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OBSERVATION 


PRÉLIMINAIRE. 


L’accueil  que  l’on  a bien  voulu  faire  aux  Éléments  de  Géo- 
logie que  j’ai  public's  en  1831 , m’a  donne'  l’ide'e  d’y  ajouter  des 
notions  de  Minéralogie , de  Météorologie  et  d 'Astronomie, 
afin  de  pre'senter  l’ensemble  des  sciences  qui  composent  ce  que 
j’appelle  Y histoire  naturelle  inorganique.  On  trouvera,  sans 
doute,  qu’il  y a trop  de  présomption  de  ma  part  à vouloir  parler 
de  sciences  qui  n’ont  pas  fait  le  sujet  de  mes  e'tudes  spéciales 
et  sur  lesquelles  je  ne  puis,  en  conséquence,  que  donner  des 
extraits,  probablement  imparfaits,  d’autres  ouvrages;  cependant, 
ainsi  que  je  l’ai  dit  en  soumettant  les  Éléments  de  Géologie  au 
public,  j’espère  «avoir  des  droits  à l’indulgence  par  la  considération 
que  mon  but  n’est  pas  de  faire  un  livre  destine'  à être  inscrit  dans 
les  fastes  de  la  science,  mais  seulement  d’être  utile  aux  jeunes 
gens  qui  veulent  acque'rir  des  connaissances  qui,  maintenant,  doi- 
vent faire  partie  de  toute  e'ducation  soignée.  Or,  sans  avoir  la 
prétention  de  traiter  de  l’astronomie , de  la  météorologie  et  de  la 
minéralogie,  aussi  bien  que  les  grands  maîtres  chez  lesquels  j’ai 
puisé  les  matériaux  de  ce  volume , j’ai  pensé  qu’il  pourrait  être 
utile  aux  personnes  qui  étudieront  mes  Éléments  de  Géologie 
d’avoir  sous  la  main  quelques  notions,  disposées  dans  le  même 
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ordre,  sur  des  sciences  qui  ont  tant  de  rapport  avec  la  ge’ologie, 
qu’il  est  impossible  de  tirer  nettement  une  ligne  de  démarcation 
entre  ces  diverses  branches  de  nos  connaissances.  Un  semblable 
travail  aura  au  moins  l’avantage  d’e'viter  à ces  personnes  l’incon- 
vénient  de  devoir  recourir  à des  ouvrages  qui , étant  rédigés  sur 
des  plans  differents  ou  d’après  des  systèmes  de  classification  qui  ne 
sont  pas  les  mêmes,  pre'sentent  des  défauts  d’harmonie,  contien- 
nent des  répc'titions  ou  laissent  des  lacunes. 

On  trouvera  peut-être  que  j’ai  traité  les  sciences  qui  font  le 
sujet  de  ce  volume,  et  surtout  l’astronomie,  d’une  manière  plus 
abrégée  que  la  géologie.  Or,  sans  vouloir  disconvenir  que  ce  re- 
proche soit  fondé,  je  crois  devoir  faire  remarquer  qu’il  n’entre 
nullement  dans  mon  plan  de  former  ce  que  l’on  appelle  des  astro- 
nomes, c’est-à-dire,  des  hommes  capables  de  faire  des  observations 
astronomiques,  telles  qu’on  les  entend  dans  les  Observatoires; 
mais  seulement  de  donner  quelques  notions  d’astronomie  consi- 
dérée comme  branche  d’histoire  naturelle,  c’est-à-dire,  comme 
description  de  corps  qui  existent  naturellement  dans  l’univers. 
D’un  autre  côté,  d’après  la  manière  dont  je  conçois  la  division  des 
connaissances  humaines,  Y histoire  naturelle  doit  être,  ainsi 
qu’on  le  verra  ci-après , précédée  par  les  sciences  physiques  qui 
traitent  des  divers  phénomènes  généraux  de  la  nature  tant  orga- 
nique qu’inorganique , et  celles-ci  par  les  sciences  mathémati- 
ques qui  donnent  les  moyens  de  calculer  ces  phénomènes;  d’où  il 
résulte  que  des  éléments  d’astronomie  et  de  météorologie  considé- 
rés de  cette  manière , peuvent  être  réduits  à de  simples  résultats 
dégagés  de  tout  ce  qui  a rapport  aux  moyens  qui  ont  été  employés 
pour  parvenir  à la  connaissance  de  ces  résultats  ; de  même  que 
dans  des  éléments  de  zoologie  on  se  borne  à dire  qu’un  animal  est 
doué  de  certains  organes  qui  exercent  telles  ou  telles  fonctions, 
sans  y développer,  et  souvent  même  sans  y indiquer  les  expériences 
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physiologiques  au  moyen  desquelles  on  est  parvenu  à découvrir  les 
véritables  fonctions  de  ces  organes. 

Une  autre  conséquence  de  mon  plan  était  d’écarter,  autant  que 
possible,  les  discussions  qui  tendent  à faire  prévaloir  ou  à faire 
rejeter  certains  modes  de  classifications  ou  certaines  théories  ; ce- 
pendant, lorsque  la  chose  me  paraissait  indispensable,  notamment 
lorsque  je  proposais  quelques  idées  qui  m’étaient  particulières,  j’ai 
cru,  pour  ne  point  interrompre  l’uniformité  du  texte  principal, 
devoir  rejeter  dans  des  notes  les  discussions  ou  les  éclaircisse- 
ments de  ce  genre. 

L’histoire  de  la  science  me  paraissant  étrangère  à de  simples 
éléments,  j’ai  cru  aussi  pouvoir  me  dispenser  de  parler  de  ce  qui 
tient  à cette  branche  de  nos  connaissances,  ce  qui  m'a  mis  dans 
le  cas  de  ne  pas  citer  les  sources  où  j’ai  puisé  et  de  ne  pas  faire 
connaître  les  noms  des  savants  auxquels  on  doit  les  observations 
ou  les  idées  qui  ont  élevé  les  diverses  branches  de  l’histoire  natu- 
relle inorganique  au  point  où  elle  est  actuellement.  Il  résulte  de 
cette  circonstance,  que  je  n’ai  fait  de  citations  qu’autant  qu’elles 
me  paraissaient  nécessaires  pour  l’intelligence  du  sujet,  ou  lorsqu’il 
s'agissait  de  faits  plus  ou  moins  douteux  et  d’idées  plus  ou  moins 
hasardées,  qui  doivent,  pour  ainsi  dire,  demeurer  sous  la  respon- 
sabilité de  leurs  auteurs.  Je  répéterai  donc  ce  que  j'ai  déjà  dit  à 
l’occasion  des  Éléments  de  Géologie,  c’est  que  les  personnes  qui 
verront  figurer  leurs  découvertes  dans  mon  ouvrage,  sans  l’indi- 
cation de  leurs  noms , doivent  être  convaincues  que , bien  loin  de 
vouloir  diminuer  le  mérite  des  services  qu’elles  ont  rendus  à la 
science,  mon  silence  à leur  égard  provient  de  ce  que,  plaçant  déjà 
leurs  découvertes  ou  leurs  opinions  à côté  de  celles  des  Kepler, 
des  Newton , je  crois  pouvoir  les  considérer  comme  des  faits  évi- 
dents ou  comme  des  opinions  généralement  admises.  Je  dois  ce- 
pendant reconnaître  ici,  tant  pour  rendre  hommage  à la  vérité, 
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que  dans  l'intérêt  de  mon  livre , que  je  regarde  ce  que  je  dis  sur 
la  minéralogie  comme  un  abrégé'  du  savant  Traite'  que  M.  Beudant 
a publie'  dernièrement  sur  cette  science,  et  que  les  notions  d’as- 
tronomie et  de  météorologie  sont  généralement  extraites  des  arti- 
cles dont  MM.  Lacroix  et  Arago  ont  enrichi  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  et  l’Annuaire  du  bureau  des  longitudes. 
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LI1ISTOIRE  NATURELLE  EN  GÉNÉRAL. 


1.  De finition  de  l'histoire  naturelle.  — Nous  entendons  par  Histoire  na- 
turelle la  science  qui  a pour  but  de  foire  connaître  les  propriétés  particulières 
des  corps  qui  existent  naturellement  dans  l'univers  \ 


* On  restreint  souvent  l’histoire  naturelle  à l’étude  particulière  des  animaux , des  végé- 
taux et  des  minéraux  ; mais  cette  marche  est , selon  moi , moins  rationnelle  que  celle  qui 
permet  d'employer  la  déflniUon , si  simple  et  si  générale , rapportée  ci-dessus  ; car,  dans  ce 
cas , l'histoire  de  tous  les  objets  matériels  qui  existent  naturellement  dans  l'univers  n'est  pat 
comprise  dans  l'histoire  naturelle , qui , limitée  de  cette  manière , ne  s'occupe  pat  des  astres, 
de  l'atmosphère  et  de  la  terre  en  général , qui  sont,  les  uns  et  les  autres . des  corps  matériels 
existants,  naturellement  dans  l'univers  aussi  bien  que  les  minéraux , les  végétaux  et  les 
animaux. 

On  trouvera  peut-être  que  la  marche  que  j’ai  adoptée  fait  empiéter  ('histoire  naturelle  sur 
les  sciences  physiques  ; ce  qui  nécessite , de  ma  part , quelques  explications  touchant  les 
distinctions  que  l'on  peut  établir  entre  les  sciences  qui  ont  pour  but  l'élude  de  la  nature  et 
de  ses  phénomènes.  Le  mol  Physique  considéré  dans  son  étymologie , est  à peu  près  syno- 
nyme d’//tsfoire  naturelle;  mais  l’usage  a fini  par  donner  à ces  deux  dénominations  des 
acceptions  très  différentes;  et.  tandis  que  celle  d'histoire  naturelle  indique  plus  spécialement 
la  description  particulière  des  espèces  animales,  végétales  et  minérales,  le  mot  physique  a 
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2.  Division  de  l' histoire  naturelle  en  organique  et  inorganique.  — Les 
corps  naturels  pouvant  se  ranger  en  deux  grandes  divisions,  selon  que  les 
molécules  qui  les  composent  ont  été  réunies  par  des  phénomènes  physiolo- 
giques , c’est-à-dire  par  l'effet  immédiat  de  la  force  connue  sous  le  nom  de  vie, 


été  réservé  à l'étude  de  certaines  propriétés  ou  de  certains  phénomènes  qui  agissent  sur  tous 
les  corps  en  général,  ou  sur  un  grand  nombre  de  corps.  En  considérant  la  physique  d'une 
manière  aussi  étendue,  Il  n'y  avait  pas  d'inconvénient  à ce  que  l'on  désignât  l'ensemble  de  la 
science  de  la  nature  par  la  dénomination  de  Sciences  physiques , et  qu’on  la  subdivisât 
en  Physique  et  en  Histoire  naturelle.  Mais  actuellement  l'étude  des  propriétés  générales  et 
des  phénomènes  généraux  des  corps  est  devenue  tellement  étendue,  que  Ton  en  fait  plusieurs 
branches,  et  qu'en  général  on  restreint  le  nom  de  Physique  proprement  dite  à l’élude  des 
phénomènes  qui  se  manifestent  sans  changer  d’une  manière  sensible  la  nature  des  corps  ; 
tandis  que  l’on  donne  le  nom  de  Chimie  h l'étude  des  phénomènes  qui  changent  la  nature  des 
corps,  et  que  l’on  a créé,  sous  le  nom  de  Physiologie , une  science  qui  a pour  but  l’étude 
des  phénomènes  occasionnés  par  cette  force  si  remarquable  que  l’on  appelle  vie  ; phénomènes 
moins  généraux  que  ceux  qui  font  le  sujet  de  la  physique  et  de  la  chimie , mais  qui  n’en  sont 
pas  moins  assez  répandus  dans  la  nature  pour  être  rangés  parmi  les  phénomènes  généraux. 
U me  parait  donc  que,  dans  cet  état  des  choses,  il  convient  de  restreindre  la  dénomination 
collective  de  Sciences  physiques  à ces  trois  sciences  concernant  des  phénomènes  généraux , 
et  que  l’on  peut  considérer  comme  préparant  à l’étude  de  Y Histoire  naturelle , telle  que  je 
l’entends,  c'est-à-dire,  à la  description  des  propriétés  particulières  de  tous  les  êtres  naturels 
de  l’univers.  D’un  autre  côté,  l'ensemble  de  ces  deux  groupes  de  connaissances  peut  être 
convenablement  désigné  par  la  dénomination  de  Sciences  naturelles , à laquelle  on  est  déjà 
habitué  à donner  plus  d'extension  qu’à  celle  d’histoire  naturelle.  Cette  nomenclature  a l'a- 
vantage de  donner  à ces  sciences  une  dénomination  qui  leur  convient  également,  puisqu'elles 
ont  toutes  pour  but  de  nous  faire  connaître  des  corps  naturels  ou  des  phénomènes  qui  se 
passent  dans  la  nature,  et  elle  conserve  l’épithète  de  physiques  à celles  qui  ont  de  commun 
avec  la  physique  proprement  dite  de  ne  traiter  que  de  phénomènes  généraux.  Je  sens  que  les 
personnes  qui  considèrent  l'astronomie  comme  une  science  physique  plutôt  que  comme  une 
branche  d'histoire  naturelle,  objecteront  que  cette  science  s'occupe  bien  plus  de  phénomènes 
généraux  que  de  descriptions  particulières  ; mais  je  répondrai  que  quelque  universels  que 
soient  les  phénomènes  étudiés  en  astronomie , ils  n'y  sont  pas  considérés  d'une  manière  ge- 
nerale, mais  seulement  d'une  manière  particulière  à certains  astres  ou  à certains  systèmes 
d'astres.  C'est  dans  la  physique  que  le  phénomène  de  la  pesanteur,  par  exemple , est,  et  doit 
être  étudié  d’une  manière  générale;  et  c’est  seulement  après  avoir  fait  celte  étude  générale 
de  la  pesanteur,  considérée  aussi  bien  dans  la  chute  d'une  bille  ou  dans  l’oscillation  du  pen- 
dule que  dans  l’attraction  exercée  par  le  soleil,  que  l'astronomie  applique  ses  connaissances 
à l’explication  du  mouvement  des  astres;  de  même  qu'après  avoir  trouvé,  dans  la  physio- 
logie, des  notions  générales  sur  la  locomotion  et  la  volonté,  on  se  borne,  dans  la  zoologie,  à 
donner  des  détails  sur  les  courses  que  la  jouissance  de  ces  deux  facultés  fait  exécuter  à cer- 
tains animaux  en  particulier.  Quant  à l'opinion  qui  voit  dans  l’astronomie  une  branche  des 
mathématiques , parce  que  le  travail  des  astronomes  consiste  généralement  en  calculs , je 
crois  inutile  de  la  discuter,  car  on  sait  que  c’est  le  but  d'une  science , et  non  les  moyens 
d'exécution,  qui  doit  déterminer  son  classement;  s'il  en  était  autrement,  on  ne  devrait,  par 
exemple , voir  qu’une  branche  de  chimie  daus  l'art  de  la  cuisine. 
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ou  scion  qu’ils  doivent  seulement  leur  origine  à des  phénomènes  physiques 
et  chimiques,  l’histoire  naturelle  peut  se  diviser  en  deux  branches , dont  l’une 
a pour  but  l'étude  des  premiers  de  ces  coirps  que  l’on  appelle  organiques, 
et  l’autre , celle  des  seconds , que  l’on  nomme  bruts  ou  inorganiques  *. 


• On  pourrait  reprocher  à cette  définition , prise  à la  rigueur,  d’exclure  du  règne  minéral 
certains  corps , tels  que  le  succin , la  lignite , etc. , qui  ont  probablement  une  origine  orga- 
nique , et  que  cependant  on  est  forcé  de  laisser  parmi  les  minéraux  ; mais , outre  que  ces  sub- 
stances , qui  ne  sont  admises  que  par  tolérance  parmi  les  minéraux , ne  manifestent  pas  tou- 
jours l*origine  qu'on  leur  suppose , et  qu'il  est  bien  difficile  de  faire  une  définition  aussi 
générale,  qui  ne  comporte  pas  d'exception  , je  répondrai  que  ces  matières  n'ont  point  été 
formées,  telles  qu'elles  sont,  par  l'action  vitale , mais  qu'elles  ont  été  plus  ou  moins  modi- 
fiées depuis  leur  formation  originaire  , de  sorte  que  l'on  pourrait  dire  que , si  la  vie  a donné 
naissance  à des  résines  ou  à des  bois , ce  sont  les  actions  subies  depuis  par  ces  matières,  c’est- 
à-dire  les  phénomènes  physiques  et  chimiques,  qui  ont  formé  le  succin  ou  la  lignite. 

On  pourrait  aussi  reprocher  à la  division  établie  ci-dessus  des  corps  organiques  et  inorga- 
niques , de  ranger  parmi  les  premiers  des  matières , telles  que  le  sucre , le  camphre , l'acide 
urique,  la  cétine,  qui,  au  lieu  d'étre  organisées,  ont  une  structure  analogue  à celle  des  corps 
bruts  ; mais  il  me  semble  qu'il  y aurait  encore  plus  d'inconvénient  à éliminer  pes  corps  du 
règne  organique,  d'autant  plus  que  l'usage  des  chimistes  est  de  les  appeler  principes  orga- 
niques. 

Je  crois  inutile  d'expliquer  ici  ce  que  l'on  entend  par  vie  et  par  phénomènes  physiques , 
chimiques  et  physiologiques , parce  que  je  suppose  que  le  lecteur  connaît  les  éléments  des 
sciences  physiques,  telles  que  je  les  ai  définies  dans  la  note  précédente,  l’étude  de  ces  élé- 
ments me  paraissant  devoir  précéder  celle  de  ceux  d'histoire  naturelle.  Mais  je  crois  devoir 
répondre  à l'objection,  que  l’étude  des  sciences  physiques  serait  bien  difficile  ou  plutôt  impos- 
sible, à quelqu'un  qui  n'aurait  aucune  notion  d'histoire  naturelle.  Je  dirai  donc  que  si  on 
avait  la  prétention  de  faire  un  livre  élémentaire  disposé  de  manière  à ce  qu'il  pût  convenir  à 
une  personne  qui  n'aurait  aucune  instruction  préliminaire,  on  serait  obligé  d’y  mélanger 
toutes  les  connaissances  humaines , de  manière  à faire  de  ce  livre  un  véritable  chaos  ency- 
clopédique. Mais 'heureusement  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  l’on  peut  considérer  l’instruc- 
tion des  hommes  comme  divisée  en  quatre  degrés  qui  ont  chacun  leurs  moyens  particuliers 
d'enseignement  et  qui  embrassent  chacun  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  connaissan- 
ces diverses.  Le  premier,  ou  éducation  domestique,  s'étend  à tous  les  hommes  et  comprend 
à peu  près  toutes  les  sciences,  quoique  à un  degré  très-peu  avancé;  car  une  mère  donne  des 
leçons  de  zoologie , de  chimie , de  physique,  de  physiologie  et  de  mathématiques , lorsqu'elle 
apprend  à son  fils  qu’un  animal  avec  lequel  il  joue  s'appelle  chien , lorsqu’elle  lui  fait 
remarquer  que  ses  vêtements  seraient  brûlés  s'ils  touchaient  des  charbons  ardents,  lors- 
qu'elle lui  fait  connaître  le  danger  de  s'appuyer  sur  un  corps  fragile,  lorsqu’elle  lui  dit  que 
s’il  mange  trop  il  aura  une  indigestion , et  lorsqu’elle  lui  enseigne  que  deux  et  deux  font 
quatre.  Le  second  degré,  que  l’on  appelle  ordinairement  instruction  primaire , devrait,  au 
moyen  de  notions  abrégées , concourir  directement  au  développement  des  connaissances  que 
l'éducation  domestique  a déjà  donné  dans  les  sciences  naturelles , de  même  que  l’on  y déve- 
loppe , assez  généralement , les  connaissances  mathématiques  par  l'étude  de  l'arithmétique. 
Mais , quoique  les  sciences  naturelles  soient  rarement  enseignées  dans  l'instruction  primaire, 
il  n’en  est  pas  moins  vraique  les  enfants  y augmentent  toujours  indirectement  leurs  connais- 
sances de  ce  genre;  de  façon  que  les  jeunes  gens  qui  passent  au  troisième  degré  d’enseigne- 
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3.  Subdivision  de  l’histoire  naturelle  inorganique.  — L’histoire  natu- 
relle inorganique  peut  être  envisagée  sous  quatre  points  de  vue  différents, 
selon  qu'elle  a pour  but  d’étudier  en  détail  les  corps  naturels  dont  la  réunion 
forme  la  masse  sur  laquelle  nous  vivons,  ou  bien  l’ensemble  de  cette  masse, 
ou  l'enveloppe  gazeuse  qui  l’entoure,  ou  enfin  l’ensemble  des  grandes  masses 
qui  composent  l'univers;  d’où  nous  la  divisons  en  quatre  branches  principales 
qui  se  rapportent  aux  sciences  assez  généralement  connues  sous  les  noms  de 
Minéralogie , de  Géologie , de  Météorologie  et  d 'Astronomie. 

Voulant  donner  une  idée  de  ces  quatre  sciences , et  la  Géologie  ayant  déjà 
fait  le  sujet  d'un  volume  particulier,  nous  traiterons  successivement  dans 
celui-ci  de  l’Astronomie,  de  la  Météorologie  et  de  la  Minéralogie  *. 


ment,  ont  généralement  assez  de  notion»  d’histoire  naturelle  pour  pouvoir  étudier  avec 
fruit  le»  *cience»  physiques , qui , dans  ce  degré , me  semblent , comme  je  viens  de  le  dire , 
devoir  précéder  l’étude  de  l’hiitoire  naturelle.  Tel  e«tle  motif  qui  m’a  porté  S partir,  dans 
cet  ouvrage,  de  l'idée  que  le  lecteur  connaît  suffisamment  le»  éléments  des  sciences  physi- 
que». Quant  aux  études  spéciales , ou  quatrième  degré  d'enseignement , je  n’ai  pas  à m'en 
occuper  ici , attendu  qu’elle*  sont  au-dessus  de  la  portée  de  cet  ouvrage. 

* Les  partisans  de  l'ordre  synthétique  trouveront  peut-être  qu’il  eût  été  plus  rationnel  de 
commencer  l’élude  de  l'histoire  naturelle  inorganique  par  la  minéralogie,  pour  finir  par 
l'astronomie  ; mais,  d'un  côté,  j'ai  désiré  que  les  matières  traitées  dans  cet  ouvrage  y fus- 
sent disposées , autant  que  possible , de  la  même  façon  que  dans  le  tableau  général  des  con- 
naissances humaines  ; et  il  me  parait  que  si  l'on  plaçait  dans  ce  tableau  la  minéralogie  et  la 
géologie  avant  l'astronomie,  on  s'écarterait  trop  des  idées  reçues;  car  on  est  assez  générale- 
ment d'accord  que  les  mathématiques , moyens  préparatoires  à l'étude  de  presque  toute*  les 
sciences,  doivent  être  placées  en  télé  de  la  série , et  que  l'élude  de*  phénomènes  généraux  , 
c’est-à-dire , les  sciences  physiques , doivent  précéder  l'histoire  naturelle , c’est-à-dire , les 
descriptions  particulières  de»  êtres.  Or,  on  ne  peut  disconvenir  que  l’astronomie  ne  soit  une 
science  bien  plus  générale  que  la  minéralogie , et  qu'elle  ne  soit  bien  plus  rapprochée  des 
sciences  physiques  et  mathématiques  avec  lesquelles  on  la  range  ordinairement.  D'un  autre 
côté , il  me  parait  impossible  que  l'étude  de  la  géologie  précède  celle  de  l'astronomie  et  de  la 
météorologie  ; car,  dans  ce  cas,  on  ne  pourrait  comprendre  plusieurs  parties  des  branche»  de 
géologie  que  je  désigne  par  le*  noms  de  géographie  et  de  géogénie.  Quant  aux  rapport» 
entre  la  minéralogie  et  la  géologie , ils  sont  tellement  intimes , qu'ii  est  presque  impossible, 
ainsi  que  je  le  ferai  voir  ci-après , d’étudier  l’une  de  ces  deux  sciences  d’une  manière  indé- 
pendante de  l'autre.  Mais , quoique  je  sois  d’avis  que  la  minéralogie  doive  figurer,  dans  le 
tableau  des  connaissances  humaines,  après  la  géologie,  je  pense  que  l'élude  de  la  minéralo- 
gie peut  encore  mieux  se  faire  indépendamment  delà  géologie,  que  celle  de  cette  dernière 
indépendamment  de  la  minéralogie. 
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Définition  de  l’astronomie  et  des  astres. — L 'astronomie  est  la  science 
qui  a pour  but  l’élude  des  astres,  c’est-à-dire,  des  corps  que  nous  apercevons 
au  delà  de  l'enveloppe  gazeuse  qui  entoure  la  masse  solide  sur  laquelle  nous 
habitons.  Mais  l’extrême  éloignement  où  se  trouvent  ces  corps , et  l’impossibi- 
lité où  nous  sommes  de  nous  en  approcher  ne  nous  permettant  pas  d’acquérir 
beaucoup  de  notions  sur  leurs  propriétés,  l’astronomie  s’occupe  principale- 
ment d’étudier  les  mouvements  des  astres,  d’où  elle  est  parvenue  à détermi- 
ner la  forme,  les  dimensions  et  même  la  densité  de  ceux  de  ces  corps  qui  sont 
les  moins  éloignés  de  nous.  D’un  autre  côté,  celte  étude  ayant  fait  connaître 
que  la  terre,  c’est-à-dire,  la  masse  sur  laquelle  nous  habitons,  est  un  corps 
placé  dans  les  mêmes  circonstances  et  jouissant  des  mêmes  propriétés  que 
plusieurs  astres , l’astronomie  s'occupe  également  de  la  terre,  mais  sans  pous- 
ser scs  investigations  plus  loin  «pie  pour  les  autres  astres,  laissant  l’examen  du 
surplus  aux  autres  branches  de  l’histoire  naturelle. 

5.  Division  des  astres.  — Les  astres,  dont  nous  avons  connaissance,  peu- 
vent être  divisés  en  deux  classes , les  uns  étant  lumineux  par  eux-mêmes,  et 
les  autres  n’étant  éclairés  que  par  la  lumière  qu’ils  reçoivent  des  premiers. 
Parmi  ceux-ci,  les  uns  ne  nous  apparaissent  que  comme  de  simples  points, 
on  les  nomme  étoiles;  tandis  qu’un  autre  se  montre  à nos  yeux  comme  un 
corps  d’une  certaine  étendue , on  l’appelle  soleil.  Parmi  les  astres  non  lumi- 
neux par  eux-mêmes , les  uns  décrivent  autour  du  soleil  des  ellipses  à peu  près 
circulaires,  ce  sont  les  planètes  ; d'autres  se  meuvent  autour  des  planètes, 
d’où  on  les  appelle  satellites  de  ces  dernières:  d'autres  enfin,  que  l’on  nomme 
comètes,  décrivent  autour  du  soleil  des  courbes  si  excentriques  que  nous  les 
perdons  tout  à fait  de  vue  dans  leurs  courses,  et  que,  sauf  quelques  excep- 
tions, on  n'est  pas  encore  parvenu  à calculer  la  durée  de  leurs  révolutions. 
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Plan  de  ce  livre.  — Nous  allons  successivement  examiner  ces  diverses 
catégories  d’astres  ; nous  parlerons  ensuite  de  quelques  illusions  que  leurs 
mouvements  produisent  sur  nos  sens,  ainsi  que  de  l'application  que  l'on  en 
fait  pour  la  mesure  du  temps  ; et  nous  terminerons  en  disant  quelques  mots 
sur  la  cause  du  mouvement  des  astres  et  les  hypothèses  que  l’on  a faites 
pour  expliquer  l’origine  de  ces  masses  *. 


* On  commence  ordinairement  le*  ouvrage*  d'astronomie  par  traiter  des  mouvements 
apparents  des  astres;  on  fait  ensuite  sentir  en  quoi  ces  apparences  sont  trompeuses,  et  on 
élève  enfin  le  lecteur  jusqu’à  la  hauteur  des  découvertes  de  l’astronomie  moderne.  Tout  en 
convenant  que  celte  marche  est  la  plus  favorable  pour  l’étude  spéciale  de  l’astronomie,  j’ai 
cru  devoir  m’en  écarter,  parce  que  cette  manière,  purement  physique,  est  contraire  à celle 
que  l’on  suit  dans  toutes  les  autres  branches  d’histoire  naturelle , où  l'on  commence  toujours 
par  décrire  les  objets  tels  qu'ils  existent , pour  passer  ensuite  à l’étude  de  leurs  fonctions.  Or, 
j’ai  déjà  fait  sentir  que , d'après  mon  plan , je  n'envisageais  ici  l’astronomie  que  comme  une 
simple  branche  d’histoire  naturelle,  d’où  il  m’a  paru  qu’il  convenait  de  la  traiter,  le  plus 
que  possible , de  la  même  manière  que  les  autres  branches  de  cette  division  scientifique. 
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6.  Apparence  des  étoiles.  — Les  étoiles  ne  nous  apparaissent  que  comme 
des  points  lumineux  qui  éprouvent  une  espèce  de  tremblement  que  l’on  appelle 
scintillation , et  que  l’on  a essayé  de  rendre  en  représentant  ces  astres  comme 
un  noyau  terminé  par  des  pointes  aiguës.  Mais  cette  apparence  est  une  illu- 
sion que  M.  Arago  attribue  à un  phénomène  d’optique  connu  sous  le  nom 
d’interférence. 

On  distingue  souvent  les  étoiles  par  leur  grandeur;  mais  cette  manière  de 
parler  doit  être  entendue  comme  indiquant  que  ces  astres  brillent  d’une  lu- 
mière plus  ou  moins  vive  ; car,  vues  à travers  les  télescopes  les  plus  forts , les 
étoiles  de  première  grandeur  n’ont  pas  encore  de  diamètre  apparent  réel  **, 


* La  circonstance  de  commencer  par  le»  étoile»  est  encore  un  des  inconvénient»  de  mon 
plan , puisque  je  débute  par  un  des  résultat»  tes  plus  étonnants  auxquels  l'étude  de  la  nature 
ait  conduit  l'homme,  c'est-à-dire,  par  l'exposition  de  l’immensité  de  l’espace.  Mai»  comme  je 
suppose , ainsi  que  je  l'ai  dit  dans  la  note  du  numéro  2 , que  mes  lecteurs  connaissent  les  élé- 
ments de»  sciences  mathématiques  et  physiques,  il  m'a  paru  qu'ils  étaient  déjà  assez  fami- 
liarisés avec  la  grandeur  de  la  nature , pour  que  je  me  permisse  de  suivre  dans  toutes  ses 
conséquences  le  principe  qui  m'a  porté , comme  on  l'a  vu  ci-dessus , à commencer  l’étude  des 
corpt  naturels  par  ceux  qui  sont  les  plus  éloignés  de  nous.  * 

“ Comme  les  astres  se  présentent  en  général  à nos  yeux  sous  la  forme  d'un  cercle  ou  d'un 
disque , et  que  les  objets  nous  paraissent  plus  ou  moins  grands  selon  que  l'angle . formé  par 
les  rayons  partant  des  bords  de  ces  objets  et  qui  se  croisent  à l'entrée  de  notre  œil , est  plus 
ou  moins  ouvert,  il  en  résulte  que  cette  ouverture  exprime  toujours  la  grandeur  que  /tous 
voyons  dans  le  diamètre  des  disques  que  nous  présentent  les  astres;  d’où  s'est  établi  l'habi- 
tude de  désigner  la  grandeur  de  ceux-ci  par  leur  diamètre  apparent,  lequel  n'est  autre 
chose  que  la  valeur  de  l'angle  que  les  rayons  partis  de  l'astre  Forment  dans  notre  Œil  ; d’où 
l'on  sent  que  le  diamètre  apparent  d'un  astre  est  plus  ou  moins  grand , selon  que  celui-ci  est 
plus  ou  moins  rapproché  de  nous. 
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celui  qu'on  croit  leur  apercevoir  n’étant  aussi  qu’une  illusion  produite  par 
l’imperfection  optique  des  instruments  et  de  notre  œil. 

7.  Distance  des  étoiles  à la  terre.  — Cette  absence  de  véritable  diamètre 
apparent  dans  les  étoiles , provient  de  l’immense  distance  qui  les  sépare  de 
nous.  En  effet , leur  éloignement  est  tel , que , pour  la  plupart  de  ces  astres , 
on  n'a  absolument  aucun  moyen  de  parvenir  à l’apprécier,  et  que , quant  aux 
étoiles  qui  paraissent  les  plus  rapprochées , les  estimations  qui  méritent  le 
plus  de  confiance  portent  leur  distance  à plus  de  3 trillions  de  myriamètres  *. 
Or,  il  est  bon  de  remarquer  qu’à  une  semblable  distance , il  faudrait  qu’une 
étoile  fût  un  million  de  fois  plus  grosse  que  le  soleil,  pour  qu’elle  eût  un  dia- 
mètre apparent  d’une  seconde  : d’où  l'on  ne  doit  pas  être  étonné  qu'aucun 
instrument  n’ait  encore  pu  nous  les  présenter  avec  un  diamètre  apparent  réel. 
Du  reste,  comme  le  soleil  nous  paraîtrait  semblable  à ce  que  nous  voyons  des 
étoiles,  si  nous  nous  en  trouvions  à une  distance  analogue,  il  y a lieu  de 
croire  que  les  étoiles  sont  des  astres  semblables  au  soleil. 

8.  Nombre  des  étoiles.  — Le  nombre  des  étoiles  est  immense , on  pourrait 
dire  infini , car  la  quantité  d’étoiles  observées  n’est  limitée  que  par  la  force 
des  instruments  que  l’on  emploie  pour  les  rechercher.  Les  anciens  en  avaient 
reconnu  plus  de  mille  à la  vue  simple.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Lefran- 


* Quoique  la  détermination  de  la  distance  des  astres  entre  eux  fasse  line  des  parties  tes 
plus  importantes  des  travaux  des  astronomes , je  n'ai  pas  cru  devoir  en  traiter  dans  ce  livre, 
parce  que , d'après  ma  manière  de  voir , l'étude  des  règles  à suivre  à ce  sujet  appartient  aux 
mathématiques  comine  moyen  de  calcul;  car  il  me  semble  que  les  règles  à employer  pour 
déterminer  la  distance  d'un  astre  à la  terre  par  ta  parallaxe , doivent  aussi  bien  être  consi- 
dérées comme  une  partie  des  mathématiques , que  celles  employées  dans  (es  opérations  d'ar- 
pentage pour  calculer  des  lignes  ou  des  surfaces  que  l’on  ne  peut  mesurer  directement.  Au 
surplus , en  supposant  que  la  spécialité  de  certains  calculs  astronomiques  pût  les  exclure  des 
ouvrages  de  mathématiques  pures,  ils  ne  devraient  d'ailleurs  pas  être  exposés  dans  un 
travail  semblable  à celui-ci;  mais  il  faudrait  les  renvoyer  à des  traités  détaillés  d’as- 
tronomie. 

J’ajouterai  cependant  que  les  étoiles  qui  paraissent  les  plus  rapprochées,  annoncent 
tout  au  plus  une  parallaxe  annuelle  d'une  seconde,  c'est-à-dire,  que  l’angle  formé  par  deux 
lignes  partant  de  plus  de  trente  millions  de  myriamètres  de  distance,  et  aboutissant  à l’é- 
toile, n’aurait  qu'une  seconde  d’ouverture  ; et  encore  cette  parallaxe  est  contestée , M.  Pond 
l'évaluant  à o",018,  ce  qui  supposerait  un  éloignement  beaucoup  plus  considérable  que 
celui  indiqué  ci-dessus;  mais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d’importance  à cette  dernière 
évaluation. 

Je  ferai  aussi  remarquer,  à propos  des  distances , que  l’on  se  sert  ordinairement,  en  astro- 
nomie, de  grandes  mesures , telles  que  le  diamètre  de  la  terre,  ou  le  grand  axe  de  l’orbite 
de  cette  planète , ce  qui  est  beaucoup  plus  facile  pour  les  calculs  astronomiques.  Mais  comme 
il  ne  s'agit  pas  de  faire  de  semblables  calculs  dans  le  présent  ouvrage,  j’ai  cru  qu'il  serait 
plus  commode  pour  les  commençants,  que  je  me  servisse  exclusivement  des  mesures 
civiles. 
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çois-Lalande  en  a déterminé  près  de  50,000;  et  à l’aide  de  bons  télescopes, 
on  en  peut  voir  encore  un  bien  plus  grand  nombre. 

9.  Réunion  des  étoiles  en  constellations.  — Pour  faciliter  les  moyens  de 
reconnaître  les  étoiles,  on  les  a réunies  en  groupes  appelés  constellations , 
et  (jue  l’on  désigne  en  particulier  par  des  noms  qui  rappellent  le  plus  souvent 
des  animaux , des  hommes  ou  des  divinités  de  la  mythologie  grecque. 

10.  Lumière  des  étoiles.  — Non-seulement  les  étoiles  ne  brillent  pas  toutes 
d'une  lumière  également  vive,  ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit;  mais  elles 
n’ont  pas  toutes  non  plus  la  même  couleur  ; et  quoiqu’elles  soient  ordinairement 
blanches,  il  en  est  qui  ont  des  teintes  rougeâtres,  jaunâtres,  bleuâtres  et 
même  verdâtres,  line  des  plus  remarquables  de  ces  étoiles  colorées  est  celle 
nommée  Aldébaran,  de  la  constellation  du  Taureau,  qui  est  de  nuance  rou- 
geâtre. 

11.  Étoiles  changeantes.  — La  lumière  de  la  plus  grande  partie  des  étoiles 
ne  parait  pas  éprouver  de  changements  sensibles  ; mais  il  y en  a que  l’on  ap- 
pelle étoiles  changeantes , dont  l'éclat  diminue  pendant  un  certain  temps  et 
se  rétablit  ensuite  : telle  est,  par  exemple,  l'étoile  nommée  Algol,  de  la  con- 
stellation de  Persée , qui  passe  de  la  2”  à la  4”  grandeur  dans  une  période  de 
2'  20b  49». 

On  a vu  aussi , à diverses  époques , de  nouvelles  étoiles  qui  ont  ensuite  dis- 
paru : telle  est  celle  qui  s’est  montrée  en  1572,  dans  la  constellation  de  Cas- 
siopée , et  qui  d’abord  d'un  blanc  plus  éclatant  qu’aucune  des  plus  belles  étoiles 
de  première  grandeur,  devint  ensuite  d'un  jaune  rougeâtre,  puis  d’un  blanc 
plombé , et  après  avoir  ainsi  perdu  sa  lumière  par  degrés , cessa  tout  à fait 
d’être  visible , sci/c  mois  après  son  apparition.  On  ne  l’a  plus  revue  depuis. 

12.  Étoiles  multiples.  — Il  y a des  étoiles  qui  nous  paraissent  comme  atta- 
chées l’une  à l’autre,  d'où  on  les  appelle  étoiles  doubles  ou  multiples.  Cette 
apparence  peut  résulter  de  ce  que  des  étoiles  très-éloignées  se  trouvent  sur 
le  même  rayon  visuel.  Mais  on  a reconnu , à l’aide  de  forts  télescopes , que, 
le  plus  souvent,  elle  provient  de  ce  que  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d e- 
toiles  sont  assez  rapprochées  pour  se  présenter  comme  réunies. 

13.  f oie  lactée.  — On  donne  le  nom  de  voie  lactée  a une  lumière  blanche, 
qui  nous  semble  former  dans  le  ciel  une  espèce  de  ceinture  de  figure  irrégu- 
lière, dans  laquelle  le  télescope  nous  fait  découvrir  un  nombre  prodigieux  de 
petites  étoiles  , dont  la  réunion  parait  former,  à la  vue  simple , une  lumière 
continue. 

14.  Nébuleuses. — On  observe  aussi,  dans  diverses  parties  du  ciel,  de  pe- 
tites blancheurs  que  l’on  appelle  nébuleuses  et  dont  quelques-unes,  vues 
dans  le  télescope,  offrent,  comme  la  voie  lactée , la  réunion  d’un  grand  nom- 
bre de  petites  étoiles  ; mais  d’autres  ne  présentent  qu’une  lumière  blanche 
annonçant  une  matière  diffuse.  D’autres  fois  on  distingue  au  milieu  de  cette 
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lumière , des  noyaux  dont  l'éclat  est  plus  vif,  quoique  moins  prononcé , que 
celui  des  étoiles. 

15.  Mouvement  des  étoiles.  — Quoique  l’on  désigne  ordinairement  les 
étoiles  par  l’épithète  de  fixes,  pour  les  distinguer  des  astres  errants  aux- 
quels on  reconnaît,  comme  on  le  verra  ci-après,  des  mouvements  particuliers 
beaucoup  plus  prononcés,  les  étoiles  ont  aussi  des  mouvements  propres, 
mais  ils  sont  peu  sensibles  ; ce  qui  n’est  pas  étonnant,  puisque,  d’après  l’exces- 
sif éloignement  où  ces  astres  se  trouvent  de  nous , nous  ne  pourrions  pas 
apercevoir  le  déplacement  d’une  étoile  qui  décrirait  une  orbite  dont  le  dia- 
mètre serait  égal  à celui  de  l'orbite  de  la  terre , c’est-à-dire  qui  aurait  plus 
de  30  millions  de  myriamètres  ; cependant  on  est  parvenu , dans  ces  derniers 
temps , au  moyen  de  forts  télescopes , à reconnaître  des  mouvements  de  ré- 
volution à certaines  étoiles , surtout  dans  celles  multiples  : nous  citerons  pour- 
exemple  l'étoile  *j  de  la  constellation  de  Cassiopée,  qui , à la  vue  simple,  parait 
unique  et  de  quatrième  grandeur,  et  que  MM.  Herschell  fils  et  South  ont 
reconnu  être  composée  de  deux  étoiles  inégales,  dont  la  plus  petite  semble 
tourner  autour  de  la  plus  grande  avec  une  vitesse  qui  paraîtrait  annoncer  une 
révolution  de  700  années. 
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CHAPITRE  IL 

DU  SOLEIL. 


16.  Apparence  du  soleil.  — Le  soleil  se  présente  à nous  comme  un  disque 
lumineux  dont  le  diamètre  apparent  varie  de  32'  35"  à 31'  31". 

17.  Sa  distance  de  la  terre.  — Cette  différence  dans  le  diamètre  du  soleil 
provient  de  ce  qu’il  se  trouve  plus  ou  moins  éloigné  de  la  terre.  Dans  le  pre- 
mier cas,  il  en  est  à une  distance  de  13,525,000  myriamètres,  et  l’on  dit  alors 
qu’il  est  à son  apogée;  tandis  que  dans  le  second  cas,  oit  le  soleil  est  à ce 
que  l’on  appelle  son  périgée,  sa  distance  n’est  que  de  15,012,600  myria- 
mètres. 

18.  Action  lumineuse  et  calorifique  du  soleil.  — Le  soleil  est  un  astre 
lumineux  dont  l’action  produit  la  plus  grande  partie  de  la  lumière  qui  éclaire 
la  terre  ainsi  que  les  autres  planètes  et  leurs  satellites;  aussi  les  parties  de  ces 
astres  qui  se  trouvent  dans  une  position  qui  ne  leur  permet  pas  de  recevoir 
les  rayons  du  soleil , sont  dans  l’obscurité  ; c’est  ce  que  nous  exprimons  par  le 
mot  nuit,  tandis  que  l’état  opposé  s’appelle  jour.  Nous  remarquons,  à la  vé- 
rité, que  sur  la  terre  il  fait  jour  avant  que  nous  puissions  apercevoir  le  soleil, 
c’est  ce  que  l’on  appelle  X aurore  ou  crépuscule  du  matin , et  que  la  nuit  n’ar- 
rive qu’un  certain  temps  après  que  le  soleil  n’est  plus  visible , c’est  ce  que  l’on 
nomme  le  crépuscule  du  soir;  mais  cette  circonstance  provient  de  la  réfraction 
qu’éprouvent  les  rayons  lumineux  dans  l’atmosphère , ainsi  qu’on  a pu  le  voir 
dans  la  Physique. 

C’est  aussi  à l’action  du  soleil  qu’est  duc  la  chaleur,  ou  du  moins  la  presque 
totalité  de  la  chaleur  que  l’on  ressent  sur  la  terre , ainsi  qu’on  le  verra  dans 
la  Météorologie  et  dans  la  Géographie. 

19.  Tachesdu  soleil.  — On  observeà  la  surface  du  soleil  des  taches  noires, 
de  formes  irrégulières  et  changeantes  ; quelquefois  elles  sont  nombreuses 
et  fort  étendues  ; d’autres  fois , mais  rarement , le  soleil  parait  pur  et  sans 
tache  pendant  des  années  entières.  Souvent  les  taches  du  soleil  sont  entourées 
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de  pénombres  environnées  elles-mêmes  de  parties  plus  lumineuses  que  le  reste 
du  soleil , et  au  milieu  on  voit  ces  taches  se  former  et  disparaître.  En  général, 
les  grandes  taches  du  soleil  se  trouvent  dans  une  zone  qui  dépasse  rarement 
en  largeur  les  deux  tiers  de  son  disque , et  dans  le  milieu  de  laquelle  se 
trouve  l’équateur  de  cet  astre  *. 

20.  Mouvement  du  soleil.  — L’élude  de  ces  taches  a fait  reconnaître  que 
le  soleil  tournait  sur  lui-méme , et  que  la  durée  d’une  rotation  entière  était 
d’environ  vingt-cinq  jours  et  demi  ; d’où  l’on  peut  conclure  que  le  soleil  est 
un  corps  arrondi , puisqu’il  n’y  a que  les  corps  de  cette  forme  qui  puissent , 
en  se  présentant  sous  toutes  leurs  faces , être  toujours  vus  sous  l’apparence 
d’un  disque. 

11  est  probable  que  ce  mouvement  du  soleil  n’est  pas  le  seul  dont  cet  astre 
est  animé  ; mais  on  n’a  pu  encore  rien  déterminer  de  positif  à ce  sujet.  On 
croit  cependant  avoir  remarqué  qu’il  se  rapproche  de  la  constellation  d’Her- 
cule,  ainsi  que  tout  le  système  planétaire  qui  en  dépend. 

21.  Divisions  et  nature  du  soleil.  — On  évalue  le  diamètre  du  soleil  à 
140,000  myriamètres,  sa  surface  à près  de  62  billions  de  myriamètres  carrés, 
son  volume  à 1,438  trillons  de  myriamètres  cubes,  et  sa  densité  au  quart  de 
celle  de  la  terre. 

On  n’a  pas  de  données  positives  sur  la  nature  du  soleil  et  l’état  des  matières 
qui  le  composent.  Cependant  M.  Arago  ayant  remarqué  que  la  lumière  qui 
se  dégage  des  corps  gazeux  a des  propriétés  différentes  de  celle  qui  se  dé- 
gage , sous  des  angles  aigus , des  corps  solides  ou  liquides , croit  que  les  pro- 
priétés lumineuses  et  calorifiques  du  soleil  sont  dues  à une  atmosphère, 
c’est-à-dire  à une  enveloppe  gazeuse  qui  entoure  un  noyeau.  Dans  cette  hypo- 
thèse, on  pourrait  considérer  les  taches  comme  des  vides  qui  sc  formeraient 
dans  l’atmosphère. 


' On  «ait  qu’on  appelle  cquatenr  en  mathématiques  le  grand  cercle  d’un  corp*  sphérique 
ou  sphéroïdal  qui  est  perpendiculaire  à l 'axe , c'est-à-dire  à une  ligne  droite  passant  par  le 
centre  de  la  sphère  et  sur  laquelle  est  censé  se  faire  sa  rotation.  On  sait  également  que  l’on 
entend  par  grand  cercle  celui  dont  le  plan,  passant  par  le  centre  de  la  sphère,  divise  celle-ci 
en  deux  hémisphères  égaux,  tandis  que  le  plan  des  petits  cercles,  ne  passant  pas  par  le  centre 
de  la  sphère,  la  divise  en  parties  inégales. 
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CHAPITRE  III. 

DES  PLANÈTES. 


* 

22.  Mouvement  des  planètes.  — Le  caractère  le  plus  important  des  pla- 
nètes est , ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué , de  se  mouvoir  autour  du  so- 
leil en  décrivant  des  orbites  elliptiques  très  -voisines  de  la  figure  circulaire , 
et  dont  le  soleil  occupe  un  des  foyers  *. 

Les  dimensions  de  ces  ellipses  varient  selon  les  planètes,  de  sorte  que  la 
distance  moyenne  de  chacun  de  ces  astres  au  soleil  est  différente,  et  que 
chaque  orbite  forme  une  figure  particulière  **. 


' On  sait  que  l’on  appelle  ellipse , en  mathématiques,  une  courbe  fermée.  AGPH,  fig.  5, 
pl.  I , dans  l’intérieur  de  laquelle  il  existe  deux  pointa , F et  S , nommés  foyers , d’où  l'on 
peut  mener  à un  point  quelconque  de  la  courbe  des  lignes  FT  et  ST  ou  FG  et  SG , dont  la 
somme  est  toujours  égale  ; de  sorte  que  l'on  peut  construire  une  ellipse  en  attachant  les  deux 
extrémités  d'un  fil  à deux  points  dont  la  distance  soit  moindre  que  la  longueur  du  SI  et  en 
faisant  ensuite  tourner  un  crayon  ou  un  stylet  dans  l’intérieur  de  ce  SI , de  manière  qu'il  soit 
toujours  tendu.  La  ligne  droite  AP  passant  parles  deux  foyers  et  prolongée  jusqu'à  la  courbe 
s'appelle  le  grand  axe  de  l'ellipse,  les  points  A et  P où  cette  ligne  atteint  la  courbe  en  sont 
les  apsides , le  point  C qui  partage  le  grand  axe  en  deux  parties  égales  est  le  centre  de  l'el- 
lipse , la  ligne  GCH  perpendiculaire  au  grand  axe  et  passant  par  le  centre  est  le  petit  axe  . 
la  distance  CF  du  centre  à l'un  des  foyers  se  nomme  l'excentricité. 

" La  figure  1 , planche  I , donne  une  idée  de  la  disposition  des  planètes  et  de  leurs  satel- 
lites; mais  il  est  à remarquer  que  les  orbites  de  Jupiter,  de  Saturne  etd't'ranus  ont  été  beau- 
coup plus  rapprochées  du  soleil  qu'elles  ne  le  sont  réellement  'dans  la  proportion  de  celles 
des  huit  autres  planètes,  parce  qu’il  aurait  fallu  , pour  conserver  le  rapport,  une  planche 
beaucoup  trop  grande,  ainsi  que  l'on  peut  en  juger  par  la  figure  3,  qui  représente  les  grands 
axes  des  orbites  de  toutes  les  planètes  dans  leurs  proportions.  Cette  dernière  figure  est  dispo- 
sée de  manière  que  les  longueurs  du  cdté  gauche  expriment  les  plus  grandes  distances  des 
planètes  au  soleil . tandis  que  les  plus  petites  distances  sont  représentées  par  les  parties  de 
lignes  qui  se  prolongent  du  côté  droit  du  signe  du  soleil  0.  Quant  aux  orbites  des  satellites, 
on  a dû . pour  les  rendre  visibles , exagérer  considérablement  leurs  dimensions  et  négliger 
leurs  distances  relatives. 
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23.  La  planète  la  plus  rapprochée  du  soleil  en  est  à près  de  6 millions , et 
la  plus  éloignée  à près  de  300  millions  de  myriamètres  *.  La  différence  entre 
le  plus  petit  et  le  plus  grand  éloignement  d’une  même  planète  au  soleil,  varie 
des  0.014  aux  0.516  de  la  distance  moyenne. 

L’extrémité  la  plus  voisine  du  soleil  du  grand  axe  de  l’orbite  d’une  planète 
se  nomme  périhélie,  et  l’extrémité  la  plus  éloignée  aphélie. 

24.  La  vitesse  avec  laquelle  les  planètes  exécutent  leurs  révolutions  varie 
avec  leur  distance  au  soleil , et  l’on  a reconnu  que  les  rayons  vecteurs  des 
planètes,  c’est-à-dire,  la  ligne  droite  que  l’on  suppose  tirée  du  centre  du  soleil 
au  centre  de  la  planète,  décrivent  des  aires  proportionnelles  aux  temps. 

Ces  lois  s’appliquent  aussi  bien  au  mouvement  d'une  même  planète  en  par- 
ticulier, qu’à  ceux  de  tous  ces  astres  en  général.  Ainsi,  une  planète  se  meut 
avec  plus  de  vitesse  lorsqu'elle  est  à son  périhélie  que  quand  elle  est  à son 
aphélie,  et  les  planètes  les  plus  rapprochées  du  soleil  se  meuvent  avec  plus 
de  vitesse  que  celles  qui  en  sont  plus  éloignées. 

On  a reconnu  aussi  que  les  carrés  des  nombres  qui  expriment  la  durée  des 
révolutions , sont  entre  eux  comme  les  cubes  des  distances  moyennes  au  so- 
leil, c’est-à-dire,  des  demi-grands  axes  des  ellipses  décrites  par  les  planètes; 
de  sorte  que , si  les  durées  des  révolutions  de  deux  planètes  sont  telles,  que 
l’une  soit  exprimée  par  1 et  l’autre  par  8,  et  que  nous  exprimions  aussi  par 
l’unité  la  distance  moyenne  de  la  première  de  ces  planètes  au  soleil,  nous 
pourrons  connaître  celle  de  la  seconde  en  faisant  la  proportion  suivante  : 
1 (carré  de  1 ) est  à 64  ( carré  de  8)  comme  1 ( cube  de  1 ) est  à 64  ( cube  de  la 
distance  cherchée) , laquelle  est  par  conséquent  4;  ce  qui  annoncera  que  la 
seconde  planète  est  à une  distance  moyenne  du  soleil  quatre  fois  plus  forte 
que  la  première. 

25.  Le  mouvement  de  révolution  des  planètes  se  fait  pour  tous  ces  astres 
dans  une  même  direction,  qui  est  celle  de  la  rotation  du  soleil;  mais  chaque 
planète  se  meut  dans  un  plan  particulier  qui  toutefois  s’écarte  peu  de  celui 
de  l'équateur  du  soleil. 

26.  La  forme  et  la  position  relative  des  orbites  que  décrivent  les  planètes 
ne  sont  pas  inaltérables  : il  parait  cependant  que  leurs  grands  axes  demeurent 


M.  Arago  a donné  un  irioycn  très  simple  de  se  souvenir  des  distances  des  diverses  pla- 
nètes au  soleil  : il  faut  écrire  sur  une  ligne  horizontale  la  série  de  nombres  ci-après,  dont  le 
rapport  est  facile  à saisir , 

0,  5,  6,  12,  24,  4#.  1)6 . 192. 

On  ajoute  ensuite  1 à chacun  de  ces  nombres,  ce  <|iii  donne 

4,  7,  10,  10,  28,  52,  100,  192, 

série  dont  les  4 premiers  et  les  5 derniers  termes  expriment  assez  exactement  la  distance 
relative  au  soleil  des  sept  grandes  planètes , et  le  5«  terme  celle  des  quatre  petites  planètes. 
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toujours  les  mêmes;  mais  leurs  excentricités,  leurs  inclinaisons  sur  un 
plan  fixe , les  positions  de  leurs  nœuds  * et  de  leurs  périhélies  subissent 
des  variations  de  diverses  natures  : les  unes  s’exécutent  dans  un  temps  peu 
considérable  pendant  lequel  l’astre  s’écarte  et  se  rapproche  de  ce  que  l'on 
pourrait  considérer  comme  sa  direction  et  sa  vitesse  normales , d’où  on  les 
appelle  inégalités  périodiques  ; les  autres , que  l’on  nomme  inégalités  sé- 
culaires, parce  qu'il  faut  des  siècles  pour  qu'elles  deviennent  très-sensibles , 
tendent  pendant  longtemps  vers  un  même  but  ; mais  il  y a lieu  de  croire 
qu’elles  oscillent,  comme  les  inégalités  périodiques,  dans  certaines  limites, 
c'est-à-dire  qu’après  avoir  tendu  un  certain  nombre  de  siècles  dans  un  sens, 
elles  tendent  ensuite  dans  le  sens  opposé  ; c’est  ainsi,  par  exemple,  que,  tan- 
dis que  l'on  remarque  maintenant  une  diminution  graduelle  dans  la  durée 
de  la  révolution  de  certaines  planètes,  les  anciens  remarquaient  que  cette 
durée  tendait  à augmenter.  Mais  il  y a trop  peu  de  temps  que  les  observa- 
tions astronomiques  se  font  avec  assez  d’exactitude , pour  que  l’on  ait  des 
données  positives  sur  la  marche  des  inégalités  séculaires. 

27.  Si  l'on  cherche  à se  rendre  raison  de  ces  divers  mouvements  en  les 
comparant  avec  les  forces  dont  l’étude  fait  le  sujet  de  la  mécanique  et  de  la 
physique , on  reconnaît  que  les  lois  du  mouvement  des  planètes  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  pesanteur  ; d’où  l'on  est  conduit  à établir  le  principe, 
que  les  astres  s’attirent  réciproquement  en  raison  directe  de  leurs 
masses  et  en  raison  inverse  du  carré  des  distances.  On  voit  alors  que 
tous  les  phénomènes  qui  viennent  d'être  exposés  ne  sont  que  l’application  de 
cette  loi  générale.  On  conçoit  notamment  pourquoi  la  marche  d’une  planète 
est  plus  rapide  quand  elle  est  près  du  soleil , que  quand  elle  en  est  éloignée  ; 
et  on  reconnaît  également  que  toutes  les  irrégularités  dans  la  forme  de  son 
orbite , ainsi  que  les  inégalités , perturbations  ou  anomalies  que  présente  sa 
marche  autour  du  soleil,  sont  dues  à l’attraction  des  autres  corps  célestes  dont 
elle  se  trouve  plus  ou  moins  rapprochée.  Aussi  est-on  parvenu  à calculer  les 
inégalités  périodiques  en  appréciant,  d’après  les  lois  de  l’attraction,  les  effets 
que  doit  produire  le  voisinage  d'un  autre  astre  sur  celui  dont  on  s’occupe. 

28.  Indépendamment  de  leur  révolution  autour  du  soleil,  les  planètes  ont 
un  mouvement  de  rotation  sur  elles-mêmes,  qui  s’exécute  aussi  dans  le 
même  sens  que  celui  du  soleil,  et  par  conséquent  aussi  dans  la  même  direction 
que  leur  mouvement  de  révolution.  Ce  double  mouvement  peut  être  comparé 
à ce  qui  se  passe  dans  les  toupies  avec  lesquelles  jouent  les  enfants,  et  qui 
tournent  sur  elles -mêmes  en  même  temps  qu’elles  ont  un  mouvement  pro- 
gressif qui  leur  fait  décrire  des  courbes  de  diverses  formes. 

* On  appelle  nœuds  les  points  où  l'orbite  d'une  planète  rencontre  le  plan  de  l'orbite  de  la 
terre , auquel  les  astronomes  donnent  le  nom  particulier  d 'écliptique. 
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Il  est  à remarquer  cependant  que,  quand  nous  disons  que  toutes  les  pla- 
nètes ont  le  mouvement  de  rotation  sur  elles-mêmes,  nous  ne  parlons  que  par 
analogie  pour  quelques-uns  de  ces  astres  de  petites  dimensions  ou  très -éloi- 
gnés de  nous,  dans  lesquels  on  n’a  pu,  ainsi  qu’on  le  verra  ci-après , observer 
ce  mouvement  jusqu’à  présent. 

29.  Apparences  des  planètes.  — Les  planètes , autres  que  la  Terre , nous 
paraissent,  lorsque  nous  pouvons  lesapercevoir  à la  vue  simple , semblables  à 
des  étoiles  de  diverses  grandeurs , mais  qui  le  plus  souvent  ne  présentent  pas 
le  phénomène  de  la  scintillation.  Lorsqu'on  les  observe  dans  un  télescope,  on 
voit  qu’elles  diffèrent  des  étoiles  en  ce  qu'elles  éprouvent  un  grossissement 
et  qu’elles  ont  un  diamètre  nettement  appréciable.  On  reconnaît  également, 
par  l’examen  de  ces  astres , qu’ils  ne  donnent  pas  de  lumière  par  eux-mémes , 
mais  que  les  rayons  lumineux  qu’ils  nous  renvoient  leur  viennent  du  soleil. 
Aussi , quand  leur  position,  par  rapport  à celui-ci  et  à nous,  est  telle,  que 
les  planètes  nous  présentent  des  parties  non  éclairées  par  le  soleil , ces  par- 
ties deviennent  invisibles  ; de  sorte  que  ces  astres  nous  paraissent  tels  que  la 
terre  paraîtrait  à un  observateur  qui  serait  placé  sur  une  des  autres  planètes. 
On  a également  reconnu  que  toutes  les  planètes  étaient  des  masses  arrondies, 
dont  la  forme  approche  de  la  figure  sphérique , mais  qui  sont  en  général 
aplaties  dans  le  sens  de  leurs  axes  de  rotation,  et  dont  les  volumes  sont  tel- 
lement variables,  que  le  diamètre  moyen  de  la  plus  grande  est  trente-deux 
fois  plus  grand  que  celui  de  la  plus  petite  *. 

30.  Densité  des  planètes.  — Comme  on  connaît  les  dimensions  du  soleil 
et  des  planètes,  ainsi  que  la  vitesse  des  mouvements  de  ces  dernières,  l’ap- 
plication des  lois  de  l'attraction  a permis  d’apprécier  la  densité  de  ces  astres , 
et  de  reconnaître  que  cette  propriété  présente  des  variations  telles,  que  la 
densité  de  la  planète  la  plus  dense  est  vingt-six  fois  plus  forte  que  celle  de  la 
planète  la  moins  dense,  et  que  si  on  prend  pour  terme  de  comparaison  la  den- 
sité de  l'eau, celle  de  la  planète  laplusdense  s’exprimera  par  les  nombres  14.16, 
et  celle  de  la  planète  la  moins  dense  par  ceux  de  0.55  **. 

31 . Intensité  de  ta  pesanteur  sur  les  planètes.  — On  a pu  de  même 
calculer  quelle  est  l’intensité  de  l'attraction  sur  chaque  planète,  et  on  a trouvé 
que  l’espace  parcouru  pendant  la  première  seconde  par  un  corps  abandonné 

* La  figure  î , pl.  I , donne  une  idée  de  ta  grandeur  relative  des  diverses  planètes  : on  n'y 
a tracé  qu’un  simple  diamètre  pour  les  trois  plus  grandes  à cause  de  l'étendue  qu'il  aurait 
fallu  pour  représenter  leurs  circonférences  dans  des  dimensions  proportionnelles  avec  celles 
des  autres. 

■*  On  exprime  ordinairement  les  densités  des  astres  par  leur  rapport  avec  la  densité  de  la 
terre  prise  pour  unité , ce  qui  est  plus  facile  pour  les  calculs  astronomiques  ; mais,  afin  de 
conserver  l'uniformité  avec  ce  que  l'on  fait  en  minéralogie , j'ai  cru  devoir  les  rapporter 
é celle  de  l'eau  distillée,  prise  à la  température  de  17°  5 du  thermomètre  centésimal. 
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à lui-même,  variait,  selon  les  diverses  planètes,  depuis  2““"’ 436  jusqu'à 
13“  825. 

32.  Configuration  de  la  surface  des  planètes.  — On  a pu , d’un  autre 
côté,  acquérir,  au  moyen  des  télescopes,  quelques  notions  sur  la  configuration 
de  la  surface  de  quelques-unes  des  planètes  les  moins  éloignées  de  nous,  et 
on  y a reconnu  l’existence  d’inégalités  plus  fortes  que  celles  que  présentent  1 
nos  montagnes.  Mais  nous  ne  nous  étendrons  pas  sur  la  configuration  de  la 
surface  des  planètes,  sur  la  nature  des  matièresqui  les  composent  ou  les 
entourent,  ainsi  que  sur  les  phénomènes  qui  s’y  passent,  cette  partie  de  l’é- 
tude de  la  nature  faisant,  pour  ce  qui  concerne  la  terre , le  sujet  de  la  Géo- 
logie et  de  la  Météorologie,  et  l’éloignement  des  autres  planètes,  ainsi  que 
l’impossibilité  où  nous  sommes  de  les  atteindre,  ne  nous  permettant  pas 
d’avoir  des  notions  fort  étendues  sur  ce  qui  les  concerne. 

33.  Nombre  des  planètes.  — Les  planètes  connues  jusqu’à  présent  sont 
au  nombre  de  onze , dont  voici  les  noms , ainsi  que  les  signes  dont  on  se  sert 
pour  les  représenter  : 

IJ  Mercure , 

Ç Vénu», 
ô La  Terre, 
o"  Mars, 

2 ' esta , 

& Junun , 

Cette  énumération  est  dans  l’ordre  des  distances  au  soleil  ; et  comme  les 
rayons  des  orbites  de  Mars  et  de  Vénus  n’atteignent  jamais  la  Terre,  on  les 
appelle  planètes  inférieures,  tandis  que  l’on  nomme  planètes  supérieures 
celles  indiquées  après  la  Terre , parce  que  leurs  orbites  embrassent  celle  de 
cette  dernière. 

Si  on  considère  les  planètes  sous  le  rapport  de  leur  grandeur,  on  doit  les 
ranger  dans  l’ordre  suivant  : Jupiter,  Saturne,  üranus,  la  Terre,  Vénus,  Mars, 
Mercure,  Pallas,  Cérès,  Junon  et  Vesta;  les  quatre  dernières  sont  même  si 
petites,  que  nous  ne  pouvons  pas  les  apercevoir  à la  vue  simple;  d’où  on  les 
appelle  planètes  télescopiques. 

Nous  allons  successivement  dire  quelques  mots  des  principaux  caractères  de 
ces  divers  astres  en  particulier. 

54.  Mercure.  — Mercure,  la  planète  la  plus  rapprochée  du  soleil , en  est 
à une  distance  moyenne  d’environ  5,910,600  myriamètres , ou  un  peu  plus 
d’un  tiers  de  la  distance  de  la  terre  au  soleil  *.  La  différence  entre  son  plus 


Ç Certes , 

J Pallas , 
Zf  Jupiter, 
t?  Saturne, 
Ô Uranus. 


* Les  nombres  donnés  dans  ce  chapitre  touchant  les  éléments  des  planètes,  se  rapportent 
en  général  à l'état  du  ciel  au  commencement  de  ce  siècle,  et  sont  plus  ou  moins  affectés  par 
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Grand  et  son  plus  petit  éloignement  est  des  0.41 1 de  la  distance  moyenne  *. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  **  est  de  87'  2S1 15’  44",  ou  87'.  9692 , 
et  celle  de  sa  rotation  de  241'. 

L’inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre  est  de  7 degrés , et  son  axe 
est  à jieu  près  perpendiculaire  au  plan  de  son  orbite. 

Son  diamètre  est  estimé  à 4,965  kilomètres , ce  qui  est  moins  de  moitié  de 
celui  de  la  terre,  sa  surface  à 765,000  myriamètres  carrés,  ou  environ  un  sep- 
tième de  celle  de  la  terre  ; son  volume  est  de  638,754,000  myriamètres  cubes , 
et  sa  densité,  qui  l’emporte  sur  celle  de  toutes  les  autres  planètes , estde  14.16, 
l’eau  distillée  étant  prise  pour  l’unité , ou  près  de  trois  fois  supérieure  à celle 
de  la  terre. 

Sa  surface  présente  de  très-grandes  inégalités,  et  M.  Schréter  y a reconnu 
une  élévation  d'environ  16,000  mètres,  ce  qui  est  le  double  de  la  plus  haute 
montagne  de  la  terre.  \ 

35.  Vénus.  — Vénus  est  pour  nous  la  plus  brillante  des  planètes  : elle  se 
présente  à nos  yeux  comme  une  belle  et  grande  étoile  que  nous  voyons  pa- 
raître quelquefois  à l’occident  peu  après  le  coucher  du  soleil,  et  d'autres  fois 
à l’orient,  un  peu  avant  le  lever  de  cet  astre;  d'où  on  l’a  appelée  étoile  du  soir 
et  étoile  du  matin,  avant  qu’on  eût  reconnu  que  c’était  le  même  astre  qui 
paraissait  ainsi  à des  époques  différentes.  Son  éclat  est  tel , lorsque  sa  face 
éclairée  est  entièrement  tournée  vers  nous , qu’on  l’aperçoit  quelquefois  en 
plein  jour. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  11,044,400  myriamètres,  ou  un  peu 
moins  des  trois  quarts  de  celle  de  la  terre  au  soleil.  C'est,  de  toutes  les  pla- 
nètes, celle  dont  l'orbite  approche  le  plus  de  la  figure  circulaire , la  différence 
entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite  distance' n'étant  que  des  0.014  de  la  di- 
stance moyenne. 


les  inégalité!  séculaires.  Mais  il  est  à remarquer  que  ces  inégalités  sont  peu  sensibles  , ainsi 
qu'il  a été  dit  ci-<!essus. 

J’ai  n'uni  les  principaux  éléments  des  planètes  dans  un  tableau  qui  est  à la  Rn  de  ce  volume 
sous  la  lettre  A. 

* Il  est  facile,  au  moyen  de  cette  indication,  de  calculer  les  plus  grandes  et  les  plus 
petites  distances  au  soleil , puisqu'il  suffit  de  multiplier  la  distance  moyenne  par  la  moitié 
de  la  différence , et  d'ajouter  le  produit  à la  distance  moyenne , dans  le  premier  cas  , ou  de 
l'en  soustraire,  dans  le  second  cas. 

" On  appelle  révolution  sidérale  d'une  planète  le  temps  que  celle-ci  met  à revenir  à la 
même  position  par  rapport  à une  étoile  ; elle  est  un  peu  plus  longue  que  la  récolution  pério- 
dique  autour  du  soleil,  parce  que  le  mouvement  des  planètes  est  modifié  par  différentes 
causes  qui  s'expliquent  d'une  manière  satisfaisante,  par  la  théorie  de  l'attraction.  La  diffé- 
rence entre  la  révolution  sidérale  et  la  révolution  périodique  de  Mercure  est  d'environ  1'  11". 
Cette  différence  augmente  pour  les  autres  planètes  avec  le  temps  qu'elles  mettent  à exécuter 
leurs  révolutions;  elle  est  de  30'  30"  pour  la  terre,  et  de  09'  8h  31’  46"  pour  l'ramis. 
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Le  temps  de  sa  révolution  sidérale  est  de  224'  16h  49'  26",  ou  224'. 701  : 
celui  de  sa  rotation  de  2311  55'  41";  l’inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la 
terre  de  ô“  23'  55'',  et  celle  de  son  axe  sur  son  orbite  de  18*  5'  0''. 

Son  diamètre  est  estimé  à 12,350  kilomètres,  sa  surface  à 4,795.000  my- 
riamètres  carrés , son  volume  à 985,197.000  myriamètres  cubes,  et  sa  densité 
à 5.99,  c’est-à-diré , très-peu  supérieure  à celle  de  la  terre. 

M.  Schrôter  a reconnu  que  Vénus  était  entourée  d’une  atmosphère  très- 
dense,  et  que  sa  surface  présente  des  inégalités  très-considérables.  Ce  savant 
annonce  y avoir  distingué  une  élévation  d’environ  45,000  mètres,  ce  qui  se- 
rait une  hauteur  cinq  fois  plus  considérable  que  celle  de  nos  plus  hautes 
montagnes. 

56.  La  Terre.  — La  Terre  étant  la  masse  sur  laquelle  nous  habitons , se 
présente  à nos  yeux  d’une  manière  tout  à fait  différente  de  celle  des  autres 
planètes  ; mais  elle  a une  position  analogue  dans  l’espace,  et  ses  mouvements 
s’exécutent  suivant  les  mêmes  lois. 

Sa  plus  petite  distance  du  soleil  est  de  15,012,600  myriamètres;  sa  plus 
grande  de  15,525,000,  ce  qui  donne  une  distance  moyenne  de  15,268,800.  La 
durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  SOS*  6b  9'  11",  ou  5651  25,638;  celle 
de’sa  révolution  périodique,  que  l’on  appelle  aussi  révolution  tropique,  est 
de  365*  6k  48'  51",  ou  SOS1  24226;  la  durée  de  sa  rotation  est  de  25-  56'  4”: 
l’inclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de  son  orbite  est  de  66°  32'  30". 

On  estime  que  l’axe  de  la  terre , c’est-à-dire , le  diamètre  aboutissant  aux 
pôles,  a une  longueur  de  12,711  kilomètres,  et  que  le  diamètre  aboutissant 
à l’équateur  a 12,755  kilomètres,  ce  qui  correspond  à un  diamètre  moyen  de 
12,732  kilomètres , à un  aplatissement  du  305”  du  diamètre  moyen,  et  donne 
une  surface  de  5.099,000  myriamètres  carrés  et  un  volume  de  1,082,634,000 
myriamètres  cubes.  Mais  on  ne  doit  pas  considérer  ces  derniers  nombres 
comme  exprimant  des  quantités  rigoureuses , parce  que  l’on  n’a  pas  encore 
mesuré  directement  assez  de  parties  du  globe  terrestre  pour  connaître  toutes 
les  différences  que  présente  sa  forme  par  rapport  à une  sphère.  Il  y a notam- 
ment lieu  de  croire  que  l’hémisphère  austral  est  plus  étendu  que  l’hémisphère 
boréal  ; ce  qui  n’est  pas  encore  suffisamment  constaté. 

La  densité  de  la  terre  est  estimée  à 5.48  par  rapport  à celle  de  l’eau  dis- 
tillée. 

57.  Mars.  — Mars  est  à une  distance  moyenne  de  23,264.900  myriamètres 
du  soleil,  ou  un  peu  plus  d’une  fois  et  demie  celle  de  la  terre  au  soleil.  La 
différence  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  distance  est  des  0,187  de  la 
distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidéraleest  del*°321'17l,30'  59", ou 6861.97962; 
celle  de  sa  rotation  de  2411  59’  53";  l’inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur 
celle  de  la  terre  de  1"  51',  et  celle  de  son  axe  sur  son  orbite  de  61"  18'. 
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Son  diamètre  moyen  est  de  7,300  kilomètres , son  aplatissement  du  seizième 
de  cette  longueur,  sa  surface  de  1,581, 000  myriamètres  carrés,  ou  un  peu  plus 
d’un  quart  de  celle  de  la  terre:  son  volume  de  190,544.000  de  myriamètres 
cubes,  et  sa  densité  de  5.2,  c’est-à-dire,  un  peu  moindre  que  celle  de  la  terre. 

Herschell  a observé  sur  cette  planète  des  phénomènes  et  des  changements 
très-remarquables.  Ses  pèles  sont  entourés  de  zones  blanches,  dont  l'une  donne 
l’idée  de  la  glace.  D’un  autre  côté . la  couleur  rougeâtre  de  Mars  annonce 
qu’il  est  enveloppé  par  une  atmosphère  très-épaisse. 

58.  Venta.  — Venta  est  la  plus  petite  des  planètes  connues.  Son  diamètre 
n’est  que  de  432  kilomètres,  sa  surface  de  6.000  myriamètres  carrés,  c’est- 
à-dire,  plus  petite  que  celle  de  certains  États  de  l'Europe , et  son  volume  de 

45.000  myriamètres  cubes. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  34,629,600  myriamètres , ou  plus  du 
double  de  celle  de  la  terre.  La  différence  entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite 
distance  est  des  0.178  de  la  distance  moyenne. 

Le  temps  de  sa  révolution  sidérale  est  de  3*“  240*  4k  55'  12",  ou  1335i.205, 
et  l’inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  7”  8'  9". 

On  n’a  point  encore  déterminé  sa  densité , ni  observé  sa  rotation. 

59.  Junon.  — Junon  est,  de  toutes  les  planètes  connues,  celle  dont  l’or- 
bite est  la  plus  excentrique , la  différence  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite 
distance  du  soleil  étant  des  0.516  de  la  distance  moyenne,  laquelle  est  de 

40.722.000  myriamètres. 

Sa  révolution  sidérale  est  de  4“’  129*  23h  58'  34",  ou  1590".  998,  et  l’incli- 
naison du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  15°  3'  57". 

Son  diamètre  est  de  2,240  kilomètres , sa  surface  de  155,000  myriamètres 
carrés,  ou  la  500°  partie  de  celle  de  la  terre,  et  son  volume  de  5,900.000  my- 
riamètres cubes. 

Sa  densité  et  sa  rotation  n’ont  pas  encore  été  déterminées. 

40.  Cvrcn.  — Cérès  est  à la  distance  moyenne  de  42,248,800  myriamètres 
du  soleil  ; la  différence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit  éloignement  est 
des  0.157  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  4*™  220'  12*  56"  9\  ou  1681’.  559. 
L’inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  10°  37’  51". 

Son  diamètre  moyen  est  de  2,546  kilomètres,  sa  surface  de  204.000  myria- 
mèf  rcs  carrés , ou  les  0.04  de  celle  de  la  terre , et  son  volume  de  8.661 .000 
myriamètres  cubes. 

On  n’a  pas  encore  déterminé  sa  rotation  ni  sa  densité. 

41.  Pallas. — Quoique  Pallas  soit  un  peu  plus  considérable  que  Vesta, 
Junon  et  Cérès,  c’est  encore  une  des  quatre  planètes  télescopiques.  Elle  a les 
plus  grands  rapports  avec  les  trois  autres , tant  par  scs  dimensions  que  par  sa 
position  dans  le  système  planétaire. 
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Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  42.264,000  myriamètres , et  la  diffé- 
rence entre  son  pins  grand  et  son  plus  petit  éloignement,  est  des  0.483  de  la 
distance  moyenne , ce  qui  rend  son  orbite  la  plus  excentrique  après  celle  dé 
Junon.  : ; ' • . 

Sa  révolution  sidérale  est  de  4"*  220'  15h  0*  57",  ou  1681'.  709. 

Son  diamètre  est  de 3,260  kilomètres,  sa  surface  de  306,000  myriamèfres 
carrés,  ou  les  sept  centièmes  de  celle  de  la  terre,  et  son  volume  de  18,405,000 
myriamètres  cubes. 

On  n’a  pas  encore  déterminé  sa  rotation  ni  sa  densité. 

42.  Jupiter.  — Jupiter  est  la  plus  considérable  des  planètes  et  celle  qui 
nous  parait  la  plus  brillante  après  Vénus.  Son  diamètre  est  de  147,180  kilo- 
mètres, son  aplatissement  d’un  treizième  de  cette  longueur,  sa  surface  de 
681,360,000  myriamètres  carrés , ou  près  de  134  fois  celle  de  la  terre,  et  son 
volume  de  1,591,688,507,000  myriamètres  cubes,  ou  plus  de  1,470  fois  celui 
de  la  terre. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  79,440,400  myriamètres,  ou  plus  de 
cinq  fois  celle  de  la  terre.  La  différence  entre  le  plus  grand  et  le  plus  petit 
éloignement  est  des  0.096  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  11“*  314'  20h  18’  41",  ou 
4,222*.  59638,  celle  de  sa  rotation  de  9*  56'  10". 

L’inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre  est  de  1”  18'  52" , et  celle  de 
son  axe  sur  son  orbite  d’environ  87°. 

Sa  densité  est  de  1 .42,  c’est-à-dire,  un  peu  plus  du  quart  de  celle  de  la  (erre. 

On  a aperçu  sur  cette  planète , à l’aide  du  télescope , des  bandes  dont  le 
nombre  varie  de  deux  à huit,  effets  qui  sont  peut-être  dus  à l’atmosphère 
qui  l’entoure. 

43.  Saturne.  — Saturne  est  la  moins  dense  des  planètes,  sa  pesanteur 
spécifique  n’étant  que  de  0.55,  ou  un  peu  plus  du  dixième  de  celle  de  la  terre. 
Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  145,645,600  myriamètres , ou  plus  de 
neuf  fois  celle  de  la  terre.  La  différence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit 
éloignement  est  des  0.1 12  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  est  de  29"*  166'  Ylh  16’  48",  ou  10,758'.  97; 
celle  de  sa  rotation  de  10h  16'  19". 

L’inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  est  de  2”  29'  38". 

Son  diamètre  moyen  est  de  122,354  kilomètres , son  aplatissement  d’un 
onzième  de  cette  longueur,  sa-surface  de  578,720,000  myriamètres  carrés, 
ou  plus  de  92  fois  supérieure  à celle  de  la  terre,  son  volume  de  960,621 ,148,000 
myriamètres  cubes. 

Herschell  a reconnu  snr  cette  planète  des  taches  et  des  bandes  au  nombre  de 
cinq,  que  l’on  suppose  être  dues  à son  atmosphère.  Mais  ce  qui  la  rend  extrê- 
mement remarquable,  c’est  l’anneau  dont  nous  parlerons  au  chapitre  suivant. 
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44.  Uranus.  — Uranu*  est,  de  toutes  les  planètes  connues,  la  plus  éloi- 
gnée du  soleil  et,  par  conséquent,  celle  dont  la  révolution  dure  le  plus  long- 
temps. Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  292,906,000  myriamètres,  ou  19 
fois  celle  de  la  terre.  La  différence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit 
éloignement  est  des  0.095  de  la  distance  moyenne. 

La  durée  de  sa  révolution  sidérale  estde84“*  7'  17h  6' 45",  ou  50,688'.  715. 
Sa  rotation  n’est  pas  connue. 

Son  diamètre  moyen  est  de  54,258  kilomètres,  sa  surface  de  92,418,200 
myriamètres  carrés,  ou  plus  de  18  fois  celle  de  la  terre,  son  volume  de 
83,904,135,000  myriamètres  cubes,  et  sa  densité  de  1.25,  ou  un  peu  moins 
d’un  quart  de  celle  de  la  terre. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  SATELLITES  DES  PLANÈTES. 


45.  Mouvement » des  satellites.— Les  satellites  diffèrent  des  planètes,  parce 
que,  au  lieu  de  se  mouvoir  directement  autour  du  soleil,  ils  se  meuvent  autour 
d’une  planète , en  suivant  d’ailleurs  les  mêmes  lois  que  celles  qui  dirigent  la 
marche  de  ces  dernières.  Cependant,  comme  les  satellites  sont  entraînés , par 
la  planète  dont  ils  dépendent , dans  le  mouvement  de  celle-ci  autour  du  soleil, 
leurs  mouvements  sont  beaucoup  plus  compliqués  que  ceux  des  planètes,  car 
Us  ont  aussi  une  rotation  sur  eux-mêmes , comme  les  autres  astres  du  système 
solaire. 

46.  Forme  et  nature  des  satellites.  — Les  satellites  sont,  comme  les 
planètes,  des  corps  non  lumineux  par  eux -mêmes,  de  forme  sphéroidale,  à 
l'exception  cependant  d'une  masse  fort  singulière  et  unique  dans  le  système 
planétaire,  dont  nous  avons  déjà  annoncé  l'existence  en  disant  qu’eUe  entoure 
Saturne  comme  un  anneau. 

47.  Nombre  des  satellites.  — On  n’a  observé  des  satellites  qu’autour  de 
quatre  planètes , savoir,  de  la  Terre,  de  Jupiter,  de  Saturne  etd’Uranus. 

La  Terre  n’a  qu’un  satellite  qu'on  appelle  la  Lune,  Jupiter  en  a quatre, 
Saturne  sept , outre  son  anneau , et  Uranus  six. 

48.  Lune.  — Quoique  la  Lune  soit  beaucoup  moins  considérable  que  la 
plupart  des  planètes , elle  est  plus  importante  pour  nous , à cause  de  sa  proxi- 
mité; sa  plus  petite  distance  de  la  terre  n’étant  que  de  55,271  et  sa  plus  grande 
distance  de  41,215  myriamètres. 

Phases  de  la  lune.  — Tout  le  monde  sait  que  la  lune  nousapparatt  comme 
un  corps  lumineux  qui  présente,  dans  certains  moments,  la  forme  d’un  dis- 
que, que  l’on  voit  successivement  décroître  en  prenant  la  forme  d’un  crois- 
sant, et  qui,  après  avoir  été  invisible  pendant  trois  ou  quatre  jours,  repa- 
raît de  l’autre  côté  du  soleil,  aussi  sous  la  forme  d’un  croissant,  dont  les 
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pointes  sont  toujours  dirigées  du  côté  le  plus  éloigné  du  soleil,  de  sorte 
qu’elles  sont  tournées  dans  le  sens  contraire  à celui  qu’elles  avaient  dans  la 
période  d’accroissement.  Ce  croissant  augmente  successivement  jusqu'à  ce 
que  la  lune  reprenne  la  forme  d'un  disque  pour  diminuer  de  nouveau. 
Ces  apparences,  qui  forment  ce  qu'on  nomme  les  phases  de  la  lune,  sont 
dues  aux  situations  que  cet  astre  prend  par  rapport  au  soleil  et  à la  terre  : 
ainsi,  la  lune  est  invisible  lorsqu’elle  est  en  conjonction,  c'est-à-dire 
lorsque , placée  entre  le  soleil  et  la  terre , elle  ne  nous  présente  que  sa 
face  non  éclairée  : on  l’appelle  alors"  nouvelle  lune ; tandis  qu'on  lui  donne 
le  nom  de  pleine  lune  lorsqu’elle  est  en  opposition,  c’est-à-dire  lorsque, 
placée  au  côté  opposé  à celui  où  se  trouve  le  soleil,  elle  nous  présente  la 
totalité  de  sa  face  éclairée.  Les  deux  points  intermédiaires  sont  nommés 
premier  quartier  et  dernier  quartier , selon  qu’ils  appartiennent  à la 
période  d'accroissement  ou  de  décroissement;  on  les  désigne  aussi  par  le 
nom  collectif  de  quadratures , tandis  que  la  nouvelle  et  la  pleine  lune  se 
nomment  les  syzygies.  (La  fig.  1”,  pl.  7,  donne  une  idée  de  ces  diverses 
positions.  ) 

49.  Révolutions  de  la  tune.  — L'ensemble  de  la  période  dans  laquelle  s’exé- 
cutent ces  mouvements , et  qui  comprend  le  temps  que  la  lune  met  à foire  sa 
révolution  autour  de  la  terre , est  appelé  révolution  synodique  ou  mois  lu- 
■irnirc,  et  comprend  29*  12k  44'  3",  ou  29*.  53059.  Mais  la  lune  étant  entraî- 
née en  même  temps  autour  du  soleil  avec  la  terre,  il  en  résulte  que  pendant 
ce  temps  elle  a aussi  avancé  dans  l’orbite  de  la  terre,  de  sorte  qu’il  ne  lui 
fout  que  27'  7h  43'  5",  ou  27i.  322  pour  effectuer  sa  révolution  sidérale , 
c’est-à-dire,  pour  revenir  à un  point  de  l’espace  qui  paraisse  aux  habitants 
de  la  terre  être  le  même  que  celui  du  départ. 

50.  Rotation  de  la  lune.  — La  luhe  a un  mouvement  de  rotation  sur  elle- 
même,  dont  la  durée  est  la  même  que  celle  de  sa  révolution  autour  de  la  terre, 
ce  qui  est  cause  que  nous  apercevons  toujours  la  même  face  de  ce  satellite. 
Cependant  lorsqu'on  observe  avec  attention  la  lune  dans  les  différents  points 
de  son  orbite,  on  aperçoit  alternativement,  d’un  côté  et  de  l’autre  de  son 
disque,  des  taches  que  l’on  ne  voyait  pas,  ou  bien  on  en  voit  disparaître 
quelques-unes  situées  vers  les  bords,  comme  si  elle  se  balançait  ou  oscil- 
lait sur  elle -même.  Ce  phénomène,  que  l’on  appelle  la  libration  de  la  lune, 
résulte  principalement  des  inégalités  du  mouvement  de  cet  astre  autour  de 
la  terre,  lesquelles  sont  cause  que  la  lune  ne  parcourt  pas  dans  son  orbite 
un  arc  égal  à celui  que  les  points  de  sa  surface  décrivent  autour  de  son  axe 
de  rotation. 

51.  Éclipses.  — Il  arrive  quelquefois  que,  par  suite  des  mouvements  de  la 
terre  autour  du  soleil , et  de  la  lune  autour  de  la  terre , la  lune  se  trouve 
entre  la  terre  et  le  soleil , ou  la  terre  entre  la  lune  et  le  soleil;  on  conçoit  que 
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dans  le  premier  cas  la  lune  nous  intercepte  la  vue  de  tout  ou  partie  du  soleil  : 
ce  phénomène  est  appelé  éclipse  de  soleil.  Dans  le  second  cas  la  terre  em- 
pêche les  rayons  du  soleil  de  parvenir  sur  la  lune,  ou,  en  d’autres  termes, 
elle  projette  son  ombre  sur  la  lune  ; et  comme  cet  astre  n’est  visible  pour  nous, 
ainsi  qu’on  l’a  vu  ci-dessus,  que  quand  il  est  éclairé  par  le  soleil,  il  en  résulte 
que  la  lune  disparaît  totalement  ou  partiellement  selon  que  l’ombre  s’étend 
sur  la  totalité  ou  sur  une  portion  de  la  partie  de  la  lune  qui  était  éclairée.  Ce 
phénomène  s’appelle  éclipse  de  lune. 

Si  la  terre  et  la  lune  se  mouvaient-  dans  un  même  plan , il  y aurait  des 
éclipses  à chaque  révolution  synodique  de  la  lune;  mais  l’orbite  de  la  lune 
étant  inclinée  par  rapport  à celle  de  la  terre , il  n'y  a que  deux  points  où  ces 
orbites  se  croisent,  ou  plutôt  paraissent  se  croiser,  car  elles  ne  se  rencontrent 
pas  dans  la  réalité.  Or,  ce  n’est  que  quand  la  présence  de  la  lune  dans  l’un  de 
ces  points,  que  l’on  nomme  nœuds,  coïncide  avec  les  autres  circonstances 
énoncées  ci-dessus,  qu’il  y a éclipse. 

Ces  phénomènes  ayant  causé  de  grandes  inquiétudes  lorsqu'on  n’en  con- 
naissait i>as  la  cause,  et  étant  utiles  pour  les  recherches  géographiques  et 
chronologiques,  les  astronomes  y donnent  beaucoup  d'attention  et  ont  soin 
de  calculer  d'avance  les  moments  où  ils  doivent  avoir  beu  et  les  parties  de  la 
terre  où  ils  seront  visibles. 

52.  Dimensions  de  la  lune.  —Le  diamètre  moyen  de  la  lune  est  de  3,476 
kilomètres,  sa  surface  de  377,000  myriamètres  carrés,  ou  un  peu  plus  des 
sept  centièmes  de  celle  de  la  terre.  Son  volume  est  de  21,653,000  myria- 
mètres cubes;  sa  densité  de  3.45,  ou  à peu  près  les  deux  tiers  de  celle  de  la 
terre. 

53.  Configuration  de  la  lune.  — La  proximité  de  la  lune  permet  d’avoir 
plus  de  notions  sur  la  configuration  de  sa  surface , que  sur  celle  des  autres 
astres.  Nous  pouvons  même  mieux  saisir  l’ensemble  de  la  forme  de  ses  mon- 
tagnes, que  de  celles  de  la  terre  ; aussi  a-t-on  tracé  des  cartes  détaillées  de  la 
lune,  du  moins  de  l’hémisphère  que  nous  voyons.  Cette  surface  est  très-inégale. 
M.  SchrOter  y a reconnu  deux  sommets  qui  ont  près  de  8,000  mètres,  et 
plusieurs  autres  de  plus  3,000  mètres  d’élévation.  Ces  montagnes  présentent 
des  formes  circulaires  entourant  des  enfoncements  ressemblant  à ce  que  les 
géologistes  appellent  des  cratères  de  soulèvement.  On  distingue  aussi  sur  la 
lune  des  taches  plus  ou  moins  foncées  que  l’on  a prises  pour  des  mers  ; mais 
il  est  plus  probable  que  cette  apparence  est  due  à la  couleur  du  sol , car  le 
peu  de  densité  et  le  peu  d'étendue  de  l'atmosphère  de  la  lune , ainsi  que  l’ab- 
sence de  toute  variation  dans  la  transparence  de  cette  atmosphère,  portent  à 
croire  qu’il  n'existe  pas  d’eau  sur  cet  astre. 

54.  Satellites  de  Jupiter.  — Les  quatre  satellites  de  Jupiter  ne  sont  visi- 
bles qu’au  moyen  du  télescope , et  ils  sont  si  petits,  qu’ils  n'ont  pas  de 
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diamètre  apparent.  Leurs  distances  de  la  planète  et  le  temps  de  leurs  révolu- 
tions sidérales , sont  respectivement  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  satellite  71,000  myriamètre*  li  18**  87' 23",  ou  Ü.7091. 

2*  113,000  . 3 15  13  42  3.5512. 

3>  185,000  7 3 42  33  7.1540. 

¥ 322,000  10  10  52  8 10.0888. 

Herschell  a reconnu  qu’ils  avaient  un  mouvement  de  rotation  sur  eux- 
mémes , combiné  de  manière  à ce  qu’ils  présentent  toujours  la  môme  face  à 
Jupiter. 

55.  Satellites  de  Saturne.  — Les  distances  des  sept  satellites  proprement 
dits  de  Saturne  à cette  planète,  et  le  temps  de  leurs  révolutions  sidérales,  sont 
évalués  de  la  manière  suivante. 


1"  satellite 

22,000  myriamèlres 

« 

22^ 

37' 

33", 

ou  0i.045. 

3* 

28,000 

1 

8 

53 

B 

1 .370. 

S* 

55,000 

1 

21 

18 

20 

1.888. 

¥ 

45,000 

3 

17 

44 

51 

2.730. 

B* 

04,000 

4 

12 

25 

11 

4 .517. 

te 

144,000 

15 

22 

41 

13 

15.045. 

7* 

421,000 

70 

7 

53 

45 

70 .350. 

5(1.  Quanta  l’anneau,  c’est,  comme  nous  l’avons  déjà  indiqué,  une  des 
choses  les  plus  remarquables  du  système  solaire.  Il  consiste  dans  deux  corps 
opaques  circulaires  qui  entourent  le  globe  de  Saturne  comme  deux  anneaux 
très-rapprochés  l’un  de  l’autre,  ayant  le  même  centre  que  la  planète , et  qui 
sont  placés  dans  le  plan  de  l’équateur  de  celle-ci.  Le  diamètre  extérieur  du 
plus  grand  de  ces  anneaux  est  de  317,665  kilomètres  et  le  diamètre  intérieur 
du  plus  petit  de  211,775  kilomètres,  de  sorte  que  l’épaisseur  des  deux 
anneaux  pris  ensemble , est  de  105,888  kilomètres , et  l’espace  libre  entre  la 
planète  et  l’anneau , de  84,710  kilomètres. 

Ces  anneaux  qu’on  ne  peut  apercevoir  qu’à  l’aide  du  télescope,  présentent 
des  apparences  très-différentes , selon  leurs  positions  par  rapport  au  soleil 
et  à l’observateur.  Dans  le  cas  le  plus  favorable,  l’anneau  semble  former  deux 
anses  autour  du  disque  (fig.  4,  pl.  I),  tandis  que  dans  d’autres  positions 
l’anneau  est  tout  à fait  invisible. 

Cet  anneau  a une  rotation  qui  s’exécute  en  dix  heures  et  demie , c’est-à- 
dire,  un  peu  plus  lentement  que  celle  de  Saturne,  laquelle  a lieu  dans  le  même 
sens.  Il  est  à remarquer  à ce  sujet  que  la  rotation  de  l’anneau  est  la  même 
que  serait , d’après  les  lois  de  l'attraction , celle  d’un  satellite  ordinaire  qui 
aurait  pour  orbite  la  circonférence  extérieure  de  l’anneau. 

57.  Satellites  d’Uranus.  — L’éloignement  des  six  satellites  d’Uranus  les 
rend  encore  plus  difficiles  à apercevoir  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
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Leur  distance  à leur  planète  et  le  temps  de  leurs  révolutions  sidérales,  sont 
respectivement  ainsi  qu’il  suit  : 


1" 

satellite  35,000  myriamètres 

5» 

21b 

25' 

0' 

OU  Si.893. 

2* 

40,000 

8 

17 

1 

19 

8 .707. 

3» 

53,000 

10 

23 

4 

0 

10.961. 

4« 

61,000 

13 

11 

5 

1 

13.45C. 

5* 

124,000 

38 

1 

48 

0 

38  .075. 

6** 

245,000 

107 

IC 

39 

IC 

107  .694. 
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CHAPITRE  V. 

T) ES  COMÈTES. 


58.  Mouvements  des  comètes.  — Les  comètes  sont  des  astres  dont  nous 
ne  pouvons  apercevoir  tous  les  mouvements , mais  que  nous  voyons  décrire 
des  courbes  que  l’on  suppose  être  l’extrémité  la  plus  rapprochée  du  soleil 
d’une  ellipse  excessivement  allongée , dont  cet  astre  occupe  un  des  foyers,  et 
dont  les  autres  parties  échappent  aux  recherches  des  astronomes , parce  que 
les  comètes  sont  trop  petites  et  trop  peu  lumineuses  pour  qu’on  puisse  les 
apercevoir  à de  semblables  distances. 

Partant  de  cette  hypothèse , on  a calculé  le  temps  où  certaines  comètes 
pouvaient  redevenir  visibles,  et  l’expérience  a prouvé  que  ces  prévisions  étaient 
fondées.  Il  y a notamment  une  comète  dont  M.  Encke  a trouvé  que  la  révo- 
lution se  fait  en  trois  ans  trois  mois  environ. 

Mais  la  plupart  des  autres  comètes  ont  des  révolutions  beaucoup  plus  lon- 
gues, et  on  conçoit  que,  dans  ce  cas,  il  est  plus  difficile  de  calculer  leur 
marche,  d'autant  plus  que  la  grande  excentricité  de  leurs  orbites  et  les  grandes 
différences  qui  existent  entre  l’inclinaison  des  plans  de  ces  orbites  et  de  ceux 
des  planètes , sont  cause  que  les  comètes  s'approchent  quelquefois  très-près 
de  planètes  dont  elles  passent  ordinairement  à de  grandes  distances , et  dont 
l’attraction  peut  non-seulement  retarder  leur  marche , mais  aussi  changer  la 
forme  de  leur  orbite  ; ce  qui  fait  que  le  mouvement  des  comètes  est  sujet  à 
des  inégalités,  à des  perturbations  et  à des  déviations  bien  autrement  consi- 
dérables que  celles  qu’éprouvent  les  planètes.  C’est  ainsi , par  exemple , que 
l'on  a calculé  d’avance , et  que  l’observation  a confirmé , que  le  passage  à son 
périhélie  d’une  comète  dont  la  révolution  est  de  75  ans , serait  retardé  de 
plus  d’une  année  en  1759 , parce  qu’elle  aurait  passé  plus  près  de  Jupiter  et 
de  Saturne  que  dans  ses  révolutions  précédentes.  Ces  grandes  inégalités  dans 
le  mouvement  des  comètes,  jointes  à la  circonstance  qu’il  n’y  a pas  encore 
longtemps  que  les  astronomes  étudient  le  mouvement  des  comètes  d'une 
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manière  régulière,  font  qu’il  n’y  a qu’un  très-petit  nombre  de  ces  astres  dont 
la  révolution  soit  connue,  quoiqu'il  y ait  plus  d’années  où  l’on  aperçoive  une 
ou  deux  comètes,  que  d’années  ou  l’on  n’en  voie  pas. 

Ces  astres  s'approchent  quelquefois  si  près  du  soleil , qu’une  comète  obser- 
vée en  1680  s'est  trouvée  à moins  de  24,000  myriamétres  de  la  surface  du 
soleil. 

D’un  autre  côté,  on  n’a  pas  encore  observé  de  comètes  qui  seraient  à leur 
périhélie  plus  éloignées  du  soleil  que  l’orbite  de  Jupiter;  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  n’y  en  ait  pas  dans  ce  cas , mais  seulement  qu’a  celte  distance 
de  la  terre,  les  comètes  cessent  d’étre  visibles  pour  nos  moyens  d'obser- 
vations. 

59.  Apparence  des  comètes.  — Les  comètes  nous  apparaissent  comme  des 
corps  lumineux  présentant  une  espèce  de  nébulosité  ou  de  nuage  en  forme 
de  disque  que  l'on  appelle  chevelure,  au  milieu  de  laquelle  on  distingue  ordi- 
nairement une  espèce  de  noyau  dont  la  lumière  est  plus  intense.  La  cheve- 
lure et  le  noyau  forment  la  tête  de  la  comète,  et  sont  souvent  suivis  d’une 
tratnée  lumineuse  que  l’on  nomme  la  queue. 

Les  nébulosités  des  comètes  ont  peu  de  densité  et  laissent  apercevoir  les 
étoiles  qui  se  trouvent  derrière.  Quand  il  existe  un  noyau  au  centre  d'une 
comète , les  parties  de  la  nébulosité , voisines  de  ce  noyau , sont  ordinaire- 
ment peu  lumineuses.  La  propriété  éclairante  éprouve  ensuite  un  accroisse- 
ment subit  et  forme  un  anneau  lumineux  ; quelquefois  il  y a deux  et  même 
trois  de  ces  anneaux  qui  sont  concentriques.  L'anneau  de  la  comète  de  1811 
avait  une  épaisseur  d’environ  4,000  myriamétres , et  le  rayon  qui  s'étendait 
de  son  bord  intérieur  au  centre  du  noyau,  était  de  plus  de  4,500  myriamétres. 
Mais  les  nébulosités  des  comètes  sont  souvent  beaucoup  moins  considérables. 
Quand  la  comète  a une  queue , l’anneau  ne  forme  qu’un  demi-cercle  dont  les 
extrémités  sont  les  points  par  où  la  queue  s'attache  à la  tête. 

La  grandeur  des  noyaux,  lorsqu’il  en  existe  d’appréciables,  est  aussi  très- 
variable.  La  comète  de  1811  en  avait  un  dont  le  diamètre  était  de  40myria- 
mètres , tandis  que  celui  de  la  comète  de  1798  n'avait  que  4 myriamétres.  Il 
parait  que  les  noyaux  sont  quelquefois  transparents  comme  les  nébulosités  ; 
mais  il  y a lieu  de  croire  que  ceux  des  comètes  les  plus  brillantes  sont  solides 
et  opaques. 

Les  queues  semblent,  au  contraire,  être,  comme  les  chevelures,  formées 
par  un  assemblage  de  matières  gazeuses.  Elles  se  trouvent  ordinairement  der- 
rière la  comète , à l'opposite  du  soleil.  Il  y a cependant  des  exceptions  à cette 
règle;  mais  on  peut  dire  qu'en  général  la  queue  incline  vers  la  région  que  la 
comète  vient  de  quitter  ; comme  si , dans  son  mouvement , la  matière  dont 
elle  est  formée  éprouvait  plus  de  résistance  que  celle  du  noyau.  Les  queues 
sont  ordinairement  droites;  quelquefois  elles  sont  plus  ou  moins  courbées. 
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Elles  s’élargissent  beaucoup  en  s’éloignant  de  la  tête.  On  distingue  ordi- 
nairement dans  leur  milieu  une  bande  moins  éclairée  qui  les  partage  longi- 
tudinalement en  deux  parties  distinctes.  Quelquefois  les  comètes  ont  plus 
d’une  queue.  Celle  de  1744  en  avait  six.  Les  queues  dej  comètes  sont,  comme 
nous  Tarons  déjà  dit,  quelquefois  milles,  mais  d'autres  fois  elles  ont  une 
étendue  immense  : celle  de  la  comète  de  1680  embrassait  un  arc  de  90°  et  avait 
une  longueur  de  16  millions  de  myriamètres. 

60.  Lumière  des  comètes.  — Il  est  probable  que  les  cometes  sont,  ainsi 
que  nous  Tarons  déjà  indiqué , des  astres  qui  ne  sont  éclairés  que  par  la 
lumière  qu’ils  reçoivent  du  soleil  ; mais  ce  fait  n’est  point  encore  constaté 
d’une  manière  positive , comme  pour  les  planètes  et  leurs  satellites.  Ce  qu’il 
y a de  certain , c’est  que  leur  lumière  est  en  général  peu  brillante,  et  qu’elle 
semble  souvent  s’éteindre  à mesure  que  ces  astres  s’éloignent  du  périhélie;  ce 
qui  est  cause  qu'on  les  perd  de  vue  à des  distances  où  les  planètes  sont  encore 
visibles. 

61 . Influence  des  comètes  sur  tes  planètes.  — On  a attribué  aux  comètes 
une  grande  influence  sur  les  climats  de  la  terre , et  Ton  a cru  même  qu’elles 
pouvaient  opérer  de  grands  bouleversements  dans  le  système  planétaire.  Mais 
la  première  de  ces  opinions  parait  contraire  aux  résultats  de  l'observation  ; et 
quant  à la  seconde , outre  qu'aucun  fait  connu  jusqu'à  présent  ne  vient  à son 
appui,  il  parait  qu’en  général  les  comètes  sont  trop  petites  et  ont  trop  peu 
de  densité  pour  pouvoir  réellement  porter  le  trouble  dans  le  système  pla- 
nétaire. 


Digitized  by  Google 


SPHÈRE  CÉLESTE. 


31 


CHAPITRE  VI. 


DE  LA  SPHÈRE  CÉLESTE  ET  DE  QUELQUES  ILLUSIONS  QUE  LES 
ASTRES  PRODUISENT  SUR  NOS  SENS. 


62.  Ressemblance  du  ciel  avec  une  voûte.  — La  première  illusion  que 
produit  sur  nos  sens  l’examen  du  ciel , c’est-à-dire,  de  l’espace  où  se  trouvent 
les  astres,  c'est  de  nous  paraître  comme  une  voûte  qui  s’élève  en  forme  de 
calotte  au-dessus  de  (a  surface  de  la  terre,  et  sur  laquelle  les  astres  seraient 
attachés.  Mais  nous  pouvons  juger  aisément  que  l’apparence  de  jonction  entre 
cette  voûte  et  la  terre  est  une  illusion , puisque , en  nous  avançant  vers  les 
points  où  elle  semble  avoir  lieu , nous  ne  nous  en  trouvons  jamais  plus  rap- 
prochés, et  que  l’expérience  a prouvé  que  l’on  pouvait  faire  le  tour  de  la  terre 
sans  jamais  atteindre  le  point  de  jonction , ni  même  en  approcher.  Celte  ob- 
servation doit  nous  porter  à admettre  que  l’apparence  d’une  voûte  est  aussi 
bien  une  illusion  i>our  les  parties  au-dessus  de  nos  tètes  que  pour  celles  qui 
semblent  toucher  à la  terre;  et  on  doit  être  très-disposé  à adopter  cette  opi- 
nion , si  l’on  fait  attention  que  les  corps  que  nous  voyons  à la  surface  de  la 
terre  nous  paraîtraient  sur  un  même  plan , si  nous  n’avions  appris  à juger  de 
leur  position  par  la  diminution  de  leur  grandeur  et  par  la  dégradation  de  lenr 
lumière,  à tel  point  que  quand  on  représente  ces  objets  sur  un  tableau  avec 
l’artifice  convenable,  comme,  par  exemple,  dans  le  diorama.  nous  croyons 
voir  devant  nous  une  étendue  plus  ou  moins  considérable , tandis  qu’il  n’y 
a qu’une  toile. 

63.  Mouvement  diurne  de  la  voûte  céleste.  — Si  nous  regardons  la  voûte 
céleste  pendant  un  certain  temps , surtout  pendant  la  nuit , temps  où  l'on 
aperçoit  une  grande  quantité  d’astres,  que  la  lumière  du  soleil  empêche  de 
voir  pendant  le  jour , nous  remarquerons  que  cette  voûte  parait  animée  d’un 
mouvement  de  rotation,  et  nous  observerons  également  que,  vers  l’un  de  ses 
pieds,  il  parait  successivement  de  nouveaux  astres  qui  semblent  sortir  de  la 
terre,  qui  s’élèvent  ensuite  à une  hauteur  plus  ou  moins  considérable,  et  puis 
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redescendent  du  côté  opposé,  où  ils  paraissent  rentrer  en  terre.  SI  on  renou- 
velle l’observation  le  lendemain , on  reverra  les  mêmes  astres  renouveler  les 
mêmes  phénomènes  à peu  près  aux  mêmes  moments.  Cette  apparition  et  cette 
disparition  successive  d’un  astre  est  ce  qu’on  appelle  le  lever  et  le  coucher 
de  ces  corps,  et  elles  nous  portent  à croire  que  la  voûte  céleste  tourne  autour 
de  la  terre.  Cependant  si  nous  réfléchissons  que,  quand  nous  nous  trouvons 
placés  sur  un  bateau  qui  descend  une  rivière , nous  sommes  tentés  de  nous 
croire  en  repos,  tandis  que  les  bords  de  la  rivière  et  les  objets  qui  sont  sur 
ses  bords  nous  semblent  en  mouvement,  nous  nous  demanderons  si  la  même 
illusion  n’a  pas  lieu  à l'égard  des  astres , et  nous  sentirons  que  ce  qui  a été 
dit  ci-dessus  du  mouvement  diurne  de  la  terre  explique  le  mouvement  ap- 
parent de  la  voûte  céleste  d’une  manière  beaucoup  plus  simple  et  beaucoup 
plus  naturelle,  que  de  faire  tourner  tous  les  astres  autour  de  la  terre,  qui  n'est, 
pour  ainsi  dire,  qu’un  point  dans  l’espace. 

64.  Si  nous  examinons  encore  plus  attentivement  la  voûte  céleste , nous  re- 
marquerons que , tandis  que  les  étoiles  conservent  leurs  positions  par  rapport 
les  unes  aux  autres,  le  soleil,  la  lune  et  les  planètes  occupent  successivement 
des  positions  différentes  par  rapport  aux  étoiles  et  par  rapport  les  unes  aux 
autres.  D’où  nous  conclurons  que  ces  astres  ont  des  mouvements  particuliers 
indépendants  du  mouvement  général  de  la  voûte,  ou , en  d’autres  termes , de 
l’illusion  occasionnée  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre.  Or,  ce  que  nous 
avons  dit  ci-dessus  des  mouvements  des  planètes  et  de  la  lune  annonce  que 
cette  apparence  est  une  réalité  en  ce  qui  concerne  ces  astres  ; mais  que , pour 
ce  qui  concerne  le  soleil , il  s’agit  encore  d'une  illusion  occasionnée  par  1c 
mouvement  annuel  de  la  terre  autour  du  soleil , mouvement  beaucoup  plus 
naturel  que  celui  de  cette  grande  masse  autour  de  la  terre. 

65.  Sphère  céleste.  — On  se  sert  de  cette  ressemblance  du  ciel  avec  une 
voûte , ainsi  que  de  la  manière  dont  les  astres  se  projettent  sur  cette  voûte  et 
des  courbes  que  leurs  mouvements  apparents  y décrivent,  pour  l'étude  des 
mouvements  réels  des  astres  errants , et  pour  déterminer  la  position  de  ceux 
qui  paraissent  fixes,  connaissances  qui  donnent  lieu  à un  grand  nombre  d'ap- 
plications extrêmement  utiles  pour  les  sciences  et  la  vie  civile. 

On  suppose  à cet  effet  que  la  terre  est  enveloppée  dans  une  sphère  concave 
dont  le  centre  est  le  même  que  celui  de  la  terre  et  qui  a pour  axe  le  prolonge- 
ment de  celui  sur  lequel  la  terre  exécute  son  mouvement  diurne.  Les  deux 
points  où  cet  axe  est  censé  atteindre  la  sphère,  sont  appelés /es  pô/e*  célestes  ; 
on  les  distingue  en  pôle  boréal  ou  arctique,  et  en  pôle  austral  ou  antarc- 
tique. Le  premier  est  celui  qui  se  trouve  devant,  et  le  second,  celui  qui  se 
trouve  derrière  un  observateur  qui  aurait  à sa  droite  le  cûté  de  la  sphère  où 
se  lèvent  les  astres , cûté  que  l’on  nomme  est,  orient  ou  levant,  et  à sa  gau- 
che, le  cûté  où  les  astres  se  couchent,  que  l'on  appelle  ouest,  occident  ou 
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couchant.  Le  grand  cercle  dont  toutes  les  parties  passent  à une  égale  distance 
de  chacun  des  pôles,  s’appelle  équateur  céleste ; les  petits  cercles  que  les  étoiles 
semblent  décrire  parallèlement  à l’équateur  en  vertu  du  mouvement  diurne , 
sont  appelés  des  parallèles;  le  grand  cercle  que  semble  décrire  le  soleil  dans 
son  mouvement  annuel , et  qui  coupe  obliquement  l'équateur,  est  désigné  par 
le  nom  d’ écliptique  ; les  deux  parallèles  qui  passent  aux  points  où  l'écliptique 
est  le  plus  éloignée  de  l’équateur,  s'appellent  les  tropiques  : celui  du  nord  est 
le  tropique  du  Cancer,  et  celui  du  midi  le  tropique  du  Capricorne.  On 
nomme  cercles  polaires  deux  autres  parallèles  passant  par  les  points  de  la 
sphère  où  aboutit  l’axe  de  l’écliptique.  Le  point  du  ciel  où  atteindrait  la  ligne 
verticale  élevée  d’un  lieu , est  le  zénith  de  ce  lieu , tandis  que  le  nadir  est  le 
point  immédiatement  opposé.  On  appelle  horizon  un  grand  cercle  perpendi- 
culaire à la  verticale  du  lieu  où  l’on  se  trouve,  de  sorte  qu’il  est  censé  diviser 
la  sphère  en  deux  parties  égales , dont  l’une  est  visible  et  l’autre  invisible  pour 
l’observateur  *.  Le  méridien  est  un  autre  grand  cercle  qui  passe  par  le  zénith 
et  par  les  deux  pôles,  de  sorte  qu’il  divise  en  deux  parties  égales  les  cercles 
ou  arcs  de  cercles  que  semblent  décrire  les  astres  sur  la  sphère  céleste.  Lors- 
qu'un astre  passe  à la  partie  supérieure  du  méridien , il  est  à son  point  cul- 
minant. Au  contraire  il  est  à son  point  le  plus  bas , quand  il  passe  à la  partie 
inférieure  du  méridien;  mais  ce  dernier  passage  n’est  visible,  d’après  ce  qui 
vient  d’élre  dit,  qu’autant  qu’il  a lieu  au-dessus  de  l'horizon.  Les  autres  grands 
cercles  qui , comme  le  méridien , passent  par  les  pôles , s’appellent  cercles  ho- 
raires ou  cercles  de  déclinaisons. 

66.  Pour  un  observateur  placé  sur  l’équateur,  l’horizon  passe  par  les  deux 
pôles , de  sorte  que  le  mouvement  dmrne  rend  successivement  visibles  toutes 
les  parties  de  la  sphère  céleste,  et  que  l’équateur,  ainsi  que  les  parallèles, 
forment  des  angles  droits  avec  l’horizon  ; d’où  l’on  dit  qu’à  l’équateur  la  sphère 
est  droite.  Mais,  à mesure  que  l’on  s’avance  vers  l’un  ou  l’autre  des  deux 
pôles , on  voit  ce  pôle  s’élever  au-dessus  de  l’horizon , tandis  que  l’autre  s’en- 
fonce d’une  quantité  égale  au-dessous  de  ce  cercle.  Il  résulte  de  cette  disposi- 
tion que  l’équateur  et  ses  parallèles  sont  placés  obliquement  par  rapport  à 
l’horizon  : d'où  l’on  dit  qu’entre  l’équateur  et  les  pôles,  la  sphère  est  oblique  : 
il  en  résulte  également  que  les  parallèles  qui  approchent  du  pôle , au  lieu 
d’avoir,  comme  dans  la  sphère  droite , la  moitié  de  leur  étendue  sous  l’horizon, 
sont  constamment  au-dessus , de  sorte  que  les  astres  placés  sous  ces  parallèles, 


" Il  est  à remarquer  cependant  que , pour  que  cette  dernière  condition  ait  rationnellement 
lieu , il  faudrait  que  l'observateur  fat  placé  au  centre  de  la  sphère,  c'est-à-dire , au  centre  de 
la  terre;  mais  comme  la  distance  de  la  terre  aux  étoiles  peut  être  considérée  comme  infinie 
par  rapport  au  rayon  terrestre , la  différence  entre  l 'horizon  sensible  et  l’horizon  rationnel 
peut  être  considérée  comme  insensible  dans  beaucoup  de  circonstances. 
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au  lieu  d’avoir  un  coucher  et  un  lever,  demeurent  toujours  visibles,  et  que, 
au  lieu  de  suivre  constamment  une  même  direction  d’orient  en  occident,  ils 
semblent,  lorsqu’ils  ont  marché  une  demi-journée  dans  ce  sens . rétrograder 
dans  le  sens  contraire. 

A mesure  que  l’on  continue  à s’avancer  vers  un  pôle,  les  parties  de  la 
sphère  qui  sont  constamment  visibles  et  invisibles  augmentent  successive- 
ment ; et  si  un  observateur  pouvait  parvenir  au  pôle  terrestre,  c’est-à-dire,  au 
point  de  la  terre  où  son  zénith  se  confondrait  avec  le  pôle  céleste,  le  mouve- 
ment diurne  ne  lui  découvrirait  plus  aucune  partie  nouvelle  de  la  sphère,  une 
moitié  de  celle-ci  serait  toujours  invisible , l’autre  moitié  serait  toujours  visi- 
ble ; l’équateur  se  confondrait  avec  l’horizon , et  les  parallèles  seraient  aussi 
parallèles  à l’horizon  : d'où  l’on  dit,  qu’au  pôle  la  sphère  est  parallèle. 

67.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  manière  dont  on  détermine,  au  moyen 
de  la  sphère  céleste,  la  position  et  le  mouvement  des  astres,  les  règles  du 
calcul  étant  censées  connues  par  l'étude  de  la  trigonométrie  sphérique , et  les 
moyens  d’observations  appartenant  à une  étude  de  l’astronomie  plus  spéciale 
que  celle  qui  fait  le  sujet  de  ce  livre,  nous  nous  bornerons  à indiquer  le  sens 
de  quelques  expressions  qui  sont  fréquemment  usitées  dans  le  langage  astro- 
nomique. 

68.  Hauteur  du  jxtle.  — L’une  des  notions  les  plus  importantes  pour  les 
observations  astronomiques  et  pour  les  applications  de  ces  observations  dans 
un  lieu,  c’est  la  hauteur  du  pôle,  qui  fait  connaître  la  position  de  la  sphère  ; 
car  on  a vu  ci-dessus  que,  pour  les  observateurs  qui  avaient  l’équateur  céleste 
à leur  zénith,  les  deux  pôles  étaient  dans  l'horizon;  maisqu'aussitôt  que  l'on 
s’avançait  vers  l'un  des  pôles , on  voyait  successivement  ce  pôle  s’élever,  de 
manière  à former  avec  l'horizon  un  angle  qui  devient  successivement  plus 
ouvert  jusqu’à  ce  qu’il  forme  un  angle  droit  pour  l'observateur  qui  serait  au 
pôle.  Or,  c'est  cet  angle  que  l'on  désigne  par  le  nom  de  hauteur  du  pôle  *. 


* La  figure  8 peut  donner  une  idée  de  la  sphère  céleste  oblique  et  de  la  hauteur  du  pèle. 
PP’  représente  les  pôles  et  l'axe  de  la  sphère , EE'son  équateur,  GK  l'écliptique,  GG’,  KK' 
les  tropiques,  LL',  MM' les  cercles  polaires  de  la.  sphère  , HH'  l'horizon,  Z le  zénith  et  N le 
nadir  d’uu  observateur  placé  sur  la  terre  T ; d'où  il  est  facile  de  voir  que  la  hauteur  du  pôle 
pour  cet  observateur  est  l'angle  PTH' , lequel  est  le  complément  de  la  distance  du  pôle  au 
zénith,  puisque  le  zénith  et  l’horizon  font  un  angle  de  90  degrés. 

Il  est  hou  défaire  remarquer  que  les  pôles  célestes  n'étant,  comme  la  sphère,  qu’une  fiction, 
ne  sont  pas  marqués  au  ciel  par  un  point  sensible,  mais  que  l’on  peut  ù peu  près  reconnaître 
le  pôle  boréal,  le  seul  visible  dans  notre  hémisphère  septentrional,  par  une  étoile  qui  fait 
partie  de  la  constellation  de  la  petite  ourse,  et  que  l’on  nomme  étoile  polaire , parce  qu’elle 
est  peu  éloignée  du  pôle.  Celte  étoile  peut  elle-même  être  assez  facilement  reconnue , parce 
qu’elle  se  trouve  dans  le  voisinage  d'une  autre  constellation  de  sept  étoiles,  très-remarquable 
et  généralement  connue  sous  le  nom  de  la  grande  ourse  ou  du  chariot , et  qu'en  supposant 
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09.  Hauteur  des  astres.  — Déclinaison  et  ascension  droite  des  astres. 
— On  entend  de  même  par  hauteur  d’un  astre  l’arc  de  sphère  qui  s'étend 
de  l'horizon  à cet  astre  : cependant  les  astres  n’occupant  pas,  comme  le  pèle, 
un  point  fixe,  la  détermination  de  leur  hauteur  n’indique  que  leur  position 
temporaire  par  rapport  à un  observateur,  et  non  leur  véritable  position  dans 
la  sphère  céleste;  mais  cette  position  est  déterminée  par  deux  éléments  appe- 
lés déclinaison  et  ascension  droite.  Le  premier  est  la  distance  de  l’astre  à 
l'équateur,  c’est-à-dire,  l’arc  d’un  grand  cercle  perpendiculaire  à l'équateur 
compris  entre  ce  dernier  et  l’astre , d'où  l’on  voit  que  la  déclinaison  est  bo- 
réale ou  australe , selon  que  l’astre  est  au  nord  ou  au  sud  de  l’équateur  com- 
pris entre  un  point  déterminé  de  ce  cercle  et  le  méridien  de  l'astre.  On  prend 
pour  point  de  départ  à cet  effet , l’intersection  de  l’équateur  avec  la  partie 
supérieure  de  l'écliptique , d’où  l’on  compte  la  distance  en  allant  de  l'ouest  à 
l’est,  c'est-à-dire,  en  sens  contraire  du  mouvement  diurne  *.  Lorsque  l’on 
connaît  la  déclinaison  et  l'ascension  droite  de  deux  astres , il  est  facile  de  cal- 
culer leur  plus  courte  distance  sur  la  sphère  céleste,  c’est-à-dire,  l’arc  de 
grand  cercle  compris  entre  eux.  On  enchaîne  de  cette  manière  les  étoiles  les 
unes  aux  autres  par  des  triangles  sphériques  qui , fixant  leur  position  respec- 
tive , forment  une  carte  du  ciel. 

70.  Réfraction  astronomique.  — L’atmosphère  donne  aussi  lieu  à des 
illusions  d'après  lesquelles  les  astres  ne  nous  paraissent  pas  à la  place  qu’ils 
occupent  réellement;  car  on  sait , par  l’étude  de  la  physique , que  les  rayons 
lumineux  éprouvent,  en  traversant  des  corps  transparents , une  déviation  que 


une  ligne  tirée  sur  le  prolongement  des  deux  dernières  étoiles  de  la  grande  ourse,  on  arrive 
ù l'étoile  polaire , ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  figure  6 ; mais  cette  étoile  n'étant  point  encore 
le  pôle , participe  au  mouvement  de  rotation  de  la  sphère  céleste  et  décrit  un  petit  cercle 
dont  le  pôle  occupe  le  centre;  de  sorte  que  pour  déterminer  le  pôle,  il  suffit  de  placer  une 
lunette  dans  le  plan  du  méridien  et  d'observer  les  deux  points  où  l'étoile  polaire  passe  au 
méridien , le  milieu  de  ce  petit  arc  est  le  pôle. 

* La  figure  9 peut  servir  à donner  une  idée  de  ce  que  l’on  entend  par  la  déclinaison  et  l’ascen- 
sion droite  d’un  astre  : soit  PQ1P'  le  méridien  d’un  astre  Q,  E1E'  T l’équateur,  GK'  le  plan 
de  l'écliptique , Q1  sera  la  déclinaison,  TEI  l’ascension  droite  dudit  astre  0,  lesquelles  seront 
respectivement  mesurées  par  les  angles  QTI,  ITT. 

On  peut  comparer  la  déclinaison  et  l’ascension  droite  à ce  que  l’on  appelle  latitude  et  lon- 
gitude en  géographie  ; mais  il  faut  éviter  de  les  confondre  avec  ce  que  l’on  nomme  en  astro- 
nomie latitude  et  longitude  d'un  autre , lesquelles  sont  également  des  coordonnées  qui 
servent  ù déterminer  la  position  d’un  astre.  La  première  est  un  arc  de  cercle  abaissé  perpen- 
diculairement de  l’astre  sur  l’écliptique;  la  seconde  est  l’arc  de  celle-ci  depuis  l’intersection 
mentionnée  ci-dessus  jusqu’au  point  où  atteint  la  perpendiculaire  qui  mesure  la  latitude.  D’où 
l’on  voit  que  les  latitudes  et  les  longitudes  astronomiques  diffèrent  des  déclinaisons  et  des 
ascensions  droites . ainsi  que  des  latitudes  et  des  longitudes  géographiques , parce  qu’elles 
se  rapportent  ù l’écliptique . tandis  que  les  dernières  se  rapportent  ù l’équateur. 
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l’on  appelle  réfraction  ; on  sait  également  que  les  objets  nous  paraissent 
toujours  être  à l’extrémité  du  rayon  visuel  qui  entre  dans  nos  yeux,  de  sorte 
que  quand  le  rayon  est  dévié  nous  ne  voyons  pas  l’objet  à sa  véritable  place , 
mais  dans  la  direction  de  la  tangente  à la  courbe  qu'il  décrit  ; c’est  ce  qui  a 
lieu  dans  les  rayons  qui  traversent  l’atmosphère;  et,  comme  ces  rayons  s'in- 
fléchissent vers  la  terre,  les  astres  nous  paraissent  plus  élevés  sur  l’horizon 
qu’ils  ne  le  sont  réellement,  ce  qui  est  cause  que  le  matin  nous  voyons  le 
soleil  avant  qu’il  soit  sur  l’horizon , et  que  le  soir  nous  le  voyons  encore , 
quoiqu’il  soit  depuis  quelque  temps  au-dessous.  La  quantité  de  cette  inflexion 
résultant  de  l’épaisseur  et  de  la  densité  de  l’atmosphère  est  d'autant  plus  forte 
que  l’astre  est  moins  élevé  au-dessus  de  l'horizon  ; car  l'atmosphère  formant 
autour  de  la  terre,  ainsi  que  nous  l’exposerons  dans  le  livre  suivant,  une 
enveloppe  dont  l’épaisseur  est  à peu  près  la  même,  mais  qui  est  plus  dense 
dans  la  partie  inférieure  que  dans  la  partie  supérieure,  on  sent  que  plus  le 
rayon  visuel , partant  de  la  surface  de  la  terre  et  non  de  son  centre , s'éloigne 
de  la  verticale,  plus  il  traverse  une  grande  partie  de  l’atmosphère,  et  plus 
cette  partie  est  prise  dans  les  portions  denses , ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
figure  15.  Du  reste , l’état  de  l’atmosphère  fait  aussi  varier  sa  force  réfractive , 
et  le  calcul  annonce  que  la  réfraction  peut  être  de  SR'  55"  pour  un  astre  à 
l’horizon , lorsque  l’atmosphère  est  supposée  à une  température  de  zéro  avec 
une  pression  barométrique  de  76  centimètres.  Elle  va  ensuite  en  diminuant , 
à mesure  que  l’astre  s’élève , et  elle  est  à peu  près  nulle  pour  un  astre  placé 
au  zénith.  Les  astronomes  font  des  tables  de  réfraction  au  moyen  desquelles 
ils  rectifient  leurs  observations.  Mais  les  causes  accidentelles  sont  tellement 
nombreuses  pour  les  astres  placés  près  de  l’horizon , que  ces  tables  ne  méri- 
tent de  confiance  qu’autant  que  l’astre  qui  fait  le  sujet  de  l’observation  est 
élevé  de  plus  de  11  degrés,  hauteur  au-dessus  de  laquelle  se  font  au  surplus 
presque  toutes  les  observations  astronomiques. 

71.  Grandeur  apparente  des  astres  à l’horizon.  — Les  astres  nous 
paraissent,  à la  vue  simple,  plus  grands  quand  ils  sont  près  de  l’horizon  que 
quand  ils  sont  plus  élevés;  ce  qui  est  aussi  une  illusion,  puisque  la  théorie 
annonce,  au  contraire , qu’ils  devraient  avoir  un  diamètre  apparent  plus  petit. 
Cette  illusion  provient  probablement  de  ce  que , quand  nous  voyons  un  astre 
élevé  au-dessus  de  l’horizon , il  n’y  a aucun  objet  intermédiaire  entre  cet  astre 
et  nous , ce  qui  nous  porte  à le  considérer  comme  plus  rapproché;  tandis  que 
quand  il  est  près  de  l’horizon , notre  œil  aperçoit  devant  cet  astre  les  divers 
objets  qui  se  trouvent  à la  surface  de  la  terre  : or,  comme  nous  avons  appris 
par  l’expérience  à rectifier , jusqu’à  un  certain  point,  l’impression  de  petitesse 
qu’exerce  sur  nous  l’angle  visuel  des  objets  éloignés , nous  devons  être  tentés 
de  croire  que  l’astre  est  plus  grand  lorsqu’il  est  près  de  l’horizon  que  quand 
il  en  est  éloigné. 
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72.  Couleur  rougeâtre  des  astres  à l’horizon.  — On  remarque  aussi 
que  les  astres  donnent  une  lumière  moins  vive  et  paraissent  d'une  couleur 
plus  rougeâtre  lorsqu'ils  sont  près  de  l'horizon,  que  quand  ils  sont  plus 
élevés.  Ce  qui  doit  être  encore  attribué  à ce  que  les  rayons  lumineux  traver- 
sent dans  le  premier  cas  une  portion  d’atmosphère  plus  étendue  et  plus  dense 
que  dans  le  second  cas.  La  couleur  rouge  semble  annoncer,  en  outre,  que 
l’atmosphère  laisse  traverser  plus  facilement  les  rayons  rouges  que  les  autres. 
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CHAPITRE  VII. 

DE  LA  MESURE  DU  TEMPS. 


75.  Division  du  temps  en  jours.  — Les  mouvements  des  astres  produisant 
une  série  continue  de  phénomènes  plus  ou  moins  importants  pour  les  habitants 
de  la  terre , il  était  naturel  que  ceux-ci  prissent  dans  ces  mouvements  les 
moyens  de  mesurer  le  temps.  Le  plus  remarquable  de  ces  phénomènes , ou 
du  moins  celui  qui  exerce  le  plus  d’influence  sur  les  habitudes  des  êtres 
vivants,  étant  les  alternatives  de  clarté  et  d’obscurité  qui  résultent  de  la  rota- 
tion de  la  terre , les  hommes  ont  généralement  pris  dans  ces  alternatives  leur 
première  division  ; et  un  intervalle  égal  à celui  qu'embrasse  une  période  de 
clarté  et  d’obscurité  forme  ce  que  l’on  appelle  un  jour  *.  Toutefois  les  mo- 
ments où  commence  la  période  de  clarté,  ou  jour  proprement  dit,  et  la 
période  d’obscurité,  ou  nuit , variant  continuellement , on  a reconnu  l’incon- 
vénient qu’il  y aurait  à faire  commencer  la  journée  avec  l’une  de  ces  périodes; 
la  plupart  des  peuples  civilisés  font  commencer  leur  journée  au  milieu  de  la 
nuit,  c’est-à-dire,  au  moment  où  le  soleil  passe  à la  partie  inférieure  du  méri- 
dien ; mais  ce  moment  ne  pouvant  être  observé  directement,  on  le  détermine 
au  moyen  d’instruments  nommés  horloges , pendules  ou  montres,  réglés  de 
manière  à diviser  en  parties  égales  le  temps  qui  s’écoule  entre  deux  passages 
du  soleil  à la  partie  supérieure  du  méridien**. 


' Ce  n'est  que  pour  les  parties  de  la  terre  comprises  entre  les  deux  cercles  polaires , qu'il 
est  exact  de  dire  que  la  journée  se  compose  d'une  période  de  clarté  et  d’obscurité,  car  dans 
les  zones  comprises  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles , les  périodes  de  clarté  et  d’obscurité 
durent  plus  de  vingt-quatre  heures,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  Géographie.  Mais  ces  contrées 
sont  peu  habitées  et  les  hommes  ont  été  longtemps  avant  de  les  connaître. 

“ On  voit,  par  ce  qui  précédé,  qu’il  est  très-important  pour  la  vie  civile  d’avoir  un  moyen 
facile  de  connaître  le  moment  du  passage  du  soleil  au  méridien.  Je  dirai,  en  conséquence, 
qu'il  suffit,  pour  atteindre  ce  but,  d'élever  un  style  bien  perpendiculaire  A un  plan  qui  soit 
bien  de  niveau , de  tracer  sur  ce  plan  un  rercle  dont  le  style  soit  le  centre , de  marquer  sur 


Digitized  by  Google 


MESURE  DU  TEMPS. 


SU 


74.  Il  est  à remarquer  cependant  que  les  inégalités  qui  existent  dans  les 
mouvements  de  la  terre , et  l'obliquité  de  son  axe  sur  son  orbite,  sont  cause 
que  les  jours  solaires,  c'est-à-dire , les  intervalles  de  temps  qui  s'écoulent 
entre  deux  passages  consécutifs  du  soleil  au  méridien,  ne  sont  pas  égaux;  de 
sorte  qu'une  horloge  réglée  d’après  la  durée  moyenne  des  jours , doit  se 
trouver  tantôt  en  retard,  tantôt  en  avance  par  rapport  au  passage  du  soleil  au 
méridien.  Cette  différence  entre  le  temps  vrai  et  le  temps  moyen  est  ce 
que  l’on  appelle  X équation  du  temps;  elle  est  nulle  à quatre  époques  de 
l’année , qui  sont  maintenant  au  15  avril , au  15  juin , au  1er  septembre  et  au 
24  décembre.  Le  temps  moyen  retarde  sur  le  temps  vrai  de  la  i'°  à la  2e  de 
ces  époques  et  de  la  5"  à la  4*,  tandis  qu'il  est  en  avance  de  la  2”  à la  3e,  et  de 
la  4°  à la  1".  Le  maximum  de  différence  de  chacune  de  ces  périodes  a leiu  le 
11  février,  où  le  midi  moyen  est  en  avance  de  14’  34",  le  14  mai,  où  il  retarde 
de  3’  56",  le  27  juillet,  où  il  avance  de  6’  10",  et  le  3 novembre,  où  il  retarde 
de  16’  17"  sur  le  midi  vrai. 

Les  astronomes  se  servent  aussi  d’une  troisième  espèce  de  jour  qu’ils  appel- 
lent sidéral,  parce  qu’il  est  déterminé  par  le  temps  qui  s'écoule  entre  deux 
passages  d’une  même  étoile  au  méridien,  ce  qui  donne  des  intervalles  égaux. 
Le  jour  sidéral  est  plus  court  que  les  jours  solaires , et  ne  fait  que  23k  56’  4", 
ou  0.99726937  de  jour  moyen. 

75.  Calendrier. — L’exposition  de  la  manière  dont  les  divers  peuples  sub- 
divisent la  journée  et  dont  ils  groupent  les  jours  pour  en  faire  des  divisions 
plus  considérables,  nous  entraînerait  dans  des  détails  historiques  qui  n'entrent 
pas  dans  notre  plan.  D’un  autre  côté , la  subdivision  des  jours  en  24  heures, 
de  celles-ci  en  60  minutes , et  de  ces  dernières  en  60  secondes,  ainsi  que  la 
réunion  des  jours  en  semaines  et  en  mois,  sont  assez  connues  pour  qu'il  soit 
inutile  d’en  parler  ici.  Nous  nous  bornerons  donc  à faire  remarquer  que  les 
rayons  du  soleil  ayant,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  non-seulement  la  pro- 


la  circonférence  de  ce  cercle  les  deux  points  où  le  sommet  de  l'ombre  du  style  coïncidera  avec 
la  circonférence , et  de  tirer  ensuite  du  centre  du  cercle  une  ligne  passant  par  le  |>oin(  de  la 
circonférence  qui  se  trouve  précisément  au  milieu  des  deux  points  mentionnés  ci-dessus. 
Celte  ligne  est  ce  que  l’on  appelle  la  méridienne  du  lieu,  et  lorsque  l’oinbre  du  style  coïn- 
cidera avec  elle , il  sera  midi.  Comme  cette  opération  ne  peut  être  bonne  qu'aulant  que  le 
style  soit  bien  perpendiculaire,  on  peut,  pour  plus  de  facilité,  se  servir  d’un  til-à-plomb 
dans  lequel  on  a fait  un  nœud  ou  une  autre  marque,  et  que  l'on  fait  passer  par  un  petit 
trou  pratiqué  au  centre  du  cercle.  L'ombre  de  la  marque  est  alors  considérée  comme  rempla- 
çant celle  du  sommet  du  style,  et  le  milieu  des  deux  points  où  elle  atteint  la  circonférence  du 
cercle  est  la  ligne  méridienne.  Du  reste,  il  est  bon  de  remarquer  que  cette  manière  de  tracer 
une  méridienne  n'est  rigoureusement  exacte  qu’au  moment  des  solstices,  parce  que,  dans  les 
autres  temps , le  soleil  ne  reste  pas  dans  les  mêmes  cercles  de  déclinaison  ; mais  cette  cause 
d’erreur  est  à peu  près  insensible  dans  la  pratique. 
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priété  d’éclairer,  mais  aussi  celle  d’échauffer  la  terre , il  en  résulte  que  les 
variations  de  la  hauteur  du  soleil,  par  rapport  à un  même  lieu,  sont  les  cau- 
ses principales  des  variations  qu’éprouve  la  température  de  ce  lieu , et  qu’en 
conséquence  toutes  les  opérations  de  l’agriculture  doivent  être  réglées  d’après 
ces  variations  ; d’où  l’on  sent  combien  il  est  important  pour  les  hommes  d’a- 
voir un  calendrier,  c'est-à-dire,  une  division  du  temps,  où  les  mêmes  dates 
correspondent  aux  mêmes  positions  du  soleil.  Mais  ce  but  n’était  pas  aussi 
facile  à atteindre  qu’il  le  paraît  au  premier  aperçu  ; car,  ainsi  qu’on  l’a  vu  ci- 
dessus,  la  révolution  de  la  terre  autour  du  soleil  qui  la  ramène  successivement 
à la  même  position  relative,  ne  se  composant  pas  d’un  nombre  exact  de  rota- 
tions de  la  terre  sur  elle-même,  tontes  les  divisions  que  l'on  formait  d'un  nom- 
bre fixe  de  jours,  finissaient  par  avancer  ou  par  reculer  sur  la  révolution  de  la 
terre  autour  du  soleil,  de  manière  que  les  mêmes  dénominations  de  mois  ne 
concordaient  plus  avec  les  mêmes  positions  du  soleil , c'est-à-dire , avec  les 
mêmes  températures.  Ce  n’est  donc  qu’après  beaucoup  d'erreurs  que  l’on  est 
arrivé  au  système  du  calendrier  dit  grégorien , maintenant  en  usage  chez  un 
grand  nombre  de  peuples  civilisés , et  qui  peut  être  considéré  comme  sensi- 
blement exact.  Vannée  tropique,  c'est-à-dire,  le  temps  que  la  terre  met  à 
exécuter  sa  révolution  autour  du  soleil,  étant  de  365'  5k  48'  50".  2,  on  fait 
les  années  civiles  ordinaires  ou  sextiles  de  365  jours,  en  portant  à 366  celles 
dont  le  chiffre  est  divisible  par  4 et  que  l'on  appelle  bissextiles.  Cependant , 
comme  cette  intercalation  donne  un  excédant,  puisque  4 fois  5h  48'  50".  2 
font  moins  d’un  jour,  on  compte  comme  années  sextiles  trois  années  séculaires 
sur  quatre.  Ainsi  les  années  1700  et  1800  ont  été  comptées  et  l’année  1900 
sera  comptée  à 365  jours,  quoique  leur  chiffre  soit  divisible  par  4;  l’année 
2000  sera  ensuite  comptée  à 366,  et  ainsi  de  suite.  L’intercalation  du  jour  qui 
porte  l'année  à 366  se  fait  au  mois  de  février  que  l'on  porte  à 29  jours  les  an- 
nées bissextiles,  tandis  qu'il  n'en  a que  28  dans  les  années  sextiles. 

76.  Différences  dans  la  manière  de  compter  les  heures  ou  les  jours. 
— Il  est  à remarquer  que  les  jours  étant  déterminés  par  le  passage  du  soleil 
au  méridien , il  en  résulte  que  sous  chaque  méridien  on  compte  des  heures 
différentes  au  même  moment , cl  que  si  un  observateur,  marchant  d'un  mou- 
vement uniforme  dans  le  sens  du  mouvement  de  la  sphère  céleste , pouvait 
faire  le  tour  du  globe  en  24  heures,  les  lieux  par  où  il  passerait  compteraient 
toujours  la  même  heure,  tandis  que  la  montre  de  cet  observateur  avancerait 
en  raison  du  temps  employé;  de  sorte  que  si  cet  observateur  était  parti  à mi- 
nuit, il  serait  encore  minuit  lorsqu'il  parviendrait  sous  la  partie  inférieure  du 
méridien,  tandis  que  sa  montre  indiquerait  midi.  Si  nous  supposons  mainte- 
nant que  cet  observateur  ne  soit  pas  muni  de  montre,  et  qu'il  n'ait  d’autres 
moyens  de  mesurer  le  temps  que  le  mouvement  des  astres,  il  devra  croire  que 
sa  marche  a été  instantanée,  puisqu’il  aura  toujours  vu  les  astres  annoncer 
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minuit,  et  il  comptera  encore,  au  moment  de  son  arrivée,  la  même  date  qu’au 
moment  de  son  départ,  quoiqu’il  se  soit  écoulé  24  heures.  Or,  c'est  ce  qui  ar- 
rive aux  voyageurs  qui  font  le  tour  du  monde  d'orient  en  occident  ; car  ils  ont, 
de  même  que  l’observateur  imaginaire  ci-dessus,  évité  un  passage  du  soleil 
au  méridien , et  cependant  ils  ont  continué  à compter  les  jours  par  ces  pas- 
sages. 

La  même  chose  arrive,  mais  en  sens  inverse,  aux  voyageurs  qui  font  le  tour 
du  monde  d'occident  en  orient , car  ceux  - là . au  lieu  d'éviter  un  passage  du 
soleil  au  méridien,  vont  au-devant  de  ce  phénomène,  et  ils  en  observeront  un 
de  plus  que  s’ils  étaient  demeurés  au  point  de  départ  ; de  sorte  qu’ils  se  trou- 
veront en  avance  d’un  jour  au  moment  de  leur  retour.  On  voit  par  là  que  deux 
peuples  peu  éloignés  se  servant  du  même  calendrier,  peuvent  compter  le 
même  jour  à une  date  différente,  selon  qu’ils  ont  reçu  ce  calendrier  par  l’o- 
rient ou  par  l’occident;  et  c’est  ce  que  l’on  voit  dans  l’Océanie,  dont  la  plus 
grande  partie  a reçu  le  calendrier  grégorien  par  l’Asie,  tandis  que  quelques 
Iles  l’ont  reçu  par  l’Amérique. 

77.  Saismis.  — On  divise  aussi  l’année  en  quatre  saisons  qui  sont  détermi- 
nées par  les  positions  successives  de  la  terre  par  rapport  au  soleil.  Nous  avons 
vu  que  le  premier  de  ces  astres  décrit  une  orbite  elliptique  dont  le  soleil  oc- 
cupe un  des  foyers , et  que  son  axe  est  incliné  de  66°  32’  30"  sur  le  plan  de 
cette  orbite,  d’où  il  résulte  que  le  rayon  vecteur  de  la  terre  n’est  perpendicu- 
laire à l'axe  de  cette  planète  que  quand  celle-ci  se  trouve  dans  les  deux  points 
de  son  orbite  où  le  plan  de  cette  dernière  coïncide  avec  le  plan  de  l’équateur, 
ou  en  d'autres  termes  dans  l’intersection  des  plans  de  l’écliptique  et  de  l’équa- 
teur. Dans  ces  deux  positions,  le  rayon  vecteur  de  la  terre  atteignant  sa  sur- 
face à l'équateur,  le  cercle  d’éclairage  est  perpendiculaire  à l’équateur,  de 
sorte  que  les  jours  et  les  nuits  sont  égaux  pour  toute  la  terre,  d’où  l’on  a donné 
aux  deux  points  dont  il  s’agit  le  nom  à' équinoxes.  La  terre  continuant  sa 
marche,  en  conservant  la  même  inclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de  son  or- 
bite, il  en  résulte  que,  à partir  de  chaque  équinoxe,  le  point  où  le  rayon  vec- 
teur atteint  la  surface  de  la  terre  s’éloigne  successivement  de  l’équateur  jus- 
qu’à ce  que  la  terre,  ayant  parcouru  environ  un  quart  de  son  orbite,  arrive  au 
point  où  celle-ci  est  le  plus  éloignée  du  plan  de  l’équateur  ; alors  les  points  où  le 
rayon  vecteur  atteint  la  surface  de  la  terre  se  rapprochent  successivement  de 
l'équateur,  jusqu'à  ce  que  la  terre  ait  atteint  l’équinoxe  opposé  où  le  rayon 
vecteur  rentre  dans  le  plan  de  l’équateur  pour  s'en  éloigner  de  nouveau  en  s'a- 
vançant dans  l'autre  hémisphère.  Les  points  de  l’orbite  delà  terre  où  se  trouve 
cette  planète  au  moment  où  son  rayon  vecteur  est  le  plus  éloigné  de  l’équa- 
teur s'appellent  les  solstices,  parce  que  le  soleil  semble  être  quelque  temps 
stationnaire  avant  de  changer  sa  direction  ascendante  ou  descendante. 

On  conçoit  que  plus  le  point  où  le  rayon  vecteur  atteint  la  surface  de  la  terre 
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est  éloigné  de  l’équateur,  plus  le  cercle  d’éclairage  fait  un  angle  oblique  avee 
l’équateur,  plus  les  jours  et  la  chaleur  augmentent  pour  l’hémisphère  dans  le- 
quel s’avance  le  rayon  vecteur,  et  plus  les  jours  et  la  chaleur  diminuent  dans 
l’hémisphère  dont  le  rayon  vecteur  s’éloigne.  On  voit,  d’un  autre  côté,  que  les 
équinoxes  et  les  solstices  partagent  l’orbite  de  la  terre  en  quatre  parties,  et 
c’est  le  temps  que  la  terre  met  à parcourir  chacune  de  ces  quatre  parties  que 
l’on  appelle  en  général  saisons,  et  en  particulier,  printemps,  été,  automne 
et  hiver.  Mais  ces  dénominations  particulières,  dont  les  deux  premières  indi- 
quent les  temps  où  les  jours  sont  les  plus  longs  et  la  température  la  plus 
chaude,  et  les  deux  autres  ceux  où  les  jours  sont  les  plus  courts  et  la  tempé- 
rature la  plus  froide,  sont  relatives  à chaque  hémisphère,  c’est-à-dire  que  la 
période  que  l'on  appelle  printemps  dans  l’hémisphère  boréal  est  appelée  au- 
tomne dans  l'hémisphère  austral,  et  ainsi  de  suite. 

L’excentricité  de  l’orbite  de  la  terre , l’aplatissement  de  cette  planète  vers 
les  pôles,  la  vitesse  plus  ou  moins  grande  de  son  mouvement,  selon  qu’elle  est 
plus  ou  moins  près  du  soleil,  et  les  effets  de  l'attraction  de  la  lune,  sont  cause 
que  non-seulement  le  temps  que  la  terre  met  à parcourir  les  quatre  parties  de 
son  orbite  tracées  par  les  solstices  et  les  équinoxes,  sont  inégaux,  mais  aussi 
que  ces  points  ne  sont  pas  fixes  sur  l’écliptique,  et  semblent,  au  contraire  rétro- 
grader chaque  année  d’environ  50",  c’est-à-dire  que  si  la  ligne  d’intersection 
des  plans  de  l’équateur  et  de  l'écliptique  coïncidait  une  année  avec  une  étoile, 
cette  intersection  se  trouverait  l'année  suivante  en  arrière  d’un  arc  d’environ 
50".  Ce  phénomène  est  désigné  sous  le  nom  de  précession  des  équinoxes. 

Les  saisons  ont  commencé  en  1855,  à Paris,  aux  20  mars,  21  juin,  25  sep- 
tembre et  22  décembre;  leur  durée  a été  respectivement,  de  921  21k  6’,  93 
6L  55',  90*  O1’  22'  et  89*  l1*  52'  *. 


•Les  figures  10,  11  et  12  peuvent  servir  à donner  une  idée  des  saisons.  Dans  la  figure  10, 
EE'  représente  l'équateur  de  la  sphère  céleste,  'Y'^9— % l’écliptique,  T la  terre,  'Y’T^r  la 
ligne  des  équinoxes.  On  y voit  que  quand  le  soleil  est  arrivé  à l’équinoxe  du  printemps  T,  il 
continue  à s'élever  jusqu’au  solstice  d'été  69,  d'où  il  descend,  en  passanl  par  l'équinoxe 
d'automne  =0=  jusqu’au  solstice  d’hiver  ^,d*où  il  remonte  vers  l'équinoxe  du  printemps  T* 
et  ainsi  de  suite.  .Mais  celte  inarche  du  soleil  étant  une  illusion  , comme  il  a été  déjà  dit  ci- 
dessus  , les  choses  se  passent  en  sens  contraire,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  la  figure  1 1 ; de 
sorte  que , quand  nous  croyons  voir  le  soleil  en  c'est  que  la  terre  se  trouve  réellement 
en^.  Cette  planète  s'avançant  ensuite  en  IT\,  nous  croyons  voir  le  soleil  en  ÿ , et  ainsi  de 
suite.  La  figure  12  nous  donne  une  idée  de  la  manière  dont  le  rayon  vecteur  de  la  terre  au 
soleil  atteint  successivement  diverses  parties  de  la  surface  de  la  terre,  selon  les  positions  de 
cette  planète.  Ainsi  on  voit  facilement  que  quand  la  terre  est  en  , le  rayon  vecteur  l'atteint 
à un  point  G'  situé  au-dessus  de  son  équateur , tandis  que  quand  la  terre  est  parvenue  dans  la 
position  opposée,  le  rayon  vecteur  atteint  sa  surface  au  point  K'  situé  au-dessous  de  l’é- 
quateur; au  contraire,  quand  la  terre  est  aux  points  intermédiaires  A etTs  le  rayon  vec- 
teur atteint  sa  surface  sur  l'équateur  EE',  de  sorte  que,  par  l'effet  du  mouvement  diurne. 


c 


MESURE  DU  TEMPS. 


43 


78.  Signet  du  zodiaque.  — On  subdivise  aussi  chacune  des  quatre  parties 
que  les  équinoxes  et  les  solstices  établissent  dans  l'orbite  terrestre  en  trois 
autres  parties  que  l’on  appelle  collectivement  signes  du  zodiaque,  et  que 
l'on  distingue  par  les  noms  et  par  les  figures  ci-après. 


1 Le  bélier 

T. 

7 La  balance 

-êV., 

9 Le  taureau 

y- 

8 Le  scorpion 

Ht- 

3 Les  gémeaux 

H- 

0 Le  sagittaire 

+». 

4 L’écrevisse 

S- 

10  Le  capricorne 

%■ 

5 Le  lion 

fi- 

11 Le  verseau 

0. 

6 La  vierge 

ni?. 

' 19  Les  poissons. 

X- 

Les  trois  premiers  correspondent  au  printemps  de  notre  hémisphère,  et 
ainsi  de  suite.  Ces  signes  donnent  un  mode  de  division  du  temps  purement 
astronomique  et  indépendant  des  calendriers  adoptés  par  les  divers  peuples. 
Les  époques  où  le  soleil  nous  semble  entrer  dans  chacun  de  ces  signes , ont  eu 
lieu,  en  1833,  aux  jours  ci-après  : 20  janvier  dans  le  verseau,  18  février  dans 
les  poissons,  20  mars  dans  le  bélier,  20  avril  dans  le  taureau,  21  mai  dans  les 
gémeaux,  21  juin  dans  l'écrevisse,  23  juillet  dans  le  lion,  23  août  dans  la 
vierge,  23  septembre  dans  la  balance,  23  octobre  dans  le  scorpion,  22  novembre 
dans  le  sagittaire,  et  22  décembre  dans  le  capricorne. 

On  doit  éviter  de  confondre  les  signes  du  zodiaque  avec  les  constellations  de 
même  nom  : à la  vérité,  ces  deux  choses  étaient  les  mêmes  il  y a deux  mille 
ans,  mais  la  précession  annuelle  des  équinoxes  étant  cause  que  les  signes  de- 
vancent , chaque  année,  d'une  petite  quantité,  les  étoiles  auxquelles  ils  corres- 
pondaient l'année  précédente,  il  n’y  a maintenant  plus  rien  de  commun  entre 
les  signes  et  les  constellations  qui  portent  le  même  nom. 


ce  rayon  décrit  sur  la  terre  un  cercle  qui  se  confond  avec  l’équateur,  tandis  que  quand  la 
terre  est  en  ^ ou  en  £9 , le  rayon  vecteur  décrit  les  parallèles  GG'  ou  KK'  que  l'on  connaît  en 
géographie  sous  le  nom  de  tropique  du  cancer  et  du  capricorne. 
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CHAPITRE  VIH. 

DES  CAUSES  DU  MOUVEMENT  DES  ASTRES  ET  DE  LEUR  ORIGINE. 


79.  Insuffisance  de  nos  connaissances.—  Nous  avons  déjà  fait  remar- 
quer que  le  mouvement  des  astres  a lieu  d’après  les  lois  de  la  pesanteur,  de 
sorte  que,  si  l’on  suppose  que  ceux  de  ces  corps  qui  composent  notre  système 
solaire  ont  reçu  une  impulsion  dans  le  sens  de  leur  mouvement  actuel,  on 
explique  de  la  manière  la  plus  satisfaisante  toutes  les  circonstances  de  ces  mou- 
vements. D'un  autre  côté,  si  Ton  fait  attention  que  les  planètes  se  meuvent 
autour  du  soleil  dans  le  même  sens  ; que  les  satellites  se  meuvent  aussi  dans  le 
même  sens  autour  de  leurs  planètes;  que  tous  ces  astres  décrivent  des  orbites 
à peu  près  circulaires  dont  les  plans  s’écartent  très-peu  de  celui  de  l’équateur 
du  soleil;  qu’ils  ont  tous,  ainsi  que  le  soleil,  un  mouvement  de  rotation  dans 
le  même  sens  que  celui  de  leur  révolution,  et  qu’enfin  la  rotation  des  satellites, 
du  moins  de  ceux  que  Ton  peut  observer,  est  combinée  de  manière  à ce  qu’ils 
présentent  constamment  la  même  face  à leur  planète,  on  demeure  convaincu 
que  de  semblables  phénomènes  ne  peuvent  être  l’effet  du  hasard  et  que  le  mou- 
vement de  tous  ces  astres  est  dû  à une  même  impulsion  qui  leur  a été  commu- 
niquée en  même  temps.  Mais  là  s’arrêtent  les  résultats  de  nos  observations  ; et, 
si  le  génie  de  l'homme  est  parvenu  à connaître  les  lois  d’après  lesquelles  les 
astres  se  meuvent,  et  à savoir  que  la  force  qui  maintient  ces  immenses  masses 
dans  leur  orbite  est  la  même  qui  nous  retient  à la  surface  de  la  terre,  il  est  un 
terme  où  nous  devons  reconnaître  notre  insuffisance.  En  effet,  de  même  que 
le  zoologiste  est  obligé  de  convenir  que,  malgré  toutes  les  recherches  de  la 
physiologie,  l’étude  de  la  nature  ne  lui  donue  aucun  moyen  de  connaître  la 
cause  de  la  vie,  c'est-à-dire,  du  mouvement  qui  anime  les  animaux,  l’astronome 
doit  convenir  que  la  physique  ne  lui  donne,  non  plus,  aucun  moyen  de  con- 
naître la  cause  du  mouvement  qui  anime  les  astres.  Aussi,  toutes  les  recher- 
ches que  Ton  a faites  sur  la  cause  de  l’impulsion  que  nous  venons  de  signaler, 
ainsi  que  sur  l’origine  des  astres,  n’ont-elles  conduit  qu’à  des  hypothèses  aux- 
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quelles  on  donne  ordinairement  le  nom  de  Cosmogonie,  mais  qui,  n’étant  fon- 
dées sur  aucun  fait  positif,  ne  peuvent  être  considérées  comme  formant  une 
véritable  branche  de  science. 

80.  Hypothèse  de  Laplace. — Le  célèbre  Laplace  ayant  cependant  publié 
sur  l’origine  des  astres  une  hypothèse  qui  est  au  moins  remarquable  par  sa 
simplicité  et  par  la  manière  dont  elle  s'accorde  avec  les  faits  connus,  nous 
croyons  devoir  en  donner  ici  une  idée.  L’auteur  suppose,  en  premier  lieu,  que 
le  soleil  avait  primitivement  une  chaleur  beaucoup  plus  forte  que  celle  qu'il 
possède  actuellement,  et  qu’alors  son  atmosphère  s’étendait  au  delà  de  l’or- 
bite où  se  meut  actuellement  la  planète  la  plus  éloignée.  Le  soleil  perdant  en- 
suite de  sa  chaleur,  une  partie  des  molécules  composant  son  atmosphère  se 
sont  condensées  à la  surface  de  l'astre,  et,  d’après  les  lois  du  mouvement,  la 
rotation  du  soleil  a dû  augmenter  de  vitesse  à mesure  que  les  molécules  se  rap- 
prochaient du  centre , en  même  temps  que  les  limites  de  l’atmosphère,  c’est- 
à-dire,  le  point  où  la  force  centrifuge  est  égale  à la  pesanteur,  ont  dû  se  res- 
serrer. Les  molécules  de  l’atmosphère,  qui  se  trouvaient  en  dehors  du  plan  de 
l’équateur,  n’étant  pas  retenues  par  la  force  centrifuge,  ont  suivi  le  mouve- 
ment des  limites  de  l’atmosphère  ; mais , dans  celles  qui  se  trouvaient  dans  le 
plan  de  l’-équateur  du  soleil,  la  pesanteur  étant  balancée  par  la  force  centri- 
fuge. ces  molécules  sont  demeurées  en  dehors  de  l’atmosphère  du  soleil,  et  ont 
continué  de  circuler  autour  de  cct  astre  avec  leur  vitesse  précédente , et  par 
conséquent  avec  plus  de  lenteur  que  le  mouvement  de  rotation  acquis  par  le 
soleil  et  son  atmosphère.  Ces  zones  de  matières  fluides  successivement  aban- 
données par  l'atmosphère  du  soleil,  ont  dû,  selon  toute  vraisemblance,  par 
leur  condensation  et  l’attraction  mutuelle  de  leurs  molécules , former  divers 
anneaux  concentriques  circulant  autour  du  soleil.  Si  la  condensation  de  ces 
matières  avait  pu  continuer  sans  se  désunir,  elles  auraient  fini  par  faire  des 
anneaux  liquides  ou  solides,  analogues  à ceux  de  Saturne;  mais  on  conçoit 
combien  il  était  difficile  que  les  choses  se  passassent  avec  assez  de  régularité 
pour  atteindre  ce  but  : les  anneaux  ont  donc  dù  se  rompre  avant  leur  consoli- 
dation, et,  d’après  les  lois  de  la  mécanique , chaque  partie  au  ça  pris  la  forme 
sphéroidale  avec  un  mouvement  de  rotation  dans  le  même  sens  que  celui  de 
l’anneau  et  en  continuant  à se  mouvoir  à la  même  distance  du  soleil.  Ordinai- 
rement, la  plus  volumineuse  de  ces  parties  aura  attiré  les  autres  à elle,  c'est 
le  cas  de  toutes  les  grandes  planètes  ; mais  les  quatre  petites  planètes  semblent 
annoncer  le  cas  où  les  débris  d’un  anneau  ont  formé  quatre  astres  particuliers, 
à moins  que  l’on  ne  suppose,  avec  M.  Olbers,  que  ces  quatre  masses  ont  aussi 
formé  une  seule  planète,  qu'une  forte  explosion  a divisée  en  plusieurs  parties 
animées  de  vitesses  différentes.  On  conçoit,  d’un  autre  côté,  que  le  refroidis- 
sement continuant,  les  mêmes  phénomènes  ont  dù  se  passer  dans  la  condensa- 
tion des  masses  fluides  qui  circulaient  autour  du  soleil,  ce  qui  aura  donné 
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naissance  aux  satellites  ; et,  comme  les  anneaux  qui  se  seront  formés  dans  le 
plan  de  l’équateur  de  ces  corps  auront  été  beaucoup  plus  petits,  il  y aura  eu 
plus  de  chances  pour  leur  conservation , ce  qui  explique  l’existence  de  ceux 
qui  se  trouvent  autour  de  Saturne. 

Si  maintenant  nous  nous  reportons  dans  les  régions  des  étoiles,  nous  recon- 
naîtrons que  les  astres  que  l’on  a nommés  nébuleuses  présentent  des  appa- 
rences qui  semblent  se  rapporter  avec  les  différents  états  où  l’on  suppose  qu’a 
passé  notre  système  solaire  ; de  sorte  que,  si  l'on  peut  comparer  les  étoiles  or- 
dinaires à notre  soleil  dans  son  état  actuel,  on  pourrait  voir  dans  les  nébu- 
leuses d'autres  masses  de  matières  qui  tendent  à parvenir  successivement  à 
cet  état  en  présentant  la  même  série  de  phénomènes  que  notre  système  a 
subie  ; de  même  que  l'on  voit  dans  une  forêt  des  végétaux  qui  présentent  les 
divers  degrés  de  développement  d'une  même  espèce  d’arbres. 

D'après  cette  hypothèse,  les  comètes  seraient  originairement  étrangères  à 
notre  système  planétaire,  et  seraient  de  petites  nébuleuses  errant  dans  l’espace, 
lesquelles  parvenant  accidentellement  dans  des  points  où  l’attraction  du  soleil 
devient  prépondérante  à celle  des  autres  astres , se  seraient  trouvées  forcées 
de  décrire,  autour  du  soleil,  des  courbes  qui  ne  dépendant  pas,  comme  celles 
des  planètes , d’une  même  cause , ne  doivent  plus  présenter  l’espèce  d'uni- 
formité et  de  régularité  que  l’on  remarque  dans  les  mouvements  de  ces  der- 
nières. 


81,  82,  83,  84,  85. — Des  divisions  astronomiques  de  la  terre*. 


’ Ces  cinq  paragraphes  qui  avaient  été  intercalés  ici  comme  addition  aux  Éléments  île 
Géologie,  dont  la  première  édition  était  déjà  publiée,  ont  été  rétablis  à leur  place  dans  la 
seconde  édiUon  de  ce  dernier  ouvrage.  Nous  laissons  subsister  les  numéros  pour  ne  pas  inter- 
rompre la  série  d’après  laquelle  la  concordance  des  différents  articles  a été  établie. 
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86.  Définition  de  la  Météorologie.  — La  Météorologie  est  la  science  qui 
fait  connaître  l’atmosphère , c’est-à-dire , l’enveloppe  gazeuse  du  globe  ter- 
restre et  les  phénomènes  qui  s’y  passent.  Nous  la  diviserons  en  six  chapitres 
qui  auront  successivement  pour  objet  l’atmosphère  en  général , sa  tempéra- 
ture, ses  mouvements,  les  phénomènes  aqueux  ainsi  que  les  phénomènes  lu- 
mineux qui  s’y  passent  , et  son  influence  sur  les  mouvements  du  baromètre. 


* Quoique  le  nom  de  Météorologie  toit  un  mot  très-usité  dans  le  langage  scientifique  et 
dans  le  langage  usuel,  on  comprend  souvent  l'étude  de  l'atmosphère  et  de  ses  phénomènes 
dans  la  physique  et  dans  la  géographie  ; mais,  selon  ma  manière  de  voir,  l'histoire  naturelle 
devant,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  présenter  la  description  complète  de  tous  les  corps 
naturels  qui  composent  l'univers , il  me  parait  que  l’atmosphère  doit  aussi  figurer  dans  le 
tableau  des  êtres  naturels , et  que , si  la  théorie  des  phénomènes  qui  s’y  passent  appartient  à 
la  physique  et  à la  chimie , l'exposition  particulière  de  ceux  de  ces  phénomènes  qui  modi- 
fient l'état  de  l'atmosphère  appartient  à l'histoire  naturelle,  n m'a  semblé , d’un  autre  côté , 
que  la  géographie  étant  l'étude  de  la  surface  de  la  terre , il  ne  convenait  pas  plus  de  l'étendre 
à ce  qui  te  trouve  au-dessus  de  celte  surface  qu’à  ce  qui  se  trouve  en  dessous. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L'ATMOSPHÈRE  EN  GÉNÉRAL. 


87.  Définition  de  l'atmosphère.  Ou  donne  le  nom  d' atmosphère  à une 
masse  gazeuse  qui  cnlourc  la  terre , et  que  l'on  appelle  air  lorsqu’on  la  con- 
sidère d'une  manière  indépendante  de  sa  masse. 

88.  Composition  de  F atmosphère.  — L’air  est  composé  de  gaz  nilrogène 
ou  azote , de  gaz  oxygène,  de  gaz  acide  carbonique  et  de  vapeur,  c’est-à-dire, 
d’eau  à l’état  gazeux  *.  Ces  matières  se  trouvent  dans  un  état  qui  est  plutôt 
un  mélange  qu’une  combinaison , et  dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas 
absolument  fixes , du  moins  en  ce  qui  concerne  la  vapeur  de  l’acide  carboni- 
que, car  le  nitrogène  et  l’oxygène  y existent  toujours  à peu  près  dans  le  rap- 
port de  0.79  à 0.21  en  poids , ou  de  quatre  volumes  de  nitrogène  et  d’un 
volume  d’oxygène,  proportions  qui  se  trouvent  à la  surface  de  la  terre  aussi 
bien  que  dans  l’air  recueilli  aux  élévations  les  plus  considérables  que  l’homme 
ail  atteintes,  et  dans  les  contrées  les  plus  chaudes  aussi  bien  que  dans  les  plus 
froides.  Cependant,  comme  l’oxygène  de  l’air  est  absorbé  par  la  combustion 
et  la  respiration,  on  sent  que  la  proportion  indiquée  ci-dessus  doit  se  trouver 
modifiée  dans  les  lieux  où  ces  phénomènes  se  sont  exercés  sans  que  l’air  ait 


• Le  mot  vapeur  est  une  expression  à laquelle  on  donne  des  acceptions  très-différentes. 
Les  uns  remploient  pour  désigner  tous  les  gaz  susceptibles  de  se  liquéfier  par  l'abaissement 
de  la  température,  et  qui  seront  indiqués  dans  le  livre  suivant,  sous  la  dénomination  de  gaz 
vaporeux.  D'autres  appliquent  seulement  le  nom  de  vapeurs  à l'état  où  se  trouvent  ccj? 
matières,  lorsque,  déjà  passées  à l’état  liquide,  elles  forment  de  petits  globules  visibles  qui 
flottent  dans  l'atmosphère , comme  dons  les  nuages , les  brouillards , la  fumée , etc. , état  que 
Saussure  a distingué  sous  le  nom  «le  tapeur  réticulaire.  D’autres,  enfin , considèrent  le  mot 
vapeur  comme  indiquant  particulièrement  l’eau  à l’état  gazeux , et  ce  langage , qui  est  le  plus 
usité  dans  les  arts  où  la  vapeur  joue  maintenant  un  rôle  si  important,  a l'avantage  de  corv 
server  une  dénomination  univoque  pour  désigner  l'eau  à l'état  gazeux , tout  comme  on  ;i 
celui  de  glace  pour  désigner  l'eau  à l’étal  solide. 
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eu  le  temps  de  se  renouveler  : mais  il  faut  qu’il  y ait  dans  la  nature  une  ten- 
dance à rétablir  l’air  dans  sa  composition  normale,  car,  malgré  cette  absorp- 
tion de  l’oxygène,  et  malgré  les  émanations  de  gaz  étrangers  qui  se  répandent 
continuellement  dans  l’atmosphère , la  proportion  citée  ci-dessus  de  nitrogène 
et  d’oxygène  se  rétablit  toujours , ce  qui  annonce  que  l’on  peut  considérer 
jusqu’à  un  certain  point  ces  deux  corps  comme  formant  ce  que  l’on  appelle 
en  chimie  les  éléments  essentiels  de  l’air;  tandis  que  les  variations  qu’éprou- 
vent les  proportions  d’acide  carbonique  et  de  vapeur  annoncent  que  ces  deux 
matières  doivent  être  considérées  comme  principes  accidentels.  Du  reste , à 
la  surface  de  la  terre  et  b la  teuqiérature  de  -+- 10°,  l’air  est  ordinairement 
composé  de  0.756  de  nitrogène,  0.233  d’oxygène , 0.010  de  vapeur,  etO.OOl  d’a- 
cide carbonique.  La  quantité  de  ce  dernier  est  quelquefois  plus  considérable 
dans  lieux  bas  et  resserrés  où  il  s’est  produit , mais  elle  diminue  prompte- 
ment à mesure  qu’on  s’élève  dans  l’atmosphère.  M.  T.  de  Saussure  a aussi 
remarqué  que  l’air  contenait  plus  d’acide  carbonique  en  été  qu’en  hiver. 

La  quantité  de  vapeur  est  beaucoup  plus  variable  et  diffère  selon  la  tempé- 
rature , les  saisons  et  la  situation  plus  ou  moins  humide  des  lieux.  Dans  les 
zones  tempérées , elle  est  souvent  de  0.055  à 0.017  en  été , tandis  qu'en  hiver 
elle  n’est  fréquemment  que  de  0.005  à 0.007,  et  que  dans  la  zone  torride  elle 
forme  fréquemment  plus  des  0.030  de  l’air.  Elle  diminue  à mesure  que  l’on 
s’élève  dans  l’atmosphère,  et  M.  Gay-Lussac  en  a trouvé  à peine  0.001  dans 
l’air  qu'il  a recueilli  à 7,000  mètres  au-dessus  de  Paris. 

89.  Jetions  chimiques  de  l’atmosphère.  — L’air  a la  propriété  d’entre- 
tenir la  combustion  et  la  respiration , mais  seulement  dans  la  proportion  de 
l’oxygène  qu'il  renferme,  ces  propriétés  cessant  après  l'absorption  de  ce  corps. 
Il  parait  insipide , mais  il  est  probable  que  cet  effet  provient  de  ce  que  nos 
organes  y sont  continuellement  plongés  , car  les  cris  des  enfants  qui  viennent 
de  naître  et  les  douleurs  que  font  éprouver  les  plaies  ouvertes , semblent  an- 
noncer que  l'air  exerce  une  action  très-vive  sur  les  organes  qui  ne  sont  pas 
habitués  à son  contact. 

90.  Propriétés  optiques  de  l’atmosphère.  — L’air  paraît  invisible,  mais 
cette  propriété  tient  à sa  transparence  et  à la  grande  division  de  ses  molé- 
cules ; car  il  y a lieu  de  croire  que  l’air  est  bleu  par  réfraction , et  que  c’est 
cette  matière  qui  produit  la  couleur  bleue  que  nous  présente  le  ciel  lorsqu’il 
n’y  a pas  de  nuages  ; tandis  qu’il  est  rouge  par  réflexion,  ainsi  que  nous  l’avons 
déjà  indiqué  (72)  en  parlant  de  la  couleur  rouge  des  astres  lorsqu’ils  sont  dans 
le  voisinage  de  l’horizon. 

91.  Élasticité,  densité  et  étendue  de  l’atmosphère.  — L’air  est  extrême- 
ment élastique  : on  peut  le  comprimer  à tel  point  que  les  instruments  les  plus 
forts  n'aient  plus  la  puissance  de  le  retenir  sans  qu'il  perde  pour  cela  son 
élasticité  et  sa  forme  de  gaz.  Il  est  également  très-raréfiable.  Sa  pesanteur, 
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à la  température  de  0 degré  du  thermomètre , est  de  13  centigrammes  le 
centimètre  cube,  c’est-à-dire,  770  fois  moins  que  l’eau  distillée,  ou  10,440  fois 
moins  que  le  mercure.  Or,  dans  nos  latitudes  moyennes , l’atmosphère  au  ni- 
veau de  la  mer,  faisant  équilibre  à une  colonne  de  mercure  de  762  millimè- 
tres , on  pourrait  en  conclure  que  la  hauteur  de  l'atmosphère  serait  de  7,955 
mètres  si  sa  densité  était  toujours  la  même.  Mais  l'air  étant  un  corps  soumis 
aux  lois  de  la  pesanteur,  sa  densité  va  toujours  en  diminuant  à mesure  que 
l’on  s’éloigne  de  la  surface  de  la  terre,  de  sorte  que  l’atmosphère  s’étend  à 
une  bien  plus  grande  hauteur.  On  n’a  toutefois  pas  de  moyen  pour  calculer 
d’une  manière  exacte  l’étendue  de  l’atmosphère.  Cependant  l’étude  des  ré- 
fractions du  soleil  a fait  reconnaître  que  cet  astre  devient  visible  le  matin  ou 
cesse  d'étre  visible  le  soir  lorsqu’il  est  à 18  degrés  au-dessous  de  l’horizon , 
ce  qui  semblerait  annoncer  que  la  hauteur  de  l’atmosphère  est  de  7 à 9 myria- 
mètres.  D'autres  considérations  tendent  à faire  admettre  une  épaisseur  moins 
considérable. 

92.  Forme  de  l’atmosphère.  — L’atmosphère  forme  un  sphéroïde  concen- 
trique avec  celui  de  la  terre;  mais  la  différence  proportionnelle  de  son  axe 
avec  le  diamètre  qui  passe  par  son  équateur,  est  plus  grande  que  dans  la 
terre , parce  que  réchauffement  de  celle-ci  étant  beaucoup  plus  considérable 
dans  les  environs  de  son  équateur  que  dans  les  autres  parties  de  sa  surface, 
il  s’y  forme  un  courant  ascendant  dont  nous  aurons  occasion  de  parler  au 
chapitre  III  ci-après. 
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CHAPITRE  IL 

DE  LA  TEMPERATURE  DE  L’ATMOSPHÈRE*. 


93.  Division  des  variations  de  température.  — La  température  de  l’at- 
mosphère présente , selon  les  temps  et  les  lieux , des  variations  dont  les  unes 
peuvent  être  considérées  comme  générales,  et  les  autres  comme  particulières 
à certaines  localités. 

94.  Variations  générales.  — Les  premières,  qui  se  rapportent  à la  posi- 
tion des  lieux  par  rapport  au  soleil , et  à leur  élévation  par  rapport  à la  sur- 
face de  la  terre , seraient  régulières  et  susceptibles  d’un  calcul  rigoureux , si 
elles  n’étaient  toujours  plus  ou  moins  modifiées  par  les  secondes  : on  peut  les 
distinguer  en  variations  diurnes , variations  annuelles,  variations  de 
latitude  et  variations  d’élévation. 

95.  Variations  diurnes.  — Les  variations  diurnes  consistent  dans  la  ten- 
dance qu’a  la  température  de  la  couche  d'air  qui  avoisine  le  sol  dans  un  même 
lieu  à s’élever  depuis  le  lever  du  soleil  jusque  vers  deux  heures  après  midi , 
et  à s’abaisser  depuis  ce  moment  jusque  vers  le  lever  du  soleil.  On  appelle 
température  moyenne  de  la  journée  celle  que  l’on  obtiendrait  en  ajoutant 
les  températures  de  tous  les  instants  de  la  journée , et  en  divisant  la  somme 


* La  température  étant  une  des  propriétés  les  plus  générales  et  les  plus  importantes  des 
corps , son  étude  générale  appartient  à la  physique , de  sorte  que  je  dois  considérer  ici  les 
régies  et  les  instruments  qui  servent  à cette  étude , comme  étant  connus.  D’un  autre  côté . 
l’étude  particulière  de  la  température  de  l'atmosphère  est  tellement  liée  avec  celle  de  la  tem- 
pérature de  la  terre,  qu’il  n'est  pas  possible  de  séparer  nettement  ces  deux  branches  de  con- 
naissances ; car  on  sent  aisément  la  connexité  qui  doit  exister  entre  la  température  de  la  cou- 
che inférieure  de  l’atmosphère  et  celle  de  la  couche  supérieure  de  la  terre.  Cette  connexité 
m’avait  en  quelque  manière  forcé , en  1831,  de  parler,  dans  les  Éléments  de  Géologie,  delà 
température  de  la  première  couche  d’air;  mais,  comme  d’après  la  manière  dont  je  définis  la 
* Météorologie  et  la  Géologie , cette  étude  appartient  réellement  à la  météorologie,  je  ne  puis 
me  dispenser  de  traiter  ici  de  tout  ce  qui  concerne  la  température  de  l'air,  au  risque  de  répé- 
ter ce  qui  a déjà  été  indiqué  dans  les  numéros  313  et  37  des  Éléments  de  Géologie. 
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par  le  nombre  des  instants.  Mais  comme  cette  manière  d'opérer  serait  impos- 
sible dans  la  pratique , on  a cherché  les  moyens  de  la  simplifier,  et  on  a re- 
connu que  l'on  obtenait  le  même  résultat  en  prenant  le  terme  moyen  des  trois 
observations  faites  au  lever  du  soleil,  à deux  heures  après  midi  et  au  coucher 
du  soleil.  On  a remarqué  aussi  que  la  température  de  9 heures  du  matin , 
ainsi  que  la  demi-somme  des  températures  de  deux  heures  du  même  nom , 
diffèrent  très-peu  de  la  température  moyenne  de  la  journée. 

96.  Variation s annuelles.  — Les  variations  annuelles  sont  celles  qui 
font  que  la  température  d’un  lieu  est  plus  chaude  en  été  qu’en  hiver. 

On  appelle  température  moyenne  de  l’année  le  terme  moyen  entre  les 
températures  moyennes  de  tous  les  jours  de  l’année,  et  on  entend  par  tempé- 
rature moyenne  d’un  lien  le  terme  moyen  entre  la  température  moyenne 
du  plus  grand  nombre  d’années  que  l’on  a pu  recueillir,  ce  qui  doit  s’entendre 
de  la  température  de  la  partie  de  l’atmosphère  qui  touche  le  sol , les  observa- 
tions ordinaires  se  faisant  toujours  dans  l’air. 

On  a aussi  remarqué  que  dans  l’hémisphère  boréal  la  température  moyenne 
du  mois  d’octobre , ou  la  demi-somme  des  températures  moyennes  des  mois 
d’avril  et  d’octobre,  diffère  très-peu  de  la  température  moyenne  de  toute 
l’année. 

97.  Variations  de  latitude.  — Il  résulte  de  la  troisième  catégorie  de  va- 
riations, que  la  température  moyenne  des  lieux  situés  à une  même  élévation 
va  toujours  en  diminuant  de  l’équateur  aux  pèles  de  la  terre,  et,  en  faisant 
abstraction  des  variations  particulières,  on  peut  évaluer  la  température 
moyenne  de  la  couche  d’air  qui  touche  la  surface  de  la  terre,  prise  au  niveau 
de  la  mer,  à 27°. 5 du  thermomètre  centésimal  sous  l’équateur,  à 26"  sous  le 
29"  degré  de  latitude  boréale,  à 12”  sous  le  45°  degré,  à zéro  sous  le  65e  degré 
aussi  de  latitude  boréale.  La  diminution  continue  en  s'avançant  vers  les  pèles: 
mais,  d’après  les  calculs  de  Fourrier,  elle  ne  doit  s’abaisser  tout  au  plus  qu’à 
40"  au-dessous  de  zéro.  D’autres  calculs  ont  même  porté  à croire  que  la  tem- 
pérature moyenne  du  pèle  boréal  n’est  que  de  18”  au-dessous  de  zéro. 

98.  Variations  d’élévation.  — Dans  les  lieux  situés  sur  une  même  verti- 
cale, la  température  va  toujours  en  diminuant  à mesure  que  le  point  où  se  fait 
l’observation  est  plus  élevé.  Cette  diminution  est  si  rapide,  que  l’on  évalue 
ordinairement  à 160  mètres  l’élévation  qui  correspond  à la  diminution  d’un 
degré  du  thermomètre  centésimal. 

99.  Causes  des  variations  générales.  — Ces  effets  généraux  de  la  distri- 
bution de  la  chaleur  dans  l’atmosphère  sont  dus  à l’action  du  soleil  qui  peut 
être  considéré  comme  étant  sensiblement  la  seule  cause  de  la  chaleur  que 
nous  observons  dans  l’atmosphère,  car,  d’après  les  calculs  de  Fourrier,  lu 
transmission  de  la  chaleur  intérieure  de  la  terre  n’entre  pas  pour  un 
trentième  de  degré  dans  la  chaleur  de  l'atmosphère,  et  celle  provenant  du 
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rayonnement  des  espaces  planétaires,  entre  probablement  pour  moins  encore 
dans  la  chaleur  des  régions  que  nous  pouvons  observer. 

Le  principe  de  l’action  du  soleil  étant  une  fois  admis , on  conçoit  facilement 
la  cause  des  trois  premières  catégories  de  variations,  c’est-à-dire,  pourquoi  il 
fait  plus  chaud  le  jour  que  la  nuit,  l’été  que  l’hiver,  et  à l’équateur  qu’au  pôle, 
parce  que , dans  ces  diverses  circonstances , la  température  se  trouve  en  rap- 
port avec  le  temps  où  le  soleil  est  dans  le  cas  de  foire  sentir  son  action  directe. 
Mais  le  phénomène  n’est  pas  aussi  facile  à expliquer  pour  ce  qui  concerne  la 
diminution  de  la  chaleur  proportionnellement  à l’élévation.  On  a cependant 
cherché  à en  rendre  raison  par  la  considération  que  les  rayons  solaires  ne  pro- 
duisent pas  de  chaleur  en  traversant  des  milieux  diaphanes , et  que  l’air  a plus 
ou  moins  de  capacité  pour  la  chaleur,  selon  qu’il  est  plus  ou  moins  comprimé  ; 
d’où  il  résulte  que  l’air  chaud  qui  s’élève  de  la  partie  inférieure  de  l’atmo- 
sphère, parce  qu’il  est  plus  léger,  prenant  une  plus  grande  capacité  pour  la 
chaleur,  se  refroidit  de  lui-môme  sans  céder  de  sa  chaleur  aux  espaces  envi- 
ronnants , tandis  que  l’air  froid  qui  descend , parce  qu’il  est  plus  pesant,  per- 
dant de  sa  capacité  pour  la  chaleur,  s'échauffe  de  lui-méme  par  suite  de  sa 
nouvelle  position  -,  de  sorte  que  l'ascension  et  la  descente  de  l’air  ne  tendraient 
pas  à établir  une  température  égale  dans  l’atmosphère,  et  que , quoique  ce 
phénomène  ait  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  se  passe  dans  l’eau  d’une 
chaudière  échauffée  par  le  bas,  la  propriété  qu’a  l’air  de  ne  pas  conserver, 
comme  l’eau,  la  même  capacité  pour  la  chaleur,  serait  cause  que  celle-ci  ne 
se  distribuerait  pas  dans  l’atmosphère  aussi  uniformément  que  dans  l’eau  de  la 
chaudière. 

100.  Variations  particulières.  — Les  effets  de  ces  causes  qui  agissent 
d’une  manière  générale  sur  toute  la  surface  de  la  terre , sont  modifiés  par  les 
variations  que  nous  appelons  particulières , parce  que  leur  effet  ne  se  fait 
pas  sentir  également  sur  toute  la  terre.  Dans  le  nombre  de  celles-ci , il  en  est 
que  l’on  peut  considérer  comme  momentanées , parce  qu’elles  interrompent 
momentanément  et  plus  ou  moins  brusquement , la  marche  ordinaire  de  la 
température  diurne  ; et  d’autres  que  l’on  peut  considérer  comme  perma- 
nentes, parce  qu’elles  agissent  constamment  sur  une  localité.  Mais , de  même 
que  les  variations  annuelles  ne  sont,  en  quelque  manière , que  le  terme  moyen 
des  variations  diurnes , les  variations  irrégulières  permanentes  ne  sont  que  le 
terme  moyen  des  variations  momentanées. 

101.  Maximum  et  minimum  de  température.  — Il  serait  difficile  de 
dire  quelles  sont  les  plus  hautes  et  les  plus  basses  températures  auxquelles 
l’atmosphère  peut  atteindre  momentanément  ; car,  en  ce  qui  concerne  le 
maximum,  on  a vu  dans  la  Physique,  que  l’action  du  soleil , convenablement 
disposée,  peut  donner  à des  corps  solides  une  température  extrêmement 
élevée,  qui  se  communique  quelquefois  à une  partie  de  l’air  environnant. 
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Aussi  MM.  Richtie  et  Lyon  annoncent-ils  avoir  observé  une  chaleur  de  54°  dans 
l'oasis  de  Mourzouk  : mais  on  doute  que  l’observation  ait  été  suffisamment 
dégagée  des  effets  directs  du  soleil  sur  le  thermomètre.  Parmi  les  autres 
exemples  de  températures  élevées  qui  ont  été  rapportés , nous  citerons  l'ob- 
servation faite  par  M.  Coulelle  à Philaë  en  Égypte,  d’une  chaleur  de  43"  cen- 
tésimaux. Quant  au  minimum , on  n'a  pas  encore  pénétré  jusqu’au  pôle,  et  on 
a peu  d’observations  faites  à des  froids  plus  excessifs  que  le  degré  de  congé- 
lation du  mercure.  Cependant  le  capitaine  Franklin  a observé  au  fort  Entre- 
prise , situe  à 64°  30'  de  latitude  boréale , une  température  de  50"  au-dessous 
de  zéro , et  le  capitaine  Parry  a vu  à l’tlc  Mcllcvillc , située  à 75°  de  latitude  , 
le  mercure  gelé  pendant  cinq  mois , ce  qui  annonce  que  la  température  a été 
pendant  tout  ce  temps  au-dessous  de — 59°.  A Paris  le  thermomètre  s’est  élevé , 
le  8 juillet  1793 , à 38°. 4 , et  il  est  descendu  le  25  janvier  1795  à — 23".5 , ce 
qui  forme  une  différence  de  61".9. 

102.  Lignes  isothermes.  — 11  résulte  de  la  combinaison  des  variations 
générales  et  particulières,  qu’en  ramenant,  par  le  calcul,  les  températures 
moyennes  des  divers  points  de  la  terre  à celles  d’une  même  hauteur,  les  tem- 
pératures égales  ne  correspondent  pas  exactement  avec  les  mêmes  latitudes  ; 
mais  les  lignes  qui  passent  par  les  lieux  jouissant  d’une  même  température 
moyenne , décrivent  sur  le  globe  des  courbes  irrégulières  qui  s’écartent  plus 
ou  moins  des  cercles  de  latitude  : c’est  ce  que  M.  de  Humboldt  appelle  lignes 
isothermes. 

On  remarque  que  dans  la  zone  torride  ces  lignes  s’écartent  beaucoup  moins 
des  cercles  de  latitude  que  dans  les  autres  parties  de  la  terre , et  qu’elles  s’ap- 
prochent beaucoup  plus  du  pôle  dans  l’Europe  occidentale  que  dans  les  autres 
contrées  de  l'hémisphère  boréal  ; c’est-à-dire  qu’en  général  les  lieux  situés  sur 
la  même  latitude  et  à la  même  élévation , ont  une  température  moyenne  plus 
élevée  dans  l’Europe  occidentale  qu'en  Asie  et  en  Amérique.  C'est  ainsi , par 
exemple  , que,  quoique  Naples , Pékin  et  Philadelphie  soient  à peu  près  à la 
même  latitude , la  température  moyenne  de  la  première  de  ces  villes  est  de 
19°.5, -celle  de  la  seconde  de  12“ .7,  et  celle  de  la  troisième  de  11".9.  Or,  la 
chaleur  étant , comme  nous  venons  de  le  dire , plus  régulièrement  distribuée 
dans  la  zone  torride,  il  en  résulte  que,  dans  l'hémisphère  boréal,  sa  dimi- 
nution de  l’équateur  au  pôle  se  fait  plus  rapidement  en  Amérique  et  en  Asie , 
que  dans  la  partie  occidentale  de  l’ancien  continent , ainsi  qu’on  peut  le  voir 
par  le  tableau  suivant  : 
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DÉSIGNATION  DES  ZONES 
ASTRONOMIQUES. 

DÉCROISSEMENT  EN  DEGRÉS 
DU  THERMOMÈTRE  CENTÉSIMAL  DANS 

la  partie  occidentale 
de  l’ancien  continent. 

l’Amérique 

septentrionale. 

de  l'équateur  ù Î0“  de  latitude 

2» 

2" 

de  20"  de  latitude  à 50°. 

4 

G 

de  30  à 40 

4 

7 

de  40  à 50 

7 

9 

de  50  à 00 

5 .5 

7 .4 

Total,  ou  décroissement  de  l’équa- 

leur  à G0°  de  latitude  : 

22°.  5 

31°. 4 

La  diminution  de  la  chaleur  parattétre  encore  plus  rapide  dans  l’hémisphère 
austral  que  dans  l’Amérique  septentrionale  : car  la  température  moyenne  des 
Iles  Malouines  serait,  d’après  les  observations  de  M.  Duperrey,  de  6”  plus 
basse  que  celle  de  Londres , quoique  ces  deux  points  soient  également  à la 
latitude  de  51*  et  demi,  et  il  parait  qu’à  la  terre  de  Sandwich,  à 58°  33'  de  la- 
titude, le  sol  est  toujours  couvert  de  neige  au  niveau  de  la  mer,  ce  qui  annon- 
cerait une  température  de  3 ou  4“  au  - dessous  de  zéro,  et  par  conséquent 
plus  basse  que  celle  supposée  par  la  table  ci-dessus  pour  une  latitude  de  60". 

103.  Climats.  — L’ensemble  des  diverses  considérations  relatives  à la 
température  d’un  lieu  et  aux  phénomènes  météorologiques  qui  s’y  passent,  en 
forme  le  climat  * de  sorte  que  le  climat,  considéré  sous  le  rapport  de  la  tem- 
pérature moyenne , se  confond  avec  les  zones  isothermes,  c’est-à-dire,  les 
espaces  compris  entre  deux  lignes  isothermes  déterminées , et  s’écarte  plus 
ou  moins  des  zones  astronomiques  **.  M.  Pouillet  désigne  par  les  noms  de 
climat  brûlant  la  zone  isotherme  dont  la  température  moyenne  est  de  30“  à 
23° .5,  de  climat  chaud  la  zone  de  23“.5  à 20°,  de  climat  doux  la  zone  de  20 
à 15°,  de  climat  tempéré  la  zone  de  15  à 10°.  de  climat  froid  la  zone  de  10 


* Les  géographes  ont  été  longtemps  dans  l'habitude  de  donner  le  nom  de  climats  à des 
zones  parallèles  à l'équateur  et  correspondantes  à des  durées  égales  dans  les  jours  ; mais  l'u- 
sage a prévalu  d’employer  le  mot  climat  dans  le  sens  énoncé  ci-dessus. 

Les  zones  astronomiques  sont  assez  généralement  désignées  par  des  noms  qui  se  rappor- 
tent h la  température,  puisque  l’on  dit,  ainsi  qu’on  l'a  vu  ci-dessus  (85) , zone  torride  pour 
l’espace  entre  les  tropiques , zone a tempérées  pour  ceux  entre  les  tropiques  et  les  cercles 
polaires,  et  zones  glaciales  pour  ceux  entre  les  cercles  polaires  et  les  pôles.  On  doit  donc 
éviter  de  mettre  trop  d’importance  aux  sens  de  ces  dénominations  cl  surtout  de  les  confondre 
avec  celles  qui  se  rapportent  à la  température.  Afin  d'éviter  la  confusion , on  doit  avoir  soin, 
lorsqu’il  s’agit  de  celle  dernière  considération , de  s’astreindre  à se  servir  du  mol  climal , 
ou , si  l'on  emploie  celui  de  zone } de  ne  pas  oublier  d’y  joindre  les  épithètes  d 'isotherme, 
à'isothère  ou  d'isochimcnr. 
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à 5°,  de  climat  très -froid  la  zone  de  5 à 0",  et  de  climat  glacé  la  zone  dont 
la  température  moyenne  est  au-dessous  de  zéro. 

D’autres  fois  on  considère  les  climats  sous  le  rapport  des  plus  grands  abais- 
sements et  des  plus  grandes  élévations  de  la  température,  ce  qui  donne  la 
considération  la  plus  importante  pour  l'habitation  des  êtres  vivants.  On  donne 
alors  le  nom  de  climats  excessifs  à ceux  qui  présentent  de  grandes  variations  ; 
tel  est , par  exemple , le  climat  de  Pékin,  où  la  température  moyenne  du  mois 
le  plus  chaud  est  de  29°.l  et  celle  du  mois  le  plus  froid  de — 4°.l,  ce  qui  fait 
une  différence  de  35°  ; tandis  qu’à  Funchal,  dans  I’tle  Madère,  la  température 
moyenne  du  mois  le  plus  chaud  est  de  24°.2  et  celle  du  mois  le  plus  froid  de 
17°.2,  de  sorte  que  la  différence  n’est  que  de  6°.4.  En  général , lé  climat  des 
Iles  est  beaucoup  plus  constant  que  celui  des  grands  continents  ; d’où  l’on  a 
aussi  désigné  les  climats  excessifs  par  l’épithète  de  continentaux  et  les  au- 
tres par  celle  à! insulaires. 

104.  Les  lignes  qui  uniraient  les  lieux  où  règne  une  même  température 
d’été,  sont  nommées  par  M.  de.Humboldt  lignes  isothères , et  celles  qui  uni- 
raient les  lieux  où  règne  une  même  température  d’hiver,  lignes  isochimcnes. 
Ces  lignes  forment  des  courbes  différentes  des  lignes  isothermes,  et  sont 
encore  moins  parallèles  à l’équateur.  C’est  ainsi,  par  exemple,  que  Kasan  se 
trouve  sensiblement  sur  la  même  ligne  isothère  que  Paris,  puisque  la  tempé- 
rature moyenne  de  l’été  y est  de  même  d’environ  18°,  tandis  que  les  lignes  iso- 
chimèncs  de  ces  villes,  c’est-à-dire,  la  température  moyenne  de  leur  hiver, 
diffère  de  21°.5,  leurs  lignes  isothermes  de  9°. 5,  et  leur  latitude  de  6°  58'. 

105.  Modifications  de  la  température  selon  les  élévations.  — Les  modi- 
fications que  les  variations  particulières  apportent  à la  température,  selon  les 
élévations , sont  encore  plus  fortes  et  plus  fréquentes  que  celles  qui  affectent 
la  température  selon  les  latitudes,  car  il  arrive  quelquefois  que  110  mètres  de 
hauteur  suffisent  pour  donner  une  différence  d’un  degré  de  température,  et 
que  d’autres  fois  il  faut  près  de  250  mètres  pour  obtenir  le  même  résultat. 
Mais  il  est  à remarquer  que  ces  modifications  sont  beaucoup  plus  sensibles 
dans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  plateaux  étendus,  qu’à  de  petites  hauteurs 
ou  sur  des  montagnes  isolées  dont  le  volume  est  peu  considérable. 

Il  ne  parait  pas  que  la  loi  de  décroissemeut  soit  la  même  pour  les  diverses 
élévations,  et  M.  de  Iliimboldt  a conclu  d’un  grand  nombre  d’observations 
faites  sur  les  montagnes  de  l’Amérique  équatoriale  , que  le  premier  kilomètre 
de  hauteur  emportait  une  diminution  de  5° .7  du  thermomètre,  le  second  de 
5“.4,  le  troisième  de  4°.l,  le  quatrième  de  7°.5,  le  cinquième  de  5\5;  ce  qui 
fait  que  dans  cette  contrée  la  température  moyenne  qui  est  de  27°.5  au  niveau 
de  la  mer,  est  de  1°.5  à la  hauteur  de  5,000  mètres. 

1 06.  Causes  des  variations  particulières.  — Les  causes  des  variations 
particulières  sont  beaucoup  plus  compliquées  et  moins  faciles  à expliquer  que 
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celles  des  variations  générales  : la  plus  importante  de  ces  causes  parait  être  la 
présence  d’une  plus  grande  quantité  de  terres  ou  d’eaux,  ces  dernières  ayant 
la  propriété  d’empêcher  les  températures  excessives.  On  peut  supposer  en 
effet  que , d'un  côté , la  transparence  des  eaux , leur  tendance  à s’évaporer , 
et  l’interception  des  rayons  du  soleil  par  les  nuages,  empêchent  la  surface  des 
eaux  de  s’échauffer  comme  celle  des  corps  opaques  et  fixes  ; tandis  que , d’un 
autre  côté,  ces  mêmes  nuages  arrêtant  aussi  la  transmission  de  la  chaleur  par 
rayonnement,  diminuent  le  refroidissement  qui  a lieu  pendant  la  nuit,  et  que 
la  propriété  qu’ont  les  grandes  masses  d’eaux  de  se  maintenir  à 4°  au-dessous 
de  zéro , quoique  l’atmosphère  soit  à une  température  beaucoup  plus  basse, 
empêche  aussi  qu’il  se  produise  de  grands  froids , du  moins  dans  les  lieux 
où  l’intensité  du  froid  n’est  pas  assez  forte  pour  amener  la  congélation  des 
grandes  masses  d’eau.  La  surface  opaque  et  non  susceptible  d’évaporation  des 
terres , est  cause  qu’elles  s’échauffent  considérablement  en  été , tandis  qu’en 
hiver  le  refroidissement  produit  par  le  rayonnement  pendant  la  nuit,  est  fa- 
cilité par  le  peu  de  nuages  qui  se  trouvent  dans  l’air,  et  que  la  neige  qui  couvre 
la  terre  tend  également  à augmenter  le  froid , tant  parce  qu’elle  empêche  le 
sol  de  s’échauffer  pendant  le  jour,  que  par  la  chaleur  qu’elle  absorbe  pour 
soji  évaporation. 

La  nature  du  sol,  sa  couleur,  la  manière  dont  il  est  exposé  aux  rayons  du 
soleil,  la  dénutation  des  matières  minérales,  ou  la  présence  d’une  végétation 
plus  ou  moins  active,  exercent  également  une  très -grande  influence  sur  la 
production  de  la  chaleur. 

La  température  d'un  lieu  doit  être  aussi  fortement  modifiée  par  celle  des 
contrées  d’où  viennent  les  vents  dominants.  Ainsi  un  lieu  où  règne  principa- 
lement des  vents  venant  d’une  contrée  glacée,  sera  plus  froid  que  celui  qui 
reçoit  les  vents  d’une  contrée  brûlante;  tandis  que  les  lieux  exposés  aux 
vents  venant  de  la  mer  auront  un  climat  plus  constant,  etc. 

On  concevra  que  ces  diverses  causes  modifient  beaucoup  plus  les  tempéra- 
tures selon  les  élévations , que  celles  selon  les  latitudes , à cause  des  petites 
distances  sur  lesquelles  s’exercent  l’effet  normal  des  premières,  et  pourquoi 
les  irrégularités  sont  plus  sensibles  dans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  pla- 
teaux étendus , que  dans  les  grandes  élévations  ou  sur  des  montagnes  peu  vo- 
lumineuses , puisque  moins  on  est  élevé , plus  l’influence  des  causes  qui  se 
passent  à la  surface  du  sol  environnant  est  puissante,  et  que , d’un  autre  côté, 
le  sol  des  plateaux  est  dans  le  cas  d'exercer  de  lui -même  une  influence  sur 
sa  température.  Aussi  est-il  à remarquer  que  quand  M.  Gay-Lussac  a observé 
la  température  de  l’atmosphère  à 7,000  mètres  en  plein  air  au-dessus  de  Paris, 
il  a trouvé  que  la  diminution  d’un  degré  du  thermomètre  correspondait  à 
174  mètres;  ce  qui  s’éloigne  peu  de  164  mètres  qui  est  le  terme  moyen 
donné  par  58  observations  différentes. 
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107.  Marche  oscillatoire  de  la  température.  — Nous  avons  déjà  donné 
à entendre  que  la  température  moyenne  d’un  lieu  pendant  une  année,  n’est 
pas  nécessairement  semblable  à celle  d’une  autre  année  ; mais  ces  variations 
se  font  par  oscillation,  c’est-à-dire  qu’une  ou  plusieurs  années  plus  chaudes 
sont  suivies  par  une  ou  plusieurs  années  plus  froides  ; et  depuis  plus  d’un 
siècle  que  l’on  fait  des  observations  comparables , la  température  ne  parait 
pas  avoir  fait  de  progrès,  soit  vers  le  refroidissement,  soit  vers  réchauffe- 
ment. Il  parait  aussi,  d’après  les  témoignages  historiques,  que  la  température 
de  l’atmosphère  n’a  pas  éprouvé  de  changements  généraux  depuis  deux  mille 
ans;  et,  si  les  monuments  historiques  semblent  annoncer  que  certaines  con- 
trées ont  eu  des  températures  différentes  de  leurs  températures  actuelles , 
ces  différences  s’expliquent  aisément  par  les  défrichements,  les  dessèchements 
et  les  autres  changements  que  les  trajaux  de  l’homme  ont  fait  éprouvera  ces 
contrées.  De  sorte  que  l'on  peut  considérer  comme  démontré  que , dans  l’état 
actuel  des  choses,  il  y a équilibre  entre  la  chaleur  que  l’action  du  soleil  dé- 
veloppe à la  surface  de  la  terre,  et  celle  qui  se  perd  actuellement;  mais  on 
verra  dans  la  Géologie  qu’il  n’en  a pas  toujours  été  ainsi , et  que  tout  annonce 
qu’il  a existé  une  époque  où  l’atmosphère,  du  moins  la  partie  de  l’atmosphère 
qui  avoisine  la  terre,  était  beaucoup  plus  chaude  qu’elle  n’est  actuellement. 
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CHAPITRE  III. 

DES  MOUVEMENTS  DE  L’ATMOSPHÈRE. 


108.  Vents  en  général.  — Les  mouvements  de  l’atmosphère  donnent  lieu 
à des  phénomènes  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  vents  et  qui  peuvent  être 
considérés  sous  le  rapport  de  leur  direction,  de  leur  propagation,  de  leur 
durée , de  leur  étendue , de  leur  intensité , de  leur  cause  et  de  leur  influence 
sur  le  climat. 

Directions  des  vents.— Sous  le  premier  point  de  vue,  les  marins  sont  dans 
l’habitude  de  distinguer  52  directions  particulières,  ou,  comme  ils  disent, 
52  rumbs  de  vents,  de  la  manière  indiquée  à la  fig.  14,  pl.  I",  qui  est  ce 
que  l’on  appelle  la  rose  des  vents.  Dans  l’usage  ordinaire  on  désigne  souvent 
les  vents  par  des  noms  particuliers  qui  varient  selon  les  lieux;  tel  est  celui  de 
bise  dont  on  se  sert  en  Europe  pour  indiquer  le  vent  de  nord-est. 

10$.  Propagation  des  vents.  — Les  vents  se  propagent  par  impulsion  et 
par  aspiration.  Pour  se  faire  une  idée  de  cette  distinction , il  faut  se  rap- 
peler ce  qui  se  passe  dans  un  soufflet,  où  l’air  qui  sort  par  la  buse  est  poussé 
en  avant,  tandis  que  celui  qui  le  remplace  est  aspiré  dans  l’intérieur  du  souf- 
flet. On  peut  aussi  comparer  la  propagation  des  vents  à ce  qui  a lieu  dans  un 
canal  lorsque  l’on  ouvre  l’écluse  qui  sépare  deux  biefs  de  hauteurs  inégales. 
On  voit  alors  l’eau  du  bief  supérieur  s'avancer  dans  le  bief  inférieur  en  pous- 
sant l’eau  de  celui-ci  en  avant , et  l’on  voit  au  contraire  le  mouvement  se  pro- 
pager successivement  dans  le  bief  supérieur  en  sens  contraire  à la  direction 
du  courant.  De  même , les  vents  par  impulsion  ont  une  marche  progressive 
dans  le  sens  de  leur  direction,  et  les  vents  par  aspiration  se  propagent  dans 
le  sens  contraire  à leur  direction.  C’est  ce  que  l'on  remarque  souvent  dans  les 
vents  qui  se  développent  instantanément , et  notamment  dans  les  ouragans  ; 
tel  est  par  exemple  celui  qui  a parcouru  une  partie  des  États-Unis  d'Amérique 
le  11  février  181 1 , en  soufflant  du  nord-estau  sud-ouest,  et  qui  se  fit  sentir  à 
Charlcstovvna  deux  heures  après  midi,  à Washington  à cinq  heures  du  soir, 
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à New-York  à dix  heures  du  soir , et  à Albany  le  lendemain  au  point  du 
jour. 

110.  Étendue  des  vents.  — L’étendue  des  vents  dans  le  sens  de  la  sur- 
face sur  laquelle  un  même  vent  se  développe , est  quelquefois  très-considé- 
ble,  et  l’on  verra  tout  à l'heure  sur  quelle  immense  surface  régnent  les  vents 
alizés.  Quant  à leur  étendue  en  hauteur,  on  est  rarement  à même  de  pouvoir 
l’observer;  cependant,  lorsqu’on  gravit  une  haute  montagne,  on  traverse 
souvent  des  espaces  dans  lesquels  il  souffle  des  vents  de  directions  différentes, 
d’autres  dans  lesquels  l’air  est  calme  ; et  l’on  voit  souvent  la  fumée  des  vol- 
cans élevés  se  diriger  dans  un  sens  différent  de  la  direction  du  vent  qui  règne 
au  pied  de  la  montagne.  De  sorte  qu’il  est  probable  que  les  vents  n’ont 
pas  ordinairement  une  très-grande  hauteur,  c’est-à-dire  que  les  couchas 
de  l'atmosphère  qui  sont  animées  d'un  même  mouvement  ne  sont  pas  très- 
épaisses. 

111.  Durée  des  vents.  — Les  vents  considérés  sous  le  rapport  de  leur 
durée  peuvent  être  divisés  en  vents  constants,  vents  périodiqites  et  vents 
variables. 

112.  t'ente  constants.  — Les  premiers  sont  connus  sous  les  noms  de 
vents  alizés,  et  régnent  constamment  dans  presque  toutes  les  parties  de 
l’océan  Atlantique  et  de  l'océan  Pacifique  comprises  entre  les  tropiques  ; leur 
direction  moyenne  est  de  l'est  à l’ouest;  mais  ils  prennent  une  inclinaison 
vers  le  nord  dans  l’hémisphère  boréal , et  vers  le  sud  dans  l'hémisphère  aus- 
tral. Entre  ces  deux  directions , il  existe  une  limite  où  l'on  rencontre  le  plus 
souvent  des  calmes  entremêlés  de  violents  orages.  Celte  limite  n’est  pas  pré- 
cisément l’équateur  : elle  s’étend  de  2 à 5 degrés  de  latitude  nord.  Les  vents 
alizés  sont  très -favorables  à la  navigation  lorsqu'il  s’agit  d’aller  de  l’est  à 
l’ouest;  mais  les  navires  qui  doivent  aller  de  l’ouest  à l’est  sont  obligés  de  sor- 
tir de  la  zone  où  régnent  les  vents  alizés. 

115.  Vents  périodiques.  — Les  vents  périodiques  les  plus  remarquables 
sont  appelés  moussons  par  les  marins  : ils  soufflent  pendant  six  mois  dans 
une  direction,  et  ensuite  pendant  six  mois  dans  la  direction  opposée,  comme  il 
arrive  dans  les  mers  de  l’Inde.  De  la  côte  de  Malaca  à la  Chine,  par  exemple  , 
il  règne  des  vents  de  sud-ouest  depuis  avril  jusqu’en  octobre,  et  de  nord-est 
depuis  octobre  jusqu’en  avril.  Le  changement  d'une  mousson  à l’autre  se  fait 
graduellement  et  est  accompagné  de  tempêtes  et  d’ouragans.  Les  moussons 
sont  aussi  très-favorables  pour  la  navigation  ; mais  quand  on  veut  parcourir 
des  mers  où  elles  régnent , on  est  obligé  de  coordonner  les  traversées  avec 
leur  direction. 

114.  On  doit  aussi  ranger  parmi  les  vents  périodiques  ceux  (pie  les  marins 
nomment  brise  de  terre  et  brise  de  mer,  qui  se  font  sentir  dans  le  voisinage 
des  côtes,  surtout  dans  la  zone  torride.  La  brise  de  mer,  qui  se  dirige  de  la 
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mer  vers  l’intérieur  des  terres,  règne  pendant  le  jour,  et  la  brise  de  terre,  qui 
se  fait  sentir  pendant  la  nuit,  se  dirige  en  sens  contraire. 

1 15.  y enta  variable».  — On  désigne  par  la  dénomination  de  vent*  varia- 
bles ceux  qui  ne  rentrent  pas  dans  les  deux  catégories  précédentes.  Leurs 
variations  sont  telles , qu'il  serait  impossible  de  donner  des  notions  générales 
à leur  égard , sans  dépasser  les  bornes  de  cet  ouvrage.  Nous  dirons  simple- 
ment que,  dans  le  nombre  de  ces  vents,  il  y en  a qui,  pour  certaines  localités, 
sont  dominants,  soit  pendant  toute  l'année,  soit  pendant  certaines  saisons , 
et  d'autres  qui  sont  plus  ou  moins  momentanés. 

116.  Intensité  des  vents.  — Les  vents  considérés  sous  le  rapport  de  leur 
intensité  présentent  beaucoup  de  variations,  et  on  a dressé  la  table  suivante, 
de  leurs  principales  vitesses  et  des  termes  qu'on  emploie  pour  désigner  les 
vents  qui  en  sont  animés. 


1 ,800  mètres  par  heure , 

, vent  à peine  sensible. 

3,000 

vent  sensible. 

7,200 

vent  modéré. 

19,800 

vent  assez  fort. 

72,000 

vent  très-fort. 

81,000 

tempête. 

97,200 

grande  tempête. 

104,400 

ouragan. 

102,000 

ouragan  qui  renverse  les  édifices  et  déracine  les  arbres. 

117.  Tempêtes  et  ouragans.  — Les  noms  de  tempête  et  d 'ouragan  ne 
sont  pas  toujours  employés  dans  le  sens  relatif  indiqué  ci-dessus  ; et  souvent 
on  entend  par  ouragan  les  mouvements  violents  qui  durent  peu  de  temps , et 
par  tempête  ceux  qui  se  font  sentir  pendant  plus  longtemps.  D’un  autre 
cdté , le  nom  d’ouragan  est  plus  souvent  employé  pour  désigner  des  mouve- 
ments d'air  qui  se  passent  sur  la  terre,  et  celui  de  tempête  pour  des  mouve- 
mentsqui  ont  lieu  sur  la  mer;  et,  comme  l’agitation  de  l'air  entraîne  toujours 
celle  de  l’eau  qui  le  touche,  tandis  que  les  mouvements  de  cette  dernière  sont 
encore  plus  dangereux  pour  les  navigateurs  que  ceux  de  l’air,  beaucoup 
de  personnes  se  sont  habituées  à considérer  l’agitation  des  flots  comme  une 
des  conditions  essentielles  de  la  tempête. 

Les  ouragans  sont  généralement  plus  fréquents  et  plus  violents  dans  la  zone 
torride  que  dans  la  zone  tempérée , et  il  parait  qu’ils  n’ont  pas  lieu  dans  les 
zones  glaciales  où  cependant  les  tempêtes  sont  assez  fréquentes. 

118.  Trombes.  — Nous  indiquerons  ici  un  autre  phénomène  connu  sous 
le  nom  de  trombe,  et  qui  consiste  dans  un  tourbillon  en  spirale,  qui  s’éta- 
blit verticalement  dans  l’air,  et  qui  a,  comme  le  vent,  un  mouvement  pro- 
gressif. Ce  tourbillon  ne  devient  visible  qu'autant  qu'il  rencontre  des  objets 
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susceptibles  de  se  laisser  enlever,  tels  que  de  l’eau,  de  la  poussière,  des 
feuilles , elc.  Alors  on  voit  qu'il  forme  des  espèces  de  colonnes  ou  plutôt  de 
cônes  renversés , qui  sont  dans  une  agitation  très-violente,  qui  enlèvent  des 
objets  de  terre,  et  qui  les  rejettent  après  les  avoir  élevés  plus  ou  moins  haut. 
Les  trombes  ne  consistent  souvent  qu’en  de  très-petits  tourbillons  qui  ne  se 
manifestent  que  par  l’enlèvement  d'un  peu  de  poussière  ou  d’autres  objets 
légers,  lorsqu’elles  viennent  à passer  sur  un  sol  qui  en  est  recouvert;  mais 
d’autres  fois  elles  deviennent  des  ouragans  violents  qui  renversent  les  édifices, 
enlèvent  des  toitures , même  des  hommes,  et  les  rejettent  à des  distances  plus 
ou  moins  éloignées. 

Les  trombes  les  plus  remarquables  sont  celles  qui  se  forment  ou  qui  passent 
sur  l’eau,  parce  qu’elles  se  remplissent  de  ce  liquide,  d’où  on  les  appelle 
trombes  de  mer  ou  trombes  d’eau.  Elles  présentent  souvent  l’aspect  d’une 
immense  colonne  d’eau  qui  s'élève  de  la  mer  jusqu'à  la  région  des  nuages. 
Quelquefois  ces  trombes  se  détachent  de  la  mer  par  leur  pied , et  alors  elles 
forment  de  vastes  cônes  dont  la  base  se  perd  dans  les  nuages,  et  qui  semblent 
menacer  les  navigateurs  d’être  engloutis , si  cette  masse  d'eau  venait  à s’abat- 
tre sur  leurs  têtes. 

Les  trombes  sont,  comme  les  ouragans , plus  fréquentes  dans  la  zone  tor- 
ride que  dans  les  zones  tempérées.  Il  parait  qu’elles  ne  se  forment  pas  dans 
ces  dernières  en  hiver  ni  pendant  la  nuit.  Il  parait  aussi  qu'elles  se  forment 
plutôt  quand  le  ciel  est  clair  et  calme , que  quand  il  est  couvert  de  nuages  ou 
agité  par  des  vents  violents. 

119.  Causes  des  vents.  — Les  vents  doivent  sans  doute  leur  origine  à la 
réunion  de  plusieurs  des  forces  qui  agissent  sur  l’atmosphère  ; mais  il  y a tout 
lieu  de  croire  que  c’est  dans  les  effets  de  la  chaleur  que  l’on  doit  voir  la  prin- 
cipale de  ces  causes.  On  peut  assimiler  les  vents  aux  cours  d’eaux  qui  cher- 
chent à se  mettre  en  équilibre  et  à remplir  tout  espace  vide,  ou  plutôt  dans 
lequel  se  trouve  un  fluide  moins  dense;  et  l’on  sait  que  la  chaleur  est  la  force 
la  plus  généralement  employée  pour  diminuer  la  densité  des  corps. 

130.  L’origine  des  vents  alizés  s'explique  d’une  manière  satisfaisante  par  la 
combinaison  de  l’action  de  la  chaleur  solaire  avec  le  mouvement  de  la  terre. 
On  conçoit,  en  effet,  que  la  présence  continuelle  du  soleil  sur  la  zone  torride, 
y détermine  l’ascension  d'un  air  chaud  qui  se  refroidit  successivement . mais 
qui,  étant  continuellement  poussé  par  le  nouvel  air  chaud  qui  le  suit,  doit 
continuer  sa  marche  ascensionnelle  jusqu’à  ce  qu’il  ait  atteint  les  hautes  ré- 
gions de  l’atmosphère,  d’où  il  se  répand  du  côté  de  chaque  pôle  en  se  rap- 
prochant de  la  surface  de  la  terre  où  il  prend  la  place  de  l’air  inférieur  qni 
remplace,  de  proche  en  proche,  celui  qui  s’élève  de  la  zone  torride.  Or,  l'at- 
mosphère étant  entraînée  par  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre , toutes 
ses  molécules  sont  animées  d'une  vilcsse  proportionnelle  au  rayon  du  cercle 
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qu’elles  décrivent;  d'où  il  résulte  que  les  molécules  d'air  qui  arrivent  sous  les 
tropiques  sont  toujours  un  certain  temps  avant  d’avoir  acquis  la  vitesse  cor- 
respondante à la  latitude  où  elles  se  trouvent , de  sorte  qu’ayant  une  marche 
moins  rapide  que  la  surface  de  la  terre,  elles  restent  en  arrière  sur  celle-ci 
vers  l’ouest  et  frappent  les  corps  placés  sur  celte  surface,  comme  si  elles 
avaient  un  mouvement  en  sens  contraire , c’est-à-dire,  de  l’est  à l’ouest.  Mais 
ce  n’est  qu'une  illusion  analogue  à celle  qu’éprouverait  une  personne  placée 
sur  un  bateau  traversant  avec  rapidité  un  air  calme,  et  qui  croirait  sentir 
l’effet  d’un  vent  dirigé  en  sens  contraire  du  bateau , et  d’autant  plus  fort,  que 
la  marche  de  celui-ci  serait  plus  rapide,  tandis  que  cette  sensation  serait  uni- 
quement causée  par  le  choc  de  la  personne  contre  l’air.  D’un  autre  côté,  les 
molécules  d’air  dont  il  s’agit  étant  animées  d’un  mouvement  réel  dans  le  sens 
du  méridien,  cette  force  se  combine  avec  celle  du  mouvement  de  rotation, 
ce  qui  occasionne  la  déviation  vers  l'un  et  l’autre  pèle,  que  nous  avons  indiquée 
dans  la  direction  des  vents  alizés.  Enfin  on  a attribué  la  circonstance  que  la 
limite  entre  les  deux  directions  des  vents  alizés  ne  coïncide  pas  avec  l’équa- 
teur, à la  présence  plus  longue  du  soleil  dans  l’hémisphère  boréal  que  dans 
l’hémisphère  austral  (77);  mais  cette  explication  est  contestée  par  d’autres 
physiciens. 

121.  La  raison  qui  fait  que  les  molécules  de  l’air  inférieur  qui  se  rend  des 
pèles  à l’équateur,  ne  s’y  trouvent  pas  animées  de  la  même  vitesse  de  rotation 
que  la  surface  de  la  terre,  est  cause  que  quand  ces  molécules,  dans  les  hautes 
régions  de  l’atmosphère , retournent  de  l’équateur  aux  pèles , elles  sont  ani- 
mées d’une  plus  grande  vitesse  de  rotation  que  les  couches  inférieures , ce 
qui  doit  produire  un  vent  réel  en  sens  contraire  de  celui  apparent  des  vents 
alizés,  c’est-à-dire,  de  l'est  à l’ouest  ; et  c’est  effectivement  ce  que  l'on  a observé 
au  sommet  du  pic  de  Ténériffe. 

122.  Quant  aux  brises  de  mer  et  de  terre,  elles  s’expliquent  facilement  par 
la  propriété  que  les  terres  ont  de  s’échauffer,  pendant  le  jour,  plus  que  les 
eaux,  ce  qui  est  cause  <ju’il  s’élève  de  dessus  les  premières  une  plus  grande 
quantité  d'air  que  de  dessus  les  secondes  ; de  sorte  qu’une  partie  de  l’air  qui 
est  au-dessus  de  la  mer  vient  remplir  le  vide  qui  s’est  formé  au-dessus  des 
terres.  Au  contraire , pendant  la  nuit  la  mer  se  refroidissant  moins  que  la 
terre,  c’est  de  la  partie  de  l’atmosphère  qui  la  recouvre  que  s’élève  la  plus 
grande  quantité  d’air,  et  alors  le  courant  s’établit  de  la  terre  vers  la  mer. 

123.  Il  parait  que  c’est  à une  cause  analogue  qu’on  doit  attribuer  l’origine 
des  moussons.  En  effet,  les  terres  s’échauffant  en  été  plus  que  les  mers,  et 
celles-ci  se  refroidissant  moins  en  hiver  que  les  terres,  on  conçoit  qu’il  peut 
s’établir  sur  certaines  mers  des  vents  qui  régnent  pendant  six  mois  dans  une 
direction , et  pendant  les  six  autres  mois  dans  la  direction  opposée.  Du  reste , 
on  sent  que  ces  directions  doivent  dépendre  de  la  forme  des  continents,  de  la 
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disposition  des  chaînes  de  montagnes , de  l'existence  de  pluies  périodiques  et 
d’autres  causes  de  ce  genre. 

124.  Il  est  impossible,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , de  donner 
des  explications  satisfaisantes  sur  les  causes  des  vents  variables.  Lorsque  l'on 
se  rappelle  que  la  vapeur  tient  cent  mille  fois  plus  de  place  que  la  même  quan- 
tité d’eau  liquide , on  est  porté  à croire  que  la  chute  d’une  forte  pluie  doit 
faire  un  vide  immense  dans  l’atmosphère,  et  qu’il  doit  ensuite  se  précipiter 
des  flots  d’air  dans  ce  vide  pour  rétablir  l’équilibre  ; mais  l'élévation  que  le 
baromètre  conserve  souvent  en  temps  de  pluie  annonce  que  la  condensation 
seule  des  vapeurs  n’exerce  pas,  sur  le  mouvement  de  l’atmosphère,  une  in- 
fluence aussi  marquée  que  celle  que  l’on  pourrait  supposer  d'après  la  consi- 
dération énoncée  ci-dessus.  Il  est  probable,  d’un  autre  côté,  que  les  forces 
électriques  jouent  aussi  un  rôle  dans  la  production  des  vents  et  surtout  dans 
les  phénomènes  si  violents  et  si  extraordinaires  des  trombes  et  des  ouragans. 
On  sent  également  que  les  montagnes,  l’étendue  et  la  forme  des  terres  et  des 
mers,  exercent  aussi  une  grande  influence  sur  la  production  des  vents. 

125.  Influence  des  vents  mtr  le  climat.  — Les  vents  ont,  de  leur  côté , 
une  grande  influence  sur  le  climat  ; mais  cette  influence  est  relative  aux  loca- 
lités. Ainsi , les  vents  qui  viennent  d’une  contrée  froide  refroidissent  la  tem- 
pérature, tandis  que  ceux  qui  viennent  d’une  contrée  chaude  la  réchauffent. 
Ceux  qui  viennent  de  la  mer  ou  d’une  contrée  humide  amènent  de  la  pluie, 
et  ceux  qui  viennent  d’une  contrée  sèche  dessèchent  le  sol  sur  lequel  ils  pas- 
sent. Mais  ces  rapports  n’ont  pas  toujours  lieu , et  les  vents  présentent  quel- 
quefois des  températures  ou  des  états  hygrométriques  très-différents  de  ceux 
des  lieux  d’où  ils  viennent. 

126.  Il  est  à remarquer  que  si  les  tempêtes  et  les  ouragans  produisent  de 
grands  désastres,  l’absence  des  vents  rend  le  climat  très-mal  sain,  si  pas  tout 
à fait  inhabitable  pour  les  hommes.  Les  chaleurs  y deviennent  excessives  lors- 
que le  soleil  est  sur  l’horizon,  et  l’air  se  charge  de  gaz  plus  ou  moins  délétères. 
C’est  à l’absence  du  renouvellement  de  l'air,  que  l’on  croit  devoir  attribuer  la 
fréquence  des  goitres  dans  certaines  vallées  des  pays  de  montagnes. 

On  connaît  les  avantages  que  plusieurs  arts,  notamment  la  navigation,  tirent 
de  l’existence  dès  vents , et  combien  ils  ont  influé , par  ce  moyen , sur  le  dé- 
veloppement du  commerce  en  particulier , et  de  la  civilisation  en  général. 

1 27 . Mouvements  occasionnés  par  l’attraction  de  la  lune.  — L’atmo- 
sphère doit  avoir,  comme  la  mer,  un  mouvement  de  flux  et  de  reflux  occa- 
sionné par  l’attraction  de  la  lune  ; mais  comme  sa  densité  est  bien  moindre  que 
celle  de  l'eau , ce  mouvement  est  beaucoup  moins  important , aussi  ses  effets 
sont-ils  insensibles  sur  nos  sens,  et  nous  verrons  dans  le  chapitre  VI,  ci -après, 
combien  leur  influence  sur  le  baromètre  est  peu  marquée. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  MÉTÉORES  AQUEUX. 


128.  Division  des  météores  aqueux.  — La  condensation  des  vapeurs  qui 
s’élèvent  sans  cesse  dans  l’atmosphère,  y donne  lieu  à des  phénomènes  que 
l’on  désigne  par  le  nom  de  météores  aqueux , et  que  l’on  peut  subdiviser  en 
météores  humides  et  en  frimas , scion  que  l'eau  prend  l’état  liquide  ou 
l’état  solide.  Les  météores  humides  portent  le  nom  de  rosée,  de  brouillard, 
de  nuages  et  de  pluie ; les  frimas , ceux  de  gelée  blanche,  de  givre , de  ver- 
glas, de  neige,  de  grêle  et  de  grésil. 

129.  Dosée.  — La  rosée  * est  une  humidité  qui  se  dépose  pendant  la  nuit 
et  que  l’on  voit  le  matin  sous  la  forme  de  globules  sur  les  objets  placés  à la 
surface  de  la  terre,  principalement  sur  les  végétaux;  car  elle  ne  se  dépose 
pas  également  sur  tous  les  corps,  et  on  n’en  voit  pas  ou  presque  pas  sur  des 
métaux  polis  qui  ont  été  toute  la  nuit  dans  le  même  lieu  que  des  végétaux 
qui  en  sont  tout  couverts.  La  rosée  commence  à se  déposer  dans  les  lieux  à 
l’abri  du  soleil,  aussitôt  que  la  température  de  l'air  diminue,  c’est-à-dire,  vers 
trois  ou  quatre  heures  de  l’après-midi  ; car  dès  ce  moment  l’herbe  devient 
sensiblement  humide  longtemps  avant  le  coucher  du  soleil.  A parité  de  cir- 
constances il  se  forme  moins  de  rosée  durant  la  première  moitié  de  la  nuit 
que  pendant  la  seconde.  La  formation  de  la  rosée  n’a  lieu  que  quand  le  temps 
est  calme  et  serein.  On  en  aperçoit  quelques  traces  dans  les  nuits  couvertes 
s’il  ne  fait  pas  de  vent,  ou  malgré  le  vent  si  le  temps  est  clair;  mais  il  ne  s’en 
forme  jamais  sous  les  influences  réunies  du  vent  et  d’un  ciel  couvert.  A l’instant 
où  le  ciel  se  couvre , la  rosée  cesse  de  se  former  : on  observe  môme  alors  fort 
souvent , que  celle  qui  avait  déjà  mouillé  les  plantes  disparaît  cutièrcment,  ou 


■ On  donne  souvent  te  nom  de  serein  à l'humidité  qui  se  remarque  le  soir , et  alors  on 
réserve  le  nom  de  rosée  à relie  que  l'on  observe  le  maUn  ; mais  comme  l'une  et  l'autre  sont 
dues  au  même  phénomène , cette  distincUon  n'est  d'aucun  avantage. 
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du  moins  diminue  beaucoup.  La  quantité  de  rosée  qui  se  forme  lorsque  l'air 
est  humide,  est  plus  considérable  que  dans  les  temps  de  sécheresse. 

Pour  concevoir  la  cause  de  ce  phénomène,  on  doit  se  rappeler  que  tous  les 
corps  ne  se  refroidissent  pas  également  par  le  rayonnement  qui  a lieu  dans  la 
nuit;  car,  dans  les  corps  qui  sont  bons  conducteurs , la  chaleur  qui  se  com- 
munique de  l’intérieur  et  celle  absorbée  à l’air  peuvent  être  telles  que  ces  corps 
conservent  une  température  égale , quelquefois  supérieure  à celle  de  l’air  en- 
vironnant , tandis  que  les  corps  mauvais  conducteurs  ne  réparant  pas  les 
pertes  qu’ils  éprouvent  par  le  rayonnement,  leur  température  peut  s’abaisser 
de  plusieurs  degrés  au-dessous  de  celle  de  l'air  qui  les  entoure.  Or , ce  n'est 
que  sur  ces  corps  que  les  gouttes  de  rosée  peuvent  se  déposer , parce  que 
quand  les  petites  gouttes , condensées  dans  l’air,  viennent  à toucher  des  corps 
qui  sont  dans  le  cas  de  leur  céder  de  la  chaleur,  au  lieu  de  leur  en  enlever, 
ces  gouttes  se  réduisent  de  nouveau  en  vapeurs  ; de  même  les  corps  qui  sont 
abrités  se  couvrent  moins  de  rosée  que  ceux  qui  sont  tout  à fait  découverts , 
car  ces  corps  recevant  une  certaine  quantité  de  chaleur  de  ceux  qui  leur  ser- 
vent d’écran , se  refroidissent  moins  que  ceux  où  le  rayonnement  est  moins 
intercepté;  d’où  M.  Wells  a reconnu  que  tout  ce  qui  petit  diminuer  la  portion 
du  ciel  qui  peut  être  aperçue  de  la  place  qu'un  corps  occupe,  diminue  la 
quantité  de  rosée  dont  celui-ci  se  recouvre.  Cet  effet  est  encore  augmenté  si 
le  corps  servant  d'écran , a acquis  pendant  le  jour  une  chaleur  considérable; 
c’est  pour  cette  raison  qu’il  y a généralement  peu  de  rosée  le  long  des  murs 
exposés  au  midi.  Par  la  même  raison  il  ne  doit  pas  se  former  de  rosée  lorsque 
le  ciel  est  couvert,  parce  que  les  nuages  servent  aussi  d’écran  et  empêchent 
le  rayonnement  de  la  chaleur  vers  les  espaces  célestes.  Il  ne  s’en  forme  pas 
non  plus  lorsqu'il  fait  du  vent,  parce  que  de  nouvelles  molécules  d’air  se 
mettant  sans  cesse  en  contact  avec  les  corps  placés  sur  le  sol , ceux-ci  conser- 
vent une  température  semblable  à celle  de  l’air. 

La  rosée  est  quelquefois  assez  abondante  pour  entretenir  la  végétation  dans 
les  contrées  où  il  ne  pleut  pas. 

130.  Brouillards.  — On  donne  le  nom  de  brouillard  à des  assemblages 
de  petits  globules  d'eau  qui  se  tiennent  près  de  la  surface  de  la  terre.  Ces  glo- 
bules sont  visibles,  d’une  couleur  blanchâtre,  et  interceptent  la  transparence 
de  l’air.  En  les  examinant  au  microscope,  Saussure  a cru  reconnaître  qu’ils 
sont  formés , comme  les  bulles  de  savon , d'une  envelop(te  liquide  entourant 
une  matière  gazeuse,  d’où  il  les  appelle  vapeurs  vésiculaires  ; mais  on  ne 
doit  pas  mettre  trop  d’importance  au  sens  de  cette  dénomination,  car  d’autres 
savants  considèrent  les  globules  dont  il  s’agit,  comme  pleins.  Au  surplus, 
quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  opinions  qui  approchent  le  plus  de  la  réalité, 
11  n'en  reste  pas  moins  vrai  que,  dans  ces  matières,  les  molécules  d’eau  se 
trouvent  associées  à une  très-grande  quantité  de  molécules  d’air,  et  que  cette 
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manière  d’étre  de  l’eau  constitue  un  état  intermédiaire  entre  l’eau  liquide  et 
la  vapeur  invisible , ou  l’eau  à l'état  gazeux. 

Les  brouillards  déposent  sur  les  corps  qui  les  touchent  une  humidité  plus 
ou  moins  forte,  selon  leur  intensité;  souvent  ils  ont  une  odeur  sensible  et 
très-désagréable. 

Les  brouillards  ont  principalement  lieu  dans  les  temps  froids  et  humides, 
comme  depuis  l’automne  jusqu'au  printemps  ; ils  sont  plus  fréquents  dans  le 
fond  des  vallées  et  à la  surface  des  rivières , que  dans  les  autres  localités.  Sur 
la  mer , les  brouillards  prennent  le  nom  de  brume  : il  y en  a presque  toujours 
dans  les  mers  polaires , où , par  leur  obscurité , ils  augmentent  les  dangers 
de  la  navigation. 

151.  Le  brouillard  se  forme  lorsqu’il  y a une  différence  sensible  de  tempé- 
rature entre  l’air  et  les  corps  placés  à la  surface  de  la  terre.  Le  cas  le  plus 
ordinaire  de  sa  formation  est  celui  où  un  amas  d’eau  ou  un  sol  fort  imbibé 
d’eau,  a une  température  plus  élevée  que  l’air,  mais  cette  circonstance  n'est 
pas  toujours  suffisante  ; et  si  un  courant  d’air  sec  passe  sur  le  fleuve  ou  dans 
la  vallée,  il  ne  se  formera  pas  de  brouillard.  Dans  les  temps  de  dégel,  au 
contraire,  le  brouillard  se  forme,  parce  que  l’air  se  trouve  à une  température 
plus  élevée  que  les  corps  placés  à la  surface  de  la  terre.  Dans  le  premier  cas, 
la  vapeur  qui  s’élève  de  cette  surface  dans  l’air , n'y  trouvant  pas  une  tempé- 
rature susceptible  de  la  maintenir  dans  son  état  de  vapeur  invisible,  passe  à 
celui  de  vapeur  vésiculaire;  dans  le  second,  l’air  perdant  de  sa  chaleur  par 
son  contact  avec  des  corps  plus  froids , perd  aussi  de  sa  capacité  par  la  vapeur 
invisible,  et  celle-ci  passe  à l’état  de  vapeur  vésiculaire.  Par  la  même  raison, 
il  peut  aussi  y avoir  formation  de  brouillard  lorsqu’un  air  froid  se  mêle  avec 
un  air  chaud , parce  que  ce  dernier,  perdant  de  sa  chaleur,  perd  en  même 
temps  de  sa  capacité  pour  la  vapeur  invisible.  Dans  ce  cas , l’existence  du  vent, 
loin  de  s’opposer  à la  formation  du  brouillard , en  est  une  condition  presque 
essentielle , parce  que  sans  cette  agitation , les  deux  airs  ne  se  mêleraient 
qu’avec  une  excessive  lenteur  *. 

132.  Nuages.  — Lorsque  les  amas  de  vapeurs  vésiculaires , au  lieu  de  de- 
meurer près  de  la  surface  de  la  terre,  s'élèvent  au-dessus  de  nos  têtes,  on 
leur  donne  le  nom  de  nuages.  Ils  présentent  des  figures  très-variées,  que  l’on 

*On  étend  quelquefois  le  nom  de  brouillard  à des  amasdematières  volatiles  autresque  l’eau, 
et  accumulées  dans  les  régions  intérieures  de  l'atmosphère  en  quantité  suffisante  pour  inter- 
cepter la  transparence  de  l'air.  C'est  ainsi  que  l'on  voit  des  brouillards  de  fumée  et  que  l'on 
parle  quelquefois  de  brouillards  secs.  Tels  étaient  ceux  qui  ont  régné  sur  une  immense  éten- 
due de  pays  pendant  l'été  de  1785 , le  jour  aussi  bien  que  la  nuit , que  la  chaleur  ni  le  vent 
ne  dissipaient  pas , et  qui  n'ont  pas  même  mis  en  déliquescence  les  sels  qui  en  sont  les  plus 
susceptibles.  Mais  on  n'a  pas  encore  de  notions  positives  sur  la  nature  de  ce  phénomène  que 
quelques  physiciens  attribuent  h des  matières  gazeuses  sorties  du  sein  de  la  terre. 
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a essayé  de  distinguer  par  une  nomenclature  détaillée.  Leur  couleur  est  or- 
dinairement blanchâtre  ; mais  lorsqu'ils  sont  très-épais,  ils  prennent  une  teinte 
grise  et  même  noirâtre , quelquefois , notamment  vers  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil , ils  réfléchissent  les  rayons  de  cet  astre , de  manière  à paraître  rou- 
geâtres , orangés  ou  jaunâtres. 

Les  nuages  sont  ordinairement  entraînés  par  le  vent  et  setiennent  à diverses 
hauteurs  ; aussi , quand  on  gravit  une  haute  montagne , il  est  rare  que  l'on 
ne  traverse  pas  des  nuages , et  que  l’on  n’en  voie  pas  d’autres  à ses  pieds  ou 
au-dessus  de  sa  tête.  Du  reste,  il  n’est  pas  probable  que  les  nuages  s’élèvent 
à plus  de  10  à 12,000  métrés  au-dessns  de  la  surface  de  la  mer,  il  parait  même 
qu’il  y en  a peu  au-dessus  de  5 à 6,000  mètres.  Saussure  a souvent  remarqué 
que,  dans  les  Alpes,  les  nuages  commençaient  par  un  brouillard  léger  qui 
s’augmentait  successivement,  se  détachait  ensuite  de  la  montagne  et  était 
emporté  par  les  vents. 

133.  On  ne  peut  pas  encore  donner  des  explications  satisfaisantes  sur  la 
formation  des  nuages,  non  plus  que  sur  celle  des  brouillards;  on  ne  sait  pas, 
en  premier  lieu , pourquoi  l’eau  se  transforme , dans  certaines  circonstances, 
en  vapeur  vésiculaire  plutôt  qu’en  vapeur  invisible , ni  pourquoi  celle-ci , dans 
d’autres  circonstances,  se  transforme  en  vapeur  vésiculaire  plutôt  qu’en  eau 
liquide. 

Quant  à la  cause  qui  donne  à la  vapeur  vésiculaire  la  propriété  de  s'élever 
et  de  se  soutenir  dans  l’air , Fresnel  a cherché  à l’expliquer  par  la  considéra- 
tion que  les  molécules  d’eau  qui  la  composent,  étant  dans  le  cas  de  s’échauf- 
fer davantage  que  l’air,  ces  molécules  communiquent  à celles  d’air  avec  les- 
quelles elles  sont  en  contact  immédiat,  une  température  plus  élevée  que  celle 
de  la  partie  de  l’atmosphère  dans  laquelle  elles  se  trouvent  ; de  sorte  que  l'on 
peut  supposer  que  cette  augmentation  de  chaleur  produit  dans  cet  air  une 
dilatation  suffisante  pour  que  la  densité  des  vésicules  en  particulier  et  celle 
des  nuages  en  général,  soit  aussi  moindre  que  celle  de  la  partie  de  l'atmo- 
sphère environnante,  et  par  conséquent  capable  de  déterminer  l’ascension  des 
nuages  jusqu’à  ce  que  ceux-ci  arrivent  à une  partie  de  l'atmosphère  qui  fasse 
équilibre  avec  leur  densité.  Cette  explication  pourrait  s’appliquera  la  supposi- 
tion que  l’eau  qui  se  trouve  dans  les  nuages  n’est  point  à l'état  de  vésicule, 
mais  à celui  de  globules  pleins,  extrêmement  déliés,  puisque  ces  globules 
peuvent  être  dans  le  nuage  en  quantité  suffisante  pour  échauffer  l’air  qui  les 
entoure , et  cependant  n’y  former  qu’une  fraction  du  poids  total  du  nuage , 
assez  faible  pour  que  la  diminution  de  la  densité  produite  par  la  dilatation  de 
l’air  contenu  dans  ce  nuage  excède  l’augmentation  de  poids  résultant  de  la 
présence  de  l’eau. 

134.  Pluie. — Les  vapeurs  vésiculaires  qui  forment  les  nuages  passent  sou- 
vent à l’état  de  vapeur  invisible  et  le  nuage  se  dissipe:  d’autres  fois,  au 
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contraire , elles  se  convertissent  en  gouttes  d’eau  qu  i tombent  à la  surface  de  la 
terre,  c’est  ce  que  l’on  appelle  pluie.  Ordinairement  le  nuage  ne  se  résoud  pas 
entièrement  en  pluie,  et  lorsque  celle-ci  cesse,  le  nuage  n’a  fait  que  s’éclaircir 
ou  changer  de  lieu,  et  la  partie  qui  reste , ou  est  emportée  par  le  vent,  ou 
semble  se  dissiper  par  le  passage  à l’état  de  vapeurs  invisibles.  La  pluie  présente 
beaucoup  de  variation  sous  le  rapport  de  sa  force , de  sa  durée  et  de  son 
étendue.  On  donne  le  nom  de  bruine  à une  pluie  très-fine , qui  n’est , pour 
ainsi  dire,  que  la  chute  lente  d’un  brouillard.  On  considère  comme  pluie» 
generales  celles  qui  durent  assez  longtemps  et  qui  tombent  en  même  temps 
sur  une  étendue  considérable , tandis  que  l’on  nomme  ondées  les  pluies  qui 
durent  peu  de  temps  et  qui  ne  tombent  que  sur  une  petite  étendue  à la  fois. 
Lorsque  les  ondées  tombent  avec  beaucoup  de  violence  et  qu’elles  sont  ac- 
compagnées de  tonnerre  et  d’éclairs , on  leur  donne  le  nom  de  pluies  d’o- 
rage. 

135.  Les  quantités  de  pluie  qui  tombent  sur  les  différentes  parties  de  la 
terre  sont  aussi  extrêmement  variables  : on  a cependant  remarqué  qu’il  pleut 
davantage  dans  le  voisinage  de  l’équateur  que  dans  les  autres  parties  de  la  terre. 
Au  Cap  Haïtien,  dans  les  Antilles,  par  exemple,  il  tombe  308  centimètres 
d’eau  par  an , tandis  qu’à  Paris  il  n’en  tombe  que  56  et  à Pétesbourg  que  46 
dans  le  même  espace  de  temps.  On  a remarqué  aussi  que,  toutes  choses  égales 
d’ailleurs,  il  pleut  beaucoup  plus  dans  les  pays  montueux  que  dans  les  plaines; 
peut-être  même  qu’il  n'est  pas  nécessaire  que  les  inégalités  du  terrain  soient 
fort  considérables  pour  influer  sur  la  chute  de  la  pluie.  En  général , il  pleut 
davantage  dans  les  contrées  où  le  sol  est  couvert  de  bois  et  d’autres  végétaux , 
que  dans  celles  où  les  matières  minérales  sont  à nu. 

Dans  la  zone  torride  il  y a ordinairement  une  saison  pluvieuse  qui  dure  deux 
mois  et  pendant  laquelle  tombe  une  quantité  immense  de  pluie , tandis  que  la 
plus  grande  partie  de  l'année  est  ordinairement  sans  pluie.  Il  y a beaucoup 
plus  de  variations  à ce  sujet  dans  la  zone  tempérée  ; mais  cependant  il  parait 
qu’il  y a partout  des  époques  de  l’année  où  il  tombe  une  plus  grande  quantité 
de  pluie  que  dans  d’autres  temps.  A Paris,  par  exemple , il  tombe  autant  de 
pluie  pendant  les  mois  de  juin , de  juillet  et  d'août  que  pendant  tout  le  reste 
de  l’année,  cependant  il  y a plus  de  jours  de  pluie  en  hiver  qu’en  été.  Aussi, 
parait -il  que  le  nombre  de  jours  de  pluie  est,  jusqu’à  un  certain  point,  en 
raison  inverse  de  la  quantité  d'eau  tombée;  elle  nombre  de  jours  de  pluie, 
par  année,  augmente  en  général  en  allant  de  l’équateur  au  pôle  : on  l’évalue 
à 78  entre  le  12“  et  le  43”  degré  de  latitude  nord;  à Paris,  il  est  de  134;  et 
entre  le  51*  et  le  62“  degré,  il  est  de  161. 

On  a remarqué,  tant  à Paris  qu’en  Angleterre,  que  la  quantité  de  pluie 
augmentait  en  descendant  à terre;  car  on  a trouvé , par  exemple , que  la 
quantité  moyenne  de  pluie  qui  tombe  par  année  dans  la  cour  de  l'observatoire 

10 


Digitized  by  Google 


70 


MÉTÉOROLOGIE. 


de  Paris,  est  de  56  centimètres , tandis  qu’il  n’en  tombe  que  50  sur  la  terrasse 
de  cet  établissement,  qui  est  élevée  de  27  mètres  au-dessus  de  la  cour. 
Mais  cette  circonstance  n’est  constante  que  dans  les  résultats  moyens,  et  non 
pas  dans  les  détails  de  chaque  jour  de  pluie. 

136.  On  n’a  pas  de  notions  positives  sur  les  causes  qui  déterminent  la  for- 
mation et  la  chute  de  la  pluie.  On  conçoit  à la  vérité  qu’un  abaissement  de 
température  peut  occasionner  la  résolution  des  nuages  en  pluie,  mais  il  est 
impossible  que  cette  cause  produise  les  pluies  violentes  qui  ont  souvent  lieu. 
D’un  autre  côté,  les  pluies  les  plus  violentes,  c’est-à-dire,  celles  d’orages, 
étant  toujours  accompagnées  de  phénomènes  électriques,  il  y a lieu  de  croire 
que  l'électricité  joue  assez  généralement  un  rôle  important  dans  la  production 
de  la  pluie. 

Le  phénomène  indiqué  ci-dessus  de  l'augmentation  de  la  quantité  de  pluie  en 
raison  inverse  de  l'élévation,  semble  annoncer  que  la  chute  de  la  pluie  déter- 
mine la  condensation  des  vapeurs  contenues  dans  l'air , et  qui , transformées 
en  eau , sont  entraînées  avec  la  pluie  qui  tombe. 

157.  On  attribue  ordinairement  aux  phases  de  la  lune  une  grande  influence 
sur  la  production  de  la  pluie;  et  il  résulte , en  effet,  d’observations  faites  dans 
le  midi  de  l'Allemagne  et  recueillies  par  M.  Schùbler,  qu’il  pleut  plus  souvent 
le  jour  du  premier  octant,  c’est-à-dire,  à l’époque  intermédiaire  entre  le  premier 
quartier  et  la  pleine  lune,  que  pendant  les  autres  parties  du  mois  lunaire;  que 
les  chances  de  jours  pluvieux  vont  ensuite  en  diminuant  jusqu'au  dernier 
quartier  , d’où  elles  augmentent  jusqu'au  premier  octant,  et  que  le  nombre 
de  jours  pluvieux  pour  chacun  de  ces  deux  termes  extrêmes  peut  être  repré- 
senté par  les  fractions  0. 541  etO.  284  du  nombre  total  de  jours  compris  dans 
les  28  années  qu’embrassent  ces  observations.  M.  Schùbler  a également  re- 
connu que  la  quantité  de  pluie  tombée  était  plus  considérable  vers  l'époque 
du  premier  octant,  et  moins  considérable  vers  l’époque  du  premier  quartier, 
qu'anx  autres  moments,  et  qu'il  y avait  plus  de  jours  pluvieux  quand  la  lune 
est  à son  périgée,  c’est-à-dire,  à sa  plus  petite  distance , que  quand  elle  est  à 
son  apogée,  c'est-à-dire,  à sa  plus  grande  distance  de  la  terre. 

On  a aussi  prétendu  que  les  phases  de  la  lune  et  son  entrée  au  périgée  et  à 
l’apogée,  occasionnaient  des  changements  de  temps,  surtout  le  moment  de 
la  nouvelle  lune  que  l’on  suppose  exercer  la  plus  grande  influence  de  ce  genre; 
mais  les  recherches  que  M.  Arago  a faites  à ce  sujet,  portent  à croire  que  ces 
opinions  ne  sont  pas  foudées.  Du  reste,  on  n’a  pas  encore  rendu  raison  de 
l'action  que  la  lune  semble  exercer  sur  la  production  de  la  pluie. 

158.  Gelée  blanche.  — On  donne  la  dénomination  de  gelée  blanche  * à de 


* La  dénomination  de  gelée  Manche  est  mauvaise  sous  beaucoup  de  rapports , il  serait  à 
désirer  que  l'on  y substituai,  dans  le  langage  scientifique,  celle  de  relie  qui  est  employée  dans 


MÉTÉORES  AQUEUX. 


71 


l’eau  congelée  qui  formé  des  globules  ou  des  enduits  composés  d'un  assemblage 
de  petits  cristaux  capillaires , de  couleur  blanche,  placés  sur  les  corps  qui  se 
trouvent  à la  surface  de  la  terre,  surtout  sur  les  plantes  basses.  La  gelée  blan- 
che n’est  que  de  la  rosée  congelée,  et  l’on  conçoit,  d’après  ce  qui  a été  dit  ci- 
dessus,  que  le  rayonnement  peut  abaisser  la  température  de  certains  corps  au 
point  de  produire  ce  phénomène,  lors  même  que  la  température  de  l’air  de- 
meure à 4 ou  5 degrés  au-dessus  de  zéro  ; aussi  les  conditions  nécessaires 
pour  la  formation  de  la  rosée  le  sont-elles  également  pour  celle  de  la  gelée 
blanche,  qui  ne  se  trouve  que  dans  les  mêmes  lieux,  et  dont  on  peut  également 
empêcher  la  formation  par  des  abris. 

139.  Givre. —Le  givre  ressemble  à la  gelée  blanche  et  se  confond  souvent 
avec  elle;  mais,  tandis  que  la  gelée  blanche,  comme  la  rosée,  ne  se  dépose 
que  vers  la  surface  du  sol  et  ne  se  forme  qu’à  la  suite  d’une  journée  où  la  tem- 
pérature n’a  pas  été  très-basse  et  lorsque  l’air  est  très-clair,  le  givre  s'attache 
aux  arbres  les  plus  élevés  aussi  bien  qu'aux  plantes  basses,  s’étend  sur  les  hau- 
teurs comme  dans  le  fond  des  vallées;  se  forme  pendant  les  plus  grands  froids 
et  principalement  lorsqu’il  y a du  brouillard,  de  sorte  qu’il  parait  être  souvent 
un  brouillard  gelé.  Du  reste,  la  formation  du  givre,  comme  celle  de  la  rosée 
et  de  la  gelée  blanche , semble  due  à ce  que  les  corps  solides  acquièrent  par 
le  rayonnement  une  température  plus  basse  que  l’air.  Comme  la  présence  du 
givre  sur  un  corps  n’empêche  pas  la  continuation  du  rayonnement,  la  quantité 
de  givre  peut  être  très-considérable,  et  il  forme  quelquefois  des  enduits  d’un 
centimètre  d’épaisseur,  composés  de  petits  cristaux  capillaires  blancs  qui  enve- 
loppent les  branches,  les  rameaux,  les  feuilles  des  arbres,  ce  qui  donne  à ceux- 
ci  un  aspect  extrêmement  pittoresque. 

Le  givre  est  souvent  dans  le  même  cas  que  la  rosée  et  la  gelée  blanche,  c’est- 
à-dire  qu’il  ne  se  forme  que  quand  l’air  est  calme,  parce  que  le  veut  entretient, 
comme  on  l’a  vu  ci-dessus,  les  corps  solides  à la  même  température  que  l’air 
environnant,  et  que,  d’un  autre  côté,  la  plus  petite  agitation  de  l’air  suffit  pour 
détacher  les  frêles  cristaux  capillaires  de  givre.  Il  parait  cependant  que,  quand 
il  fait  très -froid,  il  peut  se  former  une  matière  assez  analogue  au  givre,  mal- 
gré le  vent,  et  sur  des  corps  dont  la  température  n’est  pas  plus  basse  que 
l’air  environnant;  tel  est  ce  que  les  baleiniers  anglais  nomment  frosl-rime 
ou  brouillard  gelé , qui  semble  être  une  vapeur  dense,  congelée,  que  les 
vents  emportent  au-dessus  des  mers  polaires,  et  qui  est  composée  de  parties 
extrêmement  déliées  qui  s’attachent  à tous  les  corps  vers  lesquels  le  vent  les 
pousse , et  forment  quelquefois  un  enduit  de  plus  de  trois  centimètres , hé- 
rissé de  longues  fibres  prismatiques  ou  pyramidales,  dont  les  pointes  sont 


quelques  provinces  de  France  et  de  Belgique  et  qui  dérive  probablement  de  celle  de  reiff  qui 
est  le  nom  allemand. 
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dirigées  du  côté  du  vent.  Les  vêtements  des  marins  se  trouvent  quelque- 
fois entièrement  recouverts  de  cette  matière  que  l’on  pourrait,  jusqu’à 
un  certain  point,  comparer  à celles  que  l’on  voit,  dans  des  jours  très-froids, 
dans  nos  climats  tempérés , recouvrant  les  vêlements  et  les  poils  des  hom- 
mes et  des  animaux,  surtout  dans  les  parties  voisines  des  organes  de  la  res- 
piration. 

140.  Verglas.  — Le  verglas  consiste,  comme  le  givre  et  la  gelée  blanche, 
dans  un  enduit  d’eau  congelée  qui  recouvre  le  sol  et  les  objets  placés  à sa  sur- 
face ; mais  cet  enduit,  au  lieu  d'étre  composé  de  cristaux  capillaires,  est  formé 
de  glace  compacte. 

La  formation  du  verglas , comme  celle  de  la  rosée , dè  la  gelée  blanche  et 
du  givre , a lieu  quand  les  corps  solides  sont  à une  température  plus  basse 
que  l’air  environnant  ; mais  cette  différence  dè  température  résulte , dans  ce 
cas , non  du  rayonnement  de  ces  corps , mais  d’une  élévation  brusque  dans  la 
température  de  l’atmosphère  : aussi,  tandis  que  le  vent  et  la  pluie  empêchent 
la  formation  du  givre,  l’existence  de  la  pluie  ou  celle  du  vent  et  du  brouillard 
sont  nécessaires  pour  la  formation  du  verglas.  Cette  formation  se  fait  surtout 
lors  d'un  dégel,  c’est-à-dire,  lorsque  la  température  d’un  lieu,  après  avoir  été, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long , assez  froide  pour  que  l’eau  soit  géné- 
ralement congelée , passe  à une  température  assez  élevée  pour  que  les  eaux 
gelées  repassent  à l’état  liquide.  Or,  ce  passage  est  ordinairement  occasionné , 
dans  les  zones  tempérées , par  l'arrivée  de  vents  chauds  qui  sont  souvent  accom- 
pagnés de  brouillards  et  de  pluies  ; et  on  conçoit  que  tant  que  les  corps  solides 
conserveront  leur  température  inférieure  au  point  de  congélation,  toutes  les 
gouttes  de  pluie  et  toutes  les  vésicules  de  brouillard  qui  viendront  frapper  ces 
corps,  se  congèleront  et  formeront  une  glace  compacte  au  lieu  de  former  une 
agrégation  de  petits  cristaux,  comme  la  chose  a lieu  quand  les  vapeurs  se 
déposent  tranquillement  par  un  temps  calme.  11  y a encore  cette  différence 
entre  le  verglas  et  la  gelée  blanche  , que  c’est  sur  les  corps  les  plus  volumi- 
neux et  les  meilleurs  conducteurs  de  la  chaleur  qu'il  se  dépose  en  plus  grande 
quantité  , parce  que  les  corps  de  peu  de  volume  se'sont  bientôt  mis  en  équi- 
libre de  température  avec  l'air,  et  qu’il  en  est  à peu  près  de  même  de  la  partie 
extérieure  des  corps  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur. 

On  voit  donc  que  le  verglas  est  en  général  de  la  pluie  qui  se  congèle  en 
touchant  des  corps  solides , ou  du  brouillard  qui  se  congèle  sous  l’influence  du 
vent. 

141.  Neige. — La  neige  est  aussi  de  l’eau  congelée  qui  tombe  sous  la  forme 
de  flocons  composés  ordinairement  d’un  assemblage  irrégulier  de  petits  cris- 
taux, mais  qui , lorsque  l'air  est  calme  et  la  température  très-froide,  prennent 
des  formes  régulières  qui  en  général  se  rapprochent  toutes  plus  ou  moins 
d’une  étoile  à six  rayons,  mais  qui  sont  si  variées  , que  le  capitaine  Scoresby 
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en  a compté  une  centaine  de  différentes.  Sa  couleur  est  d’un  blanc  parfait  *. 

On  ne  sait  que  très -peu  de  chose  sur  la  formation  de  la  neige.  On  ne  sait 
pas  si  les  nuages  qui  la  produisent  sont  composés  de  vapeurs  vésiculaires  ou 
de  parcelles  déjà  glacées.  On  ne  sait  pas  si  les  flocons  se  forment  directement, 
ou  s’ils  prennent  leur  accroissement  en  traversant  les  couches  inférieures  de 
l’air.  On  n’a  pas  observé  leur  température  ni  les  circonstances  qui  déterminent 
leurs  formes  et  leur  volume.  On  a cependant  remarqué  que,  dans  nos  con- 
trées, il  ne  neige  pas  quand  il  fait  très -froid. 

Dans  les  lieux  où  la  température  moyenne  est  de  trois  à quatre  degrés  au- 
dessous  de  zéro , le  sol  est  toujours  couvert  de  neige  : c’est  ce  que  l’on  appelle 
les  neiges  perpétuelles. 

La  neige  est  très-utile  aux  végétaux  qu’elle  recouvre , parce  qu’elle  les  pré- 
serve des  effets  des  fortes  gelées.  C’est  ainsi  que  des  plantes  qui  résistent,  sous 
son  abri , aux  rigoureux  et  longs  hivers  de  la  Sibérie , ne  peuvent  rester  en 
pleine  terre  dans  les  environs  de  Paris  où  il  tombe  moins  de  neige , et  qui 
éprouvent  souvent  plusieurs  alternatives  de  temps  doux  et  de  gelée  dans  le 
courant  de  l’hiver  et  au  commencement  du  printemps. 

142.  Grêle.  — La  grêle  consiste  dans  la  chute  de  fragments  de  glace  que 
l'on  appelle  grêlons.  Ils  sont  ordinairement  arrondis  et  de  la  grosseur  d’un 
pois  ; mais  ils  atteignent  quelquefois  une  grosseur  beaucoup  plus  considérable, 
et  on  prétend  en  avoir  observé  qui  pesaient  près  d’un  demi-kilogramme.  Il 
parait  que  ces  gros  gréions  ont  plutôt  la  forme  de  plaque  que  celle  de  sphé- 
roïde qu’affectent  les  gréions  ordinaires. 

La  grêle  est  ordinairement  accompagnée  ou  suivie  par  de  la  pluie;  elle  ne 
suit  jamais  celle-ci.  Elle  ne  tombe  que  dans  des  orages , dure  peu  de  temps 
dans  un  même  lieu,  ne  s'étend  pas  sur  une  grande  surface  en  même  temps, 
quoiqu'il  y ait  des  exemples  d'orages  de  grêle  qui  aient  parcouru  de  grandes 
étendues.  Dans  les  zones  tempérées  la  grêle  tombe  rarement  en  hiver,  et  on 
a aussi  remarqué  qu’elle  est  fort  rare  pendant  la  nuit. 

145.  Le  mode  de  formation  de  la  grêle  n’est  pas  encore  connu.  La  texture 
de  la  plupart  des  gréions,  qui  présentent  souvent  des  feuillets  à peu  près  con- 
centriques , semble  annoncer  qu’elle  commence  par  une  congélation  analogue 
à celle  de  la  neige  , qui  s’augmente  en  traversant  des  vapeurs  sous  une  tem- 
pérature convenable  ; mais , comme  il  parait  impossible  que  cette  agrégation 
ait  lieu  par  une  simple  chute  à travers  l’atmosphère , Voila  a supposé  que  les 
grêlons  se  formaient  entre  deux  nuages  fortement  électrisés  en  sens  contraire , 


■ Lorsque  la  neige  est  colorée,  c’est  par  la  présence  de  quelques  corps  étrangers.  On  a 
souvent  parlé  de  neige  rouge  qui  se  trouve  dans  des  endroits  où  le  sol  est  continuellement 
couvert  de  neige,  et  on  a reconnu  que  cette  couleur  était  due  à de  petits  végétaux,  voisins 
des  champignons,  que  l’on  a nommés  uredo  niralis , parce  que  la  neige  est  leur  sol  naturel. 
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qui,  les  attirant  et  les  repoussant  alternativement,  les  tenaient  ainsi  suspendus 
assez  longtemps  dans  l’air  pour  y acquérir , par  l’addition  de  nouveaux  feuil- 
lets , un  volume  et  un  poids  qui  doivent  être  en  rapport  avec  le  temps  que  le 
phénomène  a duré,  l’intensité  de  la  force  électrique,  le  froid  produit  et 
l’abondance  des  vapeurs.  Les  rapports  que  l’on  a cru  exister  entre  l’électricité 
et  la  production  de  la  grêle,  ont  donné  l’idée  de  faire  des paragrêles,  qui  con- 
sistent dans  de  longues  perches  armées  de  pointes  métalliques  mises  en  commu- 
nication avec  le  sol  par  une  corde  de  paille  ou  par  un  fil  de  métal.  On  plaçait  çes 
perches  dans  les  champs  qu'on  voulait  préserver  ; mais  l'efficacité  de  ces  appa- 
reils est  loin  d’être  démontrée  ; et  l’on  a même  fait  voir  que  leur^  influence 
favorable  pouvait  être  contestée  sous  le  rapport  théorique.  D’un  autre  côté , 
plusieurs  savants , tout  en  admettant  que  la  chute  de  la  grêle  est  toujours 
accompagnée  de  phénomènes  électriques,  sont  d'avis  que  l’électricité  n’est  pas 
la  cause  de  la  formation  de  la  grêle , et  ils  attribuent  ce  phénomène  au  refroi- 
dissement produit  par  des  vents  violents  et  au  transport  horizontal  que  ces 
mêmes  vents  peuvent  faire  des  gréions  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long , 
à travers  des  nuages  composés  d'abondantes  vapeurs. 

144.  Grésil.— On  donne  le  nom  de  grésil  à une  grêle  dont  les  grêlons  sont 
très-petits  : c’esLau  printemps  que  le  grésil  est  le  plus  fréquent.  Il  tombe  ordi- 
nairement par  ondées  que  l’on  nomme  giboulées , qui  durent  peu  de  temps  , 
et  où  le  grésil  est  souvent  mêlé  de  pluie. 
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CHAPITRE  Y. 

DES  MÉTÉORES  LUMINEUX. 


145.  Division  des  météores  lumineux.  — Nous  réunissons  sous  la  dé- 
nomination de  météores  lumineux  une  série  de  phénomènes  qui  ont  pour 
caractère  commun  de  manifester  de  la  lumière , mais  qui  sont  de  nature  très- 
différente,  les  uns  étant  des  phénomènes  purement  optiques  ; ce  sont  : l’are- 
en-ciel,  les  Imlos,  les  auréoles  terrestres,  les  parhélies,  les  parasélènes 
et  le  mirage ; les  autres  étant  des  phénomènes  électriques  ; ce  sont  : la 
foudre  et  les  feux  Saint- Eltnej  d’autres  enfin  étant  des  phénomènes 
dont  la  véritable  nature  est  à peu  près  incotmue;  ce  sont  les  feux  follets, 
les  bolides,  les  étoiles  filantes , les  aurores  boréales  et  la  lumière  zodia- 
cale. Mais  il  est  à remarquer  que  la  plupart  de  ces  derniers  phénomènes  se 
passant  en  dehors  des  limites  de  l'atmosphère  n’appartiennent  pas  à la  météo- 
rologie, et  que  si  nous  en  faisons  mention  dans  ce  chapitre , c’est  que,  comme 
il  est  impossible,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  de  leur  assigner 
une  place  convenable,  il  nous  a paru  préférable  de  les  laisser  figurer  à côté 
des  véritables  météores  lumineux  avec  lesquels  on  les  a souvent  rangés,  plutôt 
que  d'adopter  ou  de  proposer  des  divisions  particulières  qui  ne  reposeraient 
que  sur  des  hypothèses  plus  ou  moins  hasardées. 

146.  Arc-en-ciel.  — On  donne  le  nom  d’arc-en-ciel  ou  d'iris,  à un  ou  à 
plusieurs  arcs  présentant  sept  bandes  respectivement  colorées  par  chacune 
des  sept  couleurs  du  spectre  solaire,  et  que  l’on  aperçoit  sur  des  nuages  qui 
se  résolvent  en  pluie , lorsque  ces  nuages  sont  exposés  aux  rayons  du  soleil 
venant  du  côté  où  se  trouve  l’observateur.  L’arc-en-ciel  est  ordinairement 
composé  de  deux  arcs  concentriques  qui  peuvent  former  le  demi- cercle  lors- 
que le  soleil  est  à l'horizon , mais  qui  décroissent  successivement  à mesure 
que  le  soleil  se  trouve  plus  élevé,  de  manière  que  l’on  ne  voit  plus  qu’un  arc 
lorsque  le  soleil  est  à 42"  au -dessus  de  l'horizon,  et  que  l’on  n’en  aperçoit 
plus,  lorsque  le  soleil  est  au-dessus  de  54°.  Un  observateur  placé  sur  une 
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hauteur,  peut  voir  des  portions  d’arcs  plus  grandes  que  le  demi  - cercle.  Il 
peut  même , s'il  est  suffisamment  élevé  et  dans  certaines  circonstances  favo- 
rables, voir  le  cercle  entier.  Il  peut  aussi  voir  des  arcs  quand  le  soleil  est 
plus  bas  que  l'horizon. 

La  largeur  de  l’arc  intérieur  correspond  à uu  diamètre  apparent  d’envi- 
ron 51”  15',  celle  de  l’arc  extérieur  est  de  3°  40",  et  celle  de  l’espace  qui  les  sé- 
pare de  8”  25'  au-dessous  de  l’horizon. 

Les  couleurs  de  l’arc  intérieur  sont  disposées  dans  l’ordre  suivant,  de  bas  en 
haut  : violet , indigo , bleu , vert , jaune , orangé , rouge  ; celle  de  l’arc  exté- 
rieur sont  en  sens  inverse , c’est-à-dire  que  c’est  le  violet  qui  se  trouve  en 
dehors;  elles  sont  toujours  moins  vives  que  celles  de  l’arc  intérieur.  Mais,  en 
général,  les  couleurs  des  arcs  ne  présentent  tout  leur  éclat  qu’autant  que  les 
nuages  sur  lesquels  elles  se  projettent  sont  épais,  et  par  conséquent  d’une 
teinte  foncée. 

Les  phénomènes  de  l'arc-en-ciel  sont  dus  à la  décomposition  des  rayons 
du  soleil , qui  traversent  les  gouttes  d’eau  dissiminées  dans  l’atmosphère , et 
l’optique  donne  les  moyens  d’expliquer,  de  la  manière  la  plus  satisfaisante, 
toutes  les  circonstances  de  ces  phénomènes,  et  de  les  soumettre  au  calcul. 
Nous  nous  dispenserons  de  reproduire  ici  ces  explications  qui  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  de  physique,  et  qui,  quoique  reposant  sur  les  règles  les 
plus  simples  de  l’optique,  exigeraient  des  détails  que  ne  comporte  pas  le  plan 
de  cet  ouvrage.  Nous  nous  bornerons  à dire  que  quand  les  rayons  lumineux 
tombent  sur  les  gouttes  d'eau,  dont  la  forme  est  sensiblement  sphérique,  et 
dont  la  densité  est  beaucoup  plus  considérable  que  celle  de  l'air,  ils  y subis- 
sent d'abord  une  réfraction.  Quelques-uns  de  ces  rayons  ne  traversant  pas 
entièrement  la  goutte  d’eau , sont  réfléchis  par  son  enveloppe , et  éprouvent , 
en  rentrant  dans  l’air,  une  nouvelle  réfraction  qui  sépare  les  différentes  cou- 
leurs selon  l’ordre  de  leur  réfrangibilité;  ce  qui  forme  l’arc  intérieur.  Les 
rayons  qui  donnent  naissance  à l'arc  extérieur  éprouvent  dans  l'intérieur  des 
gouttes  de  pluie  deux  réflexions  consécutives , et  l'effet  de  la  seconde  est  de 
faire  paraître  les  couleurs  dans  un  ordre  inverse.  On  peut  de  même  concevoir 
l'apparition  d’un  troisième  et  d’un  quatrième  arc , en  supposant  que  les  rayons 
solaires  subissent  dans  les  gouttes  de  pluie  trois  ou  quatre  réflexions  succes- 
sives ; mais  ces  arcs  devront  paraître  du  même  côté  que  le  soleil,  parce  que, 
après  trois  ou  quatre  réflexions , les  rayons  sortent  des  globules  d’eau  du  cété 
opposé  à celui  où  ils  sont  entrés.  Ces  arcs  sont  fort  peu  visibles  à cause  de 
l'extrême  affaiblissement  de  la  lumière  dans  ces  diverses  réflexions.  Aussi  est- 
il  excessivement  rare  que  l’on  voie  plus  de  deux  arcs. 

On  voit  quelquefois  pendant  la  nuit  des  arcs-en-ciel  dus  à la  lumière  de  la 
lune. 

147.  Halos.  — Les  halos  ou  couronnes  sont  des  auréoles  lumineuses  ou 
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des  cercles  brillants  que  l’on  voit  quelquefois  autour  du  soleil , et  particulière- 
ment autour  de  la  lune.  Souvent  il  n'y  a qu’un  cercle  dont  le  diamètre  appa- 
rent est  de  45  à 46  degrés;  d’autres  fois  on  en  voit  un  second  qui  a également 
le  soleil  ou  la  lune  pour  centre,  et  dont  le  diamètre  est  d’environ  90“.  L’aire  du 
halo,  c’est-à-dire  l'espace  entre  l'astre  et  le  bord  intérieur  du  cercle,  est 
ordinairement  d’un  gris  plus  intense  ou  d'un  bleu  plus  foncé  que  le  reste  du 
ciel , selon  que  l’atmosphère  est  plus  ou  moins  chargée  de  vapeurs.  Autour 
de  la  lune  le  cercle  est  blanc,  sauf  une  teinte  rougeâtre  qui  borde  quelquefois 
sa  partie  intérieure.  Autour  du  soleil , le  cercle  présente  souvent  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel , mais  les  nuances  ne  sont  jamais  aussi  vives  ; le  rouge  est  en 
dedans  et  limite  l’aire  du  halo  d’une  manière  tranchée,  tandis  que  le  violet, 
qui  est  en  dehors  , est  moins  prononcé  et  se  perd  dans  la  couleur  du  ciel.  Le 
cercle  extérieur,  lorsqu’il  en  existe , a des  couleurs  plus  pâles  et  beaucoup 
moins  d’éclat  que  le  cercle  intérieur. 

Les  halos  se  voient  beaucoup  plus  autour  de  la  lune  qu’autour  du  soleil;  ce 
qui  provient  sans  doute  de  ce  que  la  lumière  de  ce  dernier  astre  est  trop  vive 
pour  les  laisser  apercevoir.  On  regarde  ordinairement  la  présence  des  halos 
autour  de  la  lune  comme  un  présage  de  pluie. 

Les  halos  doivent  sans  doute  leur  existence,  comme  l’arc-en-ciel,  à la  décom- 
position de  la  lumière  par  réfraction , mais  on  n’a  pas  encore  expliqué  ce 
phénomène  d’une  manière  aussi  positive.  L’hypothèse  la  plus  accréditée  main- 
tenant est  celle  de  Mariotte  qui  attribue  ce  phénomène  à la  réfraction  de  la 
lumière  du  soleil  ou  de  la  lune  à travers  les  petites  aiguilles  ou  petits  cristaux 
réguliers  de  glace  qui  composent  la  neige. 

148.  Auréole s terrestres.  — On  remarque  quelquefois , quand  l'ombre 
d'un  objet  placé  à la  surface  de  la  terre  se  projette  sur  du  brouillard  ou  sur 
un  nuage,  que  celte  ombre  est  entourée  d’une  auréole  lumineuse  formée  de 
cercles  concentriques  plus  ou  moins  nuancés  des  couleurs  de  l'arc-en-ciel,  Ce 
phénomène,  qui  est  très -rare,  parait  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celui 
des  halos , et  n’a  pas  encore  été  expliqué  d'une  manière  satisfaisante  *. 

149.  Parhélies.  — On  donne  le  nom  de  partielles  ou  faux  soleils  à un 
phénomène  qui  consiste  dans  l'apparition  d'images  qui  imitent  le  soleil.  Ces 
images  se  montrent  sur  l'horizon  à la  même  hauteur  que  le  vrai  soleil , et  elles 
sont  toujours  unies  les  unes  aux  autres  par  un  cercle  blanc  pareillement 


* Bouguer , qui  le  premier  a décrit  ce  phénomène  ( Préface  du  Traité  de  la  figure  de  ta 
Terre,  p.  43) , croyait  qu'il  ne  te  trace  gue  sur  les  nuages  dont  les  particules  sont  glacées, 
et  non  pas  sur  les  gouttes  de  pluie,  comme  l’arcenciel.  Cette  opinion  a été  adoptée  par 
Saussure  (Voyages  dans  les  Alpes,  note  du  § 3335)  ; mais  j'ai  fait  connaître  ( Journal  des 
Mines,  t.  XXVII , p.  407)  deux  exemples  où  ce  phénomène  s'est  présenté  sur  des  brouillards 
et  des  nuages  qui  n'étaient  pas  à l'état  glacé. 
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horizontal . dont  le  pôle  est  au  zénith.  Ce  cercle  monte  et  descend  sur  l’horizon 
en  même  temps  que  le  vrai  soleil , et  son  demi-diamètre  apparent  est  toujours 
égal  à la  distance  de  cet  astre  au  zénith.  Les  images  du  soleil  qui  paraissent 
sur  ce  cercle  du  même  côté  que  le  soleil  véritable , présentent  les  couleurs  de 
l’arc-en-ciel , et  quelquefois  le  cercle  lui -même  est  coloré  dans  la  partie  qui 
les  avoisine.  Au  contraire , les  images  qui  se  forment  du  côté  du  cercle  opposé 
au  soleil  sont  incolores.  En  outre , quand  ces  phénomènes  se  produisent , on 
voit  ordinairement  autour  du  soleil  une  ou  plusieurs  couronnes  circulaires 
concentriques  qui  offrent  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel  ; enfin  on  voit  quelque- 
fois naître  sur  ces  couronnes  mêmes , ou  sur  les  points  du  grand  cercle , 
d’autres  linéaments  d’arcs  pareils , ou  même  des  arcs  entiers. 

Ces  phénomènes  sont  extrêmement  rares,  et  leur  explication  présente 
encore  plus  de  difficultés  que  celle  des  halos  avec  lesquels  il  est  probable  qu’ils 
ont  beaucoup  de  rapports. 

150.  Parasélènes.  — Il  arrive  quelquefois  que  c'est  l’image  de  la  lune  qui 
se  trouve  multipliée , et  alors  le  phénomène  prend  le  nom  de  par  aliène.  Il 
parait  qu’il  y a deux  espèces  de  parasélènes , l’un , qui  est  extrêmement  rare, 
a lieu  lorsque  la  lune  est  assez  élevée  sur  l'horizon  , et  il  est  probleracnt  dû  à 
la  même  cause  que  les  parhélies  ; l’autre  a lieu  lorsque  la  lune  se  lève  pendant 
l’après-midi  d’une  journée  chaude.  Dans  ce  cas  l’on  ne  voit  que  deux  images 
de  la  lune , l'une  vraie , l’autre  fausse.  Cette  apparence  est  due  au  phénomène 
connu  sous  le  nom  de  mirage. 

151 . lifirage.—Ce  phénomène  consiste  dans  une  illusion  d’optique  qui  fait 
voir,  dans  certaines  circonstances , des  doubles  images  des  objets.  Ce  phéno- 
mène a , entre  autres , été  souvent  observé  dans  les  plaines  de  la  basse  Égypte. 
Le  soir  et  le  matin  on  ne  voit  dans  ces  plaines  que  la  terre  autour  de  soi , et 
les  villages  ou  les  arbres  qui  s’offrent  à la  vue  ne  présentent  autour  d’eux 
rien  de  particulier  ; mais  lorsque  la  surface  du  sol  est  échauffée  par  les  rayons 
du  soleil,  le  terrain  parait  terminé,  à une  distance  d’environ  4 kilomètres, 
par  une  inondation  générale.  Les  villages  qui  se  trouvent  au  delà  semblent 
être  des  Iles  situées  au  milieu  d'un  grand  lac  ; et  sous  chaque  objet  on  voit 
son  image  renversée,  telle  qu’on  la  verrait  s’il  y avait  effectivement  une  surface 
d’eau  réfléchissante.  Mais  à mesure  que  l’on  s’en  approche , les  bords  de 
l’inondation  semblent  reculer,  et  le  mirage  se  reproduit  pour  les  objets  situés 
plus  loin. 

Ce  phénomène  s'explique  aussi  par  les  lois  de  la  réfraction  de  la  lumière  : 
au  milieu  du  jour  le  sol  étant  très-échauffé , la  couche  d’air  qui  est  en  contact 
avec  lui  acquiert  une  température  très-élevée  ; elle  se  dilate  et  se  trouve  à une 
densité  plus  faible  que  les  couches  qui  reposent  sur  elle  : or,  les  rayons  lumi- 
neux qui  tombent  sur  cette  couche  dilatée  sont  réfléchis  à sa  surface  comme 
sur  un  miroir;  ils  vont  porter  à l’ueil  de  l’observateur  l’image  renversée  des 
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parties  basses  du  ciel  que  l’on  voit  alors  sur  le  prolongement  des  rayons  qu’on 
a reçus  et  par  conséquent  en  dessous  de  l’horizon  réel.  Dans  ce  cas,  ri  rien 
n'avertit  de  l’erreur,  on  juge  seulement  les  limites  de  l’horizon  plus  basses  et 
plus  proches  qu’elles  ne  le  sont  réellement.  Mais  si  quelque  objet , tels  que  des 
villages , des  arbres , ete. , avertissent  l’observateur  que  les  limites  de  l’horizon 
sont  plus  reculées,  et  que  le  ciel  ne  s’abaisse  pas  à la  profondeur  où  il  le 
jugeait , l’image  réfléchie  du  ciel  parait  comme  une  surface  réfléchissante  sur 
laquelle  les  villages  et  les  arhres  envoient  des  rayons  qui  sont  réfléchis  comme 
l’auraient  été  les  rayons  venus  de  la  partie  du  ciel  interceptée  par  eux.  Ces 
rayons  donnent  lieu  à une  image  renversée  au-dessous  des  objets  que  l’on  voit 
par  les  rayons  directs.  La  limite  à laquelle  les  rayons  lumineux  commencent  à 
sc  réfléchir  étant  constante , et  les  rayons  qui  font  le  plus  grand  angle  avec 
l’horizon  devant  paraître  venir  du  point  le  plus  voisin  auquel  commence  le 
phénomène,  ce  point  doit  être  à une  distance  constante  de  l’observateur;  de 
sorte  que  si  celui-ci  s’avance,  le  bord  paraîtra  s’éloigner,  comme  on  l’observe 
effectivement. 

Quelquefois  le  mirage  s’opère  latéralement;  tel  est  le  cas  observé  par  Jurine, 
sur  le  lac  de  Genève , d’un  vaisseau  qui  présentait  deux  images  placées  à une 
certaine  distance,  dirigées  dans  le  même  sens,  et  qui  s’avançaient  en  même 
temps  sur  ia  surface  de  l’eau.  Ce  phénomène  était  produit  par  réchauffement 
de  l’air  sur  la  pente  des  montagnes  qui  bordent  cette  partie  du  lae. 

Parmi  les  autres  phénomènes  auxquels  ie  mirage  donne  lieu,  nous  citerons 
celui  d’objels  qui , dans  l’état  ordinaire , sont  invisibles  d’un  lieu,  parce  que 
leur  vue  est  interceptée  par  une  colline  ou  un  autre  obstacle,  et  que  l’on 
aperçoit  de  ce  même  lieu  par  une  journée  chaude. 

152.  Foudre.  Sa  description.  — La  foudre  sc  compose  de  deux  phéno- 
mènes principaux  : l’un,  que  l’on  nomme  éclair,  consiste  dans  une  lumière 
vive  qui  parait  instantanément  dans  l’air  en  décrivant  une  ligne  en  zigzag  qui 
est  quelquefois  très-étendue;  car  on  dit  avoir  vu  des  éclairs  qui  avaient  plus 
de  cinq  kilomètres  de  longueur.  L’autre  phénomène  que  l’on  appelle  tonnerre 
est  un  bruit  quelquefois  instantané , comme  celui  de  la  décharge  simultanée 
d’une  douzaine  de  pièces  de  canon  ; d’autres  fois  il  forme  une  espèce  de  rou- 
lement semblable  à une  suite  d’échos.  Lorsque  la  foudre  éclate  près  de  nous, 
nous  apercevons  l’éclair  et  nous  entendons  le  tonnerre  au  même  instant; 
mais  lorsque  l’explosion  a lieu  dans  l’éloignement , nous  apercevons  l’éclair 
plus  ou  moins  longtemps  avant  d’entendre  le  tonnerre , ce  qui  provient  de  ce 
que  la  lumière  se  propage  beaucoup  plus  rapidement  que  le  son. 

1 58.  Effets  de  la  foudre.  — La  foudre  éclate  ordinairement  dans  les  nuages  ; 
mais  quelquefois  elle  semble  tomber  sur  la  terre,  et  alors  elle  y produit  des 
effets  plus  ou  moins  violents,  tels  que  de  tuer  les  hommes  et  les  animaux , 
de  fendre , tordre  ou  renverser  des  arbres , de  briser  et  de  parcourir  les 
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édifices , do  mettre  le  feu  aux  matières  combustibles , de  fondre  les  matières 
métalliques  et  pierreuses,  etc. 

Nous  dirons  à cette  occasion  que  l’on  trouve  quelquefois  dans  les  sables 
des  espèces  de  tubes  composés  d'une  substance  quartzeuse  qui  paraît  être  du 
sable  agglutiné,  plus  ou  moins  vitrifié.  Les  dimensions  de  ces  tubes  sont  très- 
variables  ; mais  on  en  a cité  qui  avaient  près  de  dix  mètres  de  long  sur  un 
diamètre  extérieur  de  cinq  centimètres  et  un  diamètre  intérieur  de  quelques 
millimètres.  On  croit  que  ces  tubes  ont  été  formés  par  la  foudre,  d’où  on  les 
appelle  fulgurites  ou  tubes  fulmina  ires. 

Dans  les  zones  tempérées,  la  foudre  est  très-rare  en  hiver;  il  ne  parait 
pas  qu’elle  ait  lieu  dans  les  zones  glaciales.  Cependant  elle  peut  éclater  sous 
une  température  très-basse,  puisqu’elle  est  très-commune  sur  le  sommet  des 
hautes  montagnes  où  régnent  des  neiges  perpétuelles.  Quelquefois  la  foudre 
parait  éclater  dans  un  air  dépourvu  de  nuages , mais  alors  il  se  forme  subite- 
ment un  nuage  considérable;  en  général,  on  remarque  beaucoup  d’agitation 
dans  les  nuages  où  éclate  la  foudre,  et  ce  phénomène  est  ordinairement  accom- 
pagné ou  suivi  de  fortes  pluies  et  de  grêle.  Cet  ensemble  forme  ce  que  l’on 
appelle  un  orage. 

154.  Causes  de  la  fondre.  — L’observation  a prouvé  que  les  phénomènes 
de  la  foudre  sont  dus  à l’électricité , et  si  cette  connaissance  n’en  explique  pas 
la  cause  originaire,  puisque  l’on  ne  sait  pas  ce  que  c’est  que  la  force  que  les  phy- 
siciens nomment  électricité , elle  suffit  pour  rendre  raison  de  ces  phénomènes. 
En  effet,  il  est  facile  alors  de  voir  dans  l’éclair  le  même  phénomène  que  l’é- 
tincelle que  l’on  produit  dans  les  cabinets  de  physique,  lorsque  l’on  approche 
deux  corps  dans  lesquels  on  a accumulé  les  électricités  différentes.  Le  ton- 
nerre n’est  que  la  répétition  du  bruit  qui  accompagne  l'étincelle,  bruit  qui 
s’augmente  en  raison  de  la  quantité  d’électricité  accumulée.  Enfin  les  effets  de 
la  foudre  sur  la  terre  se  produisent  également  dans  les  cabinets,  lorsque  l'on 
donne  des  commotions  avec  la  bouteille  de  Leyde , ou  bien,  lorsque,  au  moyen 
de  l’étincelle  électrique,  on  allume  des  matières  combustibles,  on  fond  des  fils 
métalliques,  on  perce  des  cartes,  du  verre,  etc.  Il  y a,  à la  vérité,  dans  les 
phénomènes  de  la  foudre  quelques  détails  qui  ne  peuvent  pas  s'expliquer  exac- 
tement par  ce  qui  se  passe  dans  nos  cabinets  ; mais  ces  petites  différences  ne 
doivent  pas  étonner,  lorsque  l’on  fait  attention  aux  grandes  différences  qui 
existent  dans  les  dimensions  et  dans  la  nature  des  corps  sur  lesquels  l'électri- 
cité se  développe  dans  l’atmosphère.  Mais,  en  général,  on  trouve  dans  la 
théorie  de  l’électricité  les  moyens  d’expliquer  ceux  des  phénomènes  qui  pa- 
raissent les  plus  extraordinaires  aux  personnes  qui  ne  connaissent  pas  cette 
branche  de  physique.  Ainsi , par  exemple,  on  ne  voit  qu’un  effet  de  la  facilité 
avec  laquelle  l’influence  électrique  accumule  l’électricité  dans  les  corps  con- 
ducteurs , lorsque  la  foudre  en  parcourant  un  édifice  a eu  assez  d’intensité 
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pour  fondre  des  barres  métalliques,  tandis  que  les  corps  moins  conducteurs 
n’ont  pas  été  sensiblement  altérés.  On  reconnaît  de  même  les  effets  de  la  pro- 
priété plus  ou  moias  isolante  des  corps , dans  l’espèce  de  discernement  avec 
lequel  la  foudre  va  chercher  ses  victimes  lorsqu’elle  tombe  dans  une  enceinte 
qui  réunit  plusieurs  personnes.  On  conçoit  aussi  facilement  pourquoi  la  foudre 
tombe  de  préférence  sur  les  objets  élevés  qui  sont  conducteurs  de  l’électricité, 
puisque  l'influence  d’un  nuage  électrisé  détermine  dans  ces  objets  l’accumu- 
lation d’une  grande  quantité  d’électricité  opposée  à celle  du  nuage,  et  si  ces 
deux  électricités  tendent  ensuite  à s’unir,  il  en  résultera  un  choc,  c’est-à-dire, 
la  foudre , à moins  que  le  nuage  ne  soit  poussé  auparavant  hors  de  la  sphère 
d’activité  de  l’objet  qui  nous  occupe , ou  que  la  décharge  de  l’électricité  du 
nuage  se  fasse  par  le  choc  avec  l’électricité  accumulée  dans  un  autre  objet. 
Dans  ce  dernier  cas,  l’électricité  accumulée  dans  le  premier  objet  retournera 
subitement  dans  ce  que  les  physiciens  appellent  le  réservoir  commun,  c’est-à- 
dire,  dans  l’in  térieur  de  la  terre;  et  lorsque  l’accumulation  d’électricité  est  consi- 
dérable, ce  retour  peutamencr  une  commotion  suffisante  pour  tuer  un  homme. 
Ce  choc  en  retour  explique  comment  il  se  fait  que  la  foudre  tombant  directe- 
ment sur  un  objet , un  homme  placé  à une  distance  considérable,  soit  ren- 
versé ou  tué,  tandis  que  tous  les  objets  placés  dans  l’intervalle  n’en  ressentiront 
ancunefFet.  Du  reste,  le  choc  en  retour  ne  consiste  quedansune  commotion  plus 
ou  moins  forte;  mais  il  n’est  jamais  dans  le  cas  de  brûler  ou  de  fondre  un  objet. 

156.  Les  savants  se  sont  beaucoup  occupés  de  la  recherche  des  sources  de 
l’électricité  de  l’atmosphère,  sans  être  encore  entièrement  d’accord  à ce  sujet. 
M.  Pouilleta  conclu  des  expériences  qu’il  a faites  dans  ces  derniers  temps, 
que  les  deux  principales  de  ces  sources  sont  l’évaporation*  et  la  végétation; 
hypothèse  qui  s’accorde  assez  bien  avec  les  faits  ; car  on  conçoit  que  les  vapeurs 
qui  s’élèventdans  l’atmosphère  étant  électriques , leur  réunion  en  nuage  doit 
donner  à ceux-ci  une  électricité  qui  aura  d’autant  plus  d’intensité  que  le  nuage 
sera  composé  d’une  plus  grande  quantité  de  vapeurs  ; d’où  l’on  sent  que  les  phé- 
nomènes électriques  doivent  être  plus  abondants  dans  l’atmosphère  l’été  que 
l’hiver. 

157.  Moyens  de  se  préserver  de  la  foudre. — Le  rapprochement  des  phé- 
nomènes de  la  foudre  avec  ceux  de  l’électricité , a donné  lieu  à l’une  des  plus 
belles  applications  de  la  science  au  bien-être  de  la  société , c’est-à-dire , à l’in- 
vention d’appareils  qui  préservent  des  effets  désastreux  de  ee  terrible  météore. 
Ces  appareils  que,  l’ou  nomme  paratonnerres,  consistent  en  une  verge  de 


* D'après  les  expériences  de  M.  Pouillct,  l'évaporation  des  liquides  purs  ne  produit  pas 
d’électricité;  mais  il  s'en  produit  toujours  lorsque  le  liquide  tient  quelque  corps  étranger  en 
solution,  et  que  l'évaporation  est  par  conséquent  accompagnée  d’une  ségrégation  chimique, 
ce  qui  est  le  cas  de  toutes  les  évaporations  qui  ont  lieu  à la  surface  de  la  terre. 
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fer,  d’environ  neuf  mètres  d’élévation , terminée  par  une  aiguille  de  platine , 
et  que  l’on  place  sur  les  édifices,  en  la  faisant  communiquer  avec  le  sol  au 
moyen  de  barres  ou  d’une  chaîne  de  fer  que  l'on  fait  courir  le  long  de  l’édifice 
sans  le  toucher  immédiatement , et  qui  s’enfonce  en  terre  dans  un  puits  creusé 
au  pied  de  l’édifice.  Or,  d’après  ce  que  l’on  sait  du  pouvoir  des  pointes  sur 
l’électricité , on  conçoit  que  la  pointe  du  paratonnerre  est  dans  le  cas  de  dé- 
charger sans  explosion  l'électricité  qui  anime  les  nuages  passant  dans  sa  sphère 
d’activité , et  l’expérience  a prouvé  que  cet  effet  s'étendait  à une  dixaine  de 
mètres  autour  de  la  pointe,  de  sorte  qu’en  plaçant  les  paratonnerres  à 20  mè- 
tres les  uns  des  autres,  les  grands  édifices  se  trouvent  suffisamment  garantis 
de  la  foudre.  Si  ces  appareils  étaient  plus  rapprochés  ils  se  nuiraient  mutuel- 
lement. 

158.  On  conçoit  facilement,  d’après  ce  qui  a été  dit  ci-dessus,  que  l’on  doit 
éviter  en  temps  d’orage  de  se  mettre  à l’abri  sous  des  arbres  ou  de  se  tenir 
debout  si  l’on  se  trouve  sur  une  hauteur  ou  dans  une  plaine  dégarnie  d’arbres, 
puisque  les  objets  les  plus  élevés  sont  ceux  où  s’accumule  la  plus  grande 
quantité  d'électricité  opposée  à celle  qui  anime  les  nuages , et  par  conséquent, 
ceux  où  il  y aura  le  plus  de  motifs  pour  que  l’étincelle  électrique  y éclate,  ou, 
en  d’autres  termes , pour  que  la  foudre  y tombe.  Si  l'on  est  dans  un  édifice, 
on  doit  s’éloigner  des  portes , des  croisées , des  murailles , surtout  des  objets 
en  métal , et  chercher  à se  placer  sur  des  corps  non  conducteurs  de  l’électri- 
cité , tels  par  exemple , que  des  matelas. 

158.  Feu  Saint-Elme. — On  donne  le  nom  de  feu  Saint- Finie,  ancienne- 
ment Castor  et  PoUux,  à des  aigrettes  lumineuses  qui , dans  les  temps  ora- 
geux. paraissent  à l’extrémité  des  mâts  et  des  vergues  des  vaisseaux,  ou  d'au- 
tres corps  terminés  en  pointe.  Or,  d’après  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
l’électricité  de  l’atmosphère , et  ce  que  l’on  sait  du  pouvoir  des  pointes , on 
sent  que  ce  phénomène  est  dû  à l'électricité  qui  s’échappe  par  l’extrémité  des 
corps  dont  il  s'agit. 

160.  Feux  follets.  — Les  feux  follets  sont  une  lumière  semblable  à des 
flammes  légères  qui  voltigent  dans  l’air  à une  petite  distance  du  sol.  Cette 
légèreté  des  feux  follets  est  cause  qu’ils  sont  entraînés  par  le  moindre  courant 
d’air  ; d’ou  l’on  sent  que  les  personnes  qui  veulent  les  atteindre , les  poussent 
devant  eux  , et  qu’ils  sont  au  contraire  attirés  par  les  personnes  qui  veulent 
s’en  éloigner,  de  même  que  nous  voyons  quelquefois  sur  les  eaux  des  objets 
légers  qui  suivent  un  navire,  ce  qui  a fait  dire  que  les  feux  follets  poursuivaient 
les  personnes  qui  en  avaient  peur , et  fuyaient  celles  qui  les  poursuivaient. 

On  a cru  remarquer  que  ce  phénomène  parait  de  préférence  dans  les  en- 
droits marécageux  et  dans  les  cimetières , ce  qui  a fait  supposer  qu’il  était  dû 
à des  émanations  de  gaz  hydrogène  phosphoré.  Du  reste , on  doit  éviter  de 
confondre  les  feux  follets  avec  les  fontaines  ardentes,  dont  il  sera  parlé  dans 
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la  géologie,  et  qui  sont  dues  à la  combustion  du  gaz  hydrogéné  et  du  gaz 
carbure  d’hydrogène. 

161 . Bolides.  — On  donne  le  nom  de  bolides  ou  globes  de  feu  à des  corps 
qui  paraissent  enflammés , qui  se  meuvent  dans  le  ciel  avec  une  extrême  rapi- 
dité cl  qui  ont  une  grandeur  apparente  assez  considérable  pour  ne  point  être 
confondue  avec  celle  des  étoiles  ; souvent  on  compare  leur  grandeur  à celle 
de  la  lune.  On  croit  avoir  reconnu  que  les  bolides  paraissent  quelquefois  à des 
distances  beaucoup  plus  éloignées  que  les  limites  que  l’on  suppose  à l’atmo- 
sphère. Dans  leurs  mouvements,  ils  semblent  lancer  des  étincelles  et  laissent 
quelquefois  derrière  eux  une  queue  brillante  qui  parait  être  de  la  flamme  re- 
tenue par  la  résistance  de  l’air.  Souvent  le  bolide  disparatt  sans  que  l’on  ait 
remarqué  d’autres  phénomènes  : mais  quelquefois  on  entend  une  ou  plusieurs 
fortes  détonations  pareilles  à celles  de  coups  de  canon  de  gros  calibre  ; ces 
détonations  sont  suivies  d’un  roulement  très-fort , semblable  à celui  de  plu- 
sieurs voitures  roulant  sur  un  pavé , et  qui  se  prolonge  pendant  quelques  mi- 
nutes en  suivant  la  direction  qu’avait  le  bolide.  Enfin,  si  l'on  est  suffisamment 
près  du  lieu  où  se  passe  le  phénomène , on  entend  des  sifflements  et  des 
bruits  analogues  à ceux  quç  produisent  la  chute  rapide  de  corps  pesants,  et 
on  voit  tomber  des  pierres  en  plus  ou  moins  grande  quantité  ; car  quelquefois 
il  n'en  tombe  qu’une  ou  deux;  et  dans  la  chute  qui  a eu  lieu  à Laigle  en  Nor- 
mandie , le  26  avril  180." , on  estime  qu’il  en  est  tombé  plus  de  trois  mille  sur 
un  espace  long  de  plus  de  deux  myriamètres , et  large  de  près  de  cinq  kilo- 
mètres. Ces  pierres  que  l’on  nomme  aéroHthes  météorites,  ont,  au  moment 
de  leur  chute , une  température  très-élevée,  et  s’enfoncent  plus  ou  moins  dans 
le  sol.  Leur  volume  est  très-variable  ; il  y en  a de  très-petites,  et  M.  Bowdich 
rapporte  que  celle  qui  est  tombée,  le  14  décembre  1807 , près  de  Wiston  en 
Connecticut,  avait  près  de  200  mètres  de  longueur.  Leurs  formes  sont  irré- 
gulières et  ne  présentent  aucun  caractère  particulier,  sauf  que  leurs  arêtes  et 
leurs  angles  sont  arrondis.  A l’extérieur,  elles  sont  généralement  couvertes 
d’une  écorce  noire,  quelquefois  terne,  d’autres  fois  luisante  comme  un  vernis; 
l’intérieur  est  toujours  terne , d’un  gris  plus  ou  moins  foncé,  rarement  uni, 
souvent  veiné  ou  tacheté  de  différentes  manières.  Leur  texture  est  ordinaire- 
ment grenue  ; quelquefois  les  grains  sont  très-adhérents  et  comme  fondus 
l’un  dans  l'autre;  d'autres  fois  il  sont  très-distincts  et  se  séparent  facilement. 
On  reconnaît  aisément  dans  ces  pierres  le  mélange  de  substances  différentes, 
et  on  y aperçoit  très -souvent  des  grains  de  fer;  on  a cêu  aussi  y reconnaître 
de  petits  cristaux  de  pyroxène  et  de  labradorite. 

La  composition  chimique  des  aérolithes  est  très-variable  : leur  élément  le 
plus  constant  et  le  plus  abondant  est  la  silice  qui  forme  ordinairement  plus 
du  tiers  du  poids.  On  peut  ensuite  citer  le  fer  qui  forme  quelquefois  près  d’un 
autre  tiers , mais  qui  s’y  présente  tantôt  à l'état  métallique , tantôt  à l’état 
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d'oxyde.  On  y trouve  aussi  de  l’alumine , de  la  magnésie , de  la  chaux,  de  l'oxyde 
de  manganèse,  du  nickel  souvent  à l’état  d’oxyde,  quelquefois  à l’état  métal- 
lique, du  chrême  ou  de  l’oxyde  de  chrême,  du  soufre,  de  la  soude,  de  la 
potasse , du  cuivre , du  carbone  ; mais  ces  principes  n’y  sont  pas  constants , 
et  les  derniers  notamment  ne  s’y  trouvent  que  très-rarement  et  en  ]>elite 
quantité. 

162.  L’origine  des  aérolithes  est  un  phénomène  qui  est  encore  loin  d’être 
expliqué  d’une  manière  satisfaisante , et  pour  lequel  on  a imaginé  plusieurs 
hypothèses. 

On  a , entre  autres , attribué  ces  corps  à des  volcans  terrestres  ; mais  cette 
hypothèse  ne  parait  pas  soutenable  lorsque  l’on  fait  attention  que  les  aérolithes 
tombent  dans  des  lieux  extrêmement  éloignés  des  volcans,  qu’elles  diffèrent 
de  tous  les  produits  volcaniques  connus , et  qu’il  est  impossible  de  supposer 
que  des  objets  aussi  lourds  parcourent  horizontalement  l’atmosphère  par  des 
temps  calmes  et  clairs  comme  ceux  qui  régnent  souvent  lorsque  l’on  voit  pas- 
ser les  bolides. 

D’autres  ont  supposé  que  les  aérolithes  étaient  produites  par  les  volcans  de 
la  lune , et  on  a calculé  à cet  égard  qu’un  corps  lancé  de  la  lune  avec  une  vi- 
tesse quintuple  de  celle  d’un  boulet  de  canon , pouvait  parvenir  à un  point  de 
.l’espace  où  l’attraction  de  la  terre  serait  prépondérante  à celle  de  la  lune,  de 
sorte  que  ce  corps , au  lieu  de  retomber  sur  la  lune , serait  entraîné  vers  la 
terre  et  acquerrait  naturellement  dans  sa  chute  une  rapidité  qui , combinée 
avec  la  résistance  de  l’air,  produirait  une  chaleur  suffisante  pour  produire 
l’état  d'inflammation  dans  lequel  se  trouvent  les  aérolithes  lorsqu'elles  appro- 
chent de  la  surface  de  la  terre  ; mais  il  est  à remarquer  que  cette  hypothèse 
n’a  en  sa  faveur  que  la  possibilité , et  qu’elle  n'est  fondée  sur  aucune  observa- 
tion qui  annonce  sa  probabilité. 

Il  en  est  à peu  près  de  même  de  celle  qui  voit  dans  les  aérolithes  des  frag- 
ments de  planètes  ou  de  petits  corps  planétaires  qui,  se  mouvant  dans  leurs 
orbites , peuvent  se  trouver  quelquefois  dans  des  points  de  l’espace  où  l’attrac- 
tion de  la  terre  peut  les  faire  dévier  de  leur  route  ordinaire  et  les  attirer  à sa 
surface. 

On  a aussi  vu  dans  la  formatoin  des  aérolithes  le  résultat  de  la  condensation 
de  matières  volatiles  qui  flottent  dans  l’atmosphère , ou  peut-être  dans  les  es- 
paces planétaires.  Si , d'un  cêté , on  conçoit  difficilement  la  présence  dans  ces 
régions  d’une  telle  quantité  de  matières  aussi  pesantes , on  ne  peut  discon- 
venir, d’un  autre  cêté , que  la  formation  des  gréions  nous  prouve  que  la  na- 
ture a des  moyens  de  produire  des  condensations  dont  il  nous  est  difficile  de 
nous  rendre  raison. 

165.  Fer  météorique.  — Indépendamment  des  aérolithes  ordinaires,  tellés 
qu’elles  ont  été  décrites  ci-dessus , et  dont  on  a souvent  observé  la  chute  sur 
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la  terre , on  trouve  à la  surface  de  celle-ci  ou  à de  très -petites  profondeurs, 
des  blocs  de  fer  plus  ou  moins  volumineux  dont  nous  parlerons  dans  le  livre 
suivant,  et  que  l’on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  fer  météorique,  parce 
qu’on  leur  suppose  la  même  origine  qu’aux  aérolithes.  Cependant  leur  chute 
n’est  pas  constatée  par  des  observations  aussi  positives  ; mais , outre  les  rap- 
prochements tirés  de  leur  nature  et  de  leur  position , il  est  à remarquer  que 
beaucoup  de  relations  historiques  parlent  de  blocs  de  fer  tombés  du  ciel. 

164.  Pluies  rouges,  etc.  — Nous  ne  croyons  pas  devoir  quitter  le  sujet  des 
aérolithes  sans  dire  quelques  mots  des  phénomènes  dont  il  est  souvent  parlé 
sous  les  noms  de  pluie  de  sang , pluie  de  cendres,  pluie  de  manne , etc. 
Dans  le  nombre  des  phénomènes  qu’on  a désignés  de  cette  manière , il  en  est 
qui  'sont  visiblement  le  résultat  du  transport,  par  les  vents , de  matières  pul- 
vérulentes , inorganiques  ou  organiques,  lancées  dans  l’air  parles  volcans,  ou 
enlevées  soit  du  sol , soit  des  végétaux  qui  les  ont  produites.  On  a aussi  con- 
sidéré comme  des  pluies  de  sang  des  taches  rouges  formées  sur  les  murs , par 
la  liqueur  que  rejettent  certains  papillons  lorsqu’ils  passent  de  l’état  de  nym- 
phe à celui  d’insecte  parfait;  mais  on  rapporte  dans  les  documents  historiques 
tant  d’exemples  de  pluies  et  de  neiges  rouges  tombées  avec  des  circonstances 
particulières , et  notamment  avec  de  grandes  détonations , qu'il  parait  que 
ce  phénomène  tient  à quelques  circonstances  particulières , et  si  l'on  rappro- 
che de  cette  considération  que  l'analyse  de  la  matière  solide  contenue  dans  une 
de  ces  pluies  rouges , tombée  le  14  mars  1813 , à Gerace  en  Calabre,  a pré- 
senté à M.  Semcntini  une  composition  qui  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
celle  des  aérolithes,  on  est  porté  à rapprocher  ce  phénomène  de  la  chute  des 
aérolithes.  On  conçoit , en  effet , que  si  ces  dernières  sont  le  résultat  de  la 
condensation  de  matières  volatilisées , ces  matières , soit  avant  leur  coagula- 
tion, soit  même  après  qu’elles  ont  déjà  pris  une  certaine  adhérence,  peuvent 
se  trouver  enveloppées  dans  un  nuage  électrique  qui  les  délayera  dans  la  ma- 
tière aqueuse  qui  le  compose. 

Les  documents  historiques  parlent  aussi  de  chutes  de  corps  mous  et  vis- 
queux ; mais  aucun  de  ces  corps  n’a  été  suffisamment  examiné  pour  que  l'on 
puisse  rapporter  quelque  chose  de  positif  à leur  sujet.  Du  reste,  les  aérolithes 
contenant  toujours  beaucoup  de  silice , et  cette  terre  ayant  une  certaine  ten- 
dance à prendre  l’état  gélatineux , il  n’y  a rien  qui  répugne  dans  la  supposi- 
I ion  qu’il  tombe  des  aérolithes  à l’état  gélatineux. 

165.  Étoiles  filantes.  — On  donne  le  nom  ài  étoiles  filantes  ou  d'étoiles 
tombantes , à des  lumières  qui  se  meuvent  dans  le  ciel  avec  une  extrême  vitesse 
et  qui  présentent,  soit  un  point  ou  plutôt  un  trait  lumineux,  soit  un  diamètre 
apparent  assez  petit  pour  être  encore  comparé  aux  étoiles.  Dans  ce  dernier 
cas,  le  corps  principal  laisse  derrière  lui,  comme  les  bolides,  une  traînée  lu- 
mineuse qui  se  dissipe  plus  lentement  que  la  lumière  principale.  Ce  phénomène 
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ne  dure  ordinairement  que  quelques  secondes,  mais  on  cite  des  exemples  où 
il  a duré  plusieurs  minutes.  Il  se  passe,  à ce  qu’il  parait,  à des  distances  très- 
différentes,  et  MM.  Brandes  et  Bcnzenberg  qui  ont  fait  des  recherches  à ce 
sujet,  en  tâchant  de  déterminer  l'instant  où  une  même  lumière  était  aperçue 
de  deux  points  éloignés,  croient  avoir  observé  qu’il  y en  avait  à moins  d’un 
myriamètre , et  d’autres  à plus  de  50  myriamètres  de  la  surface  de  la  terre:  de 
sorte  que  ce  phénomène  aurait  tantôt  lieu  dans  les  limites  et  tantôt  hors  des 
limites  que  l’on  assigne  à l’atmosphère. 

La  nature  du  phénomène  des  étoiles  filantes  est  tout  à bit  inconnue  : et 
comme  des  phénomènes  lumineux  très  - différents  qui  se  passeraient  à une 
certaine  distance  nous  offriraient  la  même  apparence  que  les  étoiles  tom- 
bantes, il  est  très-possible  que  l’on  confonde  sous  ce  nom  des  choses  qui  n’ont 
de  commun  entre  elles  que  la  manifestation  de  la  lumière.  II  est  possible  notam- 
ment que  cette  lumière  soit  souvent,  ainsi  que  l’ont  pensé  quelques  savants, 
le  résultat  de  la  combustion  du  gaz  hydrogène  qui  se  trouverait  vers  les  limites 
de  l’atmosphère  ; mais  il  est  probable  aussi  que  les  étoiles  filantes  sont  quel- 
quefois des  bolides  vus  d'une  grande  distance. 

166.  Aurores  boréale ».  — Les  aurore s boréale s,  qu’il  est  plus  exact  de 
nommer  aurores  polaires , puisque  l’on  en  a aussi  observé  du  cétédu  pôle 
austral,  consistent  dans  une  lumière  qui.  dans  nos  contrées,  parait  ordinaire- 
ment vers  le  pôle  boréal  trois  ou  quatre  heures  après  le  coucher  du  soleil.  Ces 
phénomènes  présentent  beaucoup  de  variations  dans  leurs  détails  : cependant 
ils  commencent , en  général , par  une  espèce  de  nuage  en  forme  de  segment 
de  cercle  dont  l’horizon  forme  la  corde.  Ce  segment  est.  quelquefois  bordé 
d’arcs  concentriques,  et  lance  des  jets  de  lumière  plus  ou  moins  vifs  qui  se 
renouvellent  parfois  avec  tant  de  rapidité  que  tout  le  segment  semble  être 
en  mouvement.  Ces  jets  de  lumière  paraissent  tendre  dans  la  même  direction 
que  la  ligne  d'inclinaison  de  l'aiguille  magnétique  et  sont  souvent  surmontés 
jd’une  espèce  de  couronne  enflammée;  ils  deviennent  ensuite  plus  rares,  finis- 
sent par  cesser  tout  à fait . la  lumière  semble  se  contracter  vers  le  nord . et 
tout  disparaît. 

Il  est  très-rare  de  voir  des  aurores  polaires  dans  les  latitudes  peu  élevées: 
mais  elles  deviennent  plus  fréquentes  à mesure  que  l'on  s’approche  des  ré- 
gions polaires. 

L’apparition  simultanée,  dans  des  contrées  éloignées,  d’une  même  aurore 
polaire , a montré  que  ce  phénomène  se  passait  à une  grande  distance  de  la 
terre.  Des  calculs  faits  par  Mairan  sur  quelques  apparitions  remarquables, 
donnent  80, 100  et  même  150  myriamètres  pour  la  distance  du  phénomène  à la 
terre.  Mais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d’importance  h ces  calculs,  parce  qu’il 
n’est  point  certain  que  ce  soit  le  même  point  lumineux  que  l’on  a observé  dans 
des  endroits  différents.  L’aurore  boréale  n'a  pas  encore  été  expliquée  d'une 
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manière  satisfaisante , mais  on  suppose  que  le  magnétisme  y joue  un  grand 
rôle , car  on  a reconnu  que  l’apparition  des  aurores  boréales  coïncidait  avec 
des  perturbations  de  l'aiguille  aimantée  ; que  les  arcs  concentriques  mentionnés 
ci-dessus  reposent  sur  des  points  également  éloignés  du  méridien  magnétique; 
que  le  point  le  plus  élevé  de  chaque  arc  se  trouve  dans  ce  méridien,  et  que  le 
point  où  les  rayons  partis  de  l’arc  se  réunissent , est  celui  vers  lequel  se  dirige 
une  aiguille  aimantée  suspendue  par  son  centre  de  gravité. 

167.  Lumière  zodiacale. — On  donne  le  nom  de  lumière  zodiacale  à une 
faible  lumière , que  l’on  aperçoit  dans  le  voisinage  du  soleil  un  peu  après  le 
coucher,  et  quelquefois  avant  le  lever  de  cet  astre , surtout  vers  l’équinoxe  du 
printemps.  Sa  couleur  est  blanche , et  elle  n'intercepte  pas  la  vue  des  étoiles 
qui  se  trouvent  au  delà.  Sa  figure  apparente  est  celle  d’un  fuseau  ou  d’une 
demi  - lentille  vue  de  profil,  dont  la  base  s’appuie  sur  l’équateur  solaire.  Sa 
longueur  est  quelquefois  telle,  qu’elle  paraît  sous-tendre  un  angle  de  plus  de 
90  degrés.  Tout  semble  annoncer  que  le  siège  de  cette  lumière  est  très-éloigné 
de  l’atmosphère  de  la  terre.  On  n’en  connaît  pas  la  véritable  cause  : on  l’a 
attribuée  à l’atmosphère  du  soleil  ; mais  Laplace  ne  croit  pas  que  cette  atmo- 
sphère s’étende  aussi  loin , et  a fait  observer  que,  dans  l’hypothèse  de  l’origine 
des  astres,  rapportée  ci-dessus  (80),  si  quelques  parties  de  l'ancienne  atmo- 
sphère du  soleil  s’étaient  trouvées  trop  volatiles  pour  s’unir  entre  elles  ou  aux 
autres  planètes , elles  doivent  continuer  à circuler  autour  du  soleil  ; et  dans  ce 
cas  elles  offriraient  toutes  les  apparences  que  nous  remarquons  dans  la  lu- 
mière zodiacale. 
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CHAPITRE  VI. 

DE  L'INFLUENCE  DES  PHÉNOMÈNES  MÉTÉOROLOGIQUES 
SUR  LE  BAROMÈTRE. 


168.  Variations  du  baromètre  en  général.  — Le  baromètre  est  un  in- 
strument dont  on  s’occupe  trop  souvent  à l'occasion  des  phénomènes  météo- 
rologiques, pour  que  nous  terminions  ce  livre  sans  parler  de  ses  variations , non 
pas  de  celles  qui,  résultant  de  la  position  plus  ou  moins  élevée  de  l’instrument, 
donnent  les  moyens  de  mesurer  les  hauteurs , mais  de  celles  qu'éprouvent  les 
baromètres  qui  demeurent  placés  dans  une  même  position. 

Ces  variations  peuvent  être  considérées  comme  formant  deux  catégories  : 
les  unes  que  l’on  appelle  horaires,  se  reproduisent  régulièrement  à des 
heures  marquées  et  sont  d'une  grandeur  constante;  les  autres  surviennent 
irrégulièrement  sans  que  l'on  puisse  en  prévoir  ni  l'époque,  ni  l'étendue,  d’où 
on  les  nomme  accidentelles. 

169.  Variations  horaires.  — Dans  la  zone  torride,  les  variations  horaires 
sont  très-sensibles.  D’après  les  observations  de  M.  de  Humboldt,  la  hauteur 
du  baromètre  y présente  journellement  une  différence  de  plus  de  deux  milli- 
mètres et  demi , ou  0"*.00255. 

Le  maximum  d’élévation  y est  à 9 heures  du  matin  ; le  baromètre  descend 
ensuite  jusqu’à  quatre  heures  après  midi,  moment  du  minimum  d’élévation  ; 
il  remonte  alors  jusqu’à  11  heures  du  soir,  puis  il  redescend  jusqu'à  4 heures 
du  matin , et  enfin  il  remonte  jusqu'à  neuf  heures.  L’heure  de  midi  exprime 
à peu  près  la  hauteur  moyenne  de  la  journée.  Ces  variations  n’étant  presque 
pas  modifiées  par  des  variations  accidentelles,  on  pourrait,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  dit  encore  l'illustre  savant  que  nous  venons  de  citer,  déterminer 
l’heure  dans  la  zone  torride  au  moyen  d'un  baromètre. 

Les  variations  horaires  sont  généralement  les  mêmes  dans  toute  celte  zone  ; 
mais  elles  diminuent  ensuite  rapidement  à mesure  que  l’on  s'avance  vers  les 
pôles  ; et  d’après  les  observations  du  capitaine  Parry,  elles  sont  nulles  sous  le 
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74*  degré  de  latitude  boréale.  D'un  autre  côté,  dans  nos  contrées  tempérées, 
elles  sont  tellement  modifiées  par  les  variations  accidentelles,  qu’on  ne  peut 
les  y reconnaître  que  par  les  résultats  moyens  d'un  très-grand  nombre  d’ob- 
servations. 

C’est  de  cette  manière  que  Ramond  est  parvenu  à reconnaître  qu’à  Clermont 
les  heures  des  termes  extrêmes  variaient  avec  les  saisons.  En  hiver  le  maxi- 
mum est,  comme  dans  la  zone  torride,  à 9 heures  du  matin,  le  minimum  à 
5 heures  après  midi,  et  le  second  maximum  à 9 heures  du  soir.  En  été,  le 
maximum  a lieu  avant  8 heures  du  matin,  le  minimum  à 4 heures  après  midi, 
et  le  second  maximum  à 11  heures  du  soir.  A l’observatoire  de  Paris,  où  les 
observations  se  font  à des  heures  fixes , on  a reconnu , par  la  comparaison  de 
toutes  les  observations  faites  pendant  les  années  1816  à 1826,  que  la  hau-  ' 
teur  moyenne  du  baromètre  y est  de  0m.  756547  à 9 heures  du  matin , de 
0m.  755591  à 3 heures  après  midi,  et  de  0“.  755956  à 9 heures  du  soir.  Mais 
on  n’a  pas  fait  jusqu’à  présent,  dans  les  zones  tempérées,  des  observations 
de  nuit  suffisantes  pour  savoir  si  les  deux  périodes  de  nuit  y ont  lieu  d’une 
manière  régulière  aussi  bien  que  les  deux  périodes  de  jour. 

170.  La  cause  des  variations  horaires  ne  s’explique  pas  encore  d’une  ma- 
nière satisfaisante  : on  l’attribue  ordinairement  à la  température  de  l’atmo- 
sphère, et  la  coïncidence,  dans  les  zones  tempérées,  de  variations  avec  les 
saisons,  ainsi  que  les  heures  du  maximum  d’élévation  et  de  celui  d’abaisse- 
ment, appuient  cette  opinion.  Mais  on  ne  conçoit  pas,  dans  cette  hypothèse , 
ce  qui  produit  la  période  d’abaissement  de  11  heures  du  soir  à 4 heures  du 
matin.  D'un  autre  côté , le  baromètre  devrait  être  plus  élevé  l’hiver  que  l’été, 
tandis  que  les  observations  faites  à Paris  ]>endant  les  10  années  citées  ci-dessus, 
ont  prouvé,  au  contraire , que  les  mois  d’octobre,  novembre,  décembre,  avril 
et  mai,  qui  sont  loin  d'étreles  plus  chauds  de  l’année,  sont  ceux  où  le  baro- 
mètre se  tient  le  plus  lias. 

Ces  observations  ont  aussi  prouvé  que  les  saisons  n'exercent  pas  une  in- 
fluence sensible  sur  la  marche  générale  du  baromètre  ; mais  elles  ont  fait 
connaître  un  autre  résultat  assez  remarquable , c’est  que  les  variations  de  la 
période  de  3 heures  à 9 heures  du  soir  ne  présentent,  en  les  considérant  d'un 
mois  à l’autre,  que  des  différences  de  moins  de  trois  dixièmes  de  millimètres  dis- 
tribués irrégulièrement  dans  les  divers  mois  ; tandis  que  la  période  de  9 heures 
du  matin  à 3 heures  du  soir,  présente  des  variations  dont  les  différences  d’un 
mois  à l’autre  s'élèvent  à près  de  six  dixièmes  de  millimètre , et  dans  lesquels 
on  aperçoit  une  sorte  de  régularité  ; car  les  variations  de  cette  période  se 
maintiennent  constamment  moindres  pendant  les  trois  mois  de  novembre, 
décembre  et  janvier,  constamment  plus  grandes  pendant  les  trois  mois  de 
février,  mars  et  avril,  et  conservent  une  valeur  intermédiaire  et  variable  pen- 
dant les  six  autres  mois  de  l'année. 
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171 . Variation s accidentelles.— Les  variations  accidentelles  sont  beau- 
coup plus  considérables  que  les  variations  horaires , du  moins  dans  les  zones 
tempérées , car  nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu’elles  sont  presque  nulles 
dans  la  zone  torride.  A l'observatoire  de  Paris,  par  exemple,  le  baromètre 
s'est  élevé  en  février  1821 , à 781  millimètres,  et  il  est  descendu  en  décembre 
de  la  même  année  à 719  : ce  sont  les  deux  termes  extrêmes  qui  ont  été  ob- 
servés depuis  1785,  époque  où  ont  commencé  les  observations  régulières  ; 
et  il  très-remarquable  que  ces  deux  extrêmes  aient  eu  lieu  pendant  la  même 
année.  Du  reste , il  est  fort  rare  de  voir  des  différences  aussi  fortes  ; et  au 
lieu  de  celles  de  62  millimètres  que  présente  l’année  1821,  les  années  ordi- 
naires s’écartent  peu  du  terme  moyen  qui , pour  les  années  1816  à 1825,  est 
de  15  millimétrés , la  hauteur  moyenne  du  maximum  de  ces  mêmes  années 
étant  de  775,  et  celle  du  minimum  de  750. 

172.  Ces  variations  sont  assez  généralement  en  rapport  avec  les  phénomènes 
météorologiques,  et  souvent  même  les  devancent;  ce  qui  est  cause  que  l'on 
a pris  l’habitude  d’attribuer  au  baromètre  la  propriété  de  prédire  le  temps. 

On  remarque  effectivement  que  le  baromètre  se  tient  plus  élevé  lorsque  le 
temps  est  beau  et  doit  demeurer  beau,  tandis  qu’il  baisse  lorsqu’il  doit  pleu- 
voir. Quelquefois  ce  mouvement  de  baisse  précède  la  pluie  d’un,  de  deux  ou 
même  de  trois  jours  ; au  contraire  lorsque  la  pluie  doit  cesser  pour  faire  place 
à un  beau  temps  fixe,  le  baromètre  remonte  lentement,  quelquefois  un,  deux 
ou  même  trois  jours  avant  que  la  pluie  cesse.  Si,  au  contraire,  le  baromètre 
remonte  rapidement,  on  en  conclut  que  le  beau  temps  ne  durera  pas. 

On  a remarqué  aussi  que  l'approche  d’une  tempête  fait  descendre  rapide- 
ment le  baromètre  , et  qu’il  éprouve  de  grandes  oscillations  quand  ce  phéno- 
mène météorologique  a lieu. 

175.  La  direction  des  vents  exerce  aussi  une  grande  influence  sur  la  hau- 
teur du  baromètre,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  le  tableau  ci-après,  qui  exprime 
la  hauteur  moyenne  du  baromètre  à midi  à l'observatoire  de  Paris,  distribuée 
selon  les  principaux  vents  qui  ont  régné  de  1815  à 1826. 


Vent  du 

nord-est , 

Millimétrés. 

759.89. 

— 

nord, 

759.76. 

— 

nord-ouest. 

758.67. 

— 

est, 

758.04. 

— 

ouest , 

756.08. 

— 

sud-est. 

754.60. 

— 

sud. 

759.98. 

— 

sud-ouest , 

759.58. 

Mojenne , 756.42. 

Ce  qui  toutefois  est  d'accord  avec  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  rap- 
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ports  do  la  marche  du  baromètre  avec  le  temps  sec  et  le  temps  pluvieux  ; 
puisque  les  Tents  de  nord  - est  et  du  nord  sont  ceux  par  lesquels  11  pleut  le 
moins  à Paris , et  ceux  de  sud-ouest  et  du  sud , ceux  par  lesquels  il  pleut  le 
plus. 

174.  Les  grandes  variations  du  baromètre,  ou , comme  on  dit , les  secousses 
atmosphériques , se  propagent  avec  une  rapidité  extrême , ou  plutôt  se  mani- 
festent quelquefois  presque  instantanément  à de  grandes  distances  verticales 
ou  horizontales  ; c’est  ainsi  que  l’on  a remarqué  que  toutes  les  grandes  se- 
cousses barométriques  ont  lieu  à peu  près  simultanément  à Genève  et  au  mont 
Saint-Bernard , quoiqu’il  y ait  une  différence  verticale  de  plus  de  2,000  mè- 
tres entre  ces  deux  points.  On  a aussi  remarqué  que  des  abaissements  du  ba- 
romètre s'étaient  tait  sentir  à Genève  et  à Alais , dans  un  intervalle  d’une 
heure  23  minutes,  quoiqu’il  y ait  près  de  30  myriamètres  de  distance  horizon- 
tale entre  ces  deux  villes. 

175.  La  cause  des  variations  accidentelles  du  baromètre  est  encore  plus 
difficile  à expliquer  que  celle  des  variations  horaires.  On  l’attribue  générale- 
ment aux  changements  qui  ont  lieu  dans  la  densité  de  l'air  ; mais  alors  on 
doit  se  demander  quelle  est  la  cause  qui  produit  ces  changements  de  densité; 
et  on  répond  à ceux  qui  la  voient  dans  les  précipitations  ou  les  dilatations  qui 
ont  lieu  sur  un  point , que  la  vitesse  avec  laquelle  les  secousses  atmosphéri- 
ques se  propagent  étant  incomparablement  plus  forte  que  celle  des  ouragans 
les  plus  violents , il  est  impossible  que  ces  secousses  soient  dues  à une  dilata- 
tion qui  se  propagerait  de  proche  en  proche.  Peut-être  que  ces  changements 
dans  le  poids  des  colonnes  d’air  résultent  de  mouvements  dans  les  hautes 
régions  de  l’atmosphère,  qui  augmentent  ou  diminuent  la  hauteur  et  la  den- 
sité des  colonnes  d’air  sur  une  grande  étendue  à la  fois  : mais,  dans  ce  cas, 
qu’est-ce  qui  produit  les  rapports  de  ces  changements  avec  la  production  des 
phénomènes  météorologiques  dans  les  régions  inférieures? 

176.  On  a cherché  à expliquer  ces  rapports  par  la  supposition  que,  quand 
la  pression  de  l’air  augmentait  dans  un  lieu  , l'augmentation  de  densité  for- 
çait les  nuages  à s’élever,  et  que  ceux-ci  parvenant  dans  un  air  sec , se  dissi- 
paient en  vapeur  invisible,  tandis  que.  quand  la  pression  diminuait,  les 
nuages  redescendaient  vers  la  surface  de  la  terre  et  s’y  résolvaient  en  pluie. 
D’autres  ont  pensé  que  quand  une  colonne  d’air  devient  plus  dense , il  y aura 
des  écoulements  d’air,  c’est-à-dire,  des  vents  partant  de  tous  les  points  de 
cette  colonne,  qui  chasseront  les  nuages  dans  toutes  les  directions;  de  sorte 
que  le  ciel  sera  clair.  Si,  au  contraire,  la  colonne  diminue  de  poids,  l’air  envi- 
ronnant affiliera  vers  sa  base,  il  y portera  les  nuages  flottants  dans  l’atmo- 
sphère ; et  dans  le  cas  où  il  n’y  en  aurait  pas , la  rencontre  des  vents  opposés 
en  ferait  naître. 

On  a aussi  attribué  une  partie  des  variations  du  baromètre  à l’influence  que 
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l’attraction  de  la  lune  pouvait  exercer  sur  l’atmosphère.  où  elle  doit,  en  effet, 
occasionner  un  mouvement  analogue  à celui  qu'elle  produit  sur  la  mer,  ainsi 
qu’on  le  verra  dans  la  Géologie  : mais  Laplace  a démontré , par  la  théorie  ma- 
thématique du  mouvement  des  fluides , que  cet  effet  ne  pouvait  produire  sur 
le  baromètre  qu'une  variation  d'un  dix-huitième  de  millimètre. 

Mais , d’un  autre  côté , en  comparant  la  marche  du  baromètre  avec  les 
phases  de  la  lune , on  a reconnu  un  rapport  sensible , qui  cependant  ne  s’étend 
pas  à plus  d'un  à deux  millimètres,  et  qui  est  une  conséquence  de  ce  qui  a 
été  dit  ci-dessus  (137)  sur  les  rapports  des  jours  de  pluie  avec  les  phases  de 
la  lune;  car  le  baromètre  étant,  comme  nous  venons  de  le  dire,  généralement 
plus  bas  en  temps  de  pluie,  et  les  nombres  de  jours  de  pluie  étant  plus  com- 
muns à certaines  périodes  lunaires  que  dans  d’autres , il  est  naturel  que  le 
baromètre  soit  plus  bas  dans  ces  périodes. 
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177.  Définition  do  la  Minéralogie  cl  des  Minéraux.  — La  Minéralogie 
est  la  science  qui  a pour  lmt  de  faire  connaître  les  substances  naturelles  inor- 
ganiques qui  composent  le  Globe  terrestre , mais  seulement  en  les  considérant 
en  détail  et  d’une  manière  indépendante  du  rôle  qu'elles  jouent  dans  la  struc- 
ture decette  planète.  Ces  substances  s’appellent  vnmdrat*r.  Cependantconune 
on  donne  le  nom  de  roches  aux  masses  minérales  qui  sont  assez  considérables 
pour  être  prises  en  considération  dans  l'étude  de  la  structure  générale  du 
globe,  c’est-à-dire,  dans  la  géologie,  et  que  ces  masses  sont  ordinairement 
formées  par  le  mélange  de  plusieurs  substances  différentes,  l'usage  s’est  établi 
de  ne  plus  voir  des  minéraux  dans  ces  roches  mélangées.  Aussi,  quand  nous 
voudrons  désigner  l’ensemble  des  matières  naturelles  inorganiques  qui  com- 
posent la  terre , dirons-  nous  substances  minérales.  D’un  autre  côté,  l’usage 
s’est  aussi  établi  de  traiter  dans  la  géologie  de  tout  ce  qui  concerne  les  roches,* 
mais  il  nous  semble  plus  rationnel  de  laisser  dans  la  minéralogie  la  partie  de 
l’étude  de  ces  masses  qui  fait  abstraction  de  leur  position  relative  et  de  leur 
mode  de  formation. 

178.  Division  de  ce  livre.  — Nous  diviserons,  en  conséquence,  ce  que 
nous  avons  à dire  sur  les  substances  minérales , en  quatre  chapitres  : le  pre- 
mier fera  connaître  les  propriétés  générales  des  minéraux  ; le  second  aura 
pour  objet  leur  classification  ; le  troisième  contiendra  leurs  descriptions  par- 
ticulières , et  le  quatrième  traitera  des  roches  considérées  minéralogique- 
ment. Nous  avons  cru  devoir  donner  dans  ces  deux  dernières  parties 
quelques  notions  sur  le  gisement  des  minéraux  et  des  roches , quoique  ces 
notions  ne  peuvent  bien  se  concevoir  qu'autant  que  l’on  aurait  quelques  con- 
naissances de  géographie  et  de  géognosie  : il  est  donc  nécessaire  que  le  lec- 
teur, avant  de  passer  aux  descriptions  particulières  des  minéraux,  étudie 
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le  livre  I"  et  les  chapitres  2 , 3 et  4 du  2”  livre  de  nos  Élément !»  de  géologie. 

On  trouvera  peut-être  que  pour  compléter  le  résumé  de  l’histoire  des  mi- 
néraux, il  aurait  convenu  de  parler  de  leur  formation  et  des  altérations  qu’ils 
éprouvent , mais  la  partie  de  ces  considérations  qui  appartient  aux  sciences 
physiques  n’est  pas  assez  liée  à la  minéralogie  pour  que  nous  soyons  obligés 
d’y  revenir  dans  cet  ouvrage , et  le  surplus  appartient  à la  géogénie  ou  der- 
nière partie  de  la  géologie  *. 


* Les  liaisons  delà  minéralogie  et  de  la  géologie  sont  si  intimes,  qu'il  est  non-seulement 
impossible  de  tirer  une  ligne  de  démarcation  bien  tranchée  entre  ces  deux  sciences,  mais 
qu'on  ne  peut  même  les  étudier  convenablement  sans  être  obligé  de  chevaucher , pour  ainsi 
dire,  de  l'une  sur  l'autre;  aussi  a-t-on  souvent  envisagé  la  géologie,  ou  du  moins  une  partie 
de  ce  que  j'appelle  géologie,  comme  une  branche  de  la  minéralogie.  Maison  est  assez  géné- 
ralement dans  l'habitude , maintenant,  de  les  séparer , et  je  crois  que  cette  marche  est  d'au- 
tant plus  avantageuse  que  ces  parties  de  géologie  se  lient  encore  plus  intimement  avec  d'au- 
tres connaissances,  telle  que  la  géographie, qui  n'ont  jamais  été  considérées  comme  faisant 
partie  de  la  minéralogie. 

J’ai  dit,  au  commencement  de  ce  volume,  que,  selon  ma  manière  de  voir,  la  géologie  doit 
précéder  la  minéralogie  dans  la  série  des  connaissances  humaines.  Mais  il  serait  encore  plus 
difficile  d’étudier  la  géologie  sans  connaître  la  minéralogie,  que  celle-ci  sans  connaître  la 
géologie;  car  on  ne  pourrait  rien  comprendre  dans  la  composition  des  terrains  sans  connaître 
les  minéraux;  tandis  que  l’on  pourrait,  à la  rigueur,  traiter  la  minéralogie  de  manière  à ce 
qu'elle  précédât  la  géologie  sans  en  dépendre.  Car  il  suffirait,  pour  atteindre  ce  but,  d’en- 
visager les  substances  minérales , non-seulement  indépendamment  du  rôle  qu’elles  jouent 
dans  la  structure  du  glolm , ainsi  que  je  l’ai  dit  ci-dessus,  mais  aussi  indépendamment  de 
leur  position  dans  la  nature.  Toutefois  la  minéralogie,  restreinte  de  cette  manière,  res- 
semblerait à un  traité  de  zoologie  où  l’on  ne  parlerait  ni  de  l'habitation,  ni  de  la  nourriture 
des  animaux.  Cette  marche  aurait  encore  l'inconvénient  de  laisser,  pour  ainsi  dire , ignorer 
le  gisement  des  minéraux  ; car  l'indication  de  ces  gisements  que  la  géologie  donne  en  par- 
lant des  terrains,  ne  pourrait  faire  connaître  tous  les  gisements  d'une  espèce,  en  particu- 
lier, qu’à  des  personnes  douées  d’une  mémoire  extrêmement  étendue,  ou  qui  pourraient 
faire  de  longues  recherches  chaque  fois  que  leur  idée  se  porterait  sur  un  minéral  en  parti- 
culier. 

On  voit  donc  que,  quoique  indiquer  les  terrains  qui  renferment  une  espèce  minérale  et 
les  minéraux  que  renferme  un  terrain , soit  à peu  près  la  même  chose , on  ne  peut  dire  qu'il 
y ait  double  emploi  dans  cette  double  indication.  On  doit  même  convenir  que  la  première  de 
ces  indications  appartient  à la  minéralogie,  et  la  seconde  à la  géologie;  car,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  fait  remarquer  dans  la  note  du  n°  1 , c'est  plutôt  le  but  que  la  nature  d'une  connais- 
sance qui  détermine  sa  classification.  Or,  indiquer  le  gisement  d'un  minéral,  a pour  but  de 
nous  faire  connaître  une  particularité  de  l'histoire  de  ce  minéral,  et  indiquer  les  minéraux 
que  contient  un  terrain , a pour  but  de  nous  faire  connaître  une  particularité  de  l’histoire  de 
ce  terrain. 

Du  reste  , les  notions  que  je  donnerai  dans  ce  livre  , sur  le  gisement  des  minéraux,  c'est- 
à-dire,  la  partie  des  descriptions  particulières  qui  nécessite  des  connaissances  en  géologie, 
formant  toujours  un  petit  paragraphe  séparé , on  aura , en  passant  ce  paragraphe,  une  miné- 
ralogie rédigée  dans  le  sens  restreint  que  je  viens  d'indiquer. 
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DES  PROPRIÉTÉS  GÉNÉRALES  DES  MINÉRAUX. 


179.  Observation s préliminaires.  — Si  nous  suivions  à la  rigueur  le  plan 
que  nous  nous  sommes  tracé , nous  ne  parlerions  pas  des  propriétés  générales 
des  minéraux , parce  que  ces  propriétés  doivent  être  traitées  dans  les  ouvrages 
de  physique  et  de  chimie;  mais  cette  marche  obligerait  le  lecteur  de  recourir 
à ces  ouvrages  chaque  fois  qu’il  aurait  perdu  de  vue  ta  signification  d’un  des 
mots  qui  servent  à désigner  ces  propriétés , et  laisserait  ignorer  le  sens  que 
nous  attribuons  à ces  expressions  dans  le  cas  où  les  auteurs  ne  sont  pas  d’ac- 
cord à ce  sujet , ce  qui  nous  engage  à rappeler  succinctement  les  principales 
propriétés  générales  des  minéraux  *. 

* Il  règne  peu  d'uniformité , dans  les  ouvrages  de  minéralogie  et  de  géologie , sur  le  sens 
des  termes  destinés  à faire  connaître  les  propriétés  générales  des  minéraux  et  des  roches, 
ee  qui  provient  de  ce  que  l’on  est  dans  l'habitude  d'exprimer  une  propriété  isolée  avec  des 
mots  usuels , sans  chercher  il  créer  une  véritable  terminologie  ; d'où  il  résulte  que  le  même 
mot  est  souvent  pris  dans  des  sens  différents , et  que  l'on  n’a  quelquefois  pour  opposer  à une 
propriété , qu'un  terme  qui  se  rapporte  à un  caractère  d’une  autre  nature.  11  m’a  paru  que  le 
meilleur  moyen  de  remédier  à cet  inconvénient , était  d'avoir , pour  désigner  chaque  catégo- 
rie de  propriété,  au  moins  deux  termes  qui , en  exprimant  les  divers  degrés  du  caractère, 
fussent  dans  le  cas  de  comprendre , par  exclusion  l'un  de  l’autre , tous  les  corps  delà  nature, 
nu  du  moins  tous  ceux  qui,  d'après  leur  état,  peuvent  posséder  la  propriété  dont  on  s'occupe, 
ou  celle  qui  lui  est  opposée;  de  réunir  ensuite  tous  ces  termes  dans  un  tableau  général , et  de 
ne  les  employer  qu'après  avoir  examiné,  par  la  comparaison  avec  le  mot  indiquant  le  caractère 
opposé,  ainsi  qu'avec  l'ensemble  du  tableau,  si  celui  dont  on  fait  usage  est  appliqué  dans  le 
véritable  sens  que  l'on  a en  vue.  En  agissant  de  celte  manière , on  s'exprimera  avec  plus  de 
clarté  et  de  précision,  et  on  parviendra  successivement  à améliorer  la  terminologie,  ainsi  qu'à 
faciliter  les  moyens  d’étudier  les  productions  du  règne  minéral.  Du  reste,  je  suis  loin  de  pré- 
tendre avoir  fait,  par  celte  marche,  une  bonne  terminologie  : je  sens  trop  bien, au  contraire, 
qu'un  semblable  résultat  est  au-dessus  de  mes  forces  ; mais  je  crois  que  si  les  personnes  qui  s’oc- 
cupent de  minéralogie  et  de  géologie  s’imposaient  l’obligation  d'agir  toujours  de  la  manière  in- 
diquée ci-dessus,  on  fini  rail  par  rendre  cette  parlie  de  la  science  beaucoup  moins  imparfaite. 
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180.  Division  des  propriétés  générales.  — Les  minéraux  étant  privés  de 
la  vie,  leurs  propriétés  se  réduisent  à celles  qui  résultent  des  phénomènes 
physiques  et  chimiques , c’est-à-dire  que  les  unes , telles  que  la  forme , la  cou- 
leur, la  pesanteur,  la  résistance  aux  actions  mécaniques,  se  manifestent  exté- 
rieurement sans  que  le  minéral  change  de  nature,  tandis  que  les  autres,  telles 
que  la  combustibilité,  la  solubilité,  ne  se  manifestent  pas  sans  que  la  compo- 
sition intérieure  du  minéral  n’éprouve  quelques  changements , de  sorte  que 
l’on  peut  considérer  les  propriétés  générales  des  minéraux  comme  se  divisant 
en  deux  groupes  principaux  que  l'on  désigne  par  les  noms  de  propriétés  phy- 
siques ou  caractères  extérieurs,  et  de  propriétés  chimiques.  Celles-ci  étant 
les  plus  importantes,  nous  en  parlerons  en  premier  lieu,  et  nous  [lasserons 
ensuite  aux  caractères  extérieurs  que  nous  subdiviserons  en  propriétés  géomé 
triques,  mécaniques,  optiques,  électriques,  magnétiques  et  acoustiques  *. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DES  PROPRIÉTÉS  CUIMIQUES  DES  MINÉRAUX. 

181.  Observations  préliminaires.  — La  connaissance  de  la  composition 
des  minéraux  est  la  première  base  de  l’étude  de  ces  corps  ; mais  cette  connais- 
sance ne  peut  s’acquérir,  en  général , que  par  l’analyse  chimique , branche  de 
science  qui,  quoique  la  véritable  base  de  la  minéralogie,  ne  doit  pas  être 
traitée  ici  : nous  nous  bornerons , en  conséquence , à indiquer  quelques  pro- 
priétés chimiques  qui  se  manifestent  à nos  sens  et  quelques  expériences  faciles 
à exécuter  qui  servent  à faire  reconnaître  les  minéraux  dans  lesquels  l'analyse 
chimique  a indiqué  certaines  compositions.  Cependant  nous  ferons  précéder 
ces  notions  par  l’exposition  des  signes  et  des  formules  que  M.  Berzélius  a 
imaginées  pour  représenter  la  composition  des  corps , et  sur  la  manière  dont 
on  discute  les  analyses  chimiques  afin  d'y  reconnaître  les  matières  qui  doivent 
être  considérées  comme  appartenant  à la  composition  essentielle  d’un  rainé- 


* Les  dénominations  de  propriétés  physiques  cl  de  caractères  extérieurs,  ont  souvent 
été  employées  dans  des  sens  plus  restreints  que  celui  énoncé  ci-dessus  ; d'un  «mitre  côté,  on 
pourrait  dire , à la  rigueur,  qu'un  caractère  comme  la  cassure,  qui  exige  la  fracture  du  miné- 
ral |»our  être  observé , n’est  pas  extérieur,  et  que  des  propriétés  géométriques  ne  sont  pas  des 
propriétés  physiques.  Mais,  outre  qu'il  vaut  souvent  mieux  se  servir  de  dénominations  impar- 
faites que  d'en  créer  de  nouvelles , je  répondrai  que , quoique  la  cassure  ne  peut  s'observer 
qu'autant  que  le  minéral  ait  été  brisé,  elle  n'en  est  pas  moins  un  caractère  extérieur  du 
fragment  que  l'on  observe , et  quant  à la  dénomination  de  propriété  géométrique,  on  ne  doit 
pas  la  prendre  trop  à la  rigueur , n'étant  employée  ici  que  pour  signifier  qu'il  s'agit  de 
décrire  des  formes , c'est-à-dire,  des  choses  susceptibles  d’étre  mesurées  et  non  des  actions, 
comme  dans  les  autres  cas. 
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rai , et  celles  qui  peuvent  être  considérées  comme  y étant  accidentellement. 

182.  Division  des  corps  en  simples  et  en  composés.  — L'étude  de  la  chimie 
a fait  connaître  que  les  minéraux,  ainsi  que  tous  les  autres  êtres  susceptibles 
de  manifester  leur  existence  par  la  pesanteur , sont  formés  de  certains  corps 
que  les  chimistes  appellent  simples,  parce  que  l'on  n’est  pas  encore  parvenu  à 
les  décomposer.  Ces  corps  se  trouvent  rarement  seuls  dans  la  nature,  car  pres- 
que toutes  les  substances  minérales  sont  composées  de  plus  d’un  d’entre  eux. 

183.  Combinaisons.  — On  a également  reconnu  que  quand  les  corps  qui 
ont  de  l’affinité  les  uns  pour  les  autres , se  trouvent  à même  de  s’unir  sous  des 
circonstances  favorables , l’union  n’a  lieu  que  dans  des  proportions  détermi- 
nées: on  dit  alors  qu’il  y a combinaison , et  on  appelle  éléments  essentiels 
les  corps  dont  l’union  forme  la  combinaison.  Au  contraire,  lorsque  les  circon- 
stances ont  plus  ou  moins  contrarié  les  lois  de  l’affinité , le  composé  ne  pré- 
sente plus  de  proportions  définies  ; on  dit  alors  qu’il  y a mélange,  et  on 
appelle  éléments  accidentels  les  corps  qui  se  trouvent  dans  le  composé  en 
sus  des  éléments  essentiels. 

184.  On  a aussi  été  conduit  à admettre  que  dans  la  nature  inorganique,  les 
corps  simples  ne  se  combinent  entre  eux  que  deux  à deux , ce  qui  forme  des 
combinaisons  de  premier  ordre , lesquelles  se  combinent  également  deux 
à deux  et  forment  des  combinaisons  du  second  ordre , et  ainsi  de  suite;  que 
toutes  les  fois  que  deux  corps , soit  simples , soit  composés , sont  susceptibles 
de  plusieurs  combinaisons , on  peut , en  supposant  que  la  quantité  de  l'un 
des  éléments  reste  fixe,  représenter  les  quantités  de  l'autre  par  des  nombres 
simples,  tels  que  1, 2, 5, 4,  etc.,  et  que,  quand  les  éléments  d'une  combinaison 
contiennent  un  principe  commun , ce  principe  s’y  trouve  dans  des  rapports  tels 
que  la  quantité  qui  existe  dans  celui  des  éléments  qui  en  contient  le  moins  peut 
exprimer  la  quantité  que  contient  chacun  des  autres  éléments  en  la  multipliant 
par  un  de  ces  nombres  simples  ; d'où  l’on  a supposé  que  les  combinaisons 
étaient  formées  par  un  certain  nombre  A'atomes  de  chaque  élément  réunis 
dans  des  rapports  fort  simples,  tels  que  1 à 1 , 1 à 2,  là  3,  2 à 3,  2 à 5,  etc. 

Enfin  on  a observé  que , dans  toute  combinaison , l'un  des  éléments  est  à 
l’état  d’électricité  négative  et  l’autre  à l’état  d’électricité  positive,  et  que, 
quoique  deux  mêmes  éléments  conservent  toujours  le  même  étal  électrique , 
l'un  par  rapport  à l’autre,  cet  étal  peut  changer  lorsque  l’un  de  ces  corps  se 
combine  avec  un  autre  corps;  de  sorte  que  le  corps  qui  joue  le  rôle  d'élément 
électro-positif  dans  une  combinaison  , deviendra  électro-négatif  s’il  est  com- 
biné avec  un  corps  plus  électro-positif  ou  moins  électro-négatif  que  lui. 

185.  Formules  chimiques.  — Partant  de  ces  données,  on  a imaginé  des 
signes  ou  formules  qui  ont  la  propriété  de  représenter  la  composition  et  le 
mode  de  combinaison  des  corps  d’une  manière  fort  abrégée.  On  commence, 
à cet  effet , par  désigner  chaque  corps  simple  par  un  signe  qui  est  la  première 
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lettre  du  nom  que  porte  le  corps  dans  la  nomenclature  latine,  sauf  que  , 
quand  plusieurs  corps  ont  la  môme  initiale,  on  y ajoute  la  première  des  lettres 
suivantes  qui  sont  différentes.  Cependant  on  s’abstient  d'ajouter  une  seconde 
lettre  aux  initiales  des  corps  de  la  classe  des  métalloïdes,  lors  même  que  d'au- 
tres corps  simples  qui  ne  sont  pas  de  celle  classe  ont  la  même  initiale  ; d'où 
l’on  a la  table  suivante. 


Ag. 

Argent. 

Mo. 

Molybdène. 

Al. 

Aluminium. 

N. 

Nitrogène. 

As. 

Arsenic. 

Na. 

Soude  (Aafriam). 

Au. 

Or(  aurum). 

Ni. 

Nickel. 

B. 

Bore. 

0. 

Oxygène. 

Ba. 

Barium. 

Os. 

Osmium. 

Bi. 

Bismuth. 

P. 

Phosphore. 

Br. 

Brome. 

Pb. 

Plomb. 

c 

Carbone. 

Pd. 

Palladium. 

Ca. 

Calcium. 

Pt. 

Platine. 

Cd. 

Cadmium. 

Bh. 

Rhodium  *. 

6e. 

Cérium. 

8. 

Soufre. 

Cl. 

Chlore. 

Sb. 

Antimoine  ( Stibium ). 

Co. 

Cobalt. 

Se. 

Sélénium. 

Cr. 

Chrome. 

Si. 

Silicium. 

Cu. 

Cuivre. 

Sn. 

Etain  (Stannum). 

F. 

Fluor. 

Sr. 

Strontium. 

Fc. 

Fer. 

Ta. 

Tantale. 

G. 

Glucium. 

Te. 

Tellure. 

H. 

Hydrogène. 

Th. 

Thorium. 

Hg. 

Mercure  (llyilranjiru m ). 

Ti. 

Titane. 

I. 

Iode. 

U. 

Uranc. 

Ir. 

Iridium. 

V. 

Vanadium. 

K. 

Potassium  (Kalium). 

W. 

Schcclin  ( IKolframium ). 

L. 

Lithium. 

Y. 

Yttrium. 

«g- 

Magnésium. 

Zii. 

Zinc. 

Mu. 

Manganèse. 

7.r. 

Zirconium. 

186.  On  exprime  ensuite  le  nombre  relatif  des  atomes  que  l'on  suppose 


* M.  BerzcJins  n’emploie  que  le  signe  R pour  indiquer  le  rhodium  : je  me  suis  permis  d’y 
ajouter  une  seconde  lettre  pour  éviter  l’incertitude  qui  peut  avoir  lieu  lorsque  l’on  emploie 
le  signe  R pour  signifier  tout  radical  de  hase,  pris  d’une  manière  générale.  On  peut , dans  le 
même  sens,  employer  le  signe  A pour  désiguer  tout  radical  d'acide,  ou  plutôt  d’élément 
électro-négatif,  indistinctement. 
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exister  dans  chaque  combinaison , par  des  chiffres  placés  à côté  de  chaque 
signe,  de  sorte  que  S' O3  annonce  un  composé  de  trois  atomes  d’oxygène  et 
d'un  atome  de  soufre,  c’est-à-dire,  l’acide  sulfurique  ; et  afin  d’indiquer  l'ordre 
auquel  appartiennent  les  combinaisons,  on  sépare,  dans  celles  qui  ne  sont 
pas  de  premier  ordre,  chaque  élément  de  premier  ordre  par  un  signe-»-; 
ainsi  Ca'  O1  -+-S'  O’  indique  non-seulement  un  composé  d’oxygène , de  soufre 
et  de  calcium,  mais  fait  aussi  connaître  que  trois  atomes  d’oxygène  sont  réunis 
avec  un  atome  de  soufre  pour  former  un  atome  d’acide  sulfurique;  qu’un  autre 
atome  d’oxygène  est  réuni  avec  un  atome  de  calcium  pour  former  de  la  chaux 
ou  oxyde  de  calcium , et  que  ces  deux  composés  de  premier  ordre  sont  réunis 
pour  former  du  sulfate  calcique  ou  karsténite , et  la  formule  Ca1 0'  -+-  S1  O3 
H*  O5  indiquera  que  ce  composé  de  second  ordre  est  combiné  avec  deux  autres 
atomes  d'oxygène  et  quatreatomes  d'hydrogène  qui  sont  réunis  pour  former  de 
l’eau , et  composent  ainsi  une  combinaison  de  quatrième  ordre  qui  est  le  gypse. 

187.  On  a cherché  à rendre  ces  formules  encore  plus  courtes  et  plus  déga- 
gées de  chiffres  au  moyen  des  règles  suivantes.  On  a établi,  en  premier  lieu, 
comme  dans  l’algèbre,  que  tout  signe  qui  n’est  point  accompagné  de  chiffres 
représente  l’unité,jc’est-à-dire,  un  atome , ce  qui  a permis  de  supprimer  tous 
les  chiffres  1 . On  a également  décidé  que  la  réunion  de  deux  atomes  du  même 
corps  serait  indiquée  par  une  barre  tirée  dans  la  partie  inferieure  du  signe , 
de  sorte  que  W indique  deux  atomes  d’hydrogène  aussi  bien  que  IP.  D’un 
autre  côté,  on  a trouvé  moyen  de  diminuer  le  nombre  des  chiffres,  et  de  rendre 
leurs  significations  plus  claires,  en  établissant  que  les  chiffres  placés  à la  gau- 
che , comme  les  coefficients  algébriques , multiplient  tous  les  atomes  placés  à la 
droite  de  ces  chiffres  jusqu’au  premier  signe -t-,  tandis  que  les  chiffres  placés 
à la  droite,  comme  les  exposants  algébriques,  n’affectent  que  l’atome  indiqué 
par  la  lettre  qui  les  touche  immédiatement  à leur  gauche  ; ainsi  dans  l'exemple 
du  gypse  cité  ci-dessus,  on  écrira  Ca  0-t-S0*-»-Sff0,  formule  qui,  quoique 
plus  courte  que  l'autre , fera  également  connaître  le  nombre  d’atomes  de  corps 
simples  dont  se  compose  chacun  des  éléments  binaires,  et  qui  a,  cn.outre, 
l’avantage  d’indiquer  «pie  les  quatre  atomes  d’hydrogène  et  les  deux  atomes 
d’oxygène  qui  composent  le  troisième  de  ces  éléments,  forment  deux  atomes 
d’une  combinaison  de  premier  ordre,  composée  d’un  atome  d'oxygène  et  de 
deux  atomes  d’hydrogène,  c’est-à-dire,  d’eau. 

Comme  plus  des  trois  quarts  des  combinaisons  naturelles  contiennent  de 
l’oxygène,  on  évite  aussi  beaucoup  d’écritures  dans  les  formules  en  représen- 
tant les  atomes  d’oxygène  par  des  points  placés  au-dessus  de  la  lettre  indiquant 
le  nom  de  l’autre  atome  de  corps  simple.  Ainsi  § indiquera  la  combinaison  de 
trois  atomes  «l’oxygène  et  d’un  atome  de  soufre,  et  H la  combinaison  d’un 
atome  d’oxygène  et  de  deux  atomes  d’hydrogène  : de  celte  manière  les  com- 
binaisons de  premier  ordre  se  trouvant  en  général  représentées  par  un  seul 
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signe , il  n’est  plus  nécessaire  de  les  séparer  par  des  -+-  pour  indiquer  les  com- 
binaisons de  deuxième  ordre,  de  sorte  que  l’on  ne  fait  usage  de  ces  signes 
que  pour  les  combinaisons  d’ordres  supérieurs,  et  la  formule  du  gypse  citée 
ci-dessus  s’écrira  Ca  §-v-2  if. 

188.  Ces  formules  ont  non-seulement  l’avantage  de  faire  connaître  d'une 
manière  extrêmement  abrégée  la  composition  des  minéraux,  mais  aussi  d’in- 
diquer des  rapports  que  l’on  n’aperçoit  pas  dans  le  simple  énoncé  des  résultats 
en  poids  d’une  analyse  chimique,  car  lorsqu’on  dit,  par  exemple,  que  l’alun 
est  composé  de  0.56  de  sulfate  aluminique  ; de  0.18  de  sulfate  potassique  et 
de  0.45  d’eau,  on  n’indique  qu’une  partie  des  rapports  que  présente  la  compo- 
sition de  celte  substance  ; il  en  est  de  même  quand  on  dit  qu’elle  est  formée 
de  0.34  d'acide  sulfurique,  de  0.11  d'alumine,  de  0.10  de  potasse  et  de 0.45 
d’eau , ou  quand  on  dit  qu’elle  se  compose  de  0.68  d’oxygène , de  0.15  de  sou- 
fre, de  0.08  de  potassium,  de  0.06  d’aluminium  et  de  0.05  d'hydrogène.  Mais 
quand  nous  jetons  les  yeux  sur  la  formule  R.  S Ü §s  24  ft,  nous  voyons, 
non-seulement  qu’il  s’agit  d’une  combinaison  de  quatrième  ordre  formée  de 
vingt-quatre  atomes  d’eau , et  d’un  atome  d’une  combinaison  de  troisième 
ordre,  composée  d’un  atome  de  sulfate  aluminique  et  d’un  atome  de  sulfate 
potassique , mais  aussi  que  ce  dernier  est  formé  d’un  atome  de  potasse  et  d'un 
atome  d’acide  sulfurique;  que  le  sulfate  aluminique  est  composé  d’un  atome 
d’alumine  et  de  trois  atomes  d'acide  sulfurique;  que  l’eau  est  composée  de 
deux  atomes  d’hydrogène  et  d'un  atome  d'oxygène;  que  l'acide  sulfurique  est 
composé  d’un  atome  de  soufre  et  de  trois  atomes  d’oxygène  ; que  l’alumine  est 
composée  de  deux  atomes  d'aluminium  et  de  trois  atomes  d’oxygène  ; et  que  la 
potasse  est  composée  d'un  atome  de  potassium  et  d'un  atome  d’oxygène.  Nous 
y voyons  également  que  l’atome  d’alun  contient  un  atome  de  potassium,  deux 
atomes  d’aluminum , quatre  atomes  de  soufre , quarante  atomes  d’oxygène  et 
quarante-huit  atomes  d’hydrogène  ; que  l’oxygène  de  l'alumine  est  triple  de 
celui  de  la  potasse  ; que  l'oxvgène  de  l’acide  sulfurique  est  douze  fois  celui 
de  la  potasse  et  quatre  fois  celui  de  l’alumine;  que  l’oxygène  de  l’eau  est  vingt- 
quatre  fois  celui  de  la  potasse,  huit  fois  celui  de  l’alumine,  et  deux  fois  celui 
de  l’acide  sulfurique. 

Réduction  de*  analyses  en  formules.  — Pour  réduire  en  formules 
le  résultat  d’une  analyse  chimique , il  faut  chercher  le  rapport  qui  existe  entre 
le  poids  atomique  des  divers  éléments  qui  composent  la  substance  analysée; 
or,  comme  on  peut  considérer  les  poids  obtenus  par  l’analyse , comme  étant 
ceux  de  certains  nombres  d’atomes  de  ces  éléments , on  obtiendra  facilement 
le  rapport  entre  le  nombre  de  ces  atomes,  si  on  divise  leur  poids  par  celui  de 
l'atome  de  ce  corps , tel  qu’on  le  trouve  dans  les  tables  dressées  par  les  chi- 
mistes, et  dont  nous  joignons  un  extrait  à la  fin  de  ce  volume.  Ainsi,  si  nous 
voulons  exprimer  en  formules  le  résultat  d’une  analyse  de  chalkopyrile  qui 
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aurait  donné  0.36  de  soufre , 0.34  de  cuivre  et  0.30  de  fer,  nous  chercherons 
dans  les  tables  les  poids  atomiques  de  ces  trois  corps  simples , que  nous  trou- 
verons être  de  201.165 , 395.695,  et  339.205;  d’où  nous  aurons  ,-^-^=0.18 
rriJjT,=0.09  et  =0.09,  c'est-à-dire,  trois  nombres,  qui  sont  entre 
eux  comme  2, 1 et  1,  d’où  l'on  voit  que  cette  substance  est  composée  de  deux 
atomes  de  soufre,  d’un  atome  de  cuivre  et  d’un  atome  de  fer,  c’est-à-dire 
S1  Cu  Fe  ; d'un  autre  côté,  comme  il  y a tout  lieu  de  croire  que  cette  substance 
inorganique  n’est  point  un  composé  ternaire  de  premier  ordre , mais  un  com- 
posé binaire  de  second  ordre , c’est-à-dire,  une  combinaison  de  sulfure  de 
cuivre  et  de  sulfure  de  fer , et  que  l’on  sait  que  les  atomes  se  combinent  dans 
les  proportions  les  plus  simples , il  y a lieu  d’admettre  que , dans  ce  minéral , 
un  atome  de  soufre  est  uni  à un  atome  de  cuivre,  tandis  qu’un  autre  atome  de 
soufre  est  uni  à un  atome  de  fer , et  que  ces  deux  atomes  binaires  de  premier 
ordre  sont  ensuite  unis  entre  eux  pour  former  une  combinaison  de  second 
ordre,  circonstance  que  l’on  indique  dans  la  formule  en  partageant  les  deux 
atomes  de  soufre  et  en  écrivant  Cu  S-t-Fe  S. 

190.  Lorsqu’il  s’agit  de  composés  dont  les  divers  éléments  contiennent  de 
l’oxygène , on  peut  suivre  une  autre  marche  qui  consiste  à chercher  directe- 
ment, au  moyen  des  tables  et  des  règles  de  proportions,  la  quantité  d’oxygène 
que  contient  chacun  des  éléments.  Si  nous  voulons  traduire  en  formule,  par 
ce  moyen , le  résultat  de  l’analyse  de  l’alun , que  nous  avons  vu  être  de  0.  34 
d’acide  sulfurique,  0.1 1 d'alumine , 0.10  de  potasse  et  0.45  d’eau , nous  cher- 
chons dans  les  tables  combien  100  parties  de  ces  composés  contiennent  d’oxy- 
gène en  poids,  nombre  que  nous  trouvons  être  respectivement  de  59.86, 46.70. 
16.95  et  88.91 , d’où  nous  tirerons  les  proportions  suivantes  : 


100  : 59.80  : : 54  : l'oxygène  de  l'acide  sulfurique  = 205. 

100  : 40.70  : : 11  : l’oxygène  de  i'alumi ne  = 51. 

100  : 10.95  : : 10  : l’oxygène  de  la  potasse  = 17. 

100  88.91  : : 45  : Poxygènede  l’eau  =400.  • 

Ce  qui  donne  respectivement  les  nombres  203  , 51,  17  et  400.  Si  nous  cher- 
chons ensuite  les  rapports  de  ces  nombres , nous  trouverons  qu'ils  sont  entre 
eux  comme  12,  3, 1 et  21 , c’est-à-dire  que  l’alumine  contient  3 fois,  l’acide 
sulfurique  12  fois,  et  l’eau  24  fois  autant  d’oxygène  que  la  potasse;  nous 
prendrons  alors,  dans  les  tables,  les  formules  de  ces  diverses  combinaisons 
en  commençant  par  celles  de  la  potasse . K , qui  annonce  que  cette  substance 
ne  contient  qu’un  atome  d’oxygène.  La  formule  de  l’alumine,  Àl,  annonçant 
trois  atomes  d’oxygène,  se  trouve  conforme  au  rapport  obtenu,  ce  qui  an- 
nonce qu’il  n’y  a pas  de  chiffre  à ajouter  à la  formule,  mais  l’acide  sulfurique 
ayant  pour  formule  S,  qui  annonce  seulement  trois  atomes  d’oxygène,  tandis 
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que  le  rapport  en  indique  12  fois  autant  que  dans  la  potasse,  on  y ajoute  le 
chiffre  4 qui  signifiera  4 atomes  d’acide  sulfurique  etparconséquent  12  atomes 
d’oxygène  ; par  la  même  raison , nous  ajouterons  24  au  signe  de  l'eau , 
-H-,  ce  qui  nous  donnera  K , Al . S‘,  tt,<  : mais  comme  il  y a lieu  de  considérer 
ces  divers  éléments , non  comme  une  combinaison  quaternaire  de  second  or- 
dre. mais  comme  une  combinaison  binaire  de  quatrième  ordre,  formée  d'eau 
et  d’une  combinaison  binaire  de  troisième  ordre , composée  de  sulfate  de  po- 
tasse et  de  sulfate  d’alumine,  il  s’agit  de  répartir  ces  signes  en  trois  termes  ef  par 
conséquent  de  diviser  l'acide  sulfurique  entre  le  sulfate  de  potasse  et  le  sulfate 
d’alumine  ; à cet  effet,  on  consulte  encore  les  tables,  et  l’on  y voit  que  le  seul 
sulfate  de  potasse  connu  se  compose  d’u  n atome  de  potasse  et  d'un  atome  d'acide 
sulfurique,  c’est-à-dire  qu’il  a la  formule  KS;  or.  en  soustrayant  ces  trois  ato- 
mes d’oxygène  des  douze  qui  étaient  contenus  dans  tout  l’acide  sulfurique , il 
n’en  reste  plus  que  9,  c’est-à-dire  S5  qui,  réuni  au  signe  Al,  donne  Al  S’,  pour 
l'indication  du  sulfate  d’alumine,  et  l’on  voit  effectivement  dans  les  tables  que 
telle  est  la  formule  du  sulfate  aluminique;  de  sorte  que  l’on  a pour  l'alun,  la 
formule  K S-+- Al  S3  24  fl  qui  indique  les  divers  rapports  énoncés  ci-dessus. 

191 . Réduction  de s formules  en  poids  relatifs.  — On  peut , d'un  autre 
côté,  réduire  les  formules  en  poids  analogues  à ceux  que  donnent  les  analyses; 
et  tel  est  le  meilleur  moyen  de  connaître  la  composition  normale  d’un  minéral, 
attendu  que , par  ce  moyen , on  obtient  des  résultats  dégagés  de  toutes  les 
causes  de  mélanges  qui  existent  dans  la  nature.  Il  suffit  pour  atteindre  ce  but 
d’établir,  d'après  les  tables,  le  poids  atomique  de  chacun  des  éléments  qui 
composent  le  minéral . et  de  calculer  ensuite,  par  des  règles  de  proportion  . 
la  quantité  de  chacun  en  fractions  décimales , le  total  étant  pris  pour  unité. 

Ainsi,  si  nous  voulons  connaître,  d’après  la  formule K.S-t- Al  S3-t-24  tt, 
la  quantité  relative  en  poids  d’acide  sulfurique,  d'alumine , de  potasse  et  d'eau 
que  contient  l’alun , nous  établirons  d’abord  le  poids  atomique  de  cette  sub- 
stance de  la  manière  suivante  : 


4 atomes  d'aride  sulfurique  ou  4S 

2004.660. 

1 atome  d'alumine  ou  &1 , 

642.332. 

1 atome  de  potasse  ou  K , 

589.916. 

24  atomes  d'eau  ou  24  -H- , 

2690.496. 

Total  : 

5936.404. 

D’où  nous  tirerons  les  proposions  suivantes  : 

0.5377. 
0.1082. 
0.0904. 
0.4547. 


5956.404  : 2004.660  : : 1 : l'acide  sulfurique  cherché = 

5956.404  : 642.532  : : 1 : l'alumine  cherchée  = 

5936.404  : 589.916  : : 1 : la  potasse  cherchée  == 

5936.404  : 2699.496  -.  : 1 : l’eau  cherchée  = 
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qui  donnent  respectivement  les  nombres  0.34 . 0.11 , 0.10  et  0.45  indiqués  ci- 
dessus. 

On  sent  que  si,  au  lieu  d’opérer  dans  cet  exemple  sur  les  combinaisons  de 
premier  ordre,,  on  l’avait  Fait  sur  les  corps  simples  ou  sur  les  combinaisons 
du  second  ordre , on  aurait  de  même  obtenu  les  quantités  respectives  de  ces 
divers  corps  *. 


* On  a encore  imaginé,  pour  simplifier  les  formules,  d'autres  moyens  dont  nous  croyons 
pouvoir  nous  dispenser  de  faire  usage  dans  cet  ouvrage , parce  que , si , d'un  côté , ils  ren- 
dent les  formules  plus  courtes , ils  exigent,  d'un  autre  côté,  que  la  mémoire  reUenne  un 
plus  grand  nombre  de  signes.  Je  vais  cependant  les  indiquer  ici  pour  la  facilité  des  personnes 
qui  les  rencontreront  dans  d'autres  livres. 

Le  premier  est  relatif  au  soufre , au  sélénium  et  au  tellure  qui  ont,  comme  l'oxygène , la 

propriété  de  former  des  combinaisons  qui  se  combinent  ensemble  à la  manière  des  oxacides 

et  des  oxyhases  et  que  l'on  représente,  dans  la  formule  de  ces  combinaisons , par  les  signes  ' - 

et  s- que  l'on  place,  de  la  même  manière  que  le  signe  de  l'oxygène,  au-dessus  des  lettres 

indiquant  les  autres  corps  de  la  combinaison,  ainsi,  de  même  que  la  formule  K Mo  indique 

Poxymolybdate  potassique,  K Mo  indique  le sulfo-molybdate  potassique,  K Mole  sélénium- 
• •*  * 

lybdate  et  K Mo  le  tellurimolybdalc  potassique. 

Le  second  moyen  consiste  dans  l'adoption  de  signes  particuliers  que  l’on  appelle  minéra- 
logiques, par  opposition  b ceux  indiqués  ci-dessus  que  l'on  nomme  signes  chimiques.  Ces 
signes  représentent  d’une  manière  plus  courte  certains  composés  oxygénés  ; à cet  effet , on 
supprime  les  points  qui  indiquent  le  nombre  d’atomes  d'oxygène,  et  on  met  en  italique  la  lettre 
indiquant  l'autre  corps  simple , en  ajoutant , s'il  y a lieu , un  exposant  pour  faire  connaître 
combien  la  quantité  d'oxygène  de  l'acide  contient  de  fois  celui  de  la  base  ; ainsi  la  formule 
de  la  karsténite  citée  ci-dessus , sera  Ca  S}  qui  indiquera , comme  la  formule  chimique , que 
cette  substance  est  composée  de  sulfate  calcique  et  que  l'oxygène  de  l’acide  est  triple  de  celui 
de  la  base  ; mais  où  l’on  ne  voit  pas  de  rapport  entre  l’oxygène  et  les  autres  éléments , aussi , 
quand  il  s’agit  de  corps  qui  ont  deux  degrés  d’oxydation  , on  fait  usage  de  deux  espèces  de 
lettres,  et , par  exemple,  on  écrira  Fe  pour  l’oxyde  ferrique  et  fe  pour  l'oxyde  ferreux.  D'un 
autre  cùté,  comme  ces  signes  ne  feraient  pas  connaître  les  rapports  qui  existent  entre  l'oxy- 
gène des  diverses  bases,  on  donne  aux  termes  qui  contiennent  une  base  plus  oxydée,  des 
coefficients  qui  indiquent  le  rapport  de  leurs  atomes  avec  ceux  de  la  base  qui  ei>  confient 
moins  ; ainsi,  dans  la  formule  de  l'alun  citée  ci-dessus,  au  lieu  de  transformer  le  terme  Al  S5 
en  Ml  éFqui  n'indiquerait  plus  que  l'alumine  y contient  3 fois  autant  d'oxygène  que  la  potasse 
du  premier  terme , on  écrit  3 /il  V3 , et  la  formule  minéralogique  A"  S5  -t-  3 Al  S*  -t-  24  Aq 
qui  fait  connaître , comme  la  formule  chimique , qu’il  y a dans  l'alumine  3 fois  et  dans  l'eau 
24  fois  autantd'oxygène  que  dans  la  potasse. 

Les  formules  minéralogiques  ont  l'avantage  de  se  déduire  plus  directement  des  analyses 
chimiques  et  d'être  indépendantes  des  variations  que  des  observations  nouvelles  pourraient 
introduire  dans  les  nombres  atomiques  d’oxygène.  Si  nous  voulons , par  exemple , transfor- 
mer en  formule  minéralogique  le  résultat  de  l'analyse  de  l'alun , nous  cherchons  , comme 
ci-dessus,  les  rapports  de  l’oxygène  des  divers  éléments , et  lorsque  nous  aurons  trouvé  que 
ces  rapports  sont  1 pour  la  potasse , 3 pour  l’alumine , 12  pour  l'acide  sulfurique  et  24  pour 
l’eau , nous  en  tirons  directement  les  signes  K,  Z /il,  12  Set  24  Aq  pour  lesquels  il  s'agit  seu- 
lement de  diviser  l'acide  sulfurique  entre  le  sulfate  potassique  et  le  sulfate  aluminique  ; or, 
la  première  de  ces  substances  ayant  la  formule  K Si,  on  voit  que  l'oxygène  de  la  partie 
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IM.  Substitution  des  éléments.  — Les  combinaisons  sont  susceptibles 
d'éprouver,  dans  leur  composition , une  anomalie  qui , au  premier  aperçu  . 
semblerait  détruire  les  lois  énoncées  ci-dessus , mais  qui  sert  au  contraire  à 
les  confirmer  : c’est  que  les  combinaisons  d’un  même  corps  amphigène* , qui 
sont  composées  dans  les  mêmes  proportions  atomiques,  ont  assez  souvent, 
surtout  les  bases  ou  éléments  électro-positifs , la  faculté  de  se  substituer 
l'une  à l’autre  dans  toute  proportion , mais  sans  que  les  rapports  entre  les  élé- 
ments qui  ont  des  degrés  différents  d’oxydation,  de  sulfuration , de  sénélisa- 
lion  ou  detellurisation,  se  trouvent  changés;  de  sorte  que  si,  dans  les  formules 
représentant  la  composition  de  ces  corps,  on  substitue  le  signe  R à celui  qui 
indique  le  radical  des  bases  et  le  signe  A à celui  qui  indique  le  radical  des  élé- 
ments électro-négatifs,  on  aura  des  formules  qui  conviendront  à des  substances 
dans  lesquelles  l'analyse  a fait  connaître  des  éléments  différents.  C’est  ainsi  , 
par  exemple , que  si , à la  formule  particulière  du  grenat  Fe5  Si  -4-  Al  Si , cor- 
respondant à une  composition  normale  de  0.371  de  silice,  0,206  d’alumine  , 
et  0.423  d’oxyde  ferreux , nous  substituons  la  formule  générale  RsSi-*-  Si, 
cette  formule  conviendra  aux  six  analyses  du  tableau  suivant,  qui  indiquent 
cependant  des  compositions  plus  ou  moins  différentes  ; savoir  : (Poy.  ce  ta- 
bleau à la  page  suivante.) 


d'acide  sulfurique  qui  reste  pour  le  sulfate  aluminique,  est  dans  le  rapport  de  0 4 3 avec  celui 
de  l’acide  sulfurique  du  sulfate  potassique,  et  comme  le  siqne  de  l'alumine  est  Al  & , OR 
sent  qu'en  donnant  à ce  terme  le  coefficient  3 , on  exprime  toutes  les  conditions  voulues , 
puisque  l’on  indique  que  l'alumine  contient  3 fois,  et  l'acide  sulfurique  9 fois  l'oxygène  de  ta 
(rotasse , le  tout  sans  déranger  la  formule  du  sulfate  aluminique  qui  fait  connaître  que  l'acide 
contient  Z fois  plus  d'oxygène  que  la  base,  de  sorte  que  l'on  a la  formule  A’ S1  -4-  3 Al  S5 
+ 34  Aq. 

Pour  transformer  une  formule  minéralogique  en  formule  chimique , il  faut  rechercher , h 
l'aide  des  tables , le  nombre  des  atomes.  Ainsi  dans  le  cas  ci-dessus,  nous  verrons  facilement 
que  les  signes  minéralogiques  K S*,  Al  S*  et  Aq  s’expriment  par  les  signes  chimiques 
KS,  AI  S etlt.  Alors  il  ne  s'agit  plus  que  d'ajouter  les  chiffres  nécessaires  pour  annoncer  les 
rapports  donnés  par  la  formule  minéralogique.  Or  les  trois  points  qui  surmontent  le  signe 
Al,  faisant  connaître,  comme  le  coefficient  3,  que  l’alumine  contient  3 fois  autant  d'oxygène 
que  la  potasse , il  n'y  a plus  de  chiffre  A mettre  pour  cet  objet  ; mais  il  n'en  est  pas  de  même 
A l'égard  de  l’acide  sulfurique  qui,  d’après  la  formule  minéralogique,  contient  3 fois  3, 
c'est-à-dire  9 fois  plus  d'oxygène  que  la  pousse , Undis  que  les  trois  points  n'annoncent  que 
le  triple  ; d'où  il  est  nécessaire  d'ajouter  A ce  signe  un  3 en  forme  d’exposant.  Quant  A l'eau, 
comme  les  rapports  atomiques  de  son  oxygène  avec  celui  de  la  potasse  demeurent  les  mêmes 
que  daos  la  formule  minéralogique , on  doit  lui  rendre  son  coefficient  94 , de  sorte  que  l'ou 
obtient  la  formule  K S -s-  Al  S*  A-  24  il , telle  que  nous  l'avons  déjà  indiquée. 

* On  sait  que  M.  Berzélius  donne  le  nom  de  corps  amphigènes  A l’oxygène,  au  soufre , au 
sélénium  et  au  tellure,  parce  que  ces  corps  simples  ont , comme  il  a déjà  été  dit  dans  la  note 
précédente,  la  propriété  de  former  des  combinaisons  de  premier  ordre,  susceptibles  de  se 
combiner  entre  elles. 
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î 

2 

3 

4 

6 

6 

Si 

0.337 

0.560 

0.410 

0.411 

0.350 

0.403 

*1 

0.107 

0.220 

0.301 

0.212 

» 

0.009 

• 

• 

» 

» 

0.300 

0.305 

Ca 

, » 

0.050 

0.015 

0.371 

0.*» 

0.295 

mb 

• 

» 

0.000 

0.000 

• 

» 

*• 

0.597 

0.568 

0.288 

» 

• 

B 

Mn 

0.018 

• 

0.028 

■ 

0.050 

0.040 

Il  est  à remarquer , d’un  autre  côté , que  les  combinaisons  de  môme  for- 
mule générale  étant  isomorphes  , c'est-à-dire , prenant  des  formes  cristallines 
à peu  prés  semblables,  ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  la  Chimie,  elles  s'associent 
entre  elles  avec  une  extrême  facilité , et  souvent  sans  que  leurs  formes  cris- 
tallines et  la  plupart  de  leurs  autres  caractères  extérieurs  présentent  des 
variations  sensibles,  d'où  il  résulte  que  ces  minéraux,  quoique  de  nature  diffé- 
rente , ne  peuvent  ordinairement  être  distingués  que  par  l’analyse  chimique , 
et  que  l'on  trouve  des  séries  de  passages  continuels  entre  ceux  où  domine  un 
élément,  et  ceux  où  domine  un  autre  élément. 

195.  La  théorie  peut  envisager  sous  trois  points  de  vue  différents  la  compo- 
sition des  minéraux  contenant  plus  d'un  corps  susceptible  de  substitution. 

Dans  la  première  manière  de  voir,  on  suppose  que  chaque  base  forme  avec 
l’acide  un  sel  simple,  et  que  ces  combinaisons  de  premier  ordre  s'unissent 
pour  former  une  combinaison  de  second  ordre  ou  sel  double;  mais  cette 
manière  de  voir  ne  peut,  en  général,  s’appliquer  qu'aux  minéraux  qui  ne  con- 
tiennent, en  quantité  importante,  que  deux  bases  susceptibles  de  substitution, 
et  où  ces  bases  se  trouvent  dans  des  rapports  atomiques  simples  entre  elles  et 
avec  les  autres  éléments.  Ainsi,  par  exemple,  l'analyse  de  l’euclasc  ayant 
donné , déduction  de  quelques  principes  peu  importants,  les  quantités  indi- 
quées dans  la  seconde  colonne  du  tableau  suivant  : 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

Silice  Si 

0.4533 

0.3345 

3 

0.3345 

1 

Alumine  AI 

0.3056 

0.1437 

3 

1 0.3105 

1 

Glucine.  G- 

0.2178 

0.0678 

1 

On  trouvera,  en  cherchant  la  quantité  d’oxygène  contenue  dans  chacun  de 
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ces  éléments,  les  nombres  indiqués  a la  5°  colonne;  d’où  l'on  peut  déduire  les 
rapports  5,  2 et  1,  qui  annoncent  la  combinaison  de  deux  atomes  de  silicate 
aluminique  et  d’un  atome  de  silicate  glucique,  c'est-à-dire  une  combinaison  de 
troisième  ordre  qui  aurait  la  formule  ■&  Si  2 Al  Si. 

194.  Dans  la  seconde  manière  de  voir,  on  assimile  de  même  les  bases  suscep- 
tibles de  substitutions  à des  éléments  essentiels;  mais  on  ne  les  considère  que 
comme  formant  un  seul  élément.  Ainsi,  dans  l’exemple  ci-dessus,  au  lieu  de 
chercher  un  rapport  atomique  particulier  pour  l'alumine  et  la  glucine,  nous 
réunissons  l’oxygène  de  ces  deux  corps,  et  nous  trouvons  les  nombres  portés 
à la  sixième  colonne  qui  donnent  entre  l'acide  et  la  base  les  rapports  1 à 1 
d’une  manière  plus  exacte  que  ceux  déduits  de  l'autre  système;  ce  qui  porte 
à croire  qu’au  lieu  de  considérer  ce  minéral  comme  le  résultat  de  la  combi- 
naison de  deux  sels  particuliers  à bases  différentes,  il  vaut  mieux  le  considérer 
comme  un  sel  à double  base,  circonstance  que  l’on  indique  dans  la  formule, 
en  réunissant  les  signes  de  ces  bases  entre  deux  parenthèses,  qui  signifient 
que  ces  signes,  ainsi  renfermés,  représentent  un  seul  élément  du  système  ato- 
mique ordinaire,  et  que  les  bases  qu’ils  indiquent  n’ont  point  de  proportions 
déterminées  entre  elles,  mais  qu’elles  peuvent  se  substituer  indéfiniment  . Envi- 
sagée de  cette  façon,  la  composition  de  l’euclase  sera  représentée  par  la  for- 
mule (ft,  Al)  Si*. 

Cette  manière  de  voir  est  surtout  avantageuse  pour  les  minéraux  qui  con- 
tiennent plus  de  deux  bases  au  même  degré  d'oxydation.  Si,  par  exemple,  nous 
voulons  exprimer  la  composition  atomique  de  la  cérine  dont  l'analyse  a donné 
les  résultats  consignés  dans  les  deux  premières  colonnes  du  tableau  suivant  : 


1 

2 

3 

4 

s 

Silice 

....  Si 

0.3017 

0.1567 

0.1567 

3 

Alumine 

....  Ai 

0.1131 

0.0528 

! 

Oxyde  céreux 

....  Ce 

0.2819 

0.0417 

1 

Oxyde  ferreux 

. . . . Fe 

0.2072 

0.0471 

0.1144 

Chaux 

. . . . Ca 

0.0913 

0.0256 

Oxyde  cuivrique 

. ...  Cu 

0.0089 

Matière  volatile 

0.0040 

Totaux.  . . 

1.0080 

* On  représente  aussi  ce  genre  de  formule  de  la  manière  suivante  j Si;  nom  avons 

préféré  l'autre  moyen , parce  qu’il  n'exige  pas  de  laisser  de  grands  intervalles  entre  les 
lignes. 
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Nous  trouverons  d’abord  que  les  nombres  indiquant  la  quantité  d’oxygène 
contenue  dans  chacun  des  éléments,  et  qui  sont  énoncés  à la  troisième  colonne, 
ne  peuvent,  pris  isolément,  donner  aucun  rapport  simple  entre  eux.  Mais,  si 
nous  réunissons  ensemble  l'oxygène  de  toutes  les  bases  ayant  le  même  degré 
d’oxydation,  nous  aurons  le  nombre  1144,  qui  est  sensiblement  le  double  de 
l'oxygène  de  l’alumine,  et  les  deux  tiers  de  celui  de  la  silice  : ce  qui  donne  les 
rapports  1,  2 et  3,  et  la  formule  générale  2R  SÏ-t-ft  Si,  annonçant  une  combi- 
naison de  troisième  ordre,  formée  d'un  silicate  dont  la  base  contient  trois 
atomes  d'oxygène  et  deux  atomes  d’un  silicate  dont  la  base  contient  un  atome 
d’oxygène,  d’où  l’on  tire  la  formulc2(Ce,  Fe,  Ca)Si-t-ÀlSi,  en  substituant,  au 
signe  général  R,  ceux  particuliers  à chaque  radical,  à l’exception  cependant  de 
celui  de  l’oxyde  cuivrique , dont  la  présence  est  trop  peu  importante  pour 
qu’on  surcharge  la  formule  de  son  indication,  qui,  d’ailleurs,  serait  plutôt  une 
cause  d’erreur  qu’une  donnée  sur  la  composition  réelle,  puisque  le  langage 
atomique  n’a  pas  d’expression  pour  faire  sentir  que  ce  corps  s’y  trouve  dans 
une  quantité  aussi  petite,  et  que  l’observation  prouve  que  ces  matières,  qui  se 
trouvent  ordinairement  en  très-petites  quantités,  sont  encore  moins  constantes 
que  les  autres  bases  susceptibles  de  substitutions. 

195.  Dans  la  troisième  manière  de  voir,  on  suppose  que  les  principes  qui 
n’entrent  pas  dans  la  composition  normale  attribuée  au  minéral  principal,  y 
indiquent  la  présence  de  certaine  quantité  d'un  autre  minéral  ou  de  plusieurs 
autres  minéraux  que  l’on  considère  comme  se  trouvant  dans  le  composé  par 
voie  de  mélange.  Ainsi,  par  exemple,  si  en  partant  de  cette  manière  de  voir, 
nous  recherchons  les  formules  particulières  de  toutes  les  combinaisons,  ou 
minéraux  particuliers,  que  l'on  suppose  exister  dans  les  substances  dont  nous 
avons  rapporté  les  analyses  à la  page  105,  nous  aurons  les  formules  suivantes  : 

t°  Fe*SH-AISi. 

2»  Ca!  Si  -+-  Al  Si. 

•V  Ca3  Si  •+•  Ke  Si. 

4"  Mn5  Si  -+-  Àl  Si. 

5"  Mrs  Si  — *1  Si. 

Nous  remarquerons  en  même  temps  que  les  analyses  n"‘  1,  2 et  3,  annon- 
cent un  minéral  de  la  première  formule,  mélangé  de  petites  quantités  de  mi- 
néraux des  deuxième , quatrième  et  cinquième  formules  ; que  l'analyse  n°  4 
annonce  un  minéral  de  la  deuxième  formule,  mélangé  d’une  petite  quantité  du 
minéral  de  la  cinquième  formule , et  que  les  analyses  n"*  5 et  6 annoncent  un 
minéral  de  la  troisième  formule,  mélangé  d’une  petite  quantité  des  minéraux 
des  deuxième  et  quatrième  formides. 

Il  résulte  de  cet  examen  que  les  analyses  dont  il  s’agit  font  connaître,  en 
premier  lien,  trois  minéraux  réels  dont  la  composition,  abstraction  faite  des 
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petites  quantités  de  matières  étrangères  qui  y sont  mélangées , peut  être  ren- 
due par  les  formules  iFe3  Si  -*-  Al  Si,  Ca3  Si-*-  Al  Si  et  Ca3  Si  -*-  £e  Si.  Ce  sont 
ceux  que  nous  décrirons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  les  noms  de  grenat, 
de  grossulairc  et  de  mélanite.  Ces  analyses  font  connaître,  en  second  lieu, 
deux  autres  combinaisons,  Mn3  Si  -+-  Al  Si  et  Mg*  Si  ■+-  Al  Si , que  l’on  peut 
considérer  comme  des  minéraux  théorique» , tant  que  d’autres  analyses 
n’auront  pas  révélé  l'existence  de  corps  naturels  qui  puissent  être  considérés 
comme  étant  à peu  près  exclusivement  composés  de  l’une  de  ces  combi- 
naisons. 

On  peut  ensuite  calculer . au  moyen  de  règles  de  proportions . les  quanti- 
tés de  chaque  combinaison  particulière  que  contiennent  les  substances  compo- 
sées de  cette  manière. 

Reprenons  . pour  donner  un  exemple  de  ce  calcul , l'analyse  n”  1 du  tableau 
rapporté  à la  page  105 , qui  a fait  connaître  0.018  d’un  élément  étranger  à la 
composition  du  grenat  et  annonce  l’existence  du  minéral  théorique  Mn’Si  -*- 
Àl  Si.  Nous  commencerons  par  établir  le  poids  atomique  de  ce  minéral  de  la 
manière  suivante  : 


Deux  atome»  de  Siliee  ou 9§i  = 1 134094 

l'n  atome  d'alumine  ou AI  — 049.339 

Trois  atome»  d'oxyde  manfianeux  ou  3Mn=  1337.001 

Total  3134.617 

D’où  nous  tirons  la  proportion:  1337.G61 , poidsde  l’oxyde manganeux con- 
tenu dans  un  atome  du  minéral  Mn3  Si-t-Al  Si , est  à ôlô'I.G17,  poids  de  l’a- 
tome de  ce  minéral,  comme  0.018,  poidsde  l’oxyde  manganeux  contenu  dans 
la  substance  analysée,  est  au  poids  total  du  minéral  Mn3  Si-*-  Al  Si,  contenu 
dans  la  substance  analysée,  et  que  l’on  trouve  être  des  0.1M2  de  celle-ci. 

On  pourra  de  même  obtenir  séparément  les  quantités  de  silice  et  d’alumine 
contenues  dans  ce  minéral,  en  faisant  les  proportions  suivantes  : 


1337.601 : 1154.094  : : 0,018:  U Silice  cherchée  = 0.010 
1357.661  : 643.332  : : 0,018  : l'illumine  cherchée  = 0.008 
Et  en  ajoutant  à ces  deux  résultats  l'oxyde  man- 
(pineux  donné  par  l'analyse , 0.018 

On  retrouve  également  la  quantité  0.042 


Si  nous  soustrayons  ensuite  ces  quantités  tics  résultats  partiels  donnés  par 
l’analyse,  nous  aurons  celles  portées  à la  quatrième  colonne  du  tableau  ri* 
après,  qui.  réduites  en  décimales  de  leur  propre  somme,  comme  on  le  voit 
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à la  cinquième  colonne,  se  rapprochent  davantage  de  la  composition  normale 
du  grenat , portée  à la  sixième  colonnne , que  le  résultat  primitif  de  l’analyse , 
porté  à la  deuxième  colonne. 


1 

2 

5 

\ 

5 

6 

Silice  ou 

...  Si 

0.397 

0.016 

0.381 

0.390 

0.571 

Alumine  ou 

...  Al 

0.107 

0.QO8 

0.189 

1.196 

0.200 

Oxyde  ferreux  ou ... 

. . . Fe 

0.597 

1» 

0.307 

0.410 

,0.423 

Oxyde manganeux.  . . . 

. . . Mn 

0.018 

0.018 

B 

» 

. * j 

196.  Mélanges.—  Il  est  assez  rare  de  trouver  des  minéraux  qui  ne  contien- 
nent que  leurs  éléments  essentiels;  le  plus  souvent  ils  renferment  aussi  des 
éléments  accidentels  et  constituent,  comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus,  des 
mélanges,  c’est-à-dire,  des  substances  que  l'on  peut  considérer  comme  for- 
mées par  l’association  de  minéraux  différents , soit  que  ceux-ci  s'unissent  d'une 
manière  intime,  soit  qu'ils  présentent  une  association  telle  que  leurs  parties 
puissent  être  séparées  par  une  opération  mécanique. 

197.  Mélanges  intimes  sans  caractères  extérieurs  particuliers.  — Les 
mélanges  intimes  sont  aussi  de  deux  catégories  : dans  le  premier  cas  l’un 
des  minéraux  conserve  ses  caractères  extérieurs,  et  l’existence  du  mélange 
ne  se  révèle  que  par  l’analyse  chimique,  qui  fait  connaître  que  la  substance 
analysée  contient  des  principes  qui  ne  font  point  partie  des  éléments  essentiels 
du  minéral  annoncé  par  les  caractères  extérieurs , ou  qui  ne  sont  pas  des 
corps  susceptibles  de  sc  substituer  avec  l’un  des  éléments  essentiels , ou  enfin 
qui  se  trouvent  en  excès  des  quantités  dans  lesquelles  ces  éléments  et  les  prin- 
cipes qui  les  substituent  doivent  se  trouver  dans  le  minéral  d’après  sa  com- 
position normale.  Ce  ne  peut  être  alors  que  par  des  calculs  analogues  à ceux 
que  nous  venons  d’indiquer  à l'occasion  d’un  grenat  mélangé , que  l’on  peut 
déterminer  les  quantités  de  ces  minéraux  étrangers.  Mais  , comme  il  y a 
beaucoup  de  minéraux  qui  sont  composés  d’éléments  de  même  nature, 
il  arrive  souvent  que  l’on  ne  peut  établir  ces  calculs  qu’autant  que  l’on  ait 
quelques  notions  sur  les  substances  qui  accompagnaient  le  minéral  dont  on 
s'occupe. 

Ainsi , par  exemple , un  échantillon  ayant  les  caractères  extérieurs  de 
l’épidote  a donné  à M.  Beudant  la  composition  indiquée  parles  deux  premières 
colonnes  du  tableau  suivant  : 


15 
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1 

2 

3 

n 

Silice  ou 

. . . . Si 

0.409 

021247 

3 

Alumine  ou 

...  Al 

0.280 

0.13-109 

2 

Chaux  ou 

. . . Ca 

0.04SO 

1 

Oxyde  ferreux  ou  . . . 

. . . Fe 

0.140 

0.05188 

Si  on  cherche  ensuite  les  rapports  atomiques  de  ces  éléments , on  verra 
qu’ils  se  rapprochent  en  effet  de  ceux  de  l’épidote  R5  Si  -t-  Al  Si.  plus  que  de 
toute  autre  formule  régulière , mais  que  les  nombres  obtenus  n’expriment 
pas  exactement  ces  rapports  , ce  qui  annonce  l’existence  d’autres  minéraux 
mélangés  avec  l’épidote.  Cependant,  comme  les  éléments  donnés  par  l’analyse 
entrent  dans  la  composition  d’un  très-grand  nombre  de  silicates , on  n’a  pas 
de  raison , d’après  l’analyse  seule  , de  prendre  un  de  ces  silicates  plutôt  que 
l’autre . pour'  établir  les  calculs  qui  peuvent  conduire  à déterminer  la  nature 
et  la  quantité  de  ces  minéraux.  Mais  lorsque  l’on  saura  que  cet  échantillon  a 
été  détaché  d’un  groupe  contenant  aussi  une  substance  de  la  formule  R5  Si  -+- 
Al  Si , et  composée  d’un  mélange  intime  de  grossulaire  et  de  grenat , on  sen- 
tira qu'il  y a tout  lieu  de  supposer  que  c’est  un  composé  de  même  nature  qui, 
dans  la  substance  analysée , se  trouvait  mélangée  avec  des  minéraux  de  la 
formule  A3  Si  ■+•  2 Al  Si.  Parlant  de  ces  données , M.  Beudant  a cherché , par 
des  règles  de  proportions,  quelles  pouvaient  être  les  quantités  respectives 
des  éléments  appartenants  à chacune  des  deux  formules  générales,  et  ensuite 
il  a distribué  ces  éléments  entre  chaque  minéral  en  particulier . ce  qui  l’a 
conduit  à admettre  que  l'échantillon  analysé  était  un  mélange  de 
0.4319  d'épidole  ou , Ci3  Si  -+-  2AI  Si. 

0.3733  d’un  minéral  théorique  de  la  formule  Fc  Si  ■*-  2Al  Si. 

0.1313  de  grossulaire,  ou  Ca3  Si  Al  Si. 

0.0030  de  grenat , ou  Fe  Si  ■+-  Al  Si  *. 


* Il  rat  inutile  de  faire  remarquer  que  le»  problème»  de  ce  genre , contenant  un  grand 
nombre  d'inconnues,  exigent  des  opérations  beaucoup  plus  compliquées  que  celles  que  j'ai 
rapportées  au  numéro  195.  Je  vais,  pour  en  donner  une  idée,  transcrire  ici  la  manière  dont 
M.  Beudant  rend  compte  de  la  discussion  de  l'analyse  ci-dessus;  je  me  permettrai  seulement 
d’y  changer  quelques  dénominations  afin  de  mettre  la  nomenclature  suivie  dans  cette  note, 
en  harmonie  avec  celle  adoptée  pour  le  reste  de  ce  volume. 

Pour  vérifier  la  conjecture,  nommons  x,  x' , x" , les  quantités  d’oxygène  de  la  silice,  de 
l'aluinine  et  des  oxydes  à un  atome  d’oxygène  qui  doivent  former  les  minéraux  de  la  for- 
mule R3  Si  -f-2  A\  Si;  nommons  y,  y,  ÿ‘ , les  quantités  de  même  genre  qui  doivent  entrer 
dans  les  minéraux  de  la  formule  R3  Si-4-^1  Si , nous  aurons  d’abord  ; 
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198.  Mélanges  intimes  qui  ont  des  caractères  particuliers.  — D’autres 
fois  les  mélanges  intimes  donnent  naissance  à des  substances  qui  ont  des 
caractères  extérieurs  particuliers , et  on  conçoit  qu’alors  la  détermination 
des  minéraux  particuliers  qui  les  composent  devient  encore  plus  difficile  que 
dans  le  cas  précédent , puisqu'il  arrive  quelquefois  qu'on  manque  à peu  prés 


x+x  — 0.21247  oxygène  de  la  silice, 
x'+x'  — 0.15499  oxygène  de  l'alumine, 
x"-\q"=  0.07758  oxygène  dca  oxydes  à un  atome. 

Maintenant,  les  formules  particulières  des  minéraux  du  premier  groupe  étant 

Ca»  Sï-HSAl  SI, 

Fe5  Si-»-2ïrl  Si , 

Les  quantités  d’oxygène  de  la  silice,  de  l’alumine  et  des  oxydes  à un  atome  d’oxygène,  sont 

2x  sf7  x 

comme  les  nombres  5 , 2 et  1 ; par  conséquent  nous  avons  x’=— , et  x"  . 

3 % 3 

Les  formules  des  minéraux  du  second  groupe  étant 

Ca»  SH-A1  Si, 

Fe*  Si-t-AI  Si , etc. 


Les  quanUtés  d’oxygène  de  la  silice,  de  l’alumine  et  des  oxydes  à unMlome  d’oxygène, 
sont , pour  ces  minéraux , dans  le  rapport  des  nombres  2 , 1 et  1 ; par  conséquent  nous  avons 

r r 

r=-,y=r=-. 

•r  2 


En  substituant  ces  condiUons  dans  les  équations  précédentes , elles  deviennent  : 


0.21247 

ir  X 

0.13499 

S 2 
* X 

— -4- -=0.07738 
3 2 


Comme  il  y a ici  trois  équations  et  seulement  deux  inconnues , ce  qui  arrive  très-fréquem- 
ment dans  ces  aortes  de  calculs,  il  faut  que  deux  d’entre  elles  satisfassent  à la  troisième,  si 
l’analyse  renferme  réellement  des  minéraux  des  deux  groupes  supposés , et  rien  que  ces 
minéraux , et  si  les  données  fournies  par  l’opération  chimique  sont  rigoureusement  exactes. 

Les  deux  premières  équations  donnent  les  valeurs 


a=0. 171534 


>■=0.039936 
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de  données  pour  établir  les  calculs  sur  des  bases  fondées  ; aussi  l'étude  de  ces 
matières  présente-t-elle  beaucoup  de  difficultés , ainsi  que  nous  aurons  occa- 
sion de  le  faire  remarquer  dans  les  chapitres  suivants  ; elles  sont  cependant 


et  rn  substituant  dans  les  diverses  équations,  on  a 

X'  = 0.115022G  .^=0.019968. 

x"  ■=  0.0575113  /"=  0.019968 

x+y=  0.21247 
x'+Ÿ=  0.1549906 
x,,-+-y,=  0.0774793 


Par  où  l’on  voit  qu'il  n'y  a qu'une  légère  erreur  de  0.0000993  en  plus  dans  la  dernière 
équation , comparativement  aux  quantités  données  ; c’est-à-dire  que  nous  aurions  dû  trouver 
une  légère  quantité  de  plus , en  chaux  ou  en  oxyde  ferreux,  ou  peut-être  de  !*un  ou  de  l’autre. 
Si  l’erreur  était  tout  entière  sur  la  chaux , on  aurait  dû  en  trouver  0.00035  de  plus  dans 
l'analyse;  or  cette  quantité  est  presque  inappréciable  par  nos  moyens,  et  par  conséquent 
elle  rentre  dans  la  limite  des  erreurs  possibles. 

Cette  petite  erreur  ne  peut  donc  empêcher  d'admettre  les  valeurs  que  nous  venons  de  trou- 
ver pour  x et  y ; cependant  comme  il  y a trois  équations  et  seulement  deux  inconnues , et 
qu’on  n’arrive  pas  à des  valeurs  rigoureusement  exactes,  il  doit  y avoir  trois  solutions , dont 
il  est  nécessaire  de  comparer  les  résultats  pour  savoir  s’il  n’y  en  a pas  de  plus  favorables 
encore  que  ceux  que  nous  venons  de  trouver. 

La  première  équation  combinée  avec  la  troisième  doune 

x = 0.17313  x 

x'  = 0.11542  / 

X"=  0.05771  y 

x +x=  0.21247 
X'  +y=  0.13509 
*"-Hy"=  0.07738 

La  seconde  et  la  troisième  donnent 

x = 0.172725  X 

x'  = 0.11515  y 

x"  = 0.057575  x" 

x -+X  =0.212405 
x'  -4^=0.13499 
*"-f7"=0.077415 

Dans  la  seconde  solution,  l’erreur  est  portée  sur  l’alumine  dont  ou  aurait  dû  trouver  0,0002 
de  plus  par  l’analyse.  Dans  la  troisième  solution  , l’erreur  est  partagée  entre  la  silice  et  les 
oxydes  à un  atome  d’oxygène , il  y aurait  dans  ce  cas  0.0001  de  silice  de  trop,  et  0.0001  de 
chaux  ou  d’oxyde  ferreux  de  moins  dans  les  résultats  que  l’analyse  a fournis. 

Il  est  naturel  d’adopter  celle  dernière  solution  qui  partage  l’erreur  sur  les  deux  groupes. 
Nous  prendrons  donc  pour  former  les  minéraux  du  groupe  R SÏ-4-2A1  Si 


= 0.03908 
= 0.01984 
= 0.01984 


= 0.039342 
= 0.019071 
= 0.019071 
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très-abondantes  dans  la  nature  et  constituent  un  grand  nombre  de  roches  que 
nous  désignerons  sous  le  nom  de  roches  à base  d’apparence  simple. 

199.  Mélanges  mécaniques.  — Quant  aux  mélanges  dont  les  parties 


x = oxygène  de  silice 0.172725 

x1  — oxygène  d’alumine 0.115150 

-r"  = oxygène  d’oxydes  à un  alome 0.057575 


et  pour  former  les  minéraux  du  groupe  R Si-t-  A I Si 


y = oxygène  de  silice 0.05008 

y = oxygène  d’alumine 0.01084 

y"—  oxygène  d’oxydes  à un  atome 0.01084 


Maintenant  i!  faut  faire  le  choix  des  oxydes  à un  atome  d’oxygène  pour  composer  de  l'épi- 
doteet  du  minéral  Fc5Si-t-2  Al  Si  d'une  part,  et  du  grossulaire  et  du  grenat  d’autre  part;  car 
l'analyse  de  la  substance  qui  accompagnait  celle  qui  nous  occupe,  ayant  fait  connaître 
un  mélange  de  grossulaire  et  de  grenat,  dans  lequel  l’oxygène  de  la  chaux  et  celui  de  l’oxyde 
ferreux  étaient  dans  le  rapport  de  59  à 26 , il  y a lieu  de  croire  que  c’est  une  association  ana- 
logue qui  se  trouve  dans  la  substance  dont  nous  discutons  la  composition.  Nous  devons,  en 
conséquence,  supposer  que  le  nombre  0.01984,  que  nous  avons  trouvé  pour/'' , représente 
des  quantités  de  chaux  et  d’oxyde  ferreux  dont  l’oxygène  est  dans  la  même  proportion  que 
celui  de  la  chaux  et  de  l’oxyde  ferreux  de  l’autre  échantillon,  c’est-à-dire , de  59  à 26. 

Pour  faire  le  partage  de  celte  quantité  , nommons  s et  s' les  deux  nombres  qui  correspon- 
dent, l’un  à la  chaux  et  l’autre  h l’oxyde  ferreux  ; nous  aurons  d’un  cOté  s : %'  : : 59  : 26 , et 
de  l’autre  s-t-*' =0.01984.  De  ces  deux  relations  nous  tirerons  *=0,01377,  et  *'=0.00007. 

Nous  prendrons  pour  le  grossulaire 


oxygène  de  silice 0.02754  : 2 

oxygène  d’alumine . 0.01577 : 1 

3=  oxygène  de  chaux 0.01577  : I 

El  pour  le  grenat 

oxygène  de  silice 0.01214  : 2 

oxygène  d’alumine. 0.00607  : 1 

*'=  oxygène  d’oxyde  ferreux 0.00607  : 1 


Cela  bit , nous  prendrons  pour  base  le  reste  de  l’oxygène  de  la  chaux,  et  nous  composerons 
l’épidole  par  les  quantités 


oxygène  de  silice 0.09519  : 5 

oxygène  d’alumine 0.06540  :2 

oxygène  reste  de  chaux 0.03173  : 1 
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peuvent  être  séparées  par  des  moyens  mécaniques,  parce  qu’ils  consistent 
dans  l’association  de  parties  qui  conservent  leurs  caractères  particuliers, 
l'étude  des  minéraux  n'y  voit  qu'un  mode  de  gisement  des  substances  qui 
composent  ces  mélanges  ; mais,  comme  ceux-ci  composent  quelquefois  des 
masses  extrêmement  abondantes , l’étude  des  roches  s’en  occupe  d’une 
manière  spéciale , et  nous  aurons  l'occasion  d’en  décrire  un  grand  nombre 
sous  le  nom  de  roches  à base  mélangée  phanérogène. 

200.  Recherche  des  propriétés  chimiques.  — Les  propriétés  par  lesquelles 
les  minéraux  manifestent  la  nature  des  éléments  qui  les  composent , se  recon- 
naissent , soit  par  les  phénomènes  qui  se  passent  lorsque  ces  substances  sont 
soumises  à {'action  de  la  chaleur,  à celle  de  certains  corps  que  l’on  appelle 
réactifs,  ou  à celle  de  {'atmosphère ; soit  par  l 'action  qu'elles  exercent  sur 
nos  sens. 


Enfin  1rs  restes  de  l’oxygène  de  la  silice , de  l'alumine  et  de  l'oxyde  ferreux , composeront 
le  minéral  2 Fe5  SH-Al  Si , pour  lequel  on  aura 


oxygène  de  silice 0.077539  : 3 

oxygène  d'alumine 0.051690  : 3 

oxygène  d'éxyde  ferreux 0.035845  : 1 


Voilà  le  partage  complet  : il  ne  s’agit  plus  que  de  calculer  les  quantités  d’oxydes  qui  cor- 
respondent à ces  portions  d'oxygène. 


On  fera  pour  le  grossulaire  : 


Oxygène. 

fiiliec. 

Oxygéna 

Silice 

donné. 

chercher. 

0.5195  : 

1 :: 

0.  02754  • 

X = 0.0530 

Oxygène. 

Alumine.  Oxygène 

Alumine 

donné. 

cherchée. 

0.4671  : 

1 : : 

0.01577  : 

X — 0.0294 

Oxygène. 

Chaux. 

Oxygène 

Chaos 

donné. 

cherchée. 

0.2809 

1 : : 

0.01377  : 

a = 0.0489 

Total  0.1313 

fera 

Oxygène. 

Si  Ho*'. 

Oxygène 

Silice 

donné. 

cherchée. 

0.5193  ; 

1 : : 

0.01214  : 

x *=  0.0254 

Oxygène. 

Alumine.  Oxygène 

Alumine 

donné. 

aherchéc. 

0.4671  : 

: 1 : : 

0.00607  : 

X = 0.0130 

Oxygène. 

Chaux. 

Oxygène 

Chaux 

donné. 

cherchée 

0.2277 

1 : : 

0.00007  : 

S = 0.0266 

Total 


0.0630 
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201 . Objets  nécessaires  à cette  recherche.  — Pour  soumettre  les  miné- 
raux à l'action  de  la  chaleur  et  à celle  des  réactifs,  ainsi  que  pour  constater 
les  phénomènes  qui  se  passent  dans  ces  actions , on  a besoin  de  quelques 
instruments  et  d’un  certain  nombre  de  réactifs  dont  il  convient  de  donner 
Fénumération. 

Jnstrtitnenls.  — Les  instruments  dont  il  s’agit  sont  : 

Des  marteaux  et  un  poinçon  d’acier. 

Une  bougie,  ou  mieux,  une  lampe  à mèche  plate  avec  un  anneau  en  fil  de  fer, 
disposé  de  manière  à tenir  une  petite  capsule  au-dessus  de  la  ITamme. 

Un  chalumeau  *. 


Pour  l'épidote , on  fera 


Oxygène. 

Silice.  Oxygène 

Silice 

donné. 

cherchée. 

0.5195  : 

1 : : 0.09519  : 

s = 0.1832 

Oxygène. 

Alumine.  Oxygène 

Alumine 

donné. 

cherchée. 

0.4671  : 

: 1 : : 0.06346  : 

y = 0.1358 

Oxygène. 

Chaux.  Oxygène 

Chaux 

donné. 

cherchée. 

0.2080 

1 : : 0.03173  : 

* — 0.2129 

Total  0.4319 

Enfin  pour  le  minéral  Ke5  SÏ-t-OAl  Si , on  fera 

OtTg^nc.  Silice.  Oifnini  Silice 

donné.  cherchée. 

0.5195  : 1 : : 0.077535:  X = 0.1492 

Oxygène.  Alumine.  Oxygène  Alumine 
donné.  cherchée. 

0.4071  : 1 : : 0.05109  : / = 0.1100 

Oxygène.  Oxyde  ferreux.  Oxygène  Oxyde  ferreux 
donné.  cherché. 

0.2277  : 1 : : 0.025845  a = 0.1135 

Total  0.3733 

Ce  qui  donne , pour  ces  quatre  combinaisons.  les  quotités  respectivement  indiquées  dans 
le  texte  ri -dessus. 

* Le  chalumeau  étant  un  instrument  qui  sert  en  chimie , ainsi  que  dans  plusieurs  arts . il 
n>st  pas  nécessaire  d'en  donner  ici  la  description.  Nous  rappellerons  seulement  qu'il  con- 
siste dans  un  tube  courbé , terminé  par  une  très-petite  ouverture  j et  qu'en  soufflant  dans  ce 
tube , après  avoir  mis  la  pointe  près  de  la  flamme  d'une  lumière , on  détermine  un  dard  de 
flamme  que  l'on  dirige  sur  un  très-petit  fragment  de  minéral  soutenu  par  la  pince , ou  placé 
dans  une  espèce  de  petit  creuset  pratiqué  dans  un  charbon  ou  formé  en  courbant  un  petit 
morceau  d’une  feuille  de  platine.  Pour  pouvoir  donner  h ce  dard  de  flamme  la  consistance 
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Une  pince  à pointe  de  platine. 

Des  feuilles  minces  de  platine. 

Un  petit  mortier  d'agate  avec  son  pilon.. 

Des  verres  de  montre  pour  servir  de  capsules , et  une  petite  capsule  de  platine. 

De  petits  tubes  de  verre,  les  uns  bouchés  d'nri  côté  cl  renflés  en  forme  de  matras  ; 
les  autres  ouverts  des  deux  côtés  et  courbés. 

Réactifs  secs.  — Les  réactifs  sont  secs  ou  liquides  : parmi  les  premiers 
on  distingue  les  corps  suivants  : 

Acide  borique. 

Borax. 

Carbonate  sodique. 

Charbon;  celui  de  saule  et  d'autres  bois  blancs  est  le  meilleur. 

Chlorure  stanneux. 

Étain  en  feuilles  trcs-minccs. 

Graisse. 

Lames  de  cuivre,  d'étain,  de  fer  et  de  zinc. 

Limaille  de  cuivre. 

Nitrate  barytique. 

Nitrate  potassique. 

Papier  teint  en  bleu  par  le  tournesol. 

Papier  teint  en  jaune  par  le  curcuma. 

Phosphate  ammonico-sodique  ou  sel  phosphorique. 

Réactifs  liquides.  — Les  réactifs  liquides  sont  : 

Acide  hydrochlorique. 

hydrosulfuriquc. 

nitrique. 

sulfurique. 

Alcool. 

Ammoniaque. 

Eau  de  chaux. 

— distillée. 

Carbonate  ammonique. 

Chlorure  ammonique. 


nécessaire,  il  faut  que  l'on  s'habitue  à inspirer  par  les  narines,  tandis  que  l’on  souffle  dans 
le  chalumeau.  Lorsque  l'on  lient  le  corps  soumis  à l'action  du  chalumeau , de  manière  à ce 
qu'il  soit  à l'extrémité  de  la  flamme , et  par  conséquent  en  contact  avec  l’air,  il  s'oxyde  ; si , 
au  contraire,  on  projette  la  flamme  sur  le  charbon,  de  manière  qu'elle  environne  le  corps 
de  toutes  parts,  il  se  désoxyde,  en  tout  ou  en  partie,  s’il  était  oxygéné  ; d'où  l'on  distingue  ces 
deux  manières  d'opérer,  en  feu  d'oxjdatiOH  et  en  feu  de  réduction. 
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Chlorure  platinique. 

Cyanure  ferrico-  potassique. 

Infusion  de  noix  de  galle. 

Nitrate  argen tique. 

barytiquc. 

cobaltique. 

plombique. 

Potasse  caustique. 

Oxalale  antmoniquc. 

Soude  caustique. 

Sulfate  sodique. 

Sulfliydrate  ammonique. 

potassique. 

202.  Action  de  In  chaleur  et  des  réactifs.— Les  opérations  par  lesquelles 
on  recherche  les  propriétés  chimiques  des  minéraux , au  moyen  de  la  chaleûr 
et  des  réactifs,  se  font,  comme  les  opérations  ordinaires  de  chimie,  de  deux 
manières  principales,  que  l’on  désigne  par  les  dénominations  de  voie  sèche 
et  de  voie  humide. 

t'oie  sèche.  — Les  premières  ont,  en  général,  lieu  à l’aide  du  chalumeau , 
au  moyen  duquel  on  fait  éprouver  à de  petits  fragments  une  chaleur  aussi 
forte  que  celle  que  l’on  produit  en  grand  dans  les  fourneaux. 

Quelques  minéraux  sont  inaltérables  par  la  chaleur  seule , qualité  que  l’on 
exprime  ordinairement  par  le  mot  infusible.  Les  autres  sont  plus  ou  moins 
altérables , et  sont  ou  tout  à fait  fixes,  ou  décrépitants , ou  plus  ou  moins 
volatiles.  Parmi  Içs  minéraux  fixes,  les  uns  sont  seulement  désagrégés , les 
autres  sont  fondus  ; ceux-ci  présentent  divers  degrés,  les  uns  n’étant  que 
faiblement  fusibles  sur  les  bords , d'autres  se  couvrant  d'un  léger  vernis 
vitreux,  d'autres  se  transformant  en  une  fritte  imparfaitement  fondue  et  plus 
ou  moins  boursouflée,  d’autres  étant  complètement  fusibles,  soit  en  émail 
ou  verre  opaque,  soit  en  verre  transparent,  soit  en  globule  métallique.  On 
dit  que  les  minéraux  décrépitent  lorsque  l’effet  de  la  chaleur  les  fait  éclater 
et  se  disperser  en  un  grand  nombre  de  petites  parties  ; on  est  obligé  alors , 
pour  pousser  plus  avant  leur  traitement  au  chalumeau,  de  les  réduire  en 
poussière  et  de  les  chauffer  dans  le  petit  creuset  de  charbon  ou  de  platine , et 
on  reconnaît  ainsi  s’ils  sont  fusibles  ou  infusibles.  D’un  autre  côté , les  miné- 
raux sont  totalement  ou  partiellement  volatiles , selon  que  tout  ou  partie  des 
principes  qui  les  composent  s'échappent  sous  la  forme  de  gaz.  Dans  le  second 
cas,  les  parties  restant  fixes,  présentent  les  divers  phénomènes  qui  distin- 
guent les  minéraux  fixes. 

Souvent  on  associe  l’action  des  réactifs  à celle  de  la  chaleur,  surtout  pour 
les  minéraux  Infusibles , qui  deviennent  tous  fusibles  si  on  les  chauffe  avec 
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du  borax  ou  du  phosphate  nmmonico-sodique  dans  de  petits  creusets  de 
platine  ou  de  charbon.  De  cette  manière,  tous  les  minéraux  contenant  des 
métaux  qui  ont  une  grande  affinité  pour  l'oxygène,  donnent  des  verres  ou  des 
émaux  dont  la  couleur  varie  selon  la  nature  des  principes  qu'ils  contiennent , 
et  on  obtient  la  réduction  des  autres  métaux , surtout  quand  on  les  chauffe 
avec  un  mélange  de  charbon  et  de  corps  gras. 

Foie  humide.  — Les  opérations  par  la  voie  humide , ne  peuvent  se  faire 
qu'autant  que  les  substances  minérales  soient  dissoutes  par  l’eau  ou  par  les 
acides.  La  plupart  des  minéraux  sont  insolubles  dans  l'eau,  et  un  petit  nombre 
sont  solubles  dans  des  proportions  plus  ou  moins  considérables,  lin  beaucoup 
plus  grand  nombre  sont  attaquables  parles  acides,  et  la  plupart  de  ceux  qui 
sont  directement  inattaquables  se  dissolvent  en  tout  ou  en  partie  dans  l’eau, 
ou  dans  les  acides  lorsqu'on  les  a fait  fondre  avec  du  carbonate  sodiquc  ; on 
obtient  de  cette  manière  des  solutions  qui,  traitées  par  divers  réactifs,  donnent 
des  précipités  qui  font  connaître  la  nature  des  divers  éléments  qui  entraient 
dans  la  composition  du  minéral , ainsi  que  nous  le  verrons  dans  les  descrip- 
tions particulières. 

203.  Adhérence  entre  les  liepndes  et  les  solides.  — Nous  indiquerons  ici 
quelques  propriétés  des  minéraux  qui  sont  plutôt  physiques  que  chimiques, 
mais  qui  cependant  ont  de  l'analogie  avec  les  opérations  par  la  voie  humide, 
puisqu'elles  sont  relatives  à des  actions  qui  se  passent  lorsque  des  corps  liquides 
sont  mis  en  contact  avec  des  corps  solides.  On  remarque,  en  effet,  que  quand 
on  met  certains  corps  solides  en  contact  avec  l'eau  ou  un  autre  liquide,  celui- 
ci  éprouve  une  espèce  d'attraction  pour  celui-là  , et  il  se  produit  une  adhésion 
telle,  que,  quand  on  retire  le  corps  solide,  il  reste  toujours  une  certaine 
quantité  du  liquide  attachée  à sa  surface,  circonstance  que  l'on  exprime  en  di- 
sant que  le  corps  est  mouillé,  tandis  que  d'autres  corps  solides  repoussent, 
en  quelque  manière , les  molécules  liquides  et  ne  se  mouillent  pas.  Lors- 
que la  propriété  de  se  mouiller  est  poussée  à un  haut  degré  et  coïncide  avec  un 
tissu  poreux,  qui  permet  l'absorption  du  liquide  par  un  phénomène  semblable 
à celui  qui  se  passe  dans  les  tubes  capillaires , et  dont  on  trouve  l'explication 
dans  les  ouvrages  de  physique,  l'absoriition  est  quelquefois  telle  que , si  on 
applique  un  semblable  minéral  à la  langue,  l’humidité  qui  entoure  cet  organe 
étant  absorbée , il  se  produit  un  vide  qui  amène  l'adhérence  des  deux  corps 
par  un  phénomène  analogue  à celui  des  ventouses , et  alors  on  dit  que  le  mi- 
néral happe  à la  langue.  L’adhérence  qui  s'établit  entre  les  corps  solides  et 
les  corps  liquides  n’est  pas  toujours  due  à ces  derniers,  mais  elle  dépend  aussi 
des  premiers  ; de  sorte  que , si  en  considérant  les  corps  sous  ce  rapport , on 
peut  diviser  les  solides  en  mouillables  et  en  non  mouillables,  les  liquides 
peuvent  se  diviser  de  leur  côté  en  mouillants  et  en  non  mouillants.  Mais 
on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  ces  propriétés  ne  sont  que  relatives  à 
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l’action  d’un  corps  sur  un  autre  : c’est  ainsi  que  le  mercure,  qui  est  un  liquide 
non  mouillant  par  rapport  à presque  tous  les  solides , est  mouillant  par  rap- 
port à l’argent  et  à quelques  autres  métaux. 

204.  Action  de  l’atmosphère.  — Lorsque  les  minéraux  sont  exposés  à 
l’action  de  l’atmosphère,  les  uns  sont  inaltérables  ou  du  moins  ne  s’altèrent 
qu’avec  une  telle  lenteur,  que  cette  altération  peut  être  considérée  comme 
sensiblement  nulle  en  minéralogie  ; d'autres  s’oxydent,  c’est-à-dire  que  les 
corps  simples  ou  faiblement  oxydés  qui  les  composent,  absorbent  l’oxygène 
de  l'atmosphère.  D’autres  sont  déliquescents , c'est-à-dire  qu’ils  absorbent 
l’humidité  de  l’atmosphère  et  deviennent  liquides;  d’autres,  au  contraire,  sont 
efflorescents,  c’est-à-dire  qu’ils  tombent  en  poussière  ou  du  moins  se  couvrent 
d’une  enveloppe  pulvérulente.  Ordinairement  ce  dernier  phénomène  est  dil 
à ce  que  ces  minéraux  perdent  l’eau  qu’ils  tenaient  en  combinaison,  mais 
d’autres  fois  il  est  dû  à des  causes  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  car 
Ta  laumonite  effleurie,  par  exemple,  contient  autant  d'eau  que  celle  à l’état 
cristallin. 

Du  reste , entre  ces  quatre  termes  principaux  des  résultats  de  l’action  do 
l’atmosphère  sur  les  minéraux,  il  y en  a beaucoup  d'intermédiaires,  dans  le 
nombre  desquels  il  y a des  actions  qui  ne  peuvent  pas  être  réputées  chimiques; 
c’est  notamment  ce  qui  a lieu  dans  les  minéraux  qui , ayant  la  propriété 
d’absorber  de  l’eau  hygrométriquement , se  désagrègent  lorsque  l’eau  venant 
à geler  écarte  les  molécules  du  minéral,  ainsi  que  la  chose  se  passe  dans  les 
pierres  gélisses  ; mais  l’étude  de  ces  phénomènes  est  plutôt  du  domaine  de  la 
physique  et  de  la  géologie  que  de  celui  de  la  minéralogie. 

205.  Action  des  minéraux  sur  les  sens.—  Ceux  de  nos  sens  sur  lesquels 
les  minéraux  manifestent  quelques  propriétés  chimiques,  sont  le  goût  et 
l 'odorat. 

Saveur.  — Par  rap[M>rt  au  premier , la  plupart  des  minéraux  sont  insipi- 
des, d’autres , en  plus  petit  nombre , sont  sapides,  et  quoiqu'il  soit  difficile 
d’exprimer  les  diverses  variations  des  saveurs,  on  distingue  principalement, 
dans  celles  que  manifestent  les  minéraux , celles  auxquelles  on  donne  les  dé- 
nominations d'hépatique*,  d'alcaline,  d’acide,  d'amère,  de  salée,  de 
douce,  de  f raidie,  d’astringente  et  de  métallique. 

Odeur.  — Quant  à l'action  des  minéraux  sur  l’odorat , la  plupart  de  ces 
corps  sont  inodores  et  d’autres  sont  odorants,  soit  dans  leur  état  naturel, 
soit  quand  on  les  soumet  à une  action  quelconque , telle  que  la  percussion, 
le  frottement , l'application  de  la  chaleur,  le  contact  de  l’eau  ou  de  t'haleine. 
L’odeur  d’une  partie  de  ces  minéraux  leur  est  propre,  c’est-à-dire  qu’elle 
tient  à leur  nature  même  ; d'autres  fois  elle  est  accidentelle , c'est-à-dire 

* Cette  épithète  désigne  une  saveur  analogue  à celle  des  œufs  pourris 
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qu’elle  est  due  à d'autres  corps  qui  sc  Irouvent  interposés  accidentellement 
dans  le  minéral.  Les  odeurs  étant  susceptibles  d’un  grand  nombre  de  varia- 
tions , et  ne  pouvant  s’exprimer  que  par  la  comparaison , lorsqu'il  y a lieu , 
avec  celles  d'un  autre  corps  , il  est  inutile  de  donner  ici  une  indication  des 
principales  odeurs  que  l’on  distingue  dans  les  minéraux. 


SECTION  M. 

DES  PROPRIÉTÉS  GÉOMÉTRIQUES  DES  MINÉRAUX. 

206.  Subdivision  des  propriété»  géométrique».  — Les  propriétés  géomé- 
triques des  minéraux  peuvent  être  envisagées  sous  trois  points  de  vue  par- 
ticuliers , selon  que  l’on  considère  les  forme»  extérieures  de  ces  corps , l'ar- 
rangement intérieur  de  leurs  parties,  appelé  ordinairement  texture,  et 
les  formes  qu’ils  prennent  lorsqu’on  les  brise,  ce  que  l’on  nomme  leur 
cassure. 

207.  des  propriétés  étant  souvent  en  rapport  avec  le  mode  de  formation 
des  minéraux,  il  peut  y avoir  deux  moyens  de  les  envisager  : celui  qui  s’oc- 
cupe exclusivement  des  caractères  qu’elles  présentent , et  celui  qui  ne  consi- 
dère que  le  mode  de  formation.  Cette  dernière  considération  parait  la  plus 
satisfaisante  au  premier  aperçu;  mais,  lorsque  l’on  arrive  à l’application,  on 
rencontre  beaucoup  de  difficultés  qui  proviennent  de  ce  que  des  modes  diffé- 
rents de  formation  produisent  «pielquefois  des  résultats  semblables , et  de 
ce  que,  d'autres  fois,  le  mode  de  formation  de  certaines  substances  est  encore 
hypothétique  ou  inconnu.  Nohs  avons  cru , en  conséquence,  que  la  considéra- 
tion tirée  de  l’état  réel  des  choses  était  plus  en  harmonie  avec  le  but  de  la 
minéralogie  telle  que  nous  l'entendons,  et  nous  lui  avons  accordé  la  préférence 
pour  l'établissement  de  nos  subdivisions,  tout  en  nous  réservant  de  faire  remar- 
quer les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  certaines  catégories  de  propriétés 
et  certains  modes  de  formation. 

208.  Forme».  — C’est  d'après  cette  considération  que  nous  divisons  les 
forme » qu'affectent  les  minéraux  en  cinq  catégories,  que  nous  désignons  par 
les  épithètes  de  cristalline» , de  concrélionnées , de  massives , de  frag- 
mentaires et  d'organiques. 

209.  Forme » cristallines.  — Les  formes  cristallines  doivent  leur  origine 
à un  phénomène  extrêmement  important , connu  soiis  le  nom  de  cristnlti- 
satioti ; mais  ce  phénomène,  qui  n'est  point  particulier  au  règne  minéral, 
étant  un  des  phénomènes  généraux  de  la  nature , son  étude  fait  partie  des 
sciences  physiques,  telles  que  nous  les  avons  définies:  de  sorte  que  nous  ne 
donnerons  point  ici  de  détails  à ce  sujet,  et  que  nous  nous  bornerons  à rap- 
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peler  en  peu  de  roots  quelques  notions  sur  les  principales  formes  produites 
par  ce  phénomène. 

210.  On  entend  par  cristaux  des  corps  où  la  force  de  cristallisation  a pu 
produire  des  solides  polyédriques  terminés  par  des  facettes  ordinairement 
planes  et  brillantes.  Ils  présentent  quelquefois  les  formes  des  solides  de  la 
géométrie , et , quoique  ces  formes  y soient  presque  toujours  plus  ou  moins 
modifiées,  la  plupart  des  cristaux  peuvent  être  rapprochés  de  l'un  plutôt  que 
de  l’autre  de  ces  solides , alors  celui-ci  est  considéré  comme  la  forme  domi- 
nante du  cristal. 

211.  Leurs  divisions  en  systèmes.  — Le  nombre  de  formes  particulières 
qu’affectent  les  cristaux  est  très-considérable , et  l’on  en  connaît  Aujourd’hui 
plusieurs  milliers , mais  leur  étude  et  la  théorie  des  lois  de  la  cristallisation 
permettent  de  les  considérer  comme  dérivant  de  l’une  ou  de  l'autre  des  six 
formes  simples  suivantes  : 

1°  Le  tétraèdre. 

2°  Le  rhomboèdre. 

3“  Le  prisme  droit  à base  carrée. 

4"  Le  prisme  rectangulaire  droit. 

5"  Le  prisme  rectangulaire  oblique. 

C”  Le  prisme  oblique  à base  de  parallélogramme  obliquangle. 

De  sorte  que  si  l'on  suppose  des  solidès  qui  aient  ces  diverses  formes,  et 
que  l’on  en  retranche  successivement  des  parties  en  suivant  les  règles  de  la 
cristallographie , c’est-à-dire  en  opérant  de  la  même  manière  sur  toutes  les 
arêtes  de  même  espèce  * et  sur  tous  les  angles  solides  de  même  espèce , on 


* On  entend  par  faces  d’une  même  espèce  dans  un  cristal , celles  qui  sont  égales  et  qui  se 
trouvent  dans  la  même  position  relative. 

Une  arête  est  de  même  espèce  qu'une  autre , lorsqu'elle  se  trouve  à l'intersection  de  deux 
plans  de  même  espèce  et  de  même  inclinaison  mutuelle  que  ceux  qui  déterminent  celles-ci; 
elle  est  différente,  lorsque  les  plans  qui  la  déterminent,  ne  sont  pas  de  même  espèce  que 
ceux  qui  forment  l'aréte  à laquelle  on  la  compare,  ou  lorsque , étant  de  la  même  espèce , ils 
sont  inclinés  différemment  l'un  sur  l'autre.  . 

Les  angles  des  cristaux  sont  de  trois  sortes  : V angle  dièdre  est  celui  que  forment  deux  faces 
unies  par  la  même  arête  ou  leur  angle  d’incidence  réciproque,  Y angle  plan  est  celui  que 
forment  entre  elles  deux  arêtes  qui  se  rencontrent , et  Vangle  solide  est  celui  formé  par  la 
réunion  d’au  moins  trois  plans  dans  un  même  point , d’où  ces  angles  se  divisent  en  triples, 
quadruples,  etc.  Comme  les  angles  dièdres  sont  les  plus  faciles  à mesurer,  c'est  ordinaire- 
ment ces  angles  que  l’on  a en  vue  quand  on  parle  de  la  mesure  des  angles.  Mais  d'un  autre 
côté  c’est  des  angles  solides  qu’il  s’agit,  lorsque  l'on  parle  de  modifications  opérées  sur  un 
angle.  Un  angle  solide  est  de  même  espèce  qu'un  autre,  lorsque  les  angles  plans  qui  le  for- 
ment sont  égaux , chacun  à chacun,  à ceux  qui  déterminent  celui-ci. 

On  dit  que  les  modifications  sont  de  même  espèce  lorsque,  ayant  lieu  sur  des  parties 
analogues,  toutes  sur  des  arêtes  ou  sur  des  angles,  elles  fout,  avec  les  plans  qu’elles  rencon- 
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obtiendra  successivement  des  solides  qui  présentent  toutes  les  formes  possi- 
bles de  cristaux  réguliers.  On  parviendra  aussi  au  même  résultat  si , au  lieu 
de  retrancher , on  ajoute  sur  les  faces  des  six  solides,  mentionnés  ci-dessus, 
des  lames  qui  éprouvent  successivement  des  décroissements  conformes  aux 
lois  de  la  cristallographie , c’est-à-dire  qui  soient  les  mêmes  sur  chaque  arête 
ou  sur  chaque  angle  de  même  espèce. 

On  peut,  en  conséquence,  diviser  les  cristaux  en  six  systèmes  que  l’on  dé- 
signe respectivement  par  les  noms  des  six  formes  indiquées  ci-dcssus,  si  ce 
n'est  cependant  que  le  premier  système  est  plus  souvent  désigné  par  l'épithète 
de  cubique  que  par  celle  de  tétraédrique , parce  que  presque  tous  les  cris- 
taux de  ce  système  peuvent  être  rapportés  au  cube  plus  facilement  qu’au 
tétraèdre  ; mais  comme  il  en  existe  quelques-uns  qui  ne  pourraient  conduire 
au  cube  qu’en  admettant  des  exceptions  aux  lois  générales  de  la  cristallo- 
graphie, nous  avons  dû  indiquer  le  tétraèdre,  et  non  le  cube,  comme  type 
de  ce  système. 

212.  Formes  primitives  et  secondaires.  — Dans  le  nombre  des  formes 
que  l’on  considère  comme  résultant  des  modifications  de  ces  six  types,  il  en 
est , ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer  à l'occasion  du  cube,  qui  sont  presque 
aussi  simples  que  celles  dont  on  suppose  qu'elles  dérivent.  Or , certaines  sub- 
stances minérales  présentant  souvent  l'une  de  ces  formes  avec  d'autres  qui 
en  conservent  encore  l’empreinte  générale , et  qui  semblent  avoir  été,  formées 
sur  les  premières,  on  désigne  ordinairement  celles-ci  par  le  nom  de  formes 
primitives  ou  foiulamerdales , tandis  que  les  autres  sont  nommées  formes 
secondaires. 

Toutes  les  formes  d’un  même  système  cristallin  ne  peuvent  appartenir  qu’à 
ce  système,  et  sont  absolument  incompatibles  avec  un  autre  système.  Mais  il 
n’en  est  pas  de  même  de  celles  qui  dérivent  d’une  forme  simple  d'un  système , 
par  rapport  à celles  qui  dérivent  d’une  autre  forme  simple  du  même  système. 
Ainsi,  en  n’envisageant  que  le  point  de  vue  théorique,  il  y a beaucoup  de 
cristaux  du  système  tétraédrique,  par  exemple,  qui  pourraient  être  consi- 
dérés comme  ayant  pour  forme  primitive,  soit  le  tétraèdre,  soit  le  cube, 
soit  l’octaèdre  régulier , soit  le  dodécaèdre  rhomboidal  ; mais  l’observation 
de  la  nature  conduit  à d’autres  résultats , car , d’un  côté , la  plupart  des  cris- 
taux sont  doués  d'une  propriété  très-remarqualilc  dont  nous  parlerons  tout  à 
l’heure  sous  le  nom  de  clivage , et  qui  consiste  dans  la  faculté  de  se  laisser 
diviser  mécaniquement  par  des  joints  naturels , de  manière  à conduire  à l'une 


trent  dans  ces  cas , des  angles  égaux  à ceux  qu'elles  forment  avec  les  plans  qu'elles  rencon- 
trent dans  un  autre. 

Les  angles  des  cristaux  se  mesurent  avec  le  goniomètre,  instrument  plus  ou  moins  com- 
pliqué , dont  la  description  doit  se  trouver  dans  les  ouvrages  de  physique. 
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des  formes  primitives  possibles,  et  qui  exclut  les  autres.  Quant  aux  miné- 
raux qui  ne  se  laissent  pas  cliver,  la  forme  dominante  des  cristaux  indique 
la  forme  particulière  que  l'on  doit  considérer  comme  primitive  : c’est  ainsi 
que  la  forme  dominante  des  cristaux  d'alun  annonce  que  l'octaèdre  régulier 
doit  être  considéré  comme  leur  forme  primitive  plutôt  que  le  cube  ou  le 
dodécaèdre. 

Les  formes  primitives  du  premier  système  cristallin,  telles  que  le  tétraèdre , 
le  cube,  l'octaèdre  régulier,  etc.,  étant  immédiatement  définies  par  leur 
propre  nature,  et  ne  pouvant  varier  en  aucune  manière,  n'ont  besoin  que 
d’étre  nommées  pour  être  suffisamment  connues  ; mais  celles  des  autres  types 
pouvant  exister  dans  des  dimensions  relatives  différentes , on  a besoin , pour 
faire  connaître  l'une  de  ces  formes  en  particulier,  de  joindre  à sa  dénomina- 
tion plus  ou  moins  de  notions  sur  la  mesure  des  angles  et  les  rapports  de  lon- 
gueur des  arêtes , selon  que  les  dimensions  dont  il  s'agit  sont  plus  ou  moins 
déterminées  par  la  nature  même  du  solide.  La  cristallographie  donne  ensuite 
les  règles  au  moyen  desquelles  on  calcule  les  rapports  qui  existent  entre  la 
forme  primitive  et  les  formes  secondaires  possibles. 

213.  Rapports  des  formes  cristallines  avec  la  nature  des  minéraux. 
— Les  formes  cristallines  étant  probablement  une  conséquence  de  celles  des 
molécules  qui  composent  les  corps,  ainsi  qu'on  a pu  le  voir  dans  l'étude  des 
sciences  physiques,  constituent  l'un  des  caractères  extérieurs  des  minéraux 
les  plus  importants.  Cependant,  il  est  à remarquer  que  beaucoup  de  sub- 
stances très-différentes  prennent  des  formes  cristallines  semblables  ; mais , en 
général , toute  substance  de  même  nature  et  de  même  mode  de  combinaison, 
qui  a pu  cristalliser  sous  les  mêmes  circonstances , présente  des  cristaux  qui 
appartiennent  au  même  système  cristallin.  Cette  règle  souffre  fort  peu  d’ex- 
ceptions , et  peut-être  pas,  dès  que  l'on  fait  attention  à la  seconde  condition  ; 
car  il  est  bien  probable  que  le  très -petit  nombre  de  minéraux  de  même  com- 
position, qui  présentent  des  formes  appartenantes  à des  systèmes  cristallins 
différents , tels , par  exemple , que  le  calcaire  et  l'arragonite , n’ont  pas  cristal- 
lisé sous  des  circonstances  semblables,  et  encore  est-il  à remarquer  que,  dans 
ces  minéraux,  la  différence  de  système  cristallin  coïncide  avec  des  différences 
dans  presque  tous  les  autres  caractères  extérieurs. 

214.  On  a remarqué  egalement  que  les  minéraux  ayant  un  élément  commun 
et  le  même  mode  de  composition,  c’est-à-dire,  la  même  formule  générale,  ont 
aussi  le  même  système  de  cristallisation , d’où  on  les  appelle  isomorphes, 
ainsi  que  nous  l’avons  .déjà  indiqué  (192).  Cependant  il  y a ordinairement, 
dans  les  mesures  des  angles  correspondants  des  cristaux  de  ces  minéraux, 
de  légères  différences , dont  le  maximum  a lieu  lorsque  chaque  élément  sus- 
ceptible de  substitution  est  tout  à fait  seul , mais  qui  diminuent  successive- 
ment à mesure  que  la  substitution  fait  entrer  dans  la  composition  de  l’un  de 
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ccs  minéraux  une  quotité  du  corps  qui  caractérise  l’autre.  C’est  ainsi  que  le 
calcaire,  c’est-à-dire,  la  combinaison  d’un  atome  d’acide  carbonique  et  d'un 
.atome  de  chaux,  ou  Ca  C,  a pour  forme  primitive  un  rhomboèdre  dont  l'angle 
dièdre  obtus  est  de  105“  5’,  et  que  la  giobertite,  c’est-à-dire,  la  combinaison 
d'un  atome  d'acide  carbonique  et  d'un  atome  de  magnésie,  ou  Mg  C,  a pour 
forme  primitive  un  autre  rhomboèdre  dont  l’angle  obtus  est  de  107°  25’.  Or, 
lorsque  la  substitution  fait  entrer  de  la  magnésie  dans  le  calcaire  ou  de  la 
chaux  dans  la  giobertite , on  voit  l’angle  du  premier  augmenter  et  celui  du  se- 
cond diminuer,  de  manière  que  quand  il  y»a  autant  d'atomes  de  chaux  que  de 
magnésie  dans  la  combinaison , c’est-à-dire,  lorsque  celle-ci  est  arrivée  à la 
composition  normale  delà  dolomie  quiestCaC-t-MgC,  l’angle  obtus  du  rhom- 
boèdre primitif  est  de  106°  15’,  c’est-à-dire,  précisément  la  moyenne  entre 
105“  5’  et  187°  25’. 

Cette  loi  ne  s’applique  pas  à la  présence  des  principes  qui  se  trouvent  dans 
un  minéral  par  voie  de  mélange,  les  cristaux  de  ces  substances  conservant 
les  dimensions  qui  leur  sont  propres,  quand  même  ils  contiennent  une  quan- 
tité de  matière  étrangère  supérieure  à celle  du  minéral  qui  a imprimé  sa 
forme  ; tel  est  le  cas  du  calcaire  quartzifère  ou  grès  cristallisé  de  Fontaine- 
bleau qui  présente  des  formes  très-nettes  de  calcaire,  et  qui  cependant  con- 
tient plus  de  quartz  que  de  calcaire. 

215.  Vrai»  cristaux.  Cristaux épigénes. — On  doit  éviter,  au  surplus, 
dans  les  conséquences  que  l’on  peut  tirer  des  formes  cristallines  pour  con- 
naître la  nature  des  minéraux , de  confondre  les  vrais  cristaux  avec  ceux 
qui  ont  changé  de  nature.  Les  premiers  doivent  leurs  formes  à l’arrange- 
ment même  des  molécules  qui  les  composent,  tandis  que  la  forme  des  autres 
a été  déterminée  par  une  substance  différente  de  celle  qui  compose  actuellement 
lecrislal.  Ces  derniers  sont  de  deux  sortes  : les  cristaux  pseudomorphiques 
et  les  cristaux  épigénes.  Ceux-ci  n’ont  éprouvé  qu’un  changement  partiel , 
et  l’un  des  principes  seulement  qui  composaient  originairement  le  cristal  a 
été  remplacé  par  un  autre;  tel  est,  par  exemple,  le  cas  d’une  marcassite  ou  . 
pcrsulfure  de  fer,  qui  se  trouve  transformée  en  limonitc  ou  hydrate  de  fer, 
parce  que  les  molécules  de  soufre  ont  été  successivement  remplacées  par  des 
molécules  d’oxygène  et  d'eau , sans  que  la  forme  du  cristal  et  quelquefois 
même  sa  texture  aient  été  changées  : de  sorte  que  l'on  ne  peut  reconnaître  ces 
cristaux  que  parce  que  leurs  formes  ne  sont  pas  celles  qu’affecte  ordinairement 
la  substance  dont  ils  sont  composés,  mais  sont  au  contraire  celles  que  prend 
une  autre  substance  ayant  un  élément  commun. 

Cristaux pseudomorphiques.—  Les  cristaux  pseudotnoiphiques  doi- 
vent leur  origine  à une  matière  minérale  qui  s’est  comme  moulée  dans  une 
cavité  formée  par  la  destruction  complète  d'un  cristal  qui  se  trouvait  empâté 
dans  une  matière  susceptible  de  conserver  le  moule  extérieur  de  sa  forme. 
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Les  cristaux  pscudo-morphiques  peuvent  ordinairement  se  distinguer  des  vrais 
cristaux , parce  qu’ils  nont  jamais  le  clivage  propre  à la  plupart  de  ceux-ci  ; 
mais  quand  il  s'agit  de  substances  dont  les  cristaux  n'ont  pas  de  clivage,  on  ne 
peut  les  distinguer  que  par  les  rapprochements  que  nous  venons  d'indiquer  à 
l'occasion  des  cristaux  épigènes,  ainsi  que  parce  qu’ils  ont  souvent  leurs  angles 
et  leurs  arêtes  émoussés,  et  qu’ils  renferment  quelquefois,  dans'leur  intérieur, 
de  petites  cavités  qui  sont  elles-mêmes  tapissées  par  d’autres  cristaux. 

216.  Nous  divisons  aussi  les  cristaux,  en  les  considérant  uniquement  sous  le 
rapport  de  leurs  formes,  en  cristaux  réguliers  et  en  cristaux  irréguliers. 

217.  Cristaux  réguliers.  Cristaux  irréguliers.  — Les  premiers  sont 
ceux  oïl  les  lois  de  la  cristallisation  se  sont  exécutées  librement  et  où  toutes 
les  formes  secondaires  peuvent  se  déduire  par  des  modifications  symétriques 
sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  de  l’une  des  six  formes  que  nous  avons  indi- 
quées ci-dessus  comme  types  des  systèmes  cristallins.  Dans  les  cristaux 
irréguliers,  au  contraire , ces  lois  ont  été  plus  ou  moins  modifiées  par  des 
circonstances  accidentelles  qui  ont  produit,  soit  de  simples  défauts  de  sy- 
métrie, soit  des  groupements,  soit  des  déformations . 

218.  Cristaux  non  symétriques.  — Les  cristaux  non  symétriques 
différent  des  cristaux  réguliers  parce  qu'ils  offrent  des  exceptions  aux  lois  de 
la  cristallisation,  en  ce  sens  que,  pour  être  rapportés  au  type  du  système 
cristallin  auquel  ils  appartiennent,  il  faut  admettre  que  les  modifications 
n’ont  pas  eu  lieu  de  la  même  manière  sur  toutes  les  arêtes  ou  sur  tous  les 
angles  de  même  espèce.  Ils  sont  peu  nombreux  et  n’ont  encore  été  observés 
que  dans  le  système  cubique,  pl.  XIV , fig.  1 à 19  ; dans  le  système  rhomboé- 
drique,  fig.  22  à 33,  et  peut-être  dans  le  système  prismatique  carré,  fig.  20 
et  21  ; mais  il  n'est  pas  bien  démontré  que  les  cristaux  non  symétriques  que 
l'on  rapporte  à ce  dernier  système  y appartiennent  rigoureusement. 

219.  Cristaux  groupés.— Les  cristaux  se  sont  ordinairement  formés  si 
près  les  uns  des  autres,  qu’il  est  rare  d'en  trouver  dans  la  nature  qui  aient 
pu  prendre  complètement  leurs  formes  régulières.  Ils  sont,  au  contraire, 
presque  toujours  groupés  entre  eux  de  manière  que  leur  développement 
a été  plus  ou  moins  entravé  et  qu’ils  offrent  une  multitude  de  dispositions  qui 
suivent  quelquefois  des  lois  régulières  et  qui  d'autres  fois  sont  tout  à fait 
irrégulières. 

220.  Groupements  réguliers.  —Pour  que  les  groupements  soient  régu- 
liers, il  faut  que  les  cristaux  se  réunissent  par  des  faces  et  des  côtés  homo- 
logues de  même  étendue.  Ces  groupements  peuvent  être  directs  ou  inverses. 

Les  premiers  ont  lieu  lorsque  toutes  les  faces  qui  composent  les  cristaux 
conservent  une  même  position  relative  : souvent  ces  groupements  rentrent 
dans  les  lois  générales  de  la  cristallographie , car  on  peut  considérer  les 
cristaux  réguliers  comme  n’étant  que  le  résultat  du  groupement  d’autres 
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cristaux  extrêmement  petits , soit  que  la  réunion  de  ces  petits  cristaux  pro- 
duise une  forme  semblable  à celle  des  cristaux  élémentaires,  pl.  XV, 
fig.  4,  15,17,  soit  qu’elle  produise  des  formes  différentes,  fig.  2 , 5 , 6,  16. 
Quelquefois  ces  cristaux  élémentaires  deviennent  assez  volumineux  pour  que 
l'on  puisse  les  distinguer  à la  vue  simple.  D’autres  fois  le  groupement  direct 
n’a  de  régulier  que  la  position  relative  des  cristaux  réunis  ; mais  l’ensemble 
de  ceux-ci  présente  des  groupes  à peu  prés  arbitraires,  fig.  12  à 14. 

Les  groupements  inverses  ont  lieu  lorsque  les  cristaux  qui  ont  des  faces 
de  différentes  espèces  se  trouvent  réunis  de  manière  que  toutes  leurs  faces  de 
même  espèce  ne  se  trouvent  pas  dans  une  position  symétrique.  On  peut  y 
distinguer  des  groupements  par  des  faces  prismatiques  ou  parallèles  à 
l’axe  de  ces  solides , pl.  XV,  fig.  7 à 11 , et  18  à 51  ; des  groupement s par 
des  faces  pyramidales  ou  inclinées  à l’axe,  pl.  XV,  fig.  37  à 55 , pl.  XVI, 
fig.  1 à 9;  et  des  groupements  par  des  faces  perpendiculaires  à l’axe, 
pl.  XVI , fig.  13  à 30. 

On  désigne  ordinairement  les  cristaux  réunis  d’une  manière  inverse  par 
l’épithète  de  maclés , qui  parait  tirer  son  origine  de  ce  que  ces  cristaux  pré- 
sentent souvent  des  angles  rentrants , circonstance  qui  ne  peut  exister  dans 
les  cristaux  simples.  Parmi  les  formes  qui  résultent  de  ces  réunions , on  peut 
distinguer  celles  en  croix,  pl.  XV,  fig.  18,  19,  22,  51  à 55,  et  celles  en 
cœur , pl.  XVI , fig.  4 et  5 , parce  qu’elles  donnent  l’idée  de  ces  objets.  On  a 
aussi  désigné  une  partie  des  cristaux  groupés  par  l’épithète  d 'hémitropes , 
parce  qu’ils  ressemblent  à ce  que  l’on  obtiendrait  si , après  avoir  coupé  un 
cristal  par  le  milieu , on  faisait  faire  à l’une  des  moitiés  un  demi-tour  sur 
l’autre  moitié  , ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  la  comparaison  de  diverses  figures 
des  planches  XV  et  XVI , notamment  par  celle  36  de  la  pl.  XV,  qui , étant 
coupée  par  le  plan  a,  b.  d,  et  l’une  des  parties  ayant  fait  un  demi-tour  sur 
l’autre,  donne  la  fig.  58.  Lorsque  les  cristaux  groupés  présentent  le  même 
résultat  que  si  les  deux  parties  d’un  même  cristal  n’avaient  fait  qu’un  sixième 
de  révolution  au  lieu  d’une  demi-révolution  , on  les  désignait  par  l’épithète 
transposés. 

221.  Groupements  irréguliers. — Les  groupements  irréguliers  sont  extrê- 
mement communs  dans  la  nature  : les  uns  ne  consistent  que  dans  l’union  d’un 
petit  nombre  de  cristaux  qui  sont  accotés  par  l’une  ou  par  l’autre  de  leurs 
faces , de  manière  à conserver  une  partie  de  leurs  formes,  ce  qui  permet  de 
reconnaître  facilement  la  forme  régulière  à laquelle  ils  appartiennent  ; d’au- 
tres fois  le  groupement  se  compose  d’une  multitude  de  petits  cristaux  plus  ou 
moins  déformés  et  donne  naissance  à des  corps  qui  ressemblent  à des  boules , 
à des  crêtes  de  coq , à des  faisceaux  de  baguettes , à des  réseaux , à des 
gerbes,  à des  dendrites,  c’est-à-dire,  à des  dessins  d’arbres,  etc.;  d’où  on 
les  désigne  par  les  épithètes  de  globaires,  de  crêtés,  de  bacciliaires , 
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de  réticulaires,  de  gerbiformes,  à' apici formes , de  dendritiques,  etc. 

222.  Cristaux  déformés.  — La  déformation  des  cristaux  est  souvent 
le  résultat  de  l’élargissement  de  certaines  faces  qui  prennent  un  grand 
développement , tandis  que  les  autres  deviennent  plus  petites  ou  disparaissent, 
pl.  XIV,  fig.  34  à 58.  Quelquefois  l'extension  de  certaines  dimensions  et  le 
rétrécissement  des  autres,  deviennent  tels,  que  l'on  ne  reconnaît  plus  les 
formes  régulières  qui  ont  subi  l'altération , et  qu'il  y a de  ces  cristaux  qui 
ressemblent  à de  petites  lames  ; d'où  on  les  désigne  par  l'épithète  de  lamel- 
liformes. D’autres  fois  la  déformation  résulte  d’allongement,  et  les  cristaux 
ressemblent  à des  aiguilles  ou  à des  cheveux  , d’où  on  les  appelle  aciculaires 
ou  capillaires.  La  déformation  provient  aussi  de  l’arrondissement  des 
arêtes  et  des  angles  solides  ; les  cristaux  prennent  alors  des  formes  de 
boules , d'œufs , de  lentilles , de  cylindres , de  tonnes , etc. , pl.  XI V,  fig.  59 
à 78  ; d’où  on  leur  donne  les  épithètes  de  sphéroïdes,  A' ovoïdes,  de  lenti- 
culaires, de  cylindroïdes , de  doli formes , etc. 

Une  autre  catégorie  de  déformations  est  celle  des  cristaux  à faces  creu- 
ses , dans  lesquels  les  faces  planes  des  cristaux  ordinaires  sont  remplacées 
par  des  creux  rappelant  la  forme  d’une  trémie  dont  les  parois , partant  des 
arêtes  qui  limitent  les  faces , tendent  vers  un  centre  commun , pl.  XVI , 
fig.  37 , 38  et  39.  Quelquefois  toutes  les  faces  du  cristal  sont  creusées  ; mais 
lorsqu’il  y a sur  un  même  cristal  des  faces  de  plusieurs  espèces , ce  ne  sont 
ordinairement  que  les  faces  d’une  même  espèce  qui  sont  dans  ce  cas. 

223.  Formes  concrétionnées.  — Nous  désignons  par  l’épithète  de  concré- 
tionnées * des  formes  irrégulières  qui  présentent  tant  de  variations , qu'il 
est  impossible  d’en  donner  une  définition  générale  ; mais  qui , le  plus  com- 


* On  désigne , en  général , par  le  mol  de  concrétions  des  corps  qui  ont  un  mode  de  forma- 
tion à peu  près  intermédiaire  entre  ta  cristallisation  et  la  précipitation , mais  où  la  forme 
extérieure  a toujours  dépendu  de  circonstances  accidentelles  , indépendantes  de  la  forme  des 
molécules,  telles  que  le  mouvement  des  eaux , le  moulage  dans  une  cavité,  ou  l'incrus- 
tation  sur  un  corps  préexistant.  Or,  comme  je  ne  fais  point  ici  une  classification  des  minéraux 
d’après  leur  mode  de  formation,  mais  seulement  une  exposition  de  leurs  propriétés  exté- 
rieures , et  que  les  concrétions  prennent  quelquefois  des  formes  appartenanles  à des  catégo- 
ries très-différentes,  tels  que  les  cristaux  pseudo-morphiques  qui  ont  des  formes  cristallines, 
les  pétrifications  qui  ont  des  formes  organiques,  les  concrétions  globuleuses  qui  ont  des 
formes  fragmentaires , j’ai  cru  qu’il  eût  été  inconvenant  de  réunir  sous  la  dénomination  de 
formes  concrétionnées  toutes  celles  que  prennent  les  minéraux  formés  par  voie  de  concrétion, 
de  même  que  je  n’ai  pu  voir  des  formes  cristallines  dans  les  grandes  masses  naturelles  for- 
mées par  voie  de  cristallisation , et  douées  de  la  texture  cristalline , mais  qui , au  lieu  d'avoir 
la  forme  de  cristaux , ont  celles  de  couches,  de  filons , d’amas , et  doivent , par  conséquent , 
se  ranger  parmi  ces  dernières  formes  et  non  parmi  les  formes  cristallines.  D’un  autre  côté , 
comme  les  formes  mamelonnées , stalacliques . fistuleuses,  ramuleuses , incrustantes,  cloi- 
sonnées et  botryoïdes  sont  celles  qu’affectent  le  plus  souvent  les  concrétions,  et  qu’il  n’est 
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munément,  donnent  l’idée  de  mamelons , de  stalactites  *,  de  tuyaux  , de  ra- 
meaux. de  filaments,  d’enduits,  de  croûtes,  de  réseaux,  de  grappes,  etc.  ; 
d’où  on  les  distingue  par  les  épithètes  de  mamelonnées , stalactiques , 
fistuleuses , ratnvleuses , filiformes,  pe/licvlaires , incrustantes , cloi- 
sonnées, botryoïdes , etc. 

224.  Formes  massives.  — Les  formes  massives  étant  indépendantes  de 
la  nature  des  substances  et  dérivant  uniquement  du  mode  de  formation  des 
masses , ainsi  que  des  circonstances  extérieures  qui  ont  agi  sur  celles-ci,  ne 
peuvent  être  d'aucun  secours  pour  la  détermination  des  minéraux , tandis 
qu’elles  jouent  un  rôle  important  dans  l'histoire  de  la  structure  du  globe. 
Nous  croyons,  en  conséquence,  devoir  renvoyer  à ce  que  nous  en  disons 
dans  les  Éléments  de  Géologie,  et  nous  borner  à rappeler  ici  que  nous  divisons 
ces  formes  en  cinq  groupes  principaux  que  nous  désignons  par  les  noms  de 
couches,  de  masses  non  stratifiées  **,  de  fiions . de  coulées  et  d'amas  ; 
que  les  couches  se  subdivisent  en  couches  proprement  dites,  en  bancs  et 
en  lits  ; et  les  filons  en  dykes,  en  filons  proprement  dits  et  en  filons 
fragmentaires. 

225.  Formes  fragmentaires.  — Les  corps  que  nous  considérons  comme 
ayant  des  formes  fragmentaires***,  peuvent  se  subdiviser  en  dix  catégories 
principales  que  l’on  désigne  ordinairement  par  les  noms  de  blocs,  de  plaques, 


même  pas  très-commun  de  les  voir  adoptées  par  d'autres  corps,  j’ai  cru  pouvoir  désigner  ces 
formes  par  la  dénomination  générique  de  formes  concrètionnêcs,  tout  en  y comprenant  cer- 
taines formes  ramtileuses , filiformes , etc. , qui  n'appartiennent  pas  à des  concrétions , mais 
qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  formes  que  prennent  ordinairement  ces  corps,  que  do 
toutes  les  autres  catégories  de  formes. 

* On  donne  le  nom  de  stalactites  à des  espèces  de  mamelons  allongés,  souvent  tubuleux,  qui 
se  forment  à la  voûte  d’une  cavité. 

**  On  pourrait  éviter  l'inconvénient  de  la  dénomination  binôme  de  masses  non  stratifiées, 
en  adoptant  le  nom  de  typhons  appliqué  par  la  mythologie  grecque  à un  géant  enfoui  dans 
l'intérieur  de  la  terre  et  dont  M.  Brongniart  a tiré  la  dénomination  d’un  terrain  qui  comprend 
toutes  les  masses  non  stratifiées. 

•**  L’emploi  des  épithètes  de  massives  et  de  fragmentaires  pour  désigner  les  formes  des 
corps  qui  n'ont  pas  des  formes  cristallines,  concrétionnées  ou  organiques,  est  très-défec- 
tueux ; car  les  mots  masse,  et  fragment  n'ont  point  en  général  l’acception  absolue  que  je 
leur  donne  ici.  On  les  emploie  au  contraire  plutôt  dans  un  sens  relatif;  car  on  appelle  ordi- 
nairement masses  des  objets  très-peu  volumineux  dont  on  détache  de  plus  petits  fragments, 
et  on  n'applique  ce  dernier  mot  qu'à  des  parties  détachées  d’une  masse  plus  considérable; 
mais  je  n'ai  pu  trouver  d'autres  mots  plus  convenables  pour  désigner  les  deux  groupes  qui 
nous  occupent,  et  je  pense  qu’il  est  préférable  de  régulariser  le  sens  scientifique  d’un  mot  que 
d'en  créer  de  nouveaux  ; cette  marche  étant  d’ailleurs  plus  conforme  à ce  que  l'on  fait  ordi- 
nairement, puisque  l'on  voit  beaucoup  de  mots  dont  le  sens  est  non-seulement  différent  dans 
le  langage  scientifique  et  dans  le  langage  usuel,  mais  dont  l'acception  varie  selon  la  nature 
du  sujet  auquel  se  rapporte  la  phrase  dans  laquelle  on  les  emploie.  Je  pense  donc  que  l'on 
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de  veine* , de  rognons,  de  nids , de  cailloux , de  noyaux,  de  fragments 
anguleux , de  grains  et  de  paillettes. 

226.  Blocs.  — Le  nom  de  blocs  s’applique  à des  portions  de  substances 
cohérentes  que  l’on  trouve  sur  le  soi  ou  enfouies  dans  des  masses  d’une  na- 
ture ou  d'une  texture  différente  ; mais  la  ligne  de  démarcation  entre  les  amas 
et  les  blocs  est  à peu  près  arbitraire , ainsi  que  celle  entre  les  blocs  d’une 
part , et  les  rognons , les  cailloux  et  les  fragments  anguleux  d’autre  part. 
Cependant  on  ne  donne  jamais  le  nom  de  bloc  à des  fragments  dont  le  vo- 
lume n’est  pas  supérieur  à celui  de  la  tête  d’un  homme.  La  forme  des  blocs 
est  quelquefois  anguleuse , d’autres  fois  arrondie  ou  mamelonnée. 

227.  Plaques.  — Les  plaques  se  distinguent  par  une  forme  aplatie , 
c'est-à-dire  que  leur  longueur  et  leur  largeur  est  toujours  beaucoup  plus 
étendue  que  leur  épaisseur.  Elles  se  trouvent,  comme  les  blocs  , à la  surface 
du  sol  ou  enfouies  dans  d’autres  matières  ; souvent  aussi  des  masses  plus  ou 
moins  étendues  se  trouvent  divisées  en  plaques  placées  les  unes  sur  les  autres, 
et  alors  les  plaques  ne  sont  que  les  feuillets  des  masses  à texture  feuilletée 
dont  il  sera  parlé  ci-après.  Lorsque  les  plaques  deviennent  très-minces , on 
les  appelle  la/mes  ou  feuilles. 

228.  Peines.  — Les  veines  ont,  comme  les  plaques,  une  forme  très-apla- 
tic , mais  elles  sont  toujours  engagées  dans  d’autres  matières , dont  elles 


pourra  s'habituer  à considérer  le  mot  masse  comme  désignant  exclusivement,  dans  le  lan- 
gage de  l’histoire  naturelle , toutes  les  matières  d’un  volume  considérable , et  à étendre  l’ac- 
ception du  mot  fragment  à toutes  celles  d’un  petit  volume  qui  n'ont  pas  des  formes  cristal- 
lines , concrétionnèes  ou  organiques.  On  pourrait  aussi  reprocher  à cette  classification  des 
formes , de  réunir  des  corps  qui  ont  des  modes  différents  de  formation  ; mais  je  répondrai  A 
cette  objection  que  si  l’on  avait  la  prétention  d’avoir  des  noms  qui  exprimassent  toujours, 
d'une  manière  positive , l'origine  des  choses , on  se  trouverait  à chaque  instant  dans  l'impos- 
sibilité d'appliquer  ces  noms  ; car  il  est  une  grande  quantité  de  parties  de  l’écorce  du  globe, 
dont  l'origine  est  encore  et  sera  probablement  toujours  hypothétique,  sinon  tout  à fait 
inconnue;  aussi,  non-seulement  l'usage  vulgaire,  mais  celui  de  presque  tous  les  natura- 
listes applique-t-il  indistinctement  les  mêmes  noms  à des  choses  faites  de  manières  diffé- 
rentes ; tel  est  le  mot  d'amas  que  l'on  donne  indistinctement  à des  masses  formées  à la  ma- 
nière des  couches  et  à celle  des  filons  ; tels  sont  encore  les  mots  noyaux  et  grains  que  l'on 
donne  aussi  bien  à des  corps  qui  ont  pris  directement  leurs  formes  actuelles  qu’à  d'autres  qui, 
ayant  appartenu  à des  portions  plus  considérables , en  ont  été  détachés  par  des  causes  acci- 
dentelles. 11  en  est  de  même  du  mot  bloc;  car , quoique  ce  nom  désigne  plus  particulière- 
ment un  gros  fragment , on  l'emploie  aussi  pour  désigner  des  parties  cohérentes , formées  à 
la  manière  des  amas , et  qui  se  trouvent  dans  des  masses  meubles;  c'est  ainsi  que  l’on  dit 
ordinairement  des  blocs  de  grès  enfouis  dans  le  sable , plutôt  que  des  amas  de  grès  enfouis 
dans  le  sable.  v 

La  description  des  formes  fragmentaires  a été  comprise  dans  mes  Éléments  île  Géologie  ; 
mais  je  dois  la  reproduire  ici , tant  parce  que  c'est  sa  véritable  place , que  parce  que  je  l'ai 
rendue  plus  complète.  ” 
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diffèrent , soit  par  leur  nature  , soit  seulement  par  leur  eouleur  ou  par  leur 
texture.  Les  veines  sont  tantôt  droites  , tantôt  contournées  , tantôt  simples 
ou  ramifiées  ; elles  traversent  les  masses  dans  tous  les  sens  , se  croisent  et  se 
coupent  les  unes  les  autres  ; elles  ne  sont,  à la  rigueur,  que  de  très-petits 
filons,  de  même  que  les  blocs  ne  sont  que  de  très-petits  amas. 

229.  Rognons.  — Les  rognons  sont  aussi  des  matières  cohérentes  qui 
se  trouvent  quelquefois  intercalées  dans  des  masses  d'autre  nature  ou  d'autre 
texture.  Leurs  dimensions  sont  moindres  que  celles  des  blocs,  et  leurs  formes 
sont  généralement  déterminées  par  des  surfaces  courbes  , ordinairement 
irrégulières  et  souvent  plus  ou  moins  étranglées.  Ils  sont  tantôt  pleins , 
tantôt  gèodiques , c’est-à-dire , avec  des  cavités  dans  leur  intérieur. 

230.  Nids.  — Les  nids  sont , comme  les  rognons , de  petites  portions  de 
substances  minérales  enveloppées  dans  des  masses  ; mais  ils  diffèrent  des 
rognons  en  ce  qu’ils  sont  formés  de  matières  meubles  ou  très-friables. 

231 . Cailloux.  — Nous  entendons  par  cailloux  * des  fragments  cohérents 
qui  ne  sont  pas  assez  volumineux  pour  être  appelés  blocs , qui  ont  une  forme 
plus  ou  moins  arrondie  , sans  étranglement , et  qui  se  trouvent , soit  sur  le 
sol , soit  dans  des  dépôts  meubles. 

232.  Noyaux.  — Le  nom  de  noyaux  s'applique  à des  portions  de  sub- 
stances cohérentes  qui  ont,  comme  les  cailloux,  des  formes  arrondies,  mais  qui 
se  trouvent  enveloppées  dans  d'autres  matières,  sans  être  étranglées  comme  les 
rognons , et  dont  le  volume  n’est  pas  assez  considérable  pour  qu'on  les  ap- 
pelle blocs,  ni  assez  petits  pour  qu'on  les  nomme  grains.  Les  noyaux  forment 
une  partie  essentielle  des  masses  à texture  poudingiforme  ou  amygdaloidc. 

233.  234.  Fragments  anguleux . — A défaut  d'une  dénomination  spéciale, 
nous  désignons  par  le  nom  de  fragments  anguleux  **  tous  les  fragments  qui 


* Plusieurs  naturalistes  n'appliquent  le  mot  caillou  qu'aux  fragment»  de  pierre*  dures 
faisant  feu  sous  le  briquet  ; mais  je  ne  vois  aucun  avantage  dans  celte  restriction  qui  a l'in- 
convénient de  ne  plus  permettre  d'appliquer  le  nom  de  cailloux  à tous  ce»  fragments  roulés 
que  l'on  trouve  si  souvent  dans  le  lit  de»  rivières  ou  sur  le»  côte»  de  la  mer.  A la  vérité , on 
pare  à cet  inconvénient , en  remplaçant  le  mot  caillou , dans  le  sens  que  je  lui  donne , par 
celui  de  galet  ; mais  l'usage  du  nom  de  caillou  étant  plut  général , et  ayant,  pour  ainsi  dire , 
été  consacré  par  les  ouvrages  classiques  du  célèbre  Saussure,  je  l'ai  préféré;  d'autant  plus 
que , dans  les  rontrées  où  l'on  se  sert  du  mot  galet  dans  le  langage  usuel , on  l'emploie  prin- 
cipalement pour  désigner  la  plage  couverte  de  cailloux. 

" Il  serait  .1  désirer  que  l'on  créât,  pour  ce  genre  de  fragments , une  dénomination  spé- 
ciale , analogue  à celle  de  uqraux , de  rognons , etc.  ; car , outre  l'inconvénient  de  manquer 
d'un  noin  simple , les  mots  fragments  anguleux  sont  défectueux , puisque , quand  ces  frag- 
ments deviennent  d'un  volume  considérable,  on  les  appelle  blocs,  dénomination  que  l'on 
attribue  aussi  bien  aux  gros  fragments  anguleux  qu'aux  gros  fragment*  arrondis.  J'ai  été 
tenté  de  proposer  le  nom  de  blocaux  tiré  de  blocaitle,  que  l'on  emploie  dans  les  arts  pour 
désigner  un  assemblage  de  fragments  de  ce  genre. 
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n'ont  pas  les  formes  arrondies  ou  aplaties  qui  caractérisent  les  rognons,  les 
cailloux  , les  noyaux  et  les  plaques , et  qui  ne  sont  pas  assez  volumineux  pour 
être  appelés  blocs.  Cette  espèce  de  fragment  est  une  partie  essentielle  des 
masses  bréchiformes. 

235.  Grain s.  Les  graim  sont  des  parties  de  substances  minérales , 

ordinairement  arrondies  . dont  le  volume  ne  dépasse  pas  en  général  celui 
d’un  pois , tantôt  libres  , tantôt  adhérents  les  uns  aux  autres. 

236.  Paillettes.  — Enfin  , on  appelle  paillettes  de  très-petites  plaques  ou 
plutôt  de  très-petites  lames  qui  semblent  avoir  été  détachées  des  substances 
à texture  laminaire. 

237.  Formes  organiques.  Les  formes  organiques  que  présentent  certai- 
nes matières  minérales  sont  dues  à l’enfouissement  de  corps  organisés , de 
sorte  qu’elles  présentent  peu  d’intérét  pour  la  minéralogie  ; mais  elles  sont 
d’une  grande  importance  pour  la  géologie  , ainsi  que  pour  la  botanique  et  la 
zoologie.  On  fait  aussi  de  leur  étude  une  science  particulière  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  paléonthologie.  Nous  nous  bornerons , en  conséquence,  à 
rappeler  ici  que  les  corps  doués  de  ces  formes  que  l’on  trouve  dans  l’écorce 
du  globe  terrestre  et  que  l'on  désigna  sous  le  nom  de  fossiles , sont , ou  des 
restes  des  corps  organisés  eux-mêmes,  ou  des  matières  qui  se  sont  moulées, 
soit  autour  de  ces  corps , soit  dans  leur  intérieur , soit  dans  les  cavités  qu’ils 
avaient  occupées.  Dans  le  premier  cas  , le  corps  organisé  est  plus  ou  moins 
altéré.  Cependant  il  arrive  quelquefois  que  l’altération  est  à peu  près  nulle, 
lorsqu’il  s'agit  de  matières  qui , comme  les  coquilles  et  les  os , sont  suscepti- 
bles d'offrir  beaucoup  de  résistance  aux  actions  tendantes  à les  décomposer. 
D’autres  fois  la  perte  d'une  partie  plus  considérable  de  leurs  principes  fait 
que  les  végétaux  sont  changés  en  une  matière  charbonneuse  , et  que  les  co- 
quilles ne  contiennent  plus  que  du  carbonate  de  chaux.  D'autres  fois  il  y aune 
transformation  complète  opérée  par  un  phénomène  analogue  à celui  qui  a 
lieu  dans  les  cristaux  épigènes  ( 215  ),  et  le  corps  organisé  se  trouve  trans- 
formé en  une  matière  pierreuse  tout  à fait  différente  de  celle  qui  composait 
originairement  ce  corps  , mais  où  l’on  reconnaît  encore  toute  sa  texture  or- 
ganique. Tel  est  le  cas  des  bois  agatisés  et  des  coquilles  siliceuses,  c’est-à-dire, 
des  corps  que  l’on  appelle  ordinairement  pétrifications.  ' 

Quant  aux  moules  intérieurs  ou  extérieurs , on  conçoit  qu’ils  n’ont 
d’autres  rapports  avec  le  corps  organisé  que  d’en  rappeler  la  forme. 

On  donne  ordinairement  le  nom  à’ empreintes  aux  matières  pierreuses  qui 
présentent  des  formes  de  végétaux  herbacés , parce  que  ces  corps , offrant 
peu  de  résistance  à la  pression  des  matières  pierreuses  qui  les  recouvraient, 
se  sont  promptement  aplatis  et  ne  laissent  en  général  que  des  empreintes  sur 
la  pierre  : cependant  l’un  des  côtés  de  celle-ci  semble  ordinairement  être  le 
végétal  lui-même , tandis  que  l’autre  n’est  qu’un  moule  extérieur. 
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238.  Texture.  — Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  nous  entendions  par 
texture  * l’arrangement  intérieur  des  parties  qui  composent  les  substances 
minérales  et  entre  lesquelles  on  distingue  ordinairement  des  jointe  plus  ou 
moins  sensibles , qui  se  prêtent  à des  divisions  mécaniques  plus  ou  moins 
faciles.  Ces  joints  donnent  naissance  à un  grand  nombre  de  textures  différentes 
que  nous  croyons  pouvoir  distribuer  en  sept  catégories  principales , que  nous 
désignons  par  les  épithètes  de  cristalline,  de  feuilletée,  de  massive,  de  cel- 
luleuse, de  conglomérée,  d’ organique  et  de  meuble.  Toutefois , il  est  à re- 
marquer que  ces  diverses  modifications  passent  non -seulement  de  l’une  à 
l’autre,  comme  toutes  les  divisions  que  l’on  cherche  à établir  parmi  les  choses 
naturelles , mais  qu’en  outre  elles  ne  s’excluent  point  l'une  l’autre , et  que  di- 
verses catégories  de  texture  peuvent  souvent  s’associer  : c’est  ainsi , par 
exemple,  qu’un  minéral  peut  posséder  en  même  temps  les  textures  feuilletées 
et  cristallines , massives  et  celluleuses. 

239.  Texture  cristalline. — La  texture  cristalline  est,  comme  les  formes 
cristallines,  due  à la  force  de  cristallisation;  mais  quoique  ces  deux  propriétés 
se  rencontrent  souvent  réunies , on  ne  doit  pas  les  confondre  ; car  il  y a des 
cristaux  dont  la  texture  n’est  pas  cristalline , et  la  nature  renferme  des  masses 
immenses  à texture  cristalline  qui  ne  sont  pas  des  cristaux.  La  texture  cris- 
talline peut  se  subdiviser  en  régulière  et  irrégulière. 

240.  Texture  cristalline  régulière.  — Les  minéraux  à texture  cristalline 
régulière  se  distinguent  par  une  propriété  très-importante,  celle  d'être  cliva- 
bles,  c’est-à-dire,  de  se  laisser  diviser  en  lames  minces  quisedétachenlparallèlc- 
ment  l’une  à l’autre  dans  certaines  directions  déterminées , d’où  on  les  appelle 
aussi  laminaires ; et  comme  le  même  minéral  a souvent  plusieurs  clivages , 
on  obtient,  en  opérant  cette  division  mécanique  avec  le  soin  convenable,  des  so- 
lides qui  sont  ordinairement  les  formes  primitives  cristallines  dont  nous  avons 
parlé  ci-dessus  (212).  D’où  l’on  voit  que  cette  propriété  est,  en  quelque  ma- 
nière, le  complément  du  caractère  tiré  de  la  forme  cristalline,  et  qu’elle  est 
plus  importante  pour  la  détermination  de  la  nature  des  substances  minérales, 
puisqu’elle  n’est  point  sujette  aux  erreurs  résultantes  de  l’existence  des  cris- 
taux pseudo-morphiques. 

* On  emploie  souvent  le  mot  de  structure  pour  désigner  ce  que  j'appelle  texture ; mais 
il  m'a  paru  qu'il  était  préférable  de  réserver  le  premier  de  ces  roots  pour  indiquer  l’arrange- 
ment des  grandes  masses  minérales  qui  composent  l’écorce  du  globe  terrestre,  et  d'appliquer 
le  second  à l’arrangement  des  parties  qui  composent  les  minéraux  et  les  roches , et  par  con- 
séquent de  dire  la  structure  de  l'écorce  du  globe  ou  d'un  terrain , et  la  texture  d'un  miné- 
ral ou  d'une  roche.  On  a aussi  subdivisé  les  propriétés  que  je  réunis  sous  le  nom  de  texture, 
en  texture  et  structure , et  ce  mode  de  division  est  quelquefois  utile,  notamment  lorsqu'il 
est  question  de  décrire  des  roches  scliistoïdes  ; mais  il  m'a  paru  que  les  difficultés  d’applica- 
tion qu’entraine  cette  distinction  l'emportaient  sur  les  avantages. 


PROPRIÉTÉS  GÉOMÉTRIQUES  DES  MINÉRAUX. 


135 


La  facilité  avec  laquelle  le  clivage  peut  s’opérer  est  très-variable , la  nature 
présentant  une  série  de  nuances  depuis  les  minéraux  qui  ne  sont  susceptibles 
d'aucun  clivage , jusqu’à  ceux  qui  se  clivent  avec  tant  de  facilité , qu’un  coup 
de  marteau  suffit  pour  les  diviser  en  une  grande  quantité  de  petits  solides 
primitifs.  On  appelle  indice»  de  clivage  les  joints  qui  ne  se  prêtent  qu'im- 
parfaitement  à la  division , et  ne  donnent  pas  des  faces  bien  nettes. 

Le  nombre  des  clivages  est  aussi  très-variable  ; quelquefois  il  n’est  pas  suf- 
fisant [tour  conduire  à un  solide;  le  plus  souvent  on  en  compte  trois,  quatre, 
cinq  ou  six , et  il  y a des  minéraux  qui  en  ont  jusqu’à  dix.  On  conçoit  que 
quand  il  y a trop  peu  ou  trop  de  clivages  pour  conduire  à un  seul  solide , la 
détermination  de  la  forme  primitive  présente  quelques  difficultés.  Dans  le 
premier  cas , on  complète  le  solide  par  la  pensée,  en  adoptant,  pour  les  plans 
qui  manquent,  les  directions  que  le  calcul  annonce  se  prêter  le  mieux  aux 
dérivations  de  formes  secondaires  observées.  On  peut  aussi  suivre  la  même 
marche  pour  choisir  entre  les  diverses  formes  que  l'on  peut  obtenir  lorsqu’il 
y a plus  de  clivages  que  le  nombre  nécessaire  pour  conduire  à un  solide  ; mais, 
comme  dans  ce  cas  il  y a toujours  des  clivages  plus  faciles  et  d’autres  plus  dif- 
ficiles , on  considère  ordinairement , comme  forme  primitive , les  solides 
donnés  par  les  clivages  les  plus  faciles  et  ceux  qui  présentent  les  faces  les  plus 
nettes.  On  nomme  alors  clivage » essentiel*  ceux  qui  conduisent  à la  forme 
adoptée  comme  primitive,  et  clivages  surnuméraires  ceux  qui  conduisent 
à d’autres  solides. 

Les  clivages  considérés  sous  le  rapport  de  leurs  directions  sont  invariables 
pour  chaque  substance , c’est-à-dire  que  les  angles  que  forment  leurs  plans 
entre  eux  sont  toujours  exactement  les  mêmes;  mais  il  parait  qu’ils  peuvent 
quelquefois  varier  sous  le  rapport  de  leur  netteté,  selon  les  localités  d’où  pro- 
viennent les  minéraux; c'est-à-dire  que  certain  clivage  qui  est  ordinairement 
le  plus  net  et  le  plus  facile,  deviendrait  le  plus  difficile  dans  les  minéraux  qui 
proviennent  d’une  localité  particulière  ; de  sorte  qu’il  pourrait  arriver  que  les 
clivages  surnuméraires  fussent  quelquefois  plus  nets  que  les  clivages  essentiels. 

241 . Texture  cristalline  irrégulière.  — Les  minéraux  à texture  cristal- 
line irrégulière  ne  sont  pas  clivables  dans  leur  ensemble  ; mais  les  diverses 
parties  qui  les  composent  jouissent  quelquefois  de  cette  propriété  et  peuvent 
alors  être  considérées  comme  ayant  la  texture  régulière  dans  leurs  petites 
dimensions.  Nous  désignons  les  principales  modifications  de  texture  cristal- 
line irrégulière , par  les  épithètes  de  lamellaire,  de  fibreuse,  de  radiée,  de 
granitoïde,  de  porpkyroîde,  et  A’amygdaloïde. 

242.  Texture  lamellaire.  — On  entend  par  texture  lamellaire,  l'assem- 
blage de  petites  lames , ou  de  petits  cristaux  groupés  confusément  l’un  à cêté 
de  l’autre,  sous  toutes  sortes  de  directions.  La  variété  de  calcaire  connu  sous 
le  nom  de  marbre  de  Paros  . donne  un  exemple  de  cette  texture. 

18 
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245.  Texture  fibreuse. — La  texture  fibreuse  peut  être  considérée  comme 
le  résultat  de  l’aggrégation  de  cristaux  capillaires , ou  aciculaires , ou  même 
baccillaires;  quelquefois  elle  présente  des  fibres  droite x;  d’autres  fois  elles 
sont  plus  ou  moins  contournées , et  quelquefois  comme  tressées. 

244.  Texture  radiée.— La  texture  radiée  est,  comme  la  texture  fibreuse, 
le  résultat  de  l’aggrégalion  de  cristaux  allongés , mais  qui,  au  lieu  d'avoir  une 
disposition  parallèle,  ont  également  une  disposition  rayonnée  ou  divergente. 

245.  Texture  granitoïde.  — La  texture  granitoïde  ressemble  beaucoup 
à la  texture  lamellaire  et  n’en  diffère  que  parce  que  les  lames  ou  cristaux  qui 
composent  l’ensemble,  au  lieu  d’être  de  même  nature , sont  formés  de  miné- 
raux différents;  d’où  l’on  voit  que  cette  texture  n’appartient  qu'aux  roches 
mélangées  et  non  aux  minéraux  proprement  dits. 

246.  Texture  porphyroïde.  — 11  en  est  à peu  près  de  même  de  la  texture 
porphyroïde,  qui  consiste  dans  la  présence  de  cristaux  réguliers  au  milieu 
d'une  pâte  non  cristalline  ; cependant  il  arrive  quelquefois  que  la  pâte  et  les 
cristaux  appartiennent  à la  même  substance  et  ne  diffèrent  que  par  la  texture 
ou  la  couleur. 

247.  Texture  amygdaloïde.  — La  texture  amygdaloïde  se  rapporte 
aussi,  comme  la  texture  porphyroïde , à une  pâte  non  cristalline  qui  enve- 
loppe des  parties  cristallines,  mais  elle  en  diffère  en  ce  que  les  parties  cristal- 
lines, au  lieu  de  présenter  la  forme  des  cristaux,  ont  pris  celle  de  noyaux  plus 
ou  moins  arrondis. 

248.  Texture  feuilletée.  — Les  minéraux  que  nous  considérons  comme 
ayant  la  texture  feuilletée,  ont  la  propriété  de  se  diviser  en  feuillets  plus  ou 
moins  épais,  ou  de  présenter  l'apparence  de  semblables  feuillets.  Celte  tex- 
ture se  rapproche  quelquefois  de  la  texture  laminaire,  du  moins  de  celle  qui 
n'a  qu'un  seul  clivage,  car  on  pourrait,  à la  rigueur,  considérer  la  faculté  de 
se  diviser  en  feuillets  comme  un  clivage,  le  seul  moyen  de  distinction  se  rédui- 
sant, dans  ce  cas,  à l’observation  des  lames  : si  celles-ci  présentent  des  faces 
lisses  très-nettes  et  semblent,  susceptibles  d’une  division  à peu  près  indéfinie 
dans  le  sens  de  leurs  faces,  on  peut  considérer  la  texture  comme  laminaire: 
tandis  que  si  les  faces  sont  raboteuses  et  si  on  reconnaît  qu'elles  sont  formées 
de  grains,  de  cristaux . ou  de  lames  qui  ont  une  autre  direction  que  le  plan 
du  feuillet,  la  texture  doit  être  considérée  comme  feuilletée.  Du  reste,  les 
feuillets  sont  quelquefois , comme  les  lames  de  la  texture  cristalline , suscep- 
tibles d’une  division  à peu  près  indéfinie;  d’autres  fois,  au  contraire,  ils  ont 
une  épaisseur  déterminée;  souvent  ils  sont  droits  ; d'autres  fois , ils  sont  con- 
tournés , plissés , et  s'enveloppent  comme  des  sphères  concentriques  ; leurs 
faces  sont  communément  parallèles,  mais  quelquefois  elles  sont  un  peu  con- 
vergentes, de  sorte  que  les  feuillets  se  terminent  en  forme  de  tranchants. 
Ces  diverses  modifications  sont  très -difficiles  à classer,  parce  qu'elles  se 
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confondent  l’une  dans  l’autre.  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  les  distri- 
buer en  trois  catégories  que  nous  désignons  par  les  dénominations  de  texture 
globuleuse,  stratoide  et  schistoîde. 

La  texture  globuleuse  consiste  dans  la  réunion  de  feuillets  disposés  à peu 
près  concentriquement , comme  s’ils  étaient  moulés  successivement  sur  un 
noyau  central.  La  texture  stratoide  présente  des  feuillets  ou  des  apparences 
de  feuillets  qui  semblent  avoir  une  épaisseur  déterminée , au  delà  de  laquelle 
la  division  ne  peut  plus  être  opérée.  Quelquefois  même  les  parties  qui  compo- 
sent les  feuillets  sont  disposées  dans  un  sens  très-différent  de  celui  du  plan 
des  feuillets.  D'autres  fois  on  remarque  des  différences  dans  la  nature , dans 
la  texture,  ou  dans  les  propriétés  optiques  des  divers  feuillets  ou  appa- 
rences de  feuillets  ; car  on  range  dans  la  texture  stratoide  des  matières  qui 
ne  se  prêtent  pas  à la  division  par  feuillets , mais  qui  sont  formées  par  des 
lames  ou  couches  minces  qui  se  distinguent  par  l’une  ou  par  l’autre  de  leurs 
propriétés.  Dans  la  texture  schistoîde , la  division  en  feuillets  parait  à peu 
près  indéfinie , et  les  plans  de  division  ne  coïncident  presque  jamais  avec  des 
différences  dans  la  nature  ou  dans  la  couleur.  On  remarque  même  que , si  la 
masse  présente  des  variations  de  ce  genre , les  plans  de  division  des  feuillets 
passent  indistinctement  à travers  les  parties  de  différentes  couleurs , et  quel- 
quefois à travers  celles  de  nature  différente , sans  se  trouver  affectés  par  ces 
changements , de  sorte  que , dans  ce  cas , le  feuillet  le  plus  fin  présente  la 
réunion  des  diverses  modifications  *. 


* La  texture  feuilletée  parait  tirer  son  origine  de  quaire  phénomènes  différents  : l'un  est 
la  cristalliaation  irrégulière,  c'est-à-dire,  troublée  par  des  circonstances  extérieures  succes- 
sives qui  ont  été  cause  que  chaque  dépôt  cristallin  ressemble  à de  petites  couches.  Ce  mode 
adonné  naissance  à des  minéraux slraloïdes,  lorsque  les  couches  s'appliquaient  sur  des  surfa- 
ces planes  ou  mamelonnées,  et  à des  minéraux  globuleux , lorsque  les  couches  s'appliquaient 
sur  un  fragment  isolé  qui  était  agité  par  le  mouvement  des  eaux , lequel  entretenait  dans  ces 
fragments  une  forme  arrondie. 

Le  second  mode  de  formation  parait  dû  à une  simple  prècipitatiofi  qui,  se  faisant  à des  inter- 
valles successifs,  a produit  plus  d’adhérence  entre  les  molécules  qui  se  précipitaient  en  même 
temps,  qu’entre  pelles-ci  et  celles  qui  s'étaient  déposées  auparavant  ou  qui  se  seront  dépo- 
sées après  ; ce  mode  de  formation  a aussi  donné  naissance  à beaucoup  de  minéraux  slratoïdes. 

Le  troisième  mode  paraît  pouvoir  être  attribué  au  retrait  qu’éprouvent  les  matières  qui  se 
solidifient , soit  par  dessèchement , soit  par  refroidissement.  A la  vérité , ce  phénomène  tend 
plus  souvent  à former  des  prismes  que  des  feuillets  ; mais  on  voit  aussi  des  divisions  de  ce 
genre  qui  ne  semblent  pas  pouvoir  être  attribuées  à d’autres  causes  ; telles  sont  les  matières 
à texture  globuleuse,  formées  par  voie  de  précipitation  ou  de  coagulation,  et  qui,  ne  pou- 
vant être  le  résultat  de  la  superposition  successive  des  lames , comme  dans  le  cas  de  la  cris- 
tallisation ou  de  l'incrustation , ne  peuvent  se  concevoir  que  par  la  supposition  que  les  molé- 
cules qui  composent  une  matière  molle  ou  liquide  peuvent  prendre , en  se  consolidant , la 
texture  globuleuse  aussi  bien  qu’une  autre  disposition. 

Le  quatrième  mode  est  encore  plus  hypothétique  que  le  précédent , et  s’il  a réellement  lieu. 
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La  lexlure  feuilletée  a aussi  la  propriété  d’élre  toujours  associée  avec  une 
autre  texture , car  on  sent  que  les  feuillets  considérés  dans  un  sens  perpen- 
diculaire à leurs  plans  de  division,  ne  présentent  pas  une  texture  feuilletée, 
mais  peuvent  offrir  presque  toutes  les  autres  textures.  D’après  cette  circon- 
stance , la  texture  d'un  minéral  feuilleté  ne  peut  être  bien  connue  qu’autanl 
qu’on  indique  cette  double  disposition  , et  c’est  ce  que  l'on  fait  en  accolant  les 
deux  dénominations  qui  indiquent  les  deux  textures  ; ainsi , par  exemple , 
lorsque  la  texture  schistolde  est  associée  avec  un  assemblage  de  petites  lames 
de  même  nature , comme  dans  certaines  variétés  d'amphibole , on  dit  schisto- 
lamcllaire;  si  les  lames  sont  de  nature  différente,  comme  dans  les  gneiss, 
on  dit  schisto-granitoïde  ; si  les  feuillets  du  minéral  stratofde  sont  composés 
de  fibres  cristallines , comme  on  le  remarque  dans  certains  calcaires  concré- 
tionnés,  on  dit  strato-fibreux  ; et  de  même  pour  toutes  les  autres  associa- 
tions. 

249.  Textures  massives.  — Nous  désignons  par  le  nom  de  textures  mas- 
sives celles  où  l'on  ne  distingue  pas  de  joints  ou  parties  séparées,  et  où,  par 
conséquent , le  minéral  semble  former  une  seule  masse  homogène  ; lorsque 
ces  conditions  se  trouvent  tout  à fait  remplies , et  que  l'œil  n'aperçoit  qu’une 
surface  unie,  on  dit  que  la  texture  est  compacte  ; si  au  contraire  on  distin- 
gue , sur  cette  surface , des  inégalités  qui  annoncent  comme  des  espèces  de 
grains  unis  entre  eux , on  emploie  les  épithètes  de  saccharoide,  de  grenue 
et  de  grossière.  La  première  indique  une  apparence  cristalline  qui  rappelle 
celle  du  sucre  blanc,  et  n’est,  à la  rigueur,  qu’une  texture  lamellaire  où  les 
lames  sont  devenues  si  pelites,  qu’elles  ressemblent  à de  petits  grains.  Il  en 
est  de  même  de  la  texture  grenue , qui  ne  diffère  de  la  texture  saccharofdc 
que  parce  qu’elle  a moins  l’apparence  cristalline.  La  texture  grossière  ne  dif- 
fère, de  son  côté , de  la  texture  grenue  que  parce  que  les  aspérités  que  l’on 
compare  à des  grains  sont  plus  fortes  et  plus  irrégulières. 


il  a dù  se  combiner  plus  ou  moins  avec  les  autres.  Il  consiste  dans  la  supposition  que  des 
masses  minérales  étant  mises  en  mouvement  sous  une  pression  convenable  « ont  dù  sc  divi- 
ser en  feuillets,  ou  prendre  une  tendance  à cette  division;  phénomène  dont  nous  pouvons 
avoir  une  idée  lorsque  Ton  lord , ou  même  lorsque  l'on  plie  du  bois.  Ce  mode  de  formation 
qui  paraît  être  celui  d'une  grande  partie  des  textures  schistoldes,  expliquerait  comment  il 
sc  fait  que  dans  les  couches  qui  ont  cette  texture , on  voit  souvent  les  plans  des  feuillets  avoir 
une  direction  très-différente  de  celle  des  plans  des  couches. 

Il  eût  été  à désirer  de  pouvoir  établir  la  division  des  minéraux  ù texture  feuilletée  d'après 
leur  inode  de  formation  ; mais  le  même  mode  de  formation  ayant  donné  naissance  à des  roo 
dificalions  différentes , et  des  modes  différents  ayant  produit  des  modifications  de  texture 
tout-à-fait  semblables , cette  classification  purement  géologique  eût  été  d'une  application 
impraticable,  lorsque  l’on  ne  connaît  pas  toutes  les  circonstances  du  gisement  ,ce  qui  est 
tout  à fait  contraire  aux  principes  qui  me  semblent  devoir  faire  la  base  de  la  minéralogie. 
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250.  Texture  celluleuse.  — Nous  désignons  par  la  dénomination  de  tex- 
ture celluleuse  celles  des  matières  minérales  qui  présentent,  dans  leur  in- 
térieur, des  cavités  visibles  à l’œil  nu.  Ces  cavités  varient  beaucoup  par  leur 
forme  et  leur  qualité.  Quelquefois  elles  ne  consistent  que  dans  de  simples 
tubulures  ou  canaux  sinueux  qui  traversent  la  masse.  D’autres  fois  celle-ci  est 
comme  criblée  par  une  infinité  de  petites  cavités  plus  ou  moins  arrondies , et 
alors  nous  désignerons  cette  texture  par  l’épithète  de  bulleuse  *.  D’autres  fois 
ces  cavités  sont  de  dimensions  fort  inégales , souvent  assez  considérables  et 
quelquefois  comme  crevées  ; on  dit  alors  que  la  texture  est  scoriacée , parce 
qu’elle  est  semblable  à celle  des  scories  qui  se  font  dans  les  fourneaux  de- 
fusion.  Dans  d’autres  circonstances,  les  cavités , au  lieu  de  présenter  des  for- 
mes arrondies  dans  l’un  ou  l’autre  sens,  ont  des  figures  polyédriques , et  les 
parties  pleines  ressemblent  à un  assemblage  de  barres  ou  de  lames  ; dans  ce 
dernier  cas  ou  dit  ordinairement  que  le  minéral  est  carié. 

Les  cavités  qui  se  trouvent  dans  les  substances  minérales  paraissent  en  gé- 
néral provenir  de  dégagement  de  gaz  ou  de  la  deslruction  de  parties  compo- 
santes qui  se  trouvaient  renfermées  dans  celles  qui  sont  demeurées  intactes. 

251.  Textures  conglomérées.  — Les  textures  conglomérées  donnent 
l’idée  de  fragments  plus  ou  moins  considérables  qui  sont  agglutinés  ensemble, 
soit  par  un  ciment  visible,  soit  sans  ciment  visible.  Lorsque  ces  fragments 
sont  très-petits,  nous  disons  que  la  texture  est grésiforme,  et  alors  elle  ne 
diffère  de  la  texture  grenue  que  parce  que  les  grains  sont  mieux  prononcés. 
Lorsque  ces  fragments  sont  plus  gros,  leurs  textures  deviennent  poudin- 
giforme  ou  bréchifonne , selon  que  les  fragments  sont  des  noyaux  arrondis 
ou  des  fragments  anguleux  ; elles  se  rapprochent  alors  des  textures  porphy- 
rotde  et  amygdaloidc , dont  elles  ne  diffèrent  que  parce  que  les  fragments 
empâtés  sont  rarement  cristallins  et  souvent  plus  gros.  On  doit  aussi  citer  la 
texture  oolitique  qui,  sous  le  rapport  de  la  grosseur  des  fragments , doit  se 
placer  entre  la  texture  grésiforme  et  la  texture  poudingiforme , et  qui  ne 
diffère  de  cette  dernière  que  parce  que  les  fragments  qui  composent  la  masse 
ont  assez  généralement  la  texture  globuleuse , et  sont  ordinairement  moins 
volumineux  **. 


* J’ai  préféré  l'épithète  de  bulleuse  à celle  de  poreuse  qui  est  beaucoup  plus  usitée , mais 
qui  me  parait  fort  impropre  ; car  la  physique  nous  apprend  que  beaucoup  de  corps  qui  nous 
' paraissent  comjxicls  sont  jyoreur. 

” Le  nom  d 'oolile  est  donné  à des  roches  calcaires  formées  de  la  réunion  de  grains  ar- 
rondis ; mais  il  est  assez  probable  que  l'on  réunit  sous  cette  dénomination  deux  choses  très- 
différentes  : L’une  qui  se  rapporte  à la  variété  la  plus  commune  d’oolitc,  à celle  que  l’on  a 
nommée  oolile  miliaire , parce  qu’elle  est  composée  de  grains  de  la  grosseur  des  graines  de 
millet,  semble , d’après  les  observations  de  M.  Rouland , être  un  assemblage  de  petits  corps 
organisés  qui  sont  probablement  des  coquilles  polythalamacées.  L’autre  est  composée  do 
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252.  Texture s organique s.  — Les  textures  organiques  sont  celles  qu'af- 
fectent les  corps  organisés  que  nous  avons  dit  ci-der.sus  se  trouver  enfouis 
dans  le  sein  de  l’écorce  du  globe  ; on  peut  les  subdiviser  en  végétâtes  et 
animales. 

25ô.  Textures  meubles.  — Dans  toutes  les  modifications  que  nous  venons 
d’examiner,  la  texture  ne  se  rapporte  qu’à  des  parties  adhérentes  l’une  à l'au- 
tre : mais  il  arrive  quelquefois  que  les  substances  minérales  se  trouvent  en 
fragments  plus  ou  moins  petits,  accumulés  les  uns  sur  les  autres.  A la  rigueur, 
on  pourrait  considérer  chaque  fragment  comme  une  substance  isolée,  qui  a 
■ l’une  ou  l’autre  des  textures  indiquées  ci-dessus  ; mais  la  réunion  de  ces  frag- 
ments formant  souvent  des  masses  plus  ou  moins  considérables . on  est  dans 
l'habitude  de  considérer  ces  massés  dans  leur  ensemble , comme  celles  dont 
les  parties  sont  adhérentes  ; et  on  dit , par  exemple,  une  couche  de  sable,  tout 
comme  on  dit  une  couche  de  grès.  Or  , si  l’on  cherche  à se  rendre  raison  de 
la  différence  qu’il  y a entre  la  couche  de  sable  et  celle  de  grès,  on  verra  qu’il 
y a là  deux  ordres  de  considérations  qui  conduisent  également  à dire  que  cette 
différence  consiste  dans  l’état  meuble  de  la  première.  L’une  de  ces  considé- 
rations est  mécanique  et  rentre  dans  la  catégorie  des  propriétés  qui  seront 
traitées  dans  la  section  suivante;  l'autre  se  rapporte  aux  propriétés  que  nous 
examinons  en  ce  moment  ; car  on  sent  de  suite  que  le  grès  diffère  du  sable , 
parce  que  les  grains  de  celui-ci  ne  sont  pas  conglomérés  comme  ceux  du  grès: 
d'on  l’on  voit  que  l'on  peut , et  que  l’on  doit  même  considérer  l’état  meuble , 
comme  remplaçant,  dans  le  sable , l'état  congloméré.  Or  , comme  l’état  de 
conglomération  représente  évidemment  une  texture , il  nous  semble  que  l’on 
ne  peut  se  refuser  à considérer  l’état  meuble  qui  lui  est  opposé , comme 
exprimant  aussi  un  mode  de  texture.  Considérées  dans  ce  sens,  les  substances 
meubles  peuvent  être  subdivisées  en  quatre  catégories  , que  nous  désignons 
par  les  épithètes  de  terreuse,  d 'arénacée,  de  graveleuse  et  de  caillouteuse. 

Dans  le  premier  cas  , ces  parties  sont  réduites  à l'état  de  ténuité  que  nous 
remarquons  dans  la  terre  végétale  et  dans  la  poussière  ; dans  le  second , elles 
sont  à l’état  de  petits  grains  analogues  à ce  que  nous  voyons  dans  le  sable  * ; 


grains  ou  do  noyaux  plus  considérables  et  de  volumes  plus  inégaux  qui  sont  quelquefois  des 
concrétions  à texture  globuleuse,  et  d'autres  fois  des  noyaux  à texture  massive,  arrondis  par 
le  frottement.  Il  conviendra , si  la  supposition  concernant  l'oolite  miliaire  se  confirme,  de 
réserver  exclusivement  les  dénominations  d'ooüle  et  de  texture  ooliUque  pour  les  masses 
composées  de  corps  organisés,  et  de  ranger  les  autres  ooliles  actuelles  avec  les  masses  à 
texture  poudingiforme. 

* On  étend  quelquefois  la  dénomination  de  roches  orénacies  aux  roches  conglomérées , 
surtout  à celles  qui  ont  la  texture  grésiforme , parce  que  l’on  suppose  que  ces  roches  ont  été 
à l'état  arénacé avant  d'être  conglomérées;  mais,  outre  que  cette  manière  de  s’exprimer  a 
le  désavantage  de  détourner  le  mol  arènact  de  la  signification  que  les  anciens  donnaient  à 
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dans  le  troisième , ces  parties  correspondent  à ce  que  nous  présentent  les 
Graviers  de  nos  rivières  , et  peuvent  atteindre  la  Grosseur  d’un  pois;  enfin  , 
dans  le  quatrième  cas , les  fragments  sont  encore  plus  considérables , ainsi 
qu'on  peut  le  remarquer  dans  les  amas  de  cailloux  roulés  qui  se  trouvent  or- 
dinairement dans  le  lit  des  rivières.  Du  reste , l’étude  des  matières  meubles 
appartient  plus  à la  géologie  qu'à  la  minéralogie. 

254.  Cassure.  — On  appelle  cassure  la  forme  que  présentent  les  nouvelles 
faces  qui  résultent,  dans  une  matière  minérale  solide,  d'une  séparation  oc- 
casionnée par  un  choc  ; d’où  l’on  voit  que  la  cassure  est  à peu  près  la  même 
chose  que  la  texture,  puisque  celle-ci  détermine  toujours  une  partie  du  détail 
des  formes  que  présente  une  cassure,  et  que  la  texture  n’est  souvent  mise  à 
découvert  que  par  la  cassure.  Mais  il  est  à remarquer  que  les  caractères  que 
nous  appelons  tcxtnre,  existent  dans  le  minéral  indépendamment  delà  divi- 
sion mécanique  que  l’on  y opère , tandis  que  les  caractères  que  nous  rangeons 
sous  le  nom  de  cassure , sont  le  résultat  de  cette  division , quoiqu’ils  soient 
aussi , jusqu'à  un  certain  point,  une  conséquence  de  l’arrangement  des  parties. 
Du  reste , outre  les  caractères  qui  viennent  d’être  décrits  sous  le  nom  de 
texture , les  cassures  présentent  encore  beaucoup  d’autres  modifications,  dont 
les  unes  se  rapportent  à la  forme  générale  et  les  autres  à des  détails  qui  se 
rapprochent  davantage  de  la  texture.  Nous  désignons  les  principales,  parmi 
les  premières , par  les  épithètes  de  droite  , de  conique  et  de  conchoïde  , et, 
parmi  les  secondes,  par  celles  de  lisse , de  raboteuse  et  d'écailleuse.  Nous 
disons  que  la  cassure  est  droite  lorsque  son  ensemble  présente  des  lignes 
droites  : c’est  la  plus  commune  de  toutes  ; la  cassure  est  conique  lorsqu’elle 
offre  des  reliefs  ou  des  enfoncements  en  forme  de  cônes  plus  ou  moins  sur- 
baissés ; et  elle  est  conchoïde  lorsque  ces  reliefs  ou  ces  enfoncements  sont 
moins  enfoncés  par  rapport  à la  grandeur  de  leurs  bases,  moins  arrondis,  et 
rappellent,  jusqu’à  un  Certain  point,  les  formes  les  plus  communes  chez  les 
coquilles  bivalves.  D’un  autre  côté,  la  cassure  est  lisse  lorsque  ses  faces,  con- 
sidérées en  petit,  présentent  l’apparence  unie  des  corps  polis  , tandis  qu'elle 
est  raboteuse  si  ses  faces , aussi  considérées  dans  leurs  détails  , offrent  des 


celui  (l'arma , elle  tend  A confondre  deux  choses  distinctes,  c'est-à-dire,  l'état  meulde  et 
l’état  cohérent.  La  recherche  de  l’état  antérieur  d'une  substance  est  sans  contredit  une  ques- 
tion très-intéressante  de  géogénie,  Mais  le  but  de  la  minéralogie  étant  de  faire  connaître 
l'état  actuel  des  minéraux , les  considérations  tirées  du  mode  de  formation  ou  de  l'état  anté- 
rieur d'une  substance  ne  doivent  jamais  prévaloir  sur  celles  qui  sont  relatives  aux  propriétés 
dont  une  substance  jouit  maintenant. 

D’un  autre  côté,  on  donne  aussi  aux  mot  uable  et  sableux  une  acception  telle  qu'on  l'étend 
à toutes  les  substances  qui  sont  à l’état  que  j'appelle  arinacé  ; mais  cette  marche  a l'incon- 
vénient de  ne  plus  laisser  de  dénomination  univoque  pour  désignai  le  quarts  arenaeè  qui 
l'orme  la  plus  grande  partie  de  toutes  les  matières  à l'état  arénacé. 
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inégalités  où  l’on  n’aperçoil  pas  des  espèces  d’éclats  en  partie  détachés  de  la 
masse  principale;  et  elle  est  écailleuse , lorsque  l’on  observe  une  quantité 
plus  ou  moins  considérable  de  ces  éclats , qui  donnent . jusqu'à  un  certain 
point,  l'idée  d'écailles  *. 


SECTION  II!. 

DES  PROPRIÉTÉS  MÉCANIQUES  DES  MINÉRAUX. 


255.  Considérations  préliminaires.  — Nous  réunissons  ici  divers  carac- 
tères qui  tirent  leur  origine  des  forces  connues  en  physique  sous  le  nom  de 
pesanteur  et  de  cohésion , et  nous  les  désignons  par  la  dénomination  de 
propriétés  mécaniques , parce  que  celles  dépendantes  de  la  cohésion  con- 
sistent dans  la  manière  dont  les  corps  résistent  à des  actions  mécaniques , et 
que  celles  relatives  à la  pesanteur  se  manifestent  par  des  phénomènes  pure- 
ment mécaniques. 

256.  Propriétés  dépendantes  delà,  pesanteur  ou  densité.—  La  propriété 
de  cette  dernière  catégorie  , qui  intéresse  particulièrement  l'étude  des  miné- 
raux , est  celle  appelée  densité  ou  pesanteur  spécifique  , et  qui  se  manifeste 
par  la  circonstance  que  des  corps  différents  présentent  des  poids  différents 
sous  un  même  volume.  Chaque  corps  simple  a,  en  général,  une  densité  par- 
ticulière ; et  quoique  les  combinaisons  soient  loin  , ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  la 
Chimie  , d’avoir  toujours  la  densité  moyenne  des  corps  dont  elles  sont  com- 
posées , elles  se  rapprochent  ordinairement  plus  ou  moins  de  cette  densité  : 
c’est  ainsi,  par  exemple,  que  toutes  les  combinaisons  contenant  du  plomb  et 
de  la  baryte,  ont  une  pesanteur  spécifique  considérable  ; d’où  l’on  sent  que 
tous  les  minéraux  mélangés  doivent  avoir  des  densités  différentes  de  ceux 
qui  ne  sont  composés  que  de  leurs  principes  essentiels.  On  sait  aussi  que  l’on 
augmente  la  densité  des  corps  en  les  comprimant , et  qu'on  la  diminue  en  les 
dilatant  par  la  chaleur.  Mais  en  minéralogie  on  ne  s’occupe  que  de  la  densité 
des  corps  dans  leur  état  naturel  et  rapportée  à la  température  la  plus  ordi- 
naire. 

On  pourrait  diviser  les  minéraux , sous  le  rapport  de  leur  densité . eh 


• On  emploie  quelquefois  le  mol  ctquillcme  comme  synonyme  d'écailleuse  ; mais  d'aulres 
fbis  on  s'en  sert  pour  désigner  une  cassure  que  l'on  peut  considérer  comme  différente  de  la 
cassure  écailleuse,  parce  que  les  éelals  ressemblent  davantage  aux  esquilles  qui  se  forment 
lorsque  l'on  brise  de»  os  ou  du  bois  , qu'à  de  véritables  écailles.  Peut-être  que  cette  cassure 
mériterait  de  figurer  dans  la  série  des  principales  modifications  énoncées  ci-dessus  : si  je  ne 
l'y  ai  pas  comprise,  c'est  qu’il  me  semble  qu’elle  n'est  souvent  qu'une  manifestation  de  la 
texture  fibreuse  et  des  formes  baccillaires. 
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pesants  et  légers,  selon  que  leur  pesanteur  spécifique  surpasserait  ou  serait 
inférieure  à une  densité  donnée.  Mais  une  semblable  indication  serait  extrê- 
mement vague  : et  on  exprime  ce  caractère  par  la  comparaison  avec  le  poids 
d'un  même  volume  d’eau  distillée,  pris  à la  température  de  dix-sept  degrés  et 
demi  du  thermomètre  centésimal.  Ainsi , quand  nous  disons  que  la  pesanteur 
spécifique  du  platine  en  grains  naturels  est  de  17.33,  ou  par  abréviation  que 
le  platine  pèse  17.33 , cela  signifie  qu’un  grain  de  platine  pèse  17  fois 
33  dixièmes  de  fois  une  quantité  d’eau  distillée  de  même  volume  ; et  comme 
le  centimètre  cube  d'eau  distillée  pèse  un  gramme , il  en  résulte  que  le  centi- 
mètre cube  de  platine  pèse  17  grammes  53  centigrammes. 

267.  Les  procédés  à employer  pour  déterminer  la  pesanteur  spécifique  des 
corps  devant  être  exposés  dans  la  Physique,  nous  nous  bornerons  à rappeler 
ici  que  ces  opérations  consistent  à peser  le  corps  dans  l’air  et  puis  dans  l’eau. 

La  différence  de  ees  deux  poids  exprimant  le  poids  de  l'eau  déplacée  par  le 
corps  soumis  à l’épreuve , c’est-à-dire  d’une  quantité  d’eau  d’un  volume  égal  , 
à celui  de  ce  corps , on  obtient  la  pesanteur  spécifique  de  celui-ci  en  faisant 
la  proportion  suivante  : le  poids  de  l’eau  déplacée  est  à celui  du  corps  dans 
l'air , comme  un  est  à la  densité  cherchée , ou , en  d’autres  termes , en  divi- 
sant le  poids  du  corps  dans  l’air,  par  la  différence  entre  ce  poids  et  celui  du 
corps  dans  l’eau  ".Dans  la  manière  ordinaire  de  prendre  la  densité  d’un  corps, 
on  le  laisse  tel  qu’il  se  présente  naturellement,  ce  qui  est  cause  que  les  résul- 
tats diffèrent , selon  le  mode  d'aggrégation  des  parties  du  minéral , et  que , 
si  celui-ci  contient  intérieurement  quelques  pores  accidentels , la  densité 
obtenue  n’est  pas  exacte.  Pour  parer  à cet  inconvénient,  on  peut  réduire  le 
minéral  en  poussière , et  alors  on  obtient,  pour  chaque  substance  prise  dans 
son  état  de  pureté , des  résultats  qui  ne  diffèrent  que  par  de  si  petites  quanti- 
tés , qu’on  peut  considérer  ces  différences  comme  provenant  uniquement  des 
- erreurs  d’opération.  M.  Beudant,  qui  appelle  la  densité  calculée  de  cette 
manière  pesanteur  spécifique  absolue  , a remarqué  qu’elle  diffère  très-peu 
de  celle  des  petits  cristaux , prise  selon  la  manière  orditmire,  et  qu’elle  est 
toujours  supérieure  à celle  des  gros  cristaux  et  à celles  des  variétés  lamellaires 
et  fibreuses  : d'où  il  résulte  que  c’est , autant  que  possible , sur  de  petits 
cristaux  que  l’on  doit  calculer  la  densité , lorsqu’il  y a des  considérations  qui 

’ Le»  minéralogistes  se  servent  ordinairement , pour  cette  opération , d’un  instrument 
portatif  que  l’on  appelle  aéromètre  de  Nickolton , et  qui  consiste  dans  un  tube  creux  fermé 
aux  deux  extrémités,  et  à chacune  desquelles  est  attaché  un  plateau.  On  obUent  le  poids  du 
corps  dans  l’air  et  dans  l'eau  en  plongeant  l’instrument  dans  ce  liquide  et  en  plaçant  succes- 
sivement dans  le  plateau  supérieur  les  poids  nécessaires  pour  que  l’immersion  atteigne  tou- 
jours le  même  point  de  la  tige,  lorsque  le  corps  soumis  b l’expérience  ne  s’y  trouve  pas, 
lorsqu'il  est  placé  dans  le  plateau  supérieur,  et  lorsqu'il  est  placé  dans  le  plateau  inférieur, 
c’est-à-dire  plongé  dans  l’eau. 
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s’opposent  à ce  que  l’on  réduise  en  poussière  les  échantillons  que  l'on  veut 
essayer. 

258.  Propriétés  dépendantes  de  la  cohésion.  — Les  propriétés  des  mi- 
néraux qui  tirent  leur  origine  de  la  cohésion  sont  très-nombreuses  et  très- 
variées  : nous  avons  essayé  de  ranger  les  principales  dans  sept  catégories,  que 
nous  désignons  par  les  noms  de  consistance , de  cohérence,  de  flexibilité, 
de  ductilité , de  dureté , de  tactilité  et  de  graphicité.  Mais  celte  nomen- 
clature devrait  être  considérablement  augmentée  ; si  l’on  voulait  exprimer 
toutes  les  considérations  de  ce  genre  sous  lesquelles  les  minéraux  sont  envi- 
sagés dans  les  arts  où  l’on  fait  usage  de  ces  corps , et  même  dans  les  descrip- 
tions scientifiques.  Plusieurs  de  ces  propriétés  , notamment  la  consistance  , 
la  ténacité,  la  flexibilité  et  la  ductilité,  varient  dans  le  même  corps  selon  la 
température. 

259.  Consistance.  — La  consistance  des  minéraux  se  rapporte  à trois 
états  principaux  que  les  physiciens  désignent  par  les  épithètes  de  solide  * , 
de  liquide  et  de  gazeux. 

260.  Solides.  — Dans  les  corps  solides,  les  molécules  sont  assez  adhérentes 
pour  que  le  corps  puisse  conserver  sa  forme  lorsqu'il  est  abandonné  à lui- 
même.  Mais  dans  les  uns , cette  forme  ne  peut  être  modifiée  que  par  une  force 
assez  considérable,  tandis  que  dans  les  autres  , une  semblable  altération  peut 
être  déterminée  par  une  force  beaucoup  plus  faible.  Ces  derniers  sont  ordi- 
nairement appelés  corps  mous,  et  établissent  un  intermédiaire  entre  les 
liquides  et  les  autres  solides , que  l'on  pourrait  désigner  par  l'épithète  de 
sclériques  **. 

261 . Liquides.  — Dans  les  corps  liquides , l’adhérence  des  molécules  est 
assez  faible  pour  que  ces  corps , abandonnés  à eux-mêmes , ne  conservent 
d'autres  formes  que  celles  que  leur  imprime  les  obstacles  qui  les  empêchent 
de  suivre  entièrement  les  lois  de  la  pesanteur , c'est-à-dire,  de  s’étendre  de 
manière  que  toutes  les  molécules  soient  placées  à une  égale  distance  du  centre 
de  la  terre  ; mais  la  force  de  cohésion  y est  encore  suffisante  pour  que  ces 
molécules  demeurent  unies  entre  elles  et  opposent  un  obstacle  très-sensible 
au  passage  des  autres  corps.  Les  liquides  sont  susceptibles  d’être  divisés  en 


* On  emploie  aussi  le  mot  solide  pour  désigner  des  matériaux  ou  d'autres  objets  destinés  S 
un  usage  quelconque , et  qui  sont  suscepUbles  de  durer  longtemps  sans  se  détériorer.  Consi- 
déré de  cette  manière , le  mot  solide  a pour  opposé  peu  durable,  altérable , mauvaise  qua- 
lité; maison  voit  aisément  que,  dans ceUe acception , il  ne  s'agit  que  d'une  considération 
technique  et  nullement  de  l'état  des  corps  considérés  dans  le  sens  qui  nous  occupe  en  ce 
moment. 

" N’ayant  trouvé  aucune  expression  pour  désigner  les  solides  qui  ne  sont  pas  mous,  j’ai 
cru  pouvoir  proposer  celle  de  sclériques  ; les  dictionnaires  grecs  présentant  le  mot  de  scieras 
comme  l'opposé  de  malacos , qui  signifie  mou. 
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trois  catégories  principales.  La  première  pourrait  être  désignée  par  la  déno- 
mination de  liquides  lourds,  parce  que  leur  densité  est  au  moins  double  de 
celle  del'eau.  Ces  liquides  sont  extrêmement  rares  à la  surface  delà  terre,  parce 
que , à l'exception  du  mercure , tous  les  corps  susceptibles  de  les  produire 
ne  prennent  et  ne  conservent  l’état  liquide  qu’autant  que  leur  température 
soit  beaucoup  plus  élevée  que  la  température  ordinaire  delà  surface  de  la  terre 
et  de  son  écorce  solide.  La  seconde  catégorie  se  compose  principalement  de 
l'eau  et  des  corps  qui  sont  tenus  à l’état  liquide  par  leur  dissolution  dans  l’eau, 
d’où  l’on  peut  distinguer  ces  liquides  par  l'épithète  d’ aqueux.  Ceux  de  la' 
troisième  catégorie , qu  ! l'on  pourrait  appeler  liquides  huileux , parce  qu'ils 
ont  les  propriétés  des  corps  gras,  sont,  en  général,  plus  légers  que  l’eau.  Us 
sont  fort  rares  dans  la  nature. 

262.  Gaz.  —Dans  les  corps  gazeux,  les  molécules  ont  non-seulement  une 
adhérence  assez  faible  pour  qu'on  puisse  les  traverser  sans  éprouver  d’ob- 
stacles très-sensibles  ; mais  elles  semblent  même  se  repousser,  de  manière 
que  l’on  dirait  qu’elles  tendent  toujours  à s’éloigner  autant  que  les  lois  de  la 
pesanteur  le  permettent.  On  refuse  quelquefois  à ces  corps  le  nom  de  miné- 
raux, et  effectivement,  d'après  la  définition  que  nous  avons  donnée  de  ces 
derniers,  on  pourrait  dire  que  l’atmosphère  n'appartient  pas  au  règne  miné- 
ral; mais,  comme  les  gaz  qui  composent  cette  partie  de  l’univers  se  trouvent 
aussi  dans  les  cavités  de  l'écorce  du  globe,  il  nous  semble  que  l'on  ne  peut 
contester  à ces  gaz  le  droit  de  figurer  dans  la  série  des  minéraux.  Les  corps 
gazeux  se  subdivisent  en  gaz  permanents , qui  sont  susceptibles  de  suppor- 
ter une  température  très-basse  sans  changer  d’état , et  en  gaz  non-perma- 
neufs  ou  gaz  vaporeux , qui  se  transforment  en  liquide  ou  en  solide  dès 
que  la  température  s’abaisse. 

263.  Cohérence.  — Nous  désignons  par  le  mot  cohérence  * la  propriété 


* On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  je  donne  Ici  au  mot  cohérence  un  sens  très-différent  de 
celui  de  cohésion  : ce  dernier  indique  la  Force  générale  qui  unit  les  molécules  similaires 
qui  composent  un  corps , et  ce  «ont  les  diverse»  modifications  de  cette  force  qui  produisent 
les  propriétés  qui  font  le  sujet  de  cette  section  ; tandis  que  la  cohérence , telle  que  je  viens 
de  la  définir,  a seulement  pour  but  d'indiquer  si  les  diverses  parties  qui  composent  une  quan- 
tité quelconque  de  matières  minérales  solides  sont  liées  entre  elles  de  façon  h ne  pouvoir 
être  séparées  sans  effort , ou  si  elles  n’ont  aucune  adhérence.  De  sorte  que  celte  propriété 
n'est , sous  certain  rapport , qu’une  modification  de  l'état  solide  : cependant  elle  ne  dépend 
pas  de  la  même  cause  que  celle  qui  produit  les  états  solides , liquides  et  gazeux;  cette  der- 
nière cause,  agissant  également  sur  toutes  les  parties  , tandis  que  , dans  la  cohérence,  la 
cause  qui  empêche  l'adhérence  des  molécules  d'un  fragment  avec  celles  d'un  autre  n'a  pas 
agi  sur  les  molécules  qui  composent  le  même  fragment.  Aussi  la  division  en  substances  co- 
hérentes et  substances  meubles  ne  pourrait  pas  s'associer  avec  celles  en  solides  sclériques 
et  en  solides  mous,  puisqu'il  y a de»  corps  de  ces  deux  catégories  qui  sont  cohérents.  On 
sent,  par  ce  qui  précède,  que  l'on  doit  éviter  d'employer,  ainsi  qu’on  le  fait  assez  souvent,  le 
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relative  à la  manière  dont  les  parties  qui  composent  une  substance  solide , 
tiennent  les  unes  avec  les  autres.  Lorsque  ces  parties  sont  assez  adhérentes 
(tour  ne  pouvoir  être  séparées  sans  un  effort  quelconque , on  dit  que  la  sub- 
stance est  cohérente,  et  comme  l’effort  nécessaire  pour  obtenir  cette  sépara- 
tion doit  être  plus  ou  moins  considérable,  les  minéraux  présentent,  sous  ce 
rapport,  plusieurs  modifications  que  l’on  désigne  en  général  par  les  épithètes 
de  tenace,  de  fragile  et  de  friable.  Le  premier  cas  a lieu  lorsque  le  minéral 
cède  avec  difficulté  au  choc  du  marteau , le  second  lorsqu’il  se  brise  avec  fa- 
cilité , et  le  troisième  lorsque  les  parties  peuvent  être  séparées  par  la  simple 
pression  des  doigts.  Quand  il  n'y  a aucune  adhérence  entre  les  parties,  on  dit 
que  la  substance  est  meuble , propriété  que  nous  avons  fait  déjà  connaître  en 
parlant  de  la  texture,  mais  qui  appartient  plus  particulièrement  à l’ordre  de 
considérations  que  nous  examinons  en  ce  moment. 

264.  Flexibilité.  — La  flexibilité  est  la  propriété  qu’ont  certains  corps  de 
céder,  sans  se  rompre,  aux  forces  qui  tendent  à faire  plier  un  corps  solide  ; 
d’où  l’on  voit  que  cette  propriété  a beaucoup  de  rapport  avec  la  cohérence; 
car,  d’un  côté , elle  ne  se  manifeste  que  dans  les  corps  cohérents,  et  les  corps 
flexible s sont  généralement  tenaces,  tandis  que  les  corps  fragiles  et  friables 
sont  ordinairement  roides.  Mais  comme  il  y a des  corps  tenaces  qui  ne  sont 
point  flexibles,  la  flexiblité  doit  être  rapportée  à un  autre  ordre  de  considéra- 
tions que  la  cohérence. 

265.  Ductilité. — La  ductilité  se  rapporte  à la  faculté  qu’ont  certains  corps 
solides  de  pouvoir  être  étendus  par  la  pression  ou  par  le  choc  sans  se  rompre; 
cette  propriété  a beaucoup  de  rapports  avec  la  flexibilité  et  la  cohérence , en 
ce  sens  que  tous  les  corps  ductiles  sont  essentiellement  flexibles  et  tenaces , 
et  que  les  corps  roides , fragiles  ou  friables , sont  cassants.  Mais  comme  il 
y a des  corps  tenaces  et  flexibles  qui  ne  sont  pas  ductiles,  on  doit  considérer 
la  ductilité  comme  différente  de  la  flexibilité  et  de  la  ténacité.  Les  corps  duc- 
tiles peuvent  être  subdivisés  en  deux  catégories , selon  que  celte  propriété 
exige  des  efforts  plus  ou  moins  prononcés  pour  se  manifester.  Le  premier 
cas  est  notamment  celui  des  métaux  que  l’on  appelle  malléables , parce  qu’ils 
s’étendent  sous  le  choc  du  marteau,  le  second  a lieu  dans  les  corps  mous 
qui,  considérés  sous  ce  rapport,  pourraient  être  appelés  plastiques , parce 
que  c’est  sur  cette  propriété  que  sont  fondés  la  plupart  des  arts  plastiques , 
tels  que  la  poterie. 

266.  Quoique  la  ductilité  appartienne  exclusivement  aux  corps  solides, 
les  liquides  ont  aussi  une  propriété  qui  s’en  rapproche;  c’est  celle  que  l'on 
désigne  vulgairement  par  le  mot  filer,  et  d’après  laquelle  il  se  fait,  lorsque 

mot  solide  pour  celui  de  cohérent , qui  ne  s'applique  qu'a  une  partie  des  substances  solides 
et  qui  désigne  un  ordre  digèrent  de  considérations. 
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l'on  sépare  des  parties  de  liquide,  une  espèce  de  traînée  ou  de  fil  dont  la  Ion- 
gueur  varie  selon  la  nature  du  liquide.  Cette  disposition  est  sensiblement  nulle 
dans  l'eau  et  dans  la  plupart  des  liquides  aqueux;  elle  est  assez  prononcée 
dans  les  liquides  huileux,  et  se  trouve  poussée  à un  très-haut  degré  dans 
quelques  liquides  lourds , notamment  dans  le  verre. 

267.  Dureté.  — La  dureté  est  la  propriété  par  laquelle  un  minéral  solide 
est  susceptible  d’en  entamer  un  autre , ou  de  se  laisser  entamer  par  celui-ci*. 
Comme  les  expressions  de  dur  et  de  tendre  ne  peuvent  donner  que  l’idée  de 
la  comparaison  de  deux  substances  et  sont  insuffisantes  pour  rendre  les  nom- 
breuses variations  que  présente  le  caractère  de  la  dureté , on  l’exprime  ordi- 
nairement en  énonçant  si  le  minéral  dont  on  s'occupe  raye  ou  est  rayé  par 
une  autre  substance  assez  généralement  connue.  La  propriété  de  donner  des 
étincelles  par  le  choc  du  briquet  a beaucoup  de  rapport  avec  la  dureté , puis- 
qu'il faut , pour  qu'elle  ait  lieu , que  le  minéral  soumis  à l’expérience  soit  assez 
dur  pour  entamer  l’acier;  mais,  d’un  autre  côté,  il  faut  que  ce  minéral  ait 
aussi  beaucoup  de  ténacité  et  un  volume  assez  considérable;  car  un  corps  très- 
dur,  mais  qui  est  fragile,  ne  donnera  pas  aussi  facilement  des  étincelles  qu’un 
minéral  moins  dur,  mais  tenace.  Et,  tandis  que  le  plus  petit  fragment  d’un 
minéral  conserve  toujours  sa  dureté  caractéristique,  une  lame  mince  du  corps 
le  plus  propre  à donner  des  étincelles  se  rompra  sous  le  choc  du  briquet 
avant  de  détacher  des  particules  d’acier,  et  par  conséquent  sans  donner  d’é- 
tincelles; car  on  sait  que  celles-ci  sont  produites  par  des  particules  d’acier 
détachées  par  le  choc , et  qui  s’enflamment  dans  l’air  par  suite  de  la  rapidité 
avec  laquelle  elles  y sont  lancées. 

268.  Tactilité.  — Nous  désignons  par  le  nom  de  taetilité  les  propriétés  qui 
se  manifestent  quand  nous  touchons  des  minéraux  avec  nos  doigts.  Ces  pro- 
priétés se  rattachent  en  général  à la  dureté  ; mais  le  moyen  d’observation 
étant  tout  à fait  différent , nous  croyons  devoir  les  classer  sous  une  autre  dé- 
nomination. Considérés  sous  ce  rapport,  les  corps  peuvent  être  appelés  âpre», 
rudes,  doux  et  onctueux.  Ces  derniers  sont  généralement  des  corps  très- 
tendres  et  plus  ou  moins  friables  qui , lorsqu’on  les  touche , se  désagrègent 
en  petites  paillettes  ou  en  poussière  très -fine  qui  produisent  sur  les  doigts 
une  sensation  analogue  à celle  du  savon,  quoiqu’elle  ne  soit  due  qu'à  la  facilité 

t 

* On  confond  souvent  la  dureté  avec  la  ténacité , ce  qui  a donné  lieu  à beaucoup  d’incon- 
vénients. Je  cçois , en  conséquence , devoir  faire  remarquer  ici  qu’il  faut  éviter  de  dire  qu'un 
corps  est  dur  lorsqu'il  n'est  que  tenace,  et  fendre  lorsqu'il  cet  friable  ; ainsi  .par  exemple, 
le  grès  n’est  jamais  tetidre  quoiqu'il  soit  quelquefois  assez  friable  pour  s'égréner  sous  les 
doigts  ; il  est  au  contraire  toujours  assez  dur  pour  que  ses  grains  puissent  rayer  le  verre.  De 
même  le  diamant,  le  plus  dur  de  tous  les  corps , puisqu'il  les  raye  tous , est  assez  fragile 
pour  être  brisé  au  premier  coup  de  marteau. 
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avec  laquelle  les  particules  du  minéral  glissent  l’une  sur  l'autre,  et  non  à une 
action  du  minéral  sur  la  peau.  Les  corps  doux  sont  ceux  qui  ne  font  éprou- 
ver aux  doigts  aucune  sensation  de  rudesse.  Cet  effet  provient  quelquefois  de 
ce  que  les  minéraux  sont  assez  tendres  et  assez  friables  pour  céder  à la  pres- 
sion, mais  avec  moins  de  facilité  que  les  minéraux  onctueux;  d’autres  fois  il 
résulte  de  ce  que  les  faces  sont  assez  polies  et  d’un  grain  assez  serré  pour  que 
le  doigt  glisse  dessus  sans  éprouver  aucun  obstacle.  Les  minéraux  sont  rudes 
dans  le  cas  contraire , et  ils  deviennent  Apres  lorsque  non-seulement  leurs 
particules  sont  assez  dures  pour  résister  à la  pression  des  doigts , mais  sont 
assez  acérées  pour  faire  éprouver  à ceux-ci  une  sensation  qui  annonce  que 
ces  particules  exercent  un  commencement  d’action  mécanique  contre  la 
peau. 

269.  Graphicité.  — Nous  appelons  graphicité  la  propriété  qu'ont  certains 
corps  de  laisser  de  leurs  particules  sur  un  autre  corps , lorsqu'on  les  passe  l’un 
sur  l’autre  ; d’oii  l'on  voit  que  celte  propriété  tient  aussi  de  trés-prés  à la  du- 
reté et  se  rapproche  beaucoup  de  la  lacülité.  Considérés  sous  ce  rapport , les 
minéraux  peuvent  se  subdiviser  en  écrivants,  tachants  et  non  tachants. 
Les  premiers  sont  ceux  qui  possèdent  la  propriété  qui  nous  occupe , au  point 
d’être  propres  à écrire  ou  à dessiner  , tel  est,  par  exemple,  le  graphite.  Les 
autres  sont  ceux  où  cette  propriété  n’est  plus  assez  prononcée  pour  faire  un 
dessin , et  où  elle  ne  se  manifeste  que  par  la  faculté  de  faire  des  taches  irrégu- 
lières ; tandis  que  les  derniers  sont  ceux  qui  ne  laissent  aucune  de  leur  parti- 
cules sur  le  corps  contre  lequel  on  les  a frottés. 

SECTION  IV. 

DES  PROPRIÉTÉS  OPTIQUES  DES  BINÉRAUX. 

270.  Division  des  propriétés  optiques.  — Si  nous  voulions  parler  ici  de 
toutes  les  propriétés  optiques  des  minéraux  et  de  leurs  causes , nous  serions 
obligés  de  nous  étendre  sur  des  choses  qui  doivent  être  traitées  dans  les  ou- 
vrages de  physique,  et  qui  ne  sont  pas  d'une  application  directe  à la  minéra- 
logie. Nous  croyons,  en  conséquence,  devoir  nous  borner  à indiquer  les  prin- 
cipaux caractères  dépendants  de  l’action  de  la  lumière  qui  peuvent  être  utiles 
pour  la  description  des  minéraux.  Ces  caractères  peuvent,  être  rangés  dans 
trois  catégories  principales  selon  qu’ils  se  rapportent  à la  transpareiwe , à 
I ’éc/al  et  à la  couleur.  Nous  y ajouterons  quelques  notions  sur  la  phospho- 
rescence, phénomène  dont  la  cause  n'est  pas  connue , etqui  pourraitapparte- 
nir  aux  propriétés  électriques  aussi  bien  qu’aux  propriétés  optiques. 

271.  Transparence.  — Les  minéraux,  considérés  sous  le  rapport  de  la 
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transparence , c’esl-à-dire,  de  la  manière  dont  ils  se  laissent  traverser  par  la 
lumière , peuvent  être  divisés  en  trois  catégories  que  l’on  désigne  par  les  épi- 
thètes de  transparents , de  translucides  et  A' opaque  s.  Dans  le  premier  cas, 
le  minéral  se  laisse  traverser  par  la  lumière  de  manière  à ce  que  l'on  puisse 
distinguer  les  formes  d’un  objet  qui  se  trouve  placé  derrière  ; dans  le  second 
cas,  le  passage  de  la  lumière  est  trop  imparfait  pour  que  l’on  puisse  distinguer 
un  objet  placé  derrière  une  plaque  mince  : et  dans  le  troisième  cas , le  minéral 
se  refuse  à tout  passage  de  la  lumière.  Du  reste , il  en  est  de  celte  division 
comme  de  toutes  celles  que  l'on  établit  en  histoire  naturelle,  c’est-à-dire  que 
les  diverses  modificat  ions  passent  de  l’une  à l'autre  par  des  nuances  insensibles. 
C’est  ainsi,  par  exemple , que  des  corps  qui  paraissent  opaques  lorsqu'ils  ont 
une  certaine  épaisseur,  deviennent  translucides , et  que  des  corps  translucides 
deviennent  transparents  lorsqu'ils  sont  taillés  en  plaques  minces. 

Il  en  est  d'autres  qui  sont  opaques  quand  ils  ont  été  longtemps  exposés  à 
l'air  et  qui  deviennent  translucides  et  même  transparents  lorsqu’ils  ont  été 
plongés  dans  l’eau , d'où  on  les  appelle  hydrophane*.  Le  mot  diaphane  est 
quelquefois  employé  comme  synonyme  de  transparent  : il  est  préférable  de  ne 
l’appliquer  qu’aux  corps  qui,  n’interceptant  aucun  rayon  de  lumière,  sont 
complètement  transparents  et  sans  couleur. 

La  transparence  est  une  propriété  susceptible  de  varier  dans  le  même  mi- 
néral , en  ce  sens  que  les  minéraux  transparents  peuvent  aussi  être  translu- 
cides et  opaques.  Mais  il  y a des  substances , notamment  presque  tous  les 
métaux,  qui  sont  toujours  opaques,  du  moins  lorsque  leurs  plaques  ont  une 
certaine  épaisseur. 

272.  Réfraction  simple  et  réfraction  double.  — La  transparence  donne 
lieu  d’observer  une  propriété  qui  a beaucoup  attiré  l'attention  des  physiciens, 
et  qui  est  quelquefois  utile  aux  minéralogistes  pour  distinguer  certaines  sub- 
stances : c'est  que  quand  on  regarde  un  très-petit  objet , tel  qu’un  trait  de 
plume  très-fin , à travers  un  minéral  transparent,  on  voit,  dans  certains  cas , 
une  image  simple  et  dans  d’autres  une  image  double  ; d'où  l'on  dit  qu’il  y a 
réfraction  simple  dans  le  premier  cas , et  réfraction  double  dans  le  second. 
Cette  propriété  dépendant,  ainsi  qu’on  le  démontre  dans  la  physique,  de  la 
disposition  des  molécules  du  minéral , se  trouve  en  rapport  avec  le  mode  de 
cristallisation  ; d’où  il  résulte  que  la  réfraction  est  toujours  simple  ou  toujours 
double  dans  leménieminéral,  vu  dans  le  même  sens.  Les  substances  non  cristalli- 
sées, et  celles  cristallisées  dans  le  système  cubique,  ont  toujours  la  réfraction 
simple  quel  que  soit  le  sens  dans  lequel  on  les  examine  ; tandis  que  toutes  les  sub- 
stances cristallisées  dans  les  autres  systèmes  cristallins  , sont  susceptibles  de 
présenter  la  double  réfraction , mais  pas  indistinctement  dans  tous  les  sens. 

Cette  propriété  est  surtout  très-prononcée  dans  le  rhomboèdre  primitif  ou 
solide  de  clivage  du  calcaire  qui  présente  nettement  la  double  image  dès  que 
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l’on  regarde  à travers  deux  faces  parallèles  : mais  si  on  taille  le  cristal  de  ma- 
nière à y former  des  faces  qui  soient  perpendiculaires  ou  parallèles  à son  axe, 
c’est-à-dire,  à la  ligne  qui  joint  les  deux  sommets  obtus  du  rhomboèdre,  on 
ne  verra  qu’une  image  simple  lorsqu’on  regardera  perpendiculairement  à ces 
nouvelles  faces.  Le  môme  phénomène  a lieu  dans  tous  les  cristaux  du  système 
rhomboédrique  et  du  système  prismatique  droit  à bases  carrées  , c'est-à-dire 
que  ces  cristaux  présentent  la  réfraction  double  dès  que  l’on  regarde  à travers 
des  faces  plus  ou  moins  obliques  à l’axe  du  cristal  primitif,  tandis  que  la  ré- 
fraction est  simple  lorsque  l’on  regarde  perpendiculairement  ou  parallèlement 
à cet  axe.  Les  minéraux  cristallisés  dans  les  systèmes  prismatique  droit  rec- 
tangulaire , prismatique  oblique  rectangulaire,  et  prismatique  oblique  à base 
de  parallélogramme  obliquangle , ont  deux  directions  dans  lesquelles  leur  ré- 
fraction est  simple , tandis  qu’elle  est  double  dans  les  autres  ; d'où  l’on  dit 
que  ces  minéraux  ont  deux  axes  optiques  ou  axes  de  double  réfraction , 
tandis  que,  dans  les  minéraux  des  systèmes  rhomboédrique  et  prismatique 
droit  à bases  carrées,  il  n’y  a qu'un  axe  optique  qui  se  confond  avec  Xaxe 
cristallographique. 

On  sent , d’après  ce  qui  précède , que  si  on  éprouve  des  difficultés  à recon- 
naître un  fragment  de  minéral  qui  n’est  pas  doué  d’une  forme  cristalline, 
l’observation  de  la  double  réfraction  suffit  pour  éliminer  tous  les  minéraux 
qui  cristallisent  dans  le  système  cubique  , et  que  si  on  observe  dans  ce  frag- 
ment deux  axes  optiques,  ce  fragment  doit  appartenir  à l'un  des  quatre  der- 
niers systèmes  cristallins. 'Mais  il  serait  dangereux  de  prendre  trop  légère- 
ment l’inverse  de  cette  proposition,  car  on  ne  pourrait  dire  qu’un  fragment 
de  minéral  n’est  pas  doué  de  la  double  réfraction , ou  qu’il  a un  ou  deux  axes, 
qu’autant  que  l’on  aurait  taillé  ce  minéral,  de  manière  à y faire  naître  succes- 
sivement des  faces  sous  un  grand  nombre  de  directions.  D’un  autre  côté , il 
est  des  substances  où  l’écartement  des  deux  images  est  si  faible , qu’elle  de- 
vient inappréciable  à l’œil,  si  l’on  est  dans  le  cas  d’observer  sur  des  cristaux 
ou  sur  des  lames  minces. 

273.  On  a cependant  trouvé  un  moyen  par  lequel  on  peut  reconnaître,  sans 
devoir  tailler  le  minéral  sur  toutes  ses  faces,  s’il  est  ou  s’il  n’est  pas  doué  de 
la  double  réfraction.  Ce  moyen , qui  est  fondé  sur  la  polarisation  de  la  lumière, 
phénomène  dont  la  démonstration  est  donnée  dans  les  ouvrages  de  physique, 
consiste  dans  l’emploi  de  deux  lames  d’un  cristal  du  minéral  connu  sous  le 
nom  de  tourmaline  ; ces  lames  ne  doivent  pas  être  ni  trop  transparentes  ni 
trop  opaques,  et  doivent  avoir  été  taillées  parallèlement  à l’axe.  Une  telle  lame 
ne  laisse  passer  que  des  rayons  polarisés  dans  un  certain  sens , les  autres,  qui 
devraient  être  polarisés  en  sens  inverse,  se  trouvant  éliminés.  En  plaçant  la 
seconde  laine  devant  la  première,  toute  la  lumière  qui  a traversé  celle-ci,  se 
trouve  transmise  par  la  seconde , si  les  deux  axes  des  lames  sont  parallèles, 
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et  elle  est , au  contraire  interceptée , si  les  axes  sont  croisés  à angle  droit,  en 
sorte  que  l’endroit  du  croisement  est  tout  à fait  obscur. 

Si  l’on  place  entre  les  deux  lames  de  tourmaline , croisées  à angle  droit , 
une  lame  d’uu  corps  qui  n’est  point  doué  de  la  double  réfraction , l’endroit 
du  croisement  restera  obscur  parce  que  la  polarisation  déterminée  par  la 
première  lame  n’aura  subi  aucun  changement  de  la  part  de  ce  corps.  Si , au 
contraire,  le  corps  est  doué  de  la  double  réfraction,  l'endroit  du  croisement 
laissera  passer  la  lumière , parce  que  chaque  rayon  de  lumière  polarisée  par 
la  première  lame  se  partagera  en  général  par  l'action  du  corps  en  deux  fais- 
ceaux , dont  l’un  est  polarisé  en  sens  inverse  du  premier  et  peut  dès  lors  tra- 
verser la  seconde;  en  sorte  que  la  lumière  reparaît  à l’endroit  du  croisement. 
Ce  phénomène  pourrait  cependant  ne  pas  avoir  lieu  si  la  plaque  du  minéral 
essayé  se  trouvait  dans  une  position  telle  que  son  axe  fit  exactement  un  angle 
droit  avec  celui  de  la  lame  de  tourmaline  ; mais  on  évite  facilement  cette  cause 
d’erreur  en  inclinant  légèrement  la  lame  soumise  à l’expérience,  car  alors  on 
voit  reproduire  la  lumière  si  cette  lame  appartient  à un  corps  doué  de  la  dou- 
ble réfraction,  tandis  que,  dans  le  cas  contraire,  l’endroit  du  croisement 
reste  obscur  ; à moins  que  l’on  n’inclinât  la  lame  sous  des  incidences  trop 
fortes  qui  développeraient  un  autre  genre  de  polarisation  par  réfraction. 

On  peut  aussi  déterminer,  au  moyen  des  lames  de  tourmaline , si  une  sub- 
stance possède  un  ou  deux  axes  de  double  réfraction  ; mais  il  y a beaucoup 
de  minéraux  qui  ne  se  prêtent  à cette  observation  qu’après  avoir  été  taillés 
convenablement.  Ainsi , toutes  les  substances  à un  axe  de  réfractiqn , taillées 
en  plaques  dont  les  faces  soient  perpendiculaires  à cet  axe,  étant  placées  en- 
tre deux  tourmalines,  laissent  voir  des  anneaux  circulaires  et  concentriques, 
lorsque  l’on  interpose  l’appareil  entre  l’oeil  et  la  lumière , et  assez  près  de  l’œil 
pour  que  les  rayons  qui  arrivent  à la  pupille  aient  traversé  la  plaque  dans  des 
directions  suffisamment  inclinées  à l’axe  de  double  réfraction.  Ces  anneaux 
sont  généralement  partagés  par  une  croix  noire  qui  est  quelquefois  la  seule 
partie  visible.  Dans  le  quartz , les  anneaux  sont  simples  et  présentent  seule- 
ment une  tache  noire  dans  leur  centre.  Dans  les  substances  qui  ont  deux  axes 
de  double  réfraction,  on  peut  aussi  observer  des  anneaux  autour  de  chacun 
de  ces  axes;  mais  on  les  distingue  à ce  caractère,  qu’ils  ne  sont  jamais  tra- 
versés par  une  croix  noire , et  qu’ils  présentent  seulement  une  ligne  droite 
centrale  , ou  des  lignes  courbes  non  centrales. 

274.  Éclat.  — L'éclat,  tel  qu'on  l’entend  en  minéralogie,  est  une  pro- 
priété plus  facile  à concevoir  qu’à  définir.  On  sait  que  l’on  emploie  le  mot 
éclat  dans  le  langage  vulgaire  pour  désigner  l’aspect  brillant  ou  la  vivacité  de 
couleur  qui  distingue  certains  objets  ; et  comme  les  minéraux  sont  souvent 
plus  ou  moins  éclatants,  l’indication  de  cette  propriété  est  un  moyen  de  les 
distinguer  que  l'on  ne  doit  pas  négliger  ; d’où  s'est  établi  l'usage  de  parler  de 

20 


Digitized  by  Google 


150 


MINÉRALOGIE. 


leur  éclat  dans  les  descriptions,  lors  même  qu’au  lieu  d’être  éclatants  ils  sont 
ternes.  Cependant , dans  ce  dernier  cas , on  peut  éviter  le  contre-sens  en  se 
servant  du  mot  aspect  au  lieu  de  celui  d’éclat.  Cette  propriété , qui  dépend 
principalement  de  la  manière  dont  les  minéraux  réfléchissent  la  lumière,  tou- 
che de  très-près  à la  couleur , ainsi  qu'à  la  cassure  et  à la  texture , attendu 
que  la  disposition  des  parties  du  minéral  influe  sur  la  réflexion  de  la  lumière, 
et  que  ce  n’est  ordinairement  que  dans  des  cassures  fraîches  que  l’on  peut 
facilement  observer  l’éclat.  Les  diverses  modifications  de  cette  propriété  sont 
très-nombreuses  et  très-difficiles  à faire  connaître , parce  que  l’on  ne  peut , 
en  général , donner  une  idée  de  l’éclat  d’un  corps  qu’en  le  comparant  à celui 
d’un  autre  corps  bien  connu.  On  pourrait  cependant  distinguer  huit  modifi- 
cations principales  d’éclat  que  nous  désignons  par  les  épithètes  de  métallique, 
de  vitreux , de  résineux , de  gras , de  nacré  , de  soyeux , de  luisant  et 
de  terne. 

On  dit  que  l’éclat  est  métallique  lorsqu’il  ressemble  à celui  qui  caractérise 
la  plupart  des  métaux,  notamment  l’or,  l'argent,  etc.  L'éclat  est  vitreux 
lorsqu’il  rappelle  celui  du  verre,  résineux  lorsqu’il  a du  rapport  avec  celui 
de  la  résine  ; ces  deux  éclats  sont  souvent  confondus  avec  la  cassure.  L’éclat 
est  gras  lorsqu'il  donne  l’idée  des  corps  gras  ; il  est  nacré  s’il  se  rapproche 
de  celui  de  la  nacre  de  perle  ; il  est  soyeux  lorsqu'il  rappelle  la  soie,  ce  qui 
est  ordinairement  dû  à la  réunion  d'un  aspect  brillant  et  d'une  texture 
fibreuse.  On  dit  que  l’éclat  est  basant  lorsque  l’aspect  brillant  n’est  accom- 
pagné d’aucune  des  particularités  qui  déterminent  les  modifi citions  dont  nous 
venons  de  parler.  Lorsque  l’éclat  brillant  a tout  à fait  disparu,  on  dit  que  le 
minéral  est  terne  ou  mat. 

L’éclat  est  une  propriété  sujette  à présenter  beaucoup  de  variations  dans 
la  même  substance , et  l’on  remarque  souvent  dans  les  minéraux  cristallisés , 
que  le  même  échantillon  présente  des  éclats  différents  , selon  le  sens  dans 
lequel  on  le  regarde.  Cependant  il  est  extrêmement  rare  que  l’éclat  métalli- 
que et  l’éclat  vitreux  appartiennent  an  même  minéral. 

275.  Couleur.  — La  couleur  est  celui  des  caractères  des  minéraux  qui 
frappe  le  premier  notre  attention , mais  il  est  loin  d'être  le  plus  important 
pour  le  minéralogiste.  On  peut  le  considérer  sous  le  rapport  de  la  diversité, 
de  l 'intensité,  delà  distribution  et  de  la  constance  des  nuances. 

276.  Subdivision  des  couleurs.  — Les  couleurs  considérées  sous  le  pre- 
mier point  de  vue , présentent  une  multitude  de  nuances  différentes  que  l’on 
range  ordinairement  dans  dix  types  ou  couleurs  principales  désignées  par 
les  noms  de  rouge , d'orangé,  de  jaune , de  vert , de  bleu  , de  violet , de 
brun,  de  noir  , de  gris  et  de  blanc.  On  peut  y ajouter  une  onzième  mo- 
dification que  l'on  appelle  limpide,  et  qui  est  l’absence  de  toute  couleur  , 
propriété  qui  est  toujours  acconq>agnée  de  la  transparence  ; car  les  corps 
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opaques  que  les  physiciens  considèrent  comme  sans  couleur , sont  Mânes. 

377.  On  subdivise  ces  diverses  couleurs  en  nuances  que  l'on  désigne , 
soit  par  des  noms  particuliers , soit  en  ajoutant  au  nom  de  la  couleur  des 
épithètes  qui  indiquent  le  passage  d'une  couleur  à une  autre , ou  le  rappro- 
chement avec  la  nuance  qui  caractérise  certains  objets  connus.  Ces  subdivi- 
sions sont  quelquefois  portées  à un  nombre  très-considérable.  Voici  celles 
que  nous  considérons  comme  les  mieux  caractérisées. 

Pour  le  rouge  : le  ponceau  que  l’on  peut  considérer  comme  le  type  de  la 
couleur,  le  rouge  de  carmin,  le  rose',  le  rouge  de  chair , le  cramoisi , 
le  rouge  violâtre,  le  rouge  noirâtre,  le  rouge  brunâtre , le  rouge  de 
cuivre  et  le  rouge  de  brique. 

Pour  le  jaune  : le  blond,  Visabelle , le  jaune  d’ocre , le  jaune  de  cire, 
le  jaune  de  paille,  le  jaune  de  citron  qui  est  le  type  de  la  couleur,  le  jaune 
de  laiton,  le  jaune  de  bronze  et  le  jaune  verdâtre. 

Pour  le  vert  : le  vert  jaunâtre , le  vert  olive , le  vert  noirâtre,  le  vert 
pistache,  le  vert  pomme  qui  est  un  vert  très-clair,  le  vert  d’émeraude 
qui  est  le  vert  le  plus  pur , le  vert  poireau  qui  est  un  vert  bleuâtre  foncé, 
et  le  vert-de-gris  qui  est  un  vert  bleuâtre  peu  intense. 

Pour  le  bleu  : le  bleu  verdâtre,  le  bleu  noirâtre,  le  bleu  d’indigo , le 
bleu  de  Prusse , qui  est  le  bleu  le  plus  pur  , le  bleu  de  ciel,  et  le  bleu  de 
lavande  qui  est  un  bleu  clair  tirant  sur  le  violet. 

Pour  le  brun  : le  brun  violâtre,  le  brun  rougeâtre,  le  marron  qui  est 
en  quelque  manière  le  type  du  brun , le  châtain  dont  le  nom , quoique  dé- 
rivé du  mot  de  châtaigne,  désigne  un  brun  qui  n'a  point  le  ton  rougeâtre  du 
marron  , le  brun  jaunâtre , le  brun  verdâtre  et  le  brun  noirâtre. 

Pour  le  noir  : le  noir  brunâtre , le  noir  verdâtre , le  noir  bleuâtre , le 
noir  de  velours  qui  est  le  noir  le  plus  pur,  et  le  noir  grisâtre. 

Pour  le  gris  : le  gris  noirâtre  , le  gris  d’acier,  le  gris  de  cetuire  que 
l’on  peut  en  quelque  manière  considérer  comme  le  type  de  cette  couleur , le 
gris  bleuâtre,  le  gris  verdâtre , le  gris  jaunâtre,  le  gris  de  fumée , le 
gris  de  lin,  c’est-à-dire,  qui  ressemble  à la  fleur  du  lin  et  se  rapproche  du 
rose , tandis  que  le  gris  rougeâtre  se  rapproche  du  rouge  de  brique. 

Enfin  pour  le  blanc  : le  blanc  rougeâtre , le  blanc  jaunâtre , le  blanc 
verdâtre,  le  blanc  bleuâtre,  le  blanc  grisâtre,  le  blanc  d'étain , le  blanc 
d’argent,  et  le  blanc  de  neige  qui  est  le  blanc  parfaitement  pur. 

378.  On  se  sert  aussi  du  nom  seul  d’une  couleur  terminé  en  âtre  pour 
désigner  des  teintes  qui  s'éloignent  plus  ou  moins  du  type,  mais  qui  s’en  rap- 
prochent plus  que  des  autres  couleurs.  Souvent  cette  manière  de  s’expri- 
mer n’est  employée  que  pour  indiquer  des  teintes  qui  ne  sont  pas  assez 
prononcées  ni  assez  constantes  pour  mériter  une  dénomination  particulière  ; 
mais  d’autres  fois  elles  s'appliquent  à la  réunion  de  quelques-unes  des  sub- 
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divisions  admises  dans  la  couleur  principale  ; ainsi,  par  exemple,  en  disant 
que  certains  minéraux  sont  rougeâtre s , on  n'exclura  pas  , des  teintes  que 
l'on  veut  indiquer , les  modifications  de  rouge  que  l’on  désigne  par  les  noms 
de  rouge  de  brique,  rouge  de  cuivre,  rouge  de  chair,  etc. 

279.  Intensité  des  couleurs.  — L’intensité  de  chaque  nuance  se  distin- 
gue par  les  épithètes  de  foncée  et  de  claire  ou  pâle.  Cette  propriété  est 
souvent  susceptible  de  varier  avec  l'épaisseur  ou  la  cohésion  de  l'échantillon 
que  l’on  observe  : c’est  ainsi  qu’une  lame  mince  paraîtra  très -pâle,  tandis 
que  l'échantillon  plus  épais  dont  on  l'aura  détaché  sera  très -foncé.  Quelque- 
fois l'intensité  devient  telle  que  la  couleur  en  est  changée  : c'est  ainsi,  par 
exemple , qu’un  échantillon  peut  paraître  noir , tandis  que  réduit  en  lames 
minces  ou  en  poussière , il  sera  gris , vert , bleu , violet , brun  ou  rouge.  Pour 
éviter  toute  erreur  de  ce  genre , on  a soin  d’examiner  et  d'indiquer  séparé- 
ment la  couleur  de  la  poussière  et  celle  de  la  masse. 

On  pourrait  rapprocher  de  l'intensité  une  propriété  qui  s'exprime  en  disant 
que  les  teintes  sont  vives  ou  ternes , pures  ou  saies;  mais  ce  genre  de  con- 
sidération sc  rapporte  aussi , jusqu'à  un  certain  point,  à l'éclat  et  à la  nature 
des  nuances. 

280.  Distribution  des  couleurs.  — Lorsque  l’on  considère  Jes  couleurs 
sous  le  rapport  de  leur  distribution , on  dit  qu’elles  sont  unies  ou  bigarrées, 
selon  que  la  masse  ou  le  fragment  que  l’on  examine  présente  une  seule  nuance 
ou  plusieurs  nuances  ; dans  ce  dernier  cas  on  dit  que  le  minéral  est  rubanné 
lorsque  les  diverses  nuances  sont  disposées  par  bandes  parallèles , veiné 
lorsqu’elles  ressemblent  à des  veines,  nuage  si  elles  rappellent  des  nuages, 
tacheté  si  elles  forment  des  taches  plus  ou  moins  arrondies , pointillé  lors- 
que l’on  voit  de  très-petits  points  sur  un  fond  d'une  autre  teinte  , dendriti- 
que ou  ruiniforme  lorsque  l’association  de  diverses  couleurs  donne  l’idée 
de  desseins,  d’arbres  ou  d’édifices  en  ruine. 

281.  Constance  des  couleurs.  Couleurs  propres.  Couleurs  acciden- 
telles. Si  nous  considérons  maintenant  les  couleurs  sous  le  rapport  de  leur 
constance  dans  une  même  substance  , nous  verrons  qu’elles  peuvent  être 
divisées  en  couleurs  propres  à ce  minéral  lorsqu’elles  en  forment  un  carac- 
tère constant , et  en  couleurs  accidentelles  lorsqu’elles  varient  dans  une 
même  substance  ; mais  celles-ci  présentent  de  leur  côté  deux  modifications 
principales , que  l’on  pourrait  désigner  par  les  épithètes  de  fixes  et  de  ma- 
intes. 

282.  Couleurs  fixes.  — Les  premières  sont  de  véritables  couleurs  propres 
par  rapport  à la  combinaison  qui  en  est  réellement  douée  et  ne  deviennent 
accidentelles  que  par  rapport  au  minéral  dans  lequel  cette  combinaison  se 
trouve  mélangée  et  où  elle  fait  les  fonctions  de  principe  colorant.  C’est  ainsi, 
par  exemple,  que  le  vert  est  une  couleur  accidentelle  dans  l’émeraude,  puisque 
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ce  minéral  est  limpide  ou  blanc  lorsqu'il  est  pur;  mais  le  vert  est  la  couleur 
propre  de  l’acide  chromique  , corps  qui  se  trouve  comme  principe  accidentel 
dans  les  émeraudes  qui  jouissent  de  cette  belle  nuance  verte  que  l'on  appelle 
vert  d’émeraude. 

285.  Couleurs  mobiles.  — Les  couleurs  accidentelles  de  la  seconde  caté- 
gorie ne  tiennent  pas , comme  les  couleurs  propres  et  les  couleurs  Axes,  à la 
nature  des  molécules  qui  les  réfléchissent  ; mais  elles  dépendent  uniquement 
de  la  disposition  de  ces  molécules , de  sorte  qu'elles  disparaissent  lorsque  l'on 
détruit  la  cohésion  de  ces  molécules.  On  peut  les  subdiviser  en  trois  catégories 
que  l'on  désigne  ordinairement  par  les  noms  A' iridiation , de  chatoiement 
et  de  polychroïsme. 

284.  Iridiation.  — Ou  dit  qu’un  corps  est  irisé  lorsqu'il  présente  la  réu- 
nion des  couleurs  de  l'arc-en-cicl.  Dans  les  minéraux  opaques  cette  coloration 
a encore  certains  rapports  avec  les  couleurs  Axes , car  les  couleurs  irisées 
demeurent  ordinairement  les  mêmes , quel  que  soit  le  sens  dans  lequel  on 
regarde  le  corps  qui  en  est  doué.  Quelquefois  ce  phénomène  se  manifeste  sans 
que  la  nature  du  corps  annonce  aucune  espèce  de  changement , mais  d'autres 
fois  elle  n'a  beu  que  dans  une  pellicule  extérieure , soit  que  cette  pellicule 
résulte  de  l'altération  d'une  partie  de  la  masse,  soit  qu’elle  provienne  de  ma- 
tières étrangères  qui  la  recouvrent.  Dans  les  minéraux  transparenLsl'iridiation 
ne  consiste  ordinairement  que  dans  des  espèces  de  reflets  tout  à fait  mobiles 
et  analogues  au  phénomène  connu  daus  la  physique  sous  le  nom  d 'anneaux 
colorés. 

285.  Chatoiement.  — Le  chatoiement  a beaucoup  de  rapports  avec  l’iri- 
diation  des  corps  transparents  ou  translucides  ; quelquefois  même  il  n'en  dif- 
fère que  parce  que  les  reflets  produits  ne  présentent  pas  les  couleurs  de  l’iris. 
Le  nom  de  ce  phénomène  provient  de  ce  que  quand  on  taille  convenablement 
certains  minéraux  chatoyants , ils  renvoient  des  reflets  qui  semblent  flotter 
et  se  mouvoir  dans  l'intérieur  à mesure  que  l’on  change  leur  position,  et  qui 
imitent,  jusqu’à  un  certain  point,  l’effet  que  les  yeux  des  chats  produisent 
dans  l'obscurité.  D'autres  fois , les  reflets  lumineux  forment  une  étoile  blan- 
châtre à six  rayons  ; c’est  notamment  ce  que  l'on  remarque  dans  la  variété  de 
corindon  que,  pour  celte  raison , on  appelle  astérie. 

286.  Polychroïsme.  — On  dit  que  les  minéraux  sont  potychroïtes  quand  ils 
sont  susceptibles  de  présenter  diverses  couleurs  selon  le  sens  dans  lequel  on 
les  regarde.  Cette  propriété  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  minéraux  opaques , 
et  comme  elle  dépend  de  l’arrangement  des  molécules , elle  est,  comme  la 
double  réfraction,  en  rapport  avec  le  système  cristallin;  ainsi  tous  les  mi- 
néraux qui  ne  jouissent  pas  de  la  double  réfraction,  sont  aussi  privés  du  poly- 
chrolsme , et  sont  par  conséquent  unichroïtes.  Ceux  à double  réfraction  , 
qui  ont  un  axe  optique,  peuvent  être  dichroïtes,  c'est-à-dire  qu’ils  peuvent 
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présenter  deux  couleurs.  Cette  propriété  est  notamment  très-bien  prononcée 
dans  la  cordiérile , qui  est  ordinairement  bleue  dans  un  sens  et  violette  dans 
l’autre.  Enfin , les  minéraux  qui  ont  deux  axes  optiques  sont  susceptibles  d’être 
trichroites,  c’est-à-dire , de  présenter  trois  nuances  selon  qu'on  les  regarde 
dans  une  direction  parallèle  au  plan  des  axes  et  à la  ligne  moyenne,  ou  dans 
une  direction  parallèle  au  plan  des  axes  et  perpendiculaire  à la  ligne  moyenne, 
ou  enfin  dans  une  direction  perpendiculaire  au  plan  et  à la  ligne  dont  il  s’agit. 
M.  Sorret  a vérifié  ce  phénomène  dans  une  topaze  du  Brésil , qui  était  rose 
avec  une  légère  teinte  jaunâtre  dans  la  première  direction , violette  dans  la 
seconde,  et  blanc  jaunâtre  dans  la  troisième.  Ces  teintes  extrêmes  passaient 
de  l’une  à l’autre  dans  les  positions  intermédiaires. 

287.  Phosphorescence.  — On  appelle  phosphorescence  la  propriété  qu’ont 
certains  corps  de  paraître  plus  ou  moins  lumineux  dans  l’obscurité , sans 
éprouver  d'altération  dans  leur  nature.  Ce  phénomène  peut  être  développé 
par  le  frottement,  par  la  chaleur , par  l’ insolation  et  par  l 'électricité. 

Il  y a des  minéraux  qui  peuvent  devenir  phosphorescents  par  l'effet  du  plus 
léger  frottement  : telles  sont  certaines  variétés  de  blende  sur  lesquelles  on 
développe  ce  phénomène  par  le  simple  frottement  d’une  barbe  de  plume. 
D'autres  substances  ont  besoin  d’un  frottement  très-fort  ou  plutôt  d’une  per- 
cussion , tel  est  le  quartz  cristallisé.  Enfin  il  est  beaucoup  de  minéraux  qu’il 
est  impossible  de  rendre  phosphorescents  par  des  moyens  mécaniques. 

Presque  tous  sont  au  contraire  susceptibles  de  donner  une  lueur  phospho- 
rique  si  on  les  chauffe  jusqu'à  un  degré  qui  varie  selon  les  substances.  L’un 
des  minéraux  les  plus  remarquables  sous  ce  rapport  est  la  fluorine,  dont  cer- 
taines variétés  sont  phosphorescentes  à la  température  ordinaire  et  dont  la 
lumière  représente  quelquefois  diverses  nuances  qui  semblent  être  en  rapport 
avec  les  couleurs  de  l’échantillon  soumis  à l’expérience. 

On  a aussi  attribué  à l 'insolation,  c'est-à-dire,  à l'exposition  des  corps  aux 
rayons  du  soleil , la  propriété  de  donner  à certains  minéraux  la  faculté  de 
répandre  une  lueur  phosphorique  si  on  les  porte  ensuite  dans  l'obscurité  ; tel 
est  le  cas  de  la  barytinc  radiée  de  Bologne.  Mais  d’autres  physiciens  doutent 
que  ce  phénomène  puisse  être  attribué  à l'absorption  des  rayons  lumineux 
et  croient  qu’il  n'est  qu’un  effet  de  l’élévation  de  la  température. 

Enfin  il  est  des  minéraux  que  l’on  rend  phosphorescents  en  les  soumettant 
pendant  quelque  temps  à l’action  des  étincelles  électriques. 

Du  reste , la  phosphorescence  n’est  pas  dans  le  cas  d’étre  utile  au  minéra- 
logiste pour  la  détermination  des  substances,  parce  qu’elle  n’est  pas  constante, 
et  que  le  même  minéral  peut  être  quelquefois  phosphorescent  et  d’autres 
fois  non  phosphorescent. 
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SECTION  V. 

DES  PROPRIÉTÉS  ÉLECTRIQUES  DES  MINÉRAUX. 

288.  Considérations  préliminaires.  — Il  n’entre  pas  plus  dans  notre 
plan  de  nous  étendre  sur  la  théorie  de  l’électricité  que  sur  celle  de  l’optique. 
Nous  nous  bornerons  en  conséquence  à dire  quelques  mots  des  cas  où  les  mi- 
néraux manifestent  des  propriétés  électriques  qui  peuvent  servir  à les  faire 
reconnaître. 

On  sait  que  les  corps  considérés  sous  le  rapport  de  l’électricité  peuvent  être 
envisagés  sous  trois  points  de  vue  différents , savoir  : la  conductibilité,  le 
mode  de  développement  et  la  nature  de  l’électricité  développée. 

289.  Conductibilité.  — Considérés  sous  le  rapport  de  la  conductibilité, 
les  minéraux,  comme  les  autres  corps,  se  divisent  en  deux  catégories , les 
corps  conducteurs  et  les  corps  isolants.  Les  minéraux  qui  ont  l’éclat  métal- 
lique sont  ordinairement  de  la  première  catégorie,  et  ceux  qui  ont  l’éclat 
vitreux  ou  résineux , de  la  seconde. 

290.  Modes  de  développement.  — Les  minéraux  sont  susceptibles  de  de- 
venir électriques  par  l’un  ou  par  l'autre  des  moyens  employés  pour  développer 
cette  propriété , c’est-à-dire,  par  le  frottement,  par  la  compression,  par 
le  contact  ou  par  la  chaleur.  Souvent  la  même  substance  peut  être  élec- 
trisée par  tous  ces  moyens  ; mais  cette  propriété  se  développe  bien  plus  aisé- 
ment dans  les  uns  que  dans  les  autres,  et  les  minéraux  conducteurs  ne  peuvent 
s’électriser  qu’après  avoir  été  isolés , c’est-à-dire,  placés  sur  un  corps  isolant. 
Il  y a aussi  beaucoup  de  variations  dans  la  durée  de  l'état  électrique,  certaines 
substances  ne  le  conservant  qu’un  instant,  et  d'autres  pouvant  le  conserver 
pendant  plusieurs  jours. 

Tous  les  corps  de  la  nature  sont  considérés  comme  susceptibles  de  s'élec- 
triser par  le  frottement  ; mais  la  quantité  d'électricité  développée  varie  selon 
la  nature  du  corps  frotté  et  du  corps  frottant.  Souvent  elle  est  si  faible,  que 
le  minéralogiste  doit  la  considérer  comme  nulle.  L'une  des  substances  miné 
raies  sur  lesquelles  ce  phénomène  se  manifeste  de  la  manière  la  mieux  pro- 
noncée , est  le  succin  ( electrum  ) , qui  s'électrise  dès  qu'on  le  frotte  avec  une 
étoffe  de  laine , et  d'où  est  dérivé  le  nom  d’électricité. 

L’électrisation  par  la  pression  se  manifeste  moins  généralement  et  d'une 
manière  moins  prononcée  que  celle  par  frottement  : cependant  elle  a lien  très- 
sensiblement  dès  que  l’on  presse  avec  les  doigts  un  rhomboèdre  de  calcaire 
en  le  prenant  par  deux  faces  parallèles;  et  si  ce  corps  est  suffisamment  isolé, 
il  conservera  sa  propriété  électrique  pendant  plusieurs  jours,  il  ne  la  perdra 
même  pas  lorsqu'on  le  plongera  dans  l’eau.  Ce  mode  de  développement  de 
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l’électricité  peut  être  en  quelque  manière  rapporté  à celui  par  frottement,  car 
il  parait  que  les  doigts , à raison  de  leur  mollesse , agissent  dans  cette  circon- 
stance par  frottement  plutôt  que  par  simple  pression. 

Quant  à l’électricité  par  contact,  on  sait  qu’en  général  ses  effets  ne  sont 
sensibles  que  quand  ils  sont  favorisés  par  des  appareils  particuliers;  de  sorte 
qu'il  n’y  a pas  lieu  de  s’en  occuper  en  minéralogie. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  l’électricité  par  la  chaleur,  qui  est  un  phéno- 
mène remarquable  que  l’on  n'a  encore  observé  que  dans  les  corps  isolants  du 
règne  minéral , surtout  dans  les  cristaux  non  symétriques,  notamment  dans 
ceux  de  tourmaline  et  de  topaze.  M.  Becquerel  a remarqué  que,  dans  ces 
substances , l’intensité  de  l'électricité  augmente  avec  la  température,  qu’elle 
cesse  dès  que  la  température  devient  stationnaire,  pour  reparaître  dès  que 
la  température  devient  décroissante.  Le  degré  de  chaleur  nécessaire  pour  dé- 
velopper cette  propriété , varie  selon  les  substances.  Mais  il  en  est  dans  les- 
quelles tout  changement  de  température  détermine  des  signes  d’électricité. 
Telle  est  la  calamine , qui  présente  ce  phénomène  au  moindre  changement  de 
température  croissante  ou  décroissante , ce  qui  avait  fait  croire  qu’elle  était 
habituellement  à l’état  électrique. 

291 . Nature  de  l’électricité.  — Quant  à la  nature  de  l’électricité  dévelop- 
pée, il  est  des  minéraux  qui  s’électrisent  négativement,  d’autres  qui  s’électrisent 
positivement,  et  d’autres  qui  acquièrent  la  polarité  électrique  ; ce  dernier  phé- 
nomène n’a  lieu  que  dans  l’électricité  par  la  chaleur,  et  présente  des  circonstan- 
ces remarquables.  Si  réchauffement  se  fait  uniformément  dans  tout  le  cristal, 
l’une  des  extrémités  de  celui-ci  présente  l’électricité  positive,  et  l’autre  l’extré- 
mité négative,  et  cet  état  dure  avec  augmentation  d’intensité,  tant  que  la  tempé- 
rature est  croissante.  Mais,  dès  que  la  température  devient  stationnaire,  l’état 
électrique  cesse  pour  reparaître  dès  que  la  température  s'abaisse,  mais  avec  des 
pélescnsenscontrairc.M.  Becquerel  a aussi  reconnuque  si  l’on  ne  chauffe  qu’une 
extrémité  du  cristal,  la  polarisation  n’a  pas  lieu,  l’extrémité  échauffée  devenant 
seule  électrique.  Si  l’on  chauffe  ensuite  l’extrémité  opposée,  celle-ci  prendra 
l’électricité  contraire,  et  la  polarisation  aura  lieu  tant  que  la  température 
continue  à être  croissante  dans  les  deux  extrémités;  mais  si  la  température 
devient  décroissante  dans  l’extrémité  chauffée  en  premier  lieu,  le  changement 
d’électricité  s’y  opérera  ; de  sorte  que  quand  la  température  d’une  extrémité 
demeure  croissante  et  que  l’autre  est  décroissante,  la  pierre  présente  la  même 
espèce  d'électricité  à ses  deux  extrémités,  qui  sont  alors  toutes  deux  positives 
ou  toutes  deux  négatives. 

292.  Moyens  d’observation.  — On  sait  que  l’état  électrique  d’un  corps 
peut  se  reconnaître  à l’aide  d’un  cheveu  ou  d’un  fil  fixé  au  bout  d’un  bâton  de 
cire  à cacheter  ; mais  les  minéralogistes  se  munissent  ordinairement  de  trois 
petits  élcctroscopes , qui  consistent  dans  une  aiguille  de  laiton  ou  d’argent 
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terminée  par  de  petites  boules,  et  qui  s'ajuste  sur  un  pivot  de  même  nature, 
de  manière  à tourner  librement.  Dans  l'un  de  ces  appareils , qui  est  destiné  à 
demeurer  à l’état  naturel,  le  pivot  est  monté  sur  un  pied  métallique.  Dans  le 
second,  auquel  on  communique  l'électricité  négative  en  le  touchant  avec  un 
bâton  de  cire  à cacheter  frotté  sur  une  étoffe  de  laine , le  pivot  est  fixé  dans 
une  base  de  cire  à cacheter  ou  de  résine.  Il  en  est  de  même  du  troisième  où 
l’une  des  boules  de  l'aiguille  est  remplacée  par  un  petit  rhomboèdre  de  calcaire 
que  l’on  presse  entre  les  doigts  chaque  fois  que  l’on  veut  donner  l’électricité 
positive  à l’appareil.  Si  l’on  approche  un  corps  de  l’électroscope  naturel , on 
verra  tout  de  suite  s’il  est  électrisé  ou  s’il  ne  l’est  pas,  puisque  dans  le  premier 
cas  il  y aura  attraction,  et  que  dans  le  second  il  n’y  aura  aucune  action.  Si  le 
corps  est  électrique,  on  s’assurera  de  la  nature  de  son  électricité  en  le  présen- 
tant successivement  à l’électroscopc  positif  et  à l’électroscopc  négatif;  car  il  y 
aura  répulsion  lorsque  le  corps  et  l’électroscope  jouissent  de  la  même  électri- 
cité, et  attraction  dans  le  cas  contraire.  On  s’assurera  de  même  s’il  y a polarité 
ou  non  dans  le  corps  électrisé  en  présentant  successivement  à l’un  des  éleo- 
troscopes  positifs  ou  négatifs  les  deux  extrémités  du  minéral  que  l’on  éprouve. 
On  doit  avoir  soin  dans  ces  expériences  de  s’assurer  que  les  électroscopes  posi- 
tifs et  négatifs  n’ont  point  perdu  leur  propriété  électrique,  car  dans  ce  cas 
il  y aurait  toujours  attraction  dès  qu’on  les  approcherait  d'un  corps  élec- 
trisé. 

On  peut  remplacer  l’aiguille  par  un  cristal  allongé  de  tourmaline;  dans 
lequel  on  a pratiqué  un  petit  trou  pour  le  placer  sur  le  pivot;  et  en  faisant 
chauffer  ce  cristal,  on  a un  électroscope  qui  est  doué  de  la  polarité,  et  qui 
par  conséquent  sert  en  même  temps  d’électroscope  positif  et  négatif. 

292.  Pâleur  du  caractère.  — Quoique  l’électricité  soit  quelquefois  utile 
pour  distinguer  les  minéraux,  notamment  quand  il  s'agit,  comme  cela  arrive 
souvent  à l'égard  des  pierres  précieuses,  d’échantillons  taillés  qui  ont  perdu 
leurs  formes  cristallines , et  que  l’on  ne  peut  soumettre  à des  expériences  chi- 
miques , c’est  un  caractère  auquel  on  doit  éviter  de  mettre  trop  d’importance, 
parce  que  les  diverses  propriétés  électriques  sont  sujettes  à varier  dans  une 
même  substance.  C’est  ainsi , par  exemple , qu’un  échantillon  dont  les  faces 
sont  lisses,  s’électrisera  positivement,  tandis  qu’un  autre  échantillon  du  même 
minéral  dont  les  faces  sont  raboteuses,  s’électrisera  négativement,  et  ainsi 
pour  beaucoup  d’autres  circonstançes  moins  appréciables.  Il  en  est  de  même 
de  la  faculté  de  s'électriser  qui  est  loin  d’être  toujours  semblable  daus  la  même 
substance,  tel  échantillon  pouvant  quelquefois  exiger  un  frottement  plus 
fort  ou  une  température  plus  élevée  que  tel  autre  de  la  même  substance. 
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SECTION  VI. 

DES  PROPRIÉTÉS  MAGNÉTIQUES  DES  MINÉRAUX. 

295.  Subdivision  des  propriétés  magnétiques. — Nous  avons  encore  moins 
à dire  sur  les  propriétés  magnétiques  des  minéraux  que  sur  leurs  propriétés 
électriques  ; car,  bien  que  l’on  ait  reconnu  que  plusieurs  substances  sont  ma- 
gnétiques, il  n’y  a que  les  minéraux  contenant  du  fer  qui  agissent  sur  l’aiguille 
aimantée,  et,  dans  le  nombre  de  ces  minéraux,  il  n’y  a que  celui  nommé  aimant 
qui  jouisse  de  la  polarité  magnétique.  Il  résulte  de  ces  circonstances  que  tous 
les  minéraux  considérés  sous  le  rapport  de  leurs  relations  avec  le  barreau  ai- 
manté , peuvent  être  divisés  en  trois  catégories  : ceux  qui  n'exercent  aucune 
action  sur  ce  barreau  , et  que  l'on  appelle  non  attirables,  dénomination  qui 
serait  plus  exacte  si  l’on  disait  non  attirants;  ceux  qui  attirent  également 
Tune  et  l’autre  extrémité  du  barreau,  et  que  l'on  appelle  attirables  ; enfin 
ceux  qui  sont  polarisés,  c’est-à-dire  qui . jouissant  de  la  polarité  magnétique, 
attirent  une  extrémité  et  repoussent  l’autre  extrémité  du  barreau  aimanté. 

291.  Moyen  d'observation.  — On  voit  qu’il  est  nécessaire,  pour  faire  ces 
expériences,  que  le  minéralogiste  soit  pourvu  d'un  petit  barreau  aimanté  au 
milieu  duquel  il  y a un  petit  trou  qui  sert  à le  placer  sur  un  pivot  où  il  se 
tient  eu  équilibre  avec  la  faculté  de  se  mouvoir  à la  moindre  attraction. 

SECTION  VII. 

/ 

DES  PROPRIÉTÉS  ACOUSTIQUES  DES  MINÉRAUX. 

295.  Les  expériences  faites  dans  ces  derniers  temps  par  M.  Savart  sur  les 
vibrations  que  l'on  peut  produire  dans  des  plaques  de  substances  minérales 
cristallisées,  ont  fait  connaître  les  rapports  qui  existent  entre  le  système  cris- 
tallin auquel  appartiennent  ces  lames , et  les  figures  nodales  qui  se  produisent 
à leur  surface  : mais  le  développement  de  ces  expériences  nous  éloignerait 
de  notre  plan:  et  les  seules  propriétés  acoustiques  des  minéraux  dont  nous 
nous  occuperons  en  ce  moment,  sont  l'indication  du  bruit  qui  se  manifeste 
dans  quelques  substances  lorsqu'on  les  frappe,  lorsqu’on  les  plie,  ou  lorsqu’on 
les  chauffe.  Sous  le  premier  point  de  vue,  presque  tous  les  minéraux  don- 
nent un  bruit  sourd  par  la  percussion,  tandis  qu’un  petit  nombre  de  sub- 
stances sont  plus  ou  moins  sonores.  Sous  le  second  rapport  on  remarque  que  * 
certains  minéraux  craquent  lorsqu’on  les  plie  ou  qu’on  les  rompt,  tandis  que 
d’autres  se  plient  ou  se  rompent  sans  bruit.  Enfin  il  est  des  minéraux  qu'une 
chaleur  plus  ou  moins  forte  fait  pétiller  ou  éclater  avec  bruit,  tandis  que  le 
plus  grand  nombre  n’éprouve  rien  de  semblable. 
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296.  Considérations  préliminaires.  — Ce  que  nous  venons  de  dire  des 
propriétés  générales  des  minéraux  suffit  pour  faire  sentir  qu’il  convient  de 
fonder  la  classification  de  ces  corps  sur  leur  composition  chimique.  Mais  pres- 
que tous  les  minéraux  étant,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  formés  par  la  com- 
binaison de  plusieurs  éléments,  on  conçoit  que  l’on  ne  peut  établir  un  ordre 
quelconque  dans  ces  combinaisons,  qu’en  s’attachant  à quelques  éléments  en 
particulier  que  l’on  suit  dans  leurs  diverses  associations  ; de  sorte  qu'il  est 
impossible,  du  moins  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  d’arriver  à une 
méthode  vraiment  naturelle,  et  que  chacun  peut,  en  quelque  manière,  choisir 
arbitrairement  les  éléments  qui  lui  servent  de  guide  dans  sa  classification; 
d'où  il  résulte  une  grande  diversité  dans  les  méthodes  adoptées  par  les  au- 
teurs, méthodes  qui  sont  encore  loin  d’étre  parvenues  à ('uniformité,  ou  du 
moins  aux  ressemblances  que  l’on  remarque  dans  les  classifications  du  règne 
organique. 

297.  Classification  des  corps  sbnples.  — Dans  cet  état  de  choses  nous 
avons  cru  pouvoir  chercher  les  premières  bases  de  la  classification  des  miné- 
raux dans  celles  des  corps  simples  qui  les  composent.  Or,  on  sait  que  le  célè- 
bre auteur  du  traité  des  proportions  chimiques  divise  ces  corps  en  deux 
grandes  classes  : les  métalloïdes  et  les  métaux,  et  qu'il  distribue  ceux-ci  en 
trois  subdivisions:  les  métaux  électro- négatifs  qui  forment  de  préférence  des 
acides,  les  métaux  électro-positifs  qui  forment  de  préférence  des  oxydes  pro- 
prement dits , et  les  métaux  électro-positifs  qui  forment  des  terres  et  des 
alcalis.  On  sait  aussi  que  ces  derniers  ont  des  propriétés  métalliques  beaucoup 
moins  prononcées  que  celles  des  corps  qui  forment  les  deux  autres  subdivi- 
sions, et  qu'ils  se  rapprochent  des  métalloïdes  par  leur  légèreté  et  parles 
propriétés  de  leurs  combinaisons  avec  l'oxygène,  lesquelles  ressemblent  à 
d'autres  combinaisons  uniquement  formées  de  métalloïdes  ; de  sorte  que  l'on 
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peut , sous  certains  rapports , considérer  ces  corps  comme  intermédiaires 
entre  les  métalloïdes  et  les  autres  métaux;  d’où  l’on  aurait  une  division  des 
corps  simples  en  trois  groupes,  de  la  manière  suivante  : 


1°  Métalloïde». 

3»  Métaux  auaccptlbtea  de  *é  trans- 

S» Métaux 

former  en  terres  et  en  alcalis. 

proprement  dIU. 

Oxygène. 

Thorium. 

A.  Étectro-nétjaUfs. 

Hydrogène. 

Zirconium. 

Sélénium. 

Nitrogènc. 

Yttrium. 

Arsenic. 

Soufre. 

Glucium. 

Chrome. 

Phosphore. 

Aluminium. 

Molybdène. 

Chlore, 

Magnésium. 

Vanadium. 

Brome. 

Calcium. 

Scheelin. 

Iode. 

Strontium. 

Anlimoioc. 

Fluor. 

Barium. 

Tellure. 

Carbone. 

Lithium. 

Titane. 

Bore. 

Sodium. 

Tantale. 

Silicium. 

Potassium. 

B.  Éleclro-potiti/s. 

Cérium. 

Manganèse. 

Fer. 

Cobalt. 

Nickel. 

Zinc. 

, Cadmium. 

I’Iomb. 

Étain. 

Bismuth, 
lira  ne. 

Cuivre. 

Mercure. 

Argent. 

Rhodium. 

Palladium. 

Osmium. 

Iridium. 

Platine. 

Or*. 

* Celte  distribution  des  corps  simples  peut  être  considérée  comme  déduite  des  ouvrages 
de  M.  Berzélius , en  ce  sens  <gie  je  ne  me  suis  pas  permis  de  changer  les  groupes  établis  par 
ce  célébré  chimiste , ni  la  position  relaUve  qu’il  a donnée  aux  corps  qui  composent  chaque 
groupe.  Mais  le  désir  d’obtenir  une  série  des  minéraux  qui  s’associât  mifcux  avec  ma  ma- 
nière de  voir,  est  cause  que  j’ai  fait  deux  changements  dans  la  disposition  des  groupes  : l'un 
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298.  Division  des  minéraux  en  deux  classes. — Les  minéraux  composés 
de  métalloïdes  et  de  métaux  susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en 
alcalis , ayant  en  général  beaucoup  de  rapport  entre  eux  et  participant  plus 
ou  moins  des  propriétés  générales  qui  caractérisent  les  métalloïdes  simples, 
tandis  que  les  minéraux  dans  la  composition  desquels  il  entre  une  quantité 
notable  de  métaux  proprement  dits , présentent  très-souvent  quelques-unes 
des  propriétés  qui  caractérisent  cette  classe  de  corps  simples , nous  avons  di- 
visé les  minéraux  en  deux  classes  dont  l'une  comprend  ceux  qui  ne  sont  cen- 
sés composés  que  de  métalloïdes  et  de  métaux  susceptibles  de  se  transformer 
en  terres  et  en  alcalis,  tandis  que  l’autre  comprend  les  minéraux  qui  contien- 
nent essentiellement  une  quantité  notable  de  métaux  proprement  dits  : nous 


corniste  à renverser  l’ordre  des  métaux  électro-positifs , c’est-à-dire,  de  commencer  par  le 
cérium  pour  finir  par  l'or  ; l’autre  consiste  à placer  les  métaux  susceptibles  de  se  transformer 
en  terres  et  en  alcalis  entre  les  métalloïdes  et  les  métaux  électro-négatifs.  Le  premier  de 
ces  changements  ne  présente  d’autre  inconvénient  que  de  déranger  la  série  des  propriétés 
électriques,  série  que  le  savant  auteur  de  la  classification  chimique  a déjà  intervertie  pour 
séparer  les  métalloïdes  des  métaux.  Mais  je  conviens  que  la  position  que  je  donne  aux  mé- 
taux susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis , a le  grand  défaut  de  rompre  la 
liaison  intime  qui  existe  entre  les  métalloïdes  et  les  métaux  électro-négatifs , liaison  si  intime 
que  plusieurs'  de  ces  derniers  seraient  peut-être  mieux  placés  dans  la  classe  des  métalloïdes 
que  dans  celle  des  métaux.  D’un  autre  côté , lorsque  l’on  considère  les  matières  produites 
par  les  combinaisons  des  corps  simples , on  doit  convenir  que  les  minéraux  dans  la  compo- 
sition desquels  il  entre  des  terres  et  des  alcalis , ressemblent , en  général , beaucoup  plus  à 
ceux  formés  uniquement  de  métalloïdes  qu’à  ceux  contenant  des  métaux  du  groupe  que  je 
viens  de  désigner  par  l’épithète  de  proprement  dits;  c’est  ainsi,  par  exemple,  que  les  miné- 
ralogistes n'hésiteront  jamais  à dire  qu'il  y a plus  de  rapports  entre  le  diamant  ou  carbone 
pur  et  le  saphir  ou  oxyde  d'aluminium  ; entre  le  quartz  ou  oxyde  de  silicium  et  la  fluorine  ou 
fluorure  de  calcium , qu’entre  le  diamant  et  l’or,  qu'entre  la  fluorine  et  le  tellurure  d'argent. 
D’un  autre  côté , quelle  que  soit  l’énorme  différence  qui  existe  entre  les  propriétés  chimi- 
ques des  métalloïdes  et  des  métaux  susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis , on 
ne  peut  disconvenir  que , quand  ces  métaux  se  sont  combinés  avec  des  métalloïdes , ils  ne 
prennent  des  propriétés  qui  les  rapprochent  beaucoup  des  combinaisons  des  métalloïdes 
entre  eux.  C’est  ainsi  que  les  alcalis  se  rapprochent  tellement  de  l’ammoniaque,  c’est-à-dire, 
de  la  combinaison  du  nitrogène  et  de  l'bydrogène,  et  que  les  terres  se  rapprochent  tellement 
de  la  silice , c'est-à-dire,  des  combinaisons  de  l'oxygène  et  du  silicium , que  les  chimistes  ont 
rangé  pendant  longtemps  ces  deux  combinaisons  parmi  les  alcalis  et  les  terres.  Or,  mon  but 
n’est  point  de  faire  ici  une  classification  naturelle  des  corps  simples,  mais  de  disposer  ceux-ci 
dans  un  ordre  tel , qu’en  plaçant  à la  suite  de  chacun  de  ces  corps  les  minéraux  où  ce  corps 
peut  être  considéré  comme  élément  principal , d’après  les  règles  qui  seront  indiquées  ci- 
après  . on  obtienne  une  série  qui  me  paraisse  préférable  à celles  que  l’on  obtient  par  d’autres 
arrangements,  et  qui  a l’avantage  de  commencer  par  les  minéraux  les  plus  éloignés  des 
propriétés  métalliques  en  finissant  par  ceux  qui  jouissent  de  cet  propriétés  au  plut  haut 
degré,  notamment  par  celui  que  les  anciens  nommaient  le  roi  des  métaux.  On  pourrait 
même  dire  , en  envisageant  cette  série  sous  un  autre  point  de  vue , qu’elle  complète  la  série 
décroissante  des  êtres  naturels , puisqu'elle  coénmeuce  par  les  corps  dont  la  composition  se 
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désignons  la  première  de  ces  deux  classes  par  la  dénomination  de  minéraux 
métalloïde * et  la  seconde  par  celte  de  minéraux  métalliques  *. 


rapproche  le  plus  de  celle  des  corps  organiques,  et  qu’elle  finit  par  ceux  qui  s’en  éloignent  le 
plus. 

Du  reste  , je  crois  convenable  de  faire  connaître  ici  l’ordre  des  propriétés  électriques  des 
corps  simples,  qui,  d’après  M.  Berzélius,  est  celui  consigné  dans  la  série  suivante,  laquelle 
commence  par  le  corps  le  plus  électro-négatif  et  finit  par  le  corps  le  plus  électro-positif. 
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Osmium. 

Iridium. 

Platine. 

Rhodium. 

Palladium. 

Mercure. 

Argent. 

Cuivre. 

Urane. 

Bismuth. 

Étain. 

Plomb. 

Cadmium. 

Cobalt. 

I Nickel. 

\ Fer. 

Zinc. 

Manganèse. 

Cérium. 

Thorium. 

Zirconium. 

Aluminium. 

Yttrium. 

Glucium. 

Magnésium. 

Calcium. 

Strontium. 

Barium. 

Lithium. 

Sodium. 

^ Potassium. 


" On  pourrait  reprocher  à cette  division  d’être  en  opposition  avec  les  principes  de  la  chimie, 
puisqu’elle  réunit  dans  la  même  classe  les  métalloïdes  avec  une  partie  des  métaux  , tandis 
qu’elle  laisse  le  reste  des  inétaux  dans  la  classe  correspondante.  Mais  je  répondrai  qu’il  s’agit 
ici  d’une  classification  d’histoire  naturelle  et  non  d’une  classification  chimique,  et  je  ren- 
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299.  Subdivision  en  ordres.  — La  subdivision  des  métaux  proprement 
dits  en  électro-positifs  et  en  électro-négatifs, et  la  réunion,  dans  une  même 
classe,  des  minéraux  formés  par  les  métalloïdes,  et  par  les  métaux  suscep- 
tibles de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis,  donne  aussi  une  subdivision  de 
chacune  des  deux  classes  en  deux  ordres , qui  comprendront  respectivement 
les  minéraux  dans  lesquels  les  corps  simples  de  chacun  de  ces  quatre  groupes 
sont  considérés  comme  principe  déterminant  la  classification. 

300.  Subdivision  en  familles.  — D’un  autre  côté , nous  supposons  tout  le 
règne  minéral  subdivisé  en  autant  de  familles  qu’il  y a de  corps  simples,  et 
nous  désignons  chacune  de  ces  familles  par  le  nom  d’un  de  ces  corps  terminé 
en  ide.  De  cette  manière  chaque  famille  est  censée  se  composer  de  tous  les 
minéraux  contenant  le  corps  dénominateur  ; mais  si  on  suivait  cette  marche 
à la  rigueur,  tout  minéral  composé  de  plus  d'un  corps  simple  reparaîtrait 
dans  autant  de  familles  qu’il  contient  de  corps  simples  différents;  de  sorte 
que,  pour  éviter  les  répétitions,  et  pour  que  l’on  sache  dans  quelles  familles 
on  trouvera  les  descriptions , ou  dans  quelles  cases  d'une  collection  on  trou- 
vera les  échantillons  des  minéraux  composés,  il  est  nécessaire  d’adopter  un 
ordre  quelconque  {>our  fixer  celui  des  éléments  du  minéral  qui  sera  considéré 
comme  déterminant  le  placement  principal  dans  une  famille.  Or,  les  éléments 
électro  - négatifs  imprimant  aux  minéraux  métalloïdes  une  plus  grande 
somme  de  rapports  que  les  éléments  électro-positifs , tandis  que  les  métaux 
électro-positifs  proprement  dits  nous  paraissent  jouer  souvent  le  rôle  le  plus 
important  dans  leurs  combinaisons  , nous  avons  cru  pouvoir  prendre  pour 
règle  générale , de  considérer  les  corps  électro-négatifs , comme  déterminant, 
pour  les  premiers  de  ces  minéraux,  la  famille  où  l'espèce  sera  placée  et  décrite, 
tandis  que  nous  avons  accordé  cette  prérogative  aux  corps  électro-positif^ 
dans  les  minéraux  métalliques.  Nous  avons  cependant  fait  quelques  exceptions 


verrai  h ce  que  j'ai  dit  dam  la  note  précédente  sur  les  rapporta  qui  existent  entre  les  rainé- 
raux  composés  uniquement  de  métalloïde*,  et  ceux  qui  contiennent  de*  métaux  susceptibles 
de  se  transformer  en  terre  et  en  alcalis.  J'ajouterai  seulement,  en  vue  de  justifier  les  déno- 
minations que  j'ai  données  à mes  deux  classes , que , tout  imparfaites  que  soient  ces  dénomi- 
nations, elles  me  semblent  préférables  à des  mots  nouveaux,  d'autant  plus  que  les  épithètes 
de  métalloïdes  et  de  métalliques  étant  prises  adjectivement , et  devant  par  conséquent  être 
toujours  précédées  du  substantif  minéraux,  on  sentira  aisément  qu'il  s'agit  d'autre  chose 
que  des  métalloïdes  et  des  métaux  de  la  chimie,  de  sorte  que  l'on  peut  considérer  ces  déno- 
minations comme  indiquant  simplement  que , d'un  côté,  se  trouvent  les  minéraux  qui  res- 
semblent le  plus  aux  métalloïdes  chimiques  , et  de  l'autre,  les  minéraux  qui  ressemblent  le 
plus  aux  métaux  chimiques  , plutôt  que  d'y  voir  une  division  qui  placerait  d'un  côté  les  mi- 
néraux uniquement  composés  de  métalloïdes , et  de  l'autre  ceux  uniquement  composés  de 
métaux;  idée , d'ailleurs,  à laquelle  toute  personne  qui  connaît  la  composition  des  minéraux 
ne  pourrait  pas,  eu  quelque  manière,  s'arrêter. 
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à celte  règle  générale.  La  première  est  relative  à l'oxygène , le  corps  le  plus 
électro-négatif  de  la  nature , et  qui  est  tellement  répandu,  que,  si  nous  avions 
rangé  dans  la  famille  des  oxydes  tous  les  minéraux  métalloïdes  qui  en  renfer- 
ment , cette  famille  aurait  absorbé  presque  toute  la  classe  ; de  sorte  que  nous 
avons  distribué  toutes  les  combinaisons  contenant  de  l’oxygène  dans  les  fa- 
milles indiquées  par  leurs  autres  éléments.  La  seconde  exception  est  relative 
à l’eau  qui,  entrant  aussi  dans  un  très-grand  nombre  de  combinaisons  comme 
élément  électro-négatif,  se  trouve  à peu  près  dans  le  même  casque  l'oxygène, 
et  qui,  en  outre,  modifie  quelquefois  si  peu  les  propriétés  des  autres  corps 
avec  lesquels  elle  se  combine , que  l’on  romprait  un  grand  nombre  de  rap- 
ports naturels  si  on  réunissait  ensemble  tous  les  corps  où  l’eau  forme  un 
principe  essentiel.  Nous  n’avons  en  conséquence  pris  aucun  égard  à la  présenc 
de  l’eau,  pour  la  distribution  des  minéraux  en  famille.  Une  troisième  excep- 
tion a lieu  à l'égard  de  quelques  minéraux  dans  lesquels  des  métaux  propre- 
ment dits,  ou  plutôt  des  acides  à radical  de  métal  proprement  dit,  sont  com- 
binés comme  élément  électro-négatif,  avec  des  terres  ou  des  alcalis  ; car 
d'après  la  définition  des  deux  classes,  ces  substances  doivent  demeurer  dans 
la  classe  des  minéraux  métalliques,  et  alors  il  faut  bien  les  placer  dans  la 
famille  indiquée  par  le  métal  électro-négatif.  Enfin , le  désir  de  ne  pas  nous 
écarter  d'usages  reçus,  et  de  ne  pas  rompre  des  rapports  que  les  substitutions 
rendent  très-intimes , nous  a porté  à admettre  une  quatrième  exception  qui 
consiste  à laisser  dans  la  classe  des  minéraux  métalloïdes  quelques  silicates 
dans  lesquels  du  fer,  du  manganèse  ou  du  nickel  se  trouvent  associés  avec 
des  terres  comme  principe  essentiel. 

501.  Il  résulte  de  l’application  de  ces  diverses  règles  que,  parmi  les  familles 
dont  le  corps  dénominateur  n'a  pas  encore  été  trouvé  à l'état  simple , il  y en 
a plusieurs  dans  lesquelles  nous  n'inscrivons  aucune  espèce , soit  en  ce  qui 
concerne  les  oxydes,  pour  les  motifs  énoncés  ci-dessus , soit  en  ce  qui  regarde 
les  autres,  parce  que  toutes  les  combinaisons,  connues  jusqu’à  présent,  dans 
lesquelles  se  trouvent  les  corps  dénominateurs  de  ces  familles , doivent  se 
ranger  dans  d’autres  divisions.  Nous  avons  cependant  cru  devoir  laisser 
figurer  leurs  noms  dans  la  série  de  familles , tant  pour  que  cette  série  pré- 
sente l’ensemble  des  corps  simples , que  pour  avoir  une  occasion  de  rappeler 
brièvement  les  diverses  combinaisons  dans  lesquelles  chacun  de  ces  corps  se 
présente  dans  la  nature  minérale,  et  indiquer  dans  quelle  famille  on  doit 
chercher  ces  combinaisons  *. 


‘ 4e  sens  que  celle  classification  des  minéraux , comme  toutes  celles  qui  ont  été  faites , et 
peut-être  beaucoup  plus  que  la  plupart  de  celles-ci , est  sujette  à de  grandes  objections , ce 
qui  m'engage  à donner  ici  quelques  détails  sur  les  motifs  qui  m’ont  porté  4 l'adopter. 

4e  dirai,  en  premier  lieu , que  la  classification  purement  chimique  qui,  plaçant  les  miné- 


Digitized  by  Google 


CLASSIFICATION  DES  MINÉRAUX. 


16-1 


502.  Subdivision  en  genre*  et  sous-genres.  - Nous  divisons  les  familles 
en  genres  et  en  sous-genres,  selon  que  les  corps  qui  servent  à les  désigner 
sc  trouvent  à l’état  simple  ou  combiné  avec  différents  corps.  Ainsi  le  corps 
dénominateur  d’une  famille,  lorsqu’il  existe  à l’état  simple  dans  la  nature,  forme 
le  premier  genre  à la  suite  duquel  se  placent  succesivement  les  combinaisons 

raux  d’après  leur  ordre  de  composition  plutôt  que  d'après  la  nature  de  leurs  éléments,  ferait 
une  première  classe  des  corps  simples , une  seconde  des  combinaisons  de  premier  ordre , et 
ainsi  de  suite , a de  très-grands  inconvénients  éomme  méthode  d'histoire  naturelle.  Aussi 
tous  les  naturalistes  n'hésiteront  pas  à dire  qu’il  y a plus  de  rapports  entre  le  fer,  les  sulfures 
de  fer  et  les  litanales  de  fer,  qu’entre  le  fer  et  l’hydrogène , qu’entre  les  sulfures  de  fer  et  le 
chlorure  de  sodium , et  qu’entre  les  titanates  de  fer  et  le  nitrate  de  potasse,  quoique , dans 
les  trois  derniers  cas,  il  s’agisse  de  minéraux  qui  appartiennent  au  même  ordre  de  composi- 
tion , tandis  que , dans  le  premier  cas , H s’agit  de  trois  corps  qui  appartiennent  à trois 
ordres  différents  de  composition.  Cette  considération  conduit  naturellement  à l'idée  de 
grouper  ensemble  les  minéraux  de  même  nature,  plutôt  que  ceux  qui  appartiennent  au 
même  ordre  de  combinaison , et  par  conséquent  de  ranger  dans  une  même  famille  les  mi- 
néraux qui  contiennent  un  même  corps  simple  ; mais  , comme  presque  tous  les  minéraux 
contiennent  plus  d’un  corps  simple , il  faut , ou  reproduire  chaque  minéral  dans  autant  de 
familles  qu’il  contient  de  corps  simples  dans  sa  composition  , ou  adopter  un  moyen  quel- 
conque pour  déterminer  la  famille  où  l'on  placera  la  description  de  chaque  minéral 
composé. 

Un  des  premiers  moyens  qui  se  présente,  serait  de  placer  chaque  minéral  dans  la  famille 
à laquelle  appartient  le  corps  simple  le  plus  abondant;  mais , outre  que  le  défaut  d’analyses 
suffisantes  et  l’irrégularité  des  mélanges  rendraient  l’application  de  ce  principe  souvent 
impossible , il  est  à remarquer  que  cette  marche  romprait  beaucoup  de  rapports  naturels  ; 
car  il  arrive  fréquemment  que  le  rôle  que  joue  un  élément  dans  un  minéral , l’y  rend  beau- 
coup plus  important  que  sa  quantité. 

Il  a donc  paru , à la  plupart  des  naturalistes,  qu'il  fallait  souvent  avoir  égard  nu  rôle  que 
jouent  les  éléments  plutôt  qu’à  leur  quantité  ; et  la  distinction  des  éléments  en  électro-né- 
gatifs et  électro-positifs , leur  a assez  généralement  donné  l'idée  de  s'attacher  à l'un  ou  à 
l’autre  de  ces  deux  éléments.  D’un  autre  côté , comme  c’est  en  général  l'élément  électro- 
négatif qui  parait  exercer  la  plus  grande  influence  sur  la  combinaison,  c’est  aussi  celui-là 
que  l’on  adopte  maintenant  le  plus  généralement , et  on  peut  avoir  dans  ce  système  une 
classification  très-régulière,  en  disposant  d'abord  les  corps  simples  dans  l’ordre  de  leurs 
propriétés  électriques , en  commençant  par  le  plus  électro-négatif,  pour  finir  par  le  plus 
électro-positif,  et  en  prenant  ensuite  pour  chaque  famille  tous  les  minéraux  dans  la  compo- 
sition desquels  entre  chacun  de  ces  corps.  Mais  en  opérant  de  cette  manière , la  famille  de 
l’oxygène  absorbe  à elle  seule  plus  de  trois  quarts  des  espèces  minérales,  et  la  famille  du 
soufre  à peu  près  un  huitième;  de  sorte  qu’il  n’en  reste  pas  beaucoup  plus  d’un  huitième 
pour  les  cinquante-deux  autres  familles.  Je  conviens  que  cette  circonstance  ne  devrait  pas 
être  prise  en  considération , s'il  s'agissait  d’une  classification  vraiment  naturelle  ; mais  s’il 
est  vrai , comme  je  le  pense  , que , dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , on  ne  peut  en- 
core obtenir  que  des  groupes  artificiels  de  minéraux,  il  me  semble  que  l’on  doit  donner  la 
préférence  aux  divisions  qui  facilitent  le  plus  les  moyens  de  parvenir  à la  connaissance  de 
ces  corps,  et  que,  considérée  sous  ce  rapport , une  classification  est  vicieuse,  lorsqu'une  de 
ses  divisions  embrasse  la  presque  totalité  des  objets  que  l’on  veut  classer.  Cet  inconvénient 
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de  ce  corps  avec  les  autres  corps  simples , en  suivant  l’ordre  que  nous  avons 
établi  ci-dessus  (297),  sauf  quelques  interversions  faites  pour  ménager  des 
rapports  naturels.  Nous  avons  notamment  placé  les  combinaisons  de  l'oxygène 
avec  le  corps  dénominateur  de  chaque  famille  à la  fin  de  celle-ci , parce  que 
ces  combinaisons  renfermant  à peu  près  toutes  les  combinaisons  naturelles 


me  parait  encore  augmenté  dans  le  cas  présent  par  la  circonstance  que  l’oxygène,  corps  que 
l’on  n’a  pu  fixer  à l’état  simple,  influe  beaucoup  moins  sur  les  propriétés  chimiques  et 
physiques  des  minéraux,  que  les  autres  corps  avec  lesquels  il  s’unit  ; aussi  M.  Beudant,  l’un 
des  auteurs  qui  a le  mieux  démontré  la  prééminence  de  l’élément  électro-négatif,  a-t-il  cru 
devoir  faire  une  exception  à la  règle  générale  , en  ce  qui  concerne  l’oxygène  qui  ne  sert  de 
type  à aucune  de  ses  familles,  de  sorte  que  les  substances  qui  contiennent  ce  corps  sont 
distribuées  dans  les  familles  indiquées  par  d’autres  corps  simples  moins  électro-négatifs. 
M.  Alexandre  Brongniart  a poussé  ce  système  d’exception  encore  plus  loin  ; et  dans  le  ta- 
bleau qu’il  a fait  imprimer  en  1828,  pour  le  cours  qu’il  donne  au  muséum  d’histoire  natu- 
relle de  Paris,  il  a rangé  une  partie  des  minéraux  d’après  l’élément  électro-négatif,  et  une 
autre  partie  d’après  l’élément  électro-positif.  Je  conviens  que  l’on  peut  reprocher  à cette 
classification  de  ressembler  à une  méthode  zoologique,  dans  laquelle  une  partie  du  règne 
animal  serait  disposée  d’après  les  caractères  des  mâles,  et  l’autre  partie  d’après  les  carac- 
tères des  femelles,  et  de  rompre  les  rapports  si  naturels  qui  existent  entre  les  oxysels,  sur- 
tout entre  les  silicates,  les  carbonates,  les  phosphates  et  les  sulfates.  Mais,  sans  répéter  ici 
les  raisons  que  M.  Brongniart  a fait  valoir  en  faveur  de  ce  double  principe  de  classification 
dans  le  nouveau  J'ableau  de  la  distribution  méthodique  des  espèces  minérales  qu’il  vient 
de  puldier  ( Paris,  1853 , librairie  de  Roret  ),  je  dirai  que  l’on  arrive  de  celte  manière  à un 
mode  de  division  qui , tout  en  conservant  les  avantages  du  système  électro-négatif  pour  les 
minéraux  que  l’on  emploie  ordinairement  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  nature , laisse  dans 
les  mêmes  familles  les  substances  qui  contiennent , comme  élément  électro-positif , les  divers 
métaux  employés  dans  les  arts  ; de  sorte  que  l’on  conserve  des  coupes  auxquelles  on  est  gé- 
néralement habitué,  parce  qu’elles  sont  conformes,  non  seulement  à celles  qui  ont  été  sui- 
vies, pendant  longtemps,  par  presque  tous  les  naturalistes;  mais  aussi  parce  qu’elles  se 
rapprochent  des  classifications  que  font,  et  que  feront  toujours  les  personnes  qui  s’occupent 
des  minéraux  sous  le  rapport  industriel;  ce  qui  fait  que  ce  mode  de  division  a l’avantage 
de  se  rapporter  avec  des  habitudes  que , selon  moi , il  convient  de  respecter,  parce  que,  au 
lieu  d’étre  fondées  sur  des  opinions  passagères , elles  tirent  leur  origine  d’usages  perma- 
nents et  de  classifications  adoptées  dans  d’autres  branches  des  connaissances  humaines. 

Je  me  suis  en  conséquence  décidé  à ranger,  comme  M.  Alexandre  brongniart,  tous  les 
minéraux  qui  ont  pour  base  des  métaux  proprement  dits,  d’après  leur  élément  électro-po- 
sitif, et  les  autres  d’après  l’élément  électro-négatif;  et  sans  vouloir  contester  l’irrégularité 
de  cette  marche , je  ferai  remarquer  que  si  on  envisage  ma  classification  dans  son  ensemble , 
on  peut  la  considérer  comme  établie  sur  un  principe  uniforme , puisque  chaque  famille  est 
censée , comme  je  l’ai  dit  ci-dessus  , comprendre  tous  les  minéraux  qui  contiennent  le  corps 
dénominateur,  et  que  celles  de  ces  substances  dont  je  place  les  descriptions  ou  les  échantil- 
lons dans  ces  familles , ne  sont  que  les  restes  de  la  véritable  famille  naturelle,  dont  le  sur- 
plus, pour  éviter  les  répétitions,  se  trouve  dans  les  autres  familles  auxquelles  elles  appar- 
tiennent aussi  naturellement,  et  où  la  présence  du  corps  dénominateur  se  trouve  annoncée 
par  l’existence  de  quelques  caractères  plus  saillants.  Je  conviens  qu’à  la  vérité  l’élément 
électro-négatif  est  presquç  toujours  celui  qui  influe  le  plus  sur  les  caractères  extérieurs  ; 
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d’ordres  supérieurs,  ces  dernières  se  trouvent  ainsi  réunies  h la  fin  de  la  fa- 
mille. De  sorte  que,  tout  en  continuant  à accorder  la  prééminence  à la  nature 
des  éléments,  on  arrive  à peu  près  au  même  résultat  que  si  on  avait  pris  pour 
règle  de  placer  les  combinaisons  de  premier  ordre  immédiatement  après  le 
corps  simple,  et  ensuite  les  combinaisons  de  second  et  de  troisième  ordre, 

(nuis  on  a reconnu  assez  généralement  que  ces  caractères  devaient  céder  le  pas  à ceux  tirés 
de  la  nature  intérieure  ; or,  les  éléments  électro-positifs  formant  généralement  la  partie 
principale  de  tous  les  minéraux  que  j'appelle  métalliques,  ils  y déterminent  les  caractères 
chimiques  les  plus  importants  ; et  si  le  contraire  a lieu  dans  quelques  espèces , notamment 
dans  celles  contenant  de  la  silice,  c'est  là  un  de  ces  cas  exceptionnels  auxquels  11  est,  en 
quelque  manière,  nécessaire  de  se  soumettre,  dès  que  l'on  veut  formuler  des  règles  géné- 
rales , et  ne  point  imiter  l'école  de  Werner  qui , tout  en  établissant  une  classe  de  minéraux 
combustibles , laissait  le  diamant  parmi  les  minéraux  terreux. 

Toutefois,  en  adoptant  pour  base  de  ma  classification  ce  que  je  regarde  comme  l’idée 
fondamentale  de  celle  de  M.  Brongniart , il  m'a  paru  que  rien  ne  s'opposait  à ce  que  j’adop- 
tasse également  la  division  en  familles  correspondantes  à chaque  corps  simple,  qui  donne, 
selon  moi,  un  si  grand  avantage  à la  méthode  de  M.  Beudant.  11  m'a  semblé  même  que  ces 
familles  s'amélioraient  par  l'application  du  double  mode  de  distribution  ; car  on  ne  peut 
disconvenir  que  les  familles  qui  tirent  leur  dénomination  d’un  métal  électro- positif,  ne 
laissent  beaucoup  à désirer  dans  le  savant  traité  que  je  prends  pour  guide , et  lorsque  nous 
y voyons  figurer,  par  exemple,  une  famille  des  plomhides,  nous  avons  involontairement 
l'idée  d'un  groupe  renfermant  les  principaux  minerais  de  plomb  connus  ; et  cependant  les 
plombides  de  M.  Beudant  ne  contiennent  que  trois  espèces  insignifiantes  par  leur  rareté , 
tandis  que  vingt  autres  espèces  dont  le  plomb  forme  l'un  des  principaux  éléments , se  trou- 
vent dispersées  dans  dix  autres  familles.  A la  vérité  , on  ne  peut  éviter  cet  inconvénient  de 
la  dispersion  de  certains  corps  dénominateurs  de  familles;  mais  il  me  parait  beaucoup  moins 
grand  , lorsque  la  division  en  deux  classes  et  le  changement  dans  le  principe  de  distribution 
en  a , pour  ainsi  dire , amorti  les  effets  ; car  alors  cette  dispersion  du  corps  dénominateur, 
au  lieu  de  peser  précisément  sur  les  métaux  les  plus  employés  dans  les  arts,  c'est-à-dire,  sur 
des  corps  qui  établissent  entre  les  substances  qui  les  renferment  des  rapports  généralement 
connus,  tombe,  au  contraire,  sur  des  corps  qui  le  plus  souvent  ne  donnent  lieu  qu’à  des 
rapports  scientifiques.  11  est  à remarquer  aussi  que,  tandis  que,  dans  la  méthode  de  M.  Beu- 
dant , la  plupart  des  familles  dénommées  par  un  métal  électro  - positif  sont  tellement  res- 
treintes qu'elles  ne  donnent,  pour  ainsi  dire , aucune  idée  du  réle  que  le  corps  dénomina- 
teur joue  dans  la  nature , mes  familles  métalloïdes  conservent  encore  une  étendue  suffisante 
pour  faire  connaître  l’importance  de  ce  rdle;  car  lorsque  l’on  a,  par  exemple,  étudié  les 
oxydes  je  silicium  et  les  silicates  terreux  et  alcalins,  les  carbonides  simples  , l'acide  carbo- 
nique, les  carbonates  terreux  et  alcalins,  les  bitumes  et  les  charbons,  l'omission  de  quelques 
silicates  et  de  quelques  carbonates  métalliques  n'empèche  pas  que  l'on  ne  se  représente  facile- 
ment l'importance  du  silicium  et  du  carbone  dans  la  nature  ; d'autant  plus  que  quand  on  a 
l'histoire  de  ces  groupes  principaux  sous  les  yeux , la  simple  indication  des  petits  groupes 
détachés  suffit  pour  que  l'on  complète,  en  quelque  façon,  dans  sa  pensée,  l'histoire  des  deux 
familles  naturelles,  c'est-à-dire,  de  toutes  les  substances  minérales  contenant  du  silicium  et 
du  carbone. 

J'ajouterai  encore  que  parmi  les  considérations  qui  m’ont  fait  passer  sur  les  irrégularités 
théoriques  de  la  méthode  que  j'ai  suivie  pour  l'arrangement  des  minéraux , se  trouve  la  v 
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ce  qui  rapproche  la  distribution  intérieure  de  chaque  famille  des  méthodes 
chimiques  *. 

11  eût  été  à désirer  de  pouvoir  réunir  toutes  les  combinaisons  d'un  même 
élément  avec  le  corps  dénominateur  dans  une  même  coupe,  qui  se  serait  sub- 
divisée selon  que  le  nouveau  composé  demeurait  seul  ou  se  combinait  avec 


circonstance  qu’au  moyen  de  la  dénomination  de  mes  genres  et  de  mes  sous-genres , il  sera 
toujours  facile  de  déduire  de  mon  tableau  un  ordre  plus  rationnel  : ainsi , par  exemple , si 
l’on  veut  avoir  un  arrangement  où  la  prédominance  du  principe  électro-négatif  sera  con- 
servée dans  toute  sa  pureté,  on  n’a  qu’à  commencer  par  réintégrer  dans  la  famille  des  oxydes 
tous  les  minéraux  contenant  de  l’oxygène,  ce  qui  peut  se  faire,  soit  en  plaçant  en  premier  lieu 
les  oxydes  ou  acides  simples  et  puis  les  oxysels , soit  en  rangeant  à la  suite  les  unes  des  autres 
toutes  les  combinaisons  de  l’oxygène  avec  un  même  corps , d’où  l’on  aurait , pour  première 
division,  les  oxydes  sulfuriques  qui  se  sulnliviseraient  en  simples  et  en  sulfatés;  les  pre- 
miers seraient  mes  sulfurides  oxydés , les  seconds  comprendraient  mes  sulfurides  sulfatés 
et  tous  les  genres  sulfatés  de  ma  classe  des  minéraux  métalliques.  Tous  les  sous-genres  de 
mes  sulfurides  sulfatés  conserveraient  leurs  dénominations  ; mais  tous  les  genres  sulfatés  de 
mes  minéraux  métalliques  redeviendraient  des  sous-genres  où  les  métaux  électro-positifs 
reprendraient  leur  terminaison  en  iques.  On  continuerait  de  même  pour  les  combinaisons 
de  l'oxygène  avec  les  autres  corps  simples,  et  puis  on  passerait  aux  combinaisons  non 
oxydées  du  soufre,  et  ainsi  de  suite  en  suivant  l’ordre  des  corps  simples,  tel  qu’il  est  exposé 
dans  le  tableau  rapporté  à la  page  162. 

On  conçoit  que  si  l’on  voulait  seulemeut  rétablir  la  méthode  de  M.  Beudant,  c’est-à-dire, 
n’appliquer  la  dérogation  de  la  prédominance  de  l'élément  électro-négatif  qu'aux  combinai- 
sons de  l’oxygène  et  à celles  de  l’eau , il  suffirait  de  réintégrer  tous  les  oxysels  dans  la  famille 
du  radical  de  leur  élément  électro-négatif,  et  tous  les  sulfures,  chlorures,  arséniures,  etc., 
dans  les  familles  des  sulfurides , chlorides  , arsénides  , etc. 

Enfin,  si  l'on  voulait  se  borner  à faire  disparaître  la  quatrième  exception  mentionnée 
dans  le  texte  ci-dessus , parce  que  l’on  trouverait  que  celte  nouvelle  irrégularité  présente 
plus  d’inconvénients  que  de  placer  le  grenat , lepyroxène,  l’hyperstène  et  autres  substances 
analogues  dans  les  minéraux  métalliques , il  serait  facile  de  reporter  respectivement  dans 
les  familles  des  ferrides,  des  manganides  et  des  niccolides,  les  six  sous-genres  que  j’ai 
désignés  par  les  noms  de  silicides  silicatés  mangano-aluminiques,  ferro-aluminiques , nic- 
colo-aluminiques , ferro-magnésiques , ferro-calciques  et  inangano-calciques. 

* On  trouvera  peut-être  que  cette  manière  de  mettre  en  tête  de  chaque  famille  le  corps  le 
plus  simple,  pour  arriver  successivement  au  corps  le  plus  composé  , a le  défaut  de  rompre 
tout  passage  qui  pourrait  s’établir  d'une  famille  à l'autre,  puisqu'en  général  le  dernier  corps 
d’une  famille  est  celui  qui  diffère  le  plus  du  premier  corps  de  la  famille  suivante  : mais  il  y a 
un  grand  avantage  à mettre  le  corps  dénominateur  en  avant  de  la  famille  , parce  que  c’est 
un  moyeu  de  mieux  se  familiariser  avec  les  propriétés  générales  de  celles-ci , et  cet  avantage 
ne  doit  pas  être  sacrifié  à la  prétention  chimérique  de  ranger  les  minéraux  sur  une  seule 
ligne  qui  ne  présenterait  aucune  rupture  dans  ses  rapports  ; car  on  sait  que , vu  la  compli- 
cation des  rapports  qui  existent  entre  les  êtres  de  la  nature,  la  série  de  ces  êtres  ne  doit 
s’entendre  que  de  l’ensemble  des  caractères  d’un  groupe;  aussi  les  zoologistes  sont-ils,  par 
exemple , d'accord  pour  placer  les  oiseaux  entre  les  cétacés  et  les  poissons , quoique , sous 
certains  rapports,  les  cétacés  semblent  établir  une  liaison  directe  entre  les  autres  mammi- 
fères et  les  poissons. 
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un  autre  corps . et  ainsi  de  suite  ; mais  les  règles  posées  ci-dessus  pour  l’éta- 
blissement des  familles , ainsi  que  le  désir  de  ne  pas  nous  écarter  sensible- 
ment de  la  nomenclature  des  chimistes , et  celui  de  n’avoir  que  deux  degrés 
de  subdivision  entre  la  famille  et  l’espèce,  ne  nous  ont  pas  permis  d’adopter 
cette  marche  régulière. 

Nous  avons  cru  aussi  pouvoir  nous  dispenser  de  donner  constamment  la 
même  valeur  aux  deux  degrés  de  division  dont  il  s'agit.  Ainsi,  dans  la  classe 
des  minéraux  métalliques  qui  sont  principalement  réunis  d’après  leur  élément 
électro-positif,  il  a fallu  que  toute  combinaison  du  corps  dénominateur  avec 
un  élément  électro-négatif  différent  figurât  comme  un  genre  particulier , tan- 
dis que  dans  la  classe  des  minéraux  métalloïdes  qui  sont  rangés  d’après  leur 
élément  électro-négatif,  on  aurait  laissé  échapper  des  rapports  essentiels , et 
on  se  serait  trop  écarté  de  la  nomenclature  chimique , si  l'on  n'avait  pas  réuni 
les  sels  qui  ont  un  même  élément  électro-négatif  daus  un  seul  genre,  qui  se 
subdivise  en  autant  de  sous-genres  qu’il  y a d’éléments  électro-positifs  diffé- 
rents combinés  avec  l’élément  électro-négatif  commun.  De  sorte  que  plusieurs 
genres  de  minéraux  métalliques  correspondent  à des  sous-genres  de  minéraux 
métalloïdes  ; d'où  l’on  voit  que  l'on  ne  doit  pas  mettre  d’importance  dans  la 
différence  qui  pourrait  exister,  comme  degré  de  sous-division  générale,  entre 
les  mots  genres  et  sous-genres;  la  distinction  entre  la  valeur  de  ces  deux  di- 
visions n'étant , en  quelque  façon , que  relative  aux  groupes  dans  lesquels  elles 
se  trouvent  réunies. 

505.  Du  reste,  tout  en  conservant  le  principe  que  chaque  composition  par- 
ticulière devait  être  constatée  par  l’établissement  d’un  genre  ou  d’un  sous- 
genre,  il  fallait  mettre  une  limite  à l’application  de  ce  principe  qui,  prisa  la 
rigueur,  aurait  pu  conduire  à un  nombre  de  divisions  très-considérable  ; or, 
cette  limite  ne  pouvait  être  tirée  des  quantités , car,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer,  le  rôle  que  joue  un  élément  dans  une  combinaison  rend, 
dans  certaines  circonstances , une  petite  quantité  beaucoup  plus  importante 
qu'une  quantité  plus  considérable  dans  d’autres  circonstances.  C'est  ainsi  que 
l’acide  hydrosulfurique  nous  fait  voir  que  la  combinaison  de  0.06  d’hydrogène 
avec  0.94  de  soufre  change  tout  à fait  les  propriétés  de  ce  dernier  corps,  tan- 
dis que  nous  voyons,  par  l'exemple  du  grenat  et  du  mélanite,  que  0.50  d’oxyde 
ferrique  peuvent  être  substitués  à 0.20  d’alumine , et  0.50  de  chaux  à 0.40 
d'oxyde  ferreux , sans  que  les  caractères  extérieurs  de  la  combinaison  soient 
sensiblement  modifiés.  Du  reste , sans  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
sur  les  principes  qui  doivent  être  rejetés  de  la  composition  essentielle  des  mi- 
néraux, nous  dirons  que  l’on  peut  satisfaire  aux  besoins  actuels  de  la  science, 
en  admettant , pour  l’établissement  des  genres  et  des  sous-genres , l’énoncia- 
tion de  trois  principes  pour  chacun  des  éléments  électro-négatifs  et  électro- 
positifs, abstraction  faite  de  la  présence  de  l’eau,  à laquelle , ainsi  que  nous 
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l’avons  déjà  dit,  nous  ne  prenons  pas  attention  pour  nos  divisions  supérieures 
à l’espèce.  Cependant,  nous  avons  toujours  placé  dans  chaque  sous-genre , à 
côté  les  uns  des  autres , les  minéraux  qui  ne  contiennent  pas  d’eau  et  ceux  qui 
en  contiennent,  de  manière  que  l’on  peut  considérer  les  sous-genres  comme 
partagés,  lorsqu'il  y a lieu,  en  deux  subdivisions,  celledes  minéraux  anhydres 
et  celle  des  minéraux  hydratés  ; mais  nous  n’avons  pas  cru  devoir  indiquer 
cette  subdivision  dans  le  tableau,  afin  d'éviter  un  degré  de  division  entre  le 
sous-genre  et  l’espèce , et  parce  qu’il  parait  moins  irrégulier  de  faire  abstrac- 
tion complète  de  l’eau  dans  la  série  des  divisions  génériques,  plutôt  que  de 
faire  jouer  à cet  élément  un  rôle  aussi  secondaire  par  rapport  à tous  les  au- 
tres éléments  électro-négatifs  *. 

• Cet  établissement  de  genres  et  de  sous-genres  destinés  à C3y>rimer  la  nature  des  éléments 
qui  constituent  la  com|>osition  normale  de  chaque  minéral  m’a  conduit  à faire,  dans  le 
classement  des  espèces , une  innovation  qui  peut  donner  matière  à beaucoup  d'objections  : 
c'est  la  séparation  des  minéraux  de  même  formule  générale  ; mais  sans  vouloir  me  prononcer 
d'une  manière  tranchée  sur  une  question  aussi  délicate , je  ferai  remarquer  que,  quelle  que 
soit  l'importance  que  l’on  ait  accordée  aux  caractères  extérieurs,  et  notamment  aux  formes 
cristallines , on  n'a  jamais  pensé  à réunir  des  minéraux  isomorphes  , dont  la  composition 
est  totalement  différente  : ainsi , par  exemple , on  n’a  jamais  mis  dans  un  même  groupe 
minéralogique  la  galène  ou  sulfure  plombique,  et  le  sel  marin  ou  chlorure  sodique,  quoique 
ces  deux  substances  aient  les  mêmes  formes  cristallines  ; or,  doit-on  changer  brusquement 
de  système  lorsqu'il  n'y  a plus  qu’une  partie  des  éléments  des  minéraux  isomorphes  qui 
soient  différents?  HaUy,  entraîné  par  la  beauté  de  ses  découvertes  cristallographiques,  n'a 
pas  hésité  à résoudre  cette  question  affirmativement  ; mais  depuis  lors , les  nouveaux  tra- 
vaux des  chimistes  et  des  cristallographes  ont  concouru  simultanément  à diminuer  l'impor- 
tance de  l'identité  de  fbrme  et  à augmenter  celle  de  la  nature  chimique  ; aussi  le  traité  de 
minéralogie  de  M.  Beudant  vient-il  de  consacrer  le  principe  que  tout  minéral  dont  la  com- 
position. bien  déterminée , diffère  par  l'un  de  ses  éléments  des  autres  minéraux,  doit  former 
une  espèce  particulière  ; d'où  il  est  résulté  qu’un  grand  nombre  de  minéraux  , surtout  de 
silicates,  qui  avaient  été  , tout  au  plus,  considérés  comme  des  variétés  ou  des  sous-variétés 
d’une  même  espèce,  forment  maintenant  des  espèces  particulières.  Mais  M.  Beudant  a cm 
devoir  laisser  ces  espèces  groupées  à côté  les  unes  des  autres , en  conservant  l'ancien  nom 
spécifique  comme  désignant  un  sous-genre,  marche  qui  a l’inconvénient  de  rendre  impos- 
sible une  division  des  silicates  fondée  sur  la  nature  chimique  ; ou  du  moins  de  rendre  ces 
divisions  tellement  inexactes  que  l'on  doit  faire  figurer  dans  le  groupe  des  silicates  alumi- 
niques  des  substances  qui,  comme  le  mélanite,  ne  renferment  pas  d'alumine.  Il  me  semble 
en  conséquence  que,  dès  que  l'on  a créé  des  espèces  différentes  pour  des  minéraux  de  com- 
positions différentes  qui  ont  des  caractères  extérieurs  semblables , on  doit  pousser  la  réforme 
jusqu'à  répartir  toutes  ces  espèces  dans  les  groupes  indiqués  par  leur  composition.  On  ob- 
jectera peut-être  que , pour  être  conséquent  dans  ce  système , il  faudrait  pousser  les  sépa- 
rations encore  plus  loin  et  distribuer  ces  minéraux  dans  autant  de  sous-genres  qu'il  y a de 
combinaisons  naturelles  connues  : mais  je  répondrai  que  toute  variation  de  composition , 
qui  n'est  pas  admise  à former  une  espèce , est  considérée  comme*accidentclle  et  doit  en 
conséquence  être  rejetée  de  la  classification.  Le  mélange  des  espèces  devant  seulement  être 
indiqué  dans  l’histoire  particulière  de  celles-ci;  de  la  même  manière  que  l'on  dit  dans  l'his- 
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304.  Dénomination  des  genres  et  des  sons-genres.  — Nous  avons  dési- 
gné les  genres  et  les  sous-genres  par  des  dénominations  indicatives  de  leur 
composition  , et  analogues  à celles  employées  par  les  chimistes,  sauf  que  nous 
avons  cru  devoir  donner  une  terminaison  adjective  à tous  les  mots  qui  les 
composent.  A cet  effet  nous  avons  fait  terminer  en  é tous  les  noms  indiquant 
un  élément  électro-négatif,  et  en  ique  tous  ceux  indiquant  un  élément  élec- 
tro-positif, sauf  que , quand  il  s'agissait  d’exprimer  l'association  de  plus  d’un 
élément  de  même  qualité  électrique , nous  avons,  selon  l’usage , lié  les  noms 
de  ces  éléments  au  moyen  de  la  terminaison  en  o qui  indique  que  le  mot  qui 
en  est  affecté  doit  être  considéré  comme  ayant  la  même  finale  que  celui  qui  la 
suit  *. 

Nous  avons  cru  néanmoins  devoir  faire  une  exception  à la  nomenclature 
générale  à l’égard  des  sulfo-sels;  car,  comme  on  n’est  pas  três-habilué  à la 
nomenclature  de  ces  corps,  telle  qu’elle  a été  établie  par  M.  Berzélius,  et  qu'il 
y a dans  la  nature  quelques  combinaisons  du  soufre  sur  le  mode  de  composi- 
tion desquelles  la  chimie  n’a  pas  encore  donné  des  notions  satisfaisantes , il 
nous  a paru  que , au  lieu  d’appliquer  à ces  combinaisons  les  mêmes  finales 
qu'aux  oxysels,  il  serait  préférable  de  les  désigner  par  une  terminaison 
qui  n’indiquàt  aucun  mode  spécial  de  combinaison;  ainsi,  au  lieu  de  dire 
sulfarséniaté  et  sulfantimonité , nous  avons  employé  les  mots  de  sulfo- 
arsénié  et  de  sulfo-antimonié. 

305.  Il  est  à remarquer,  à propos  de  la  nomenclature  dont  nous  venons 
d’exposer  les  principes  , que  quand  le  nom  du  corps  dénominateur  de  la  fa- 
mille ne  reparaît  pas  sous  une  modification  quelconque , dans  la  dénomination 
des  genres  et  des  sous-genres , c’est  que  ce  corps  joue  le  rôle  d'élément  élec- 
tro-positif ; de  sorte  que  pour  rétablir,  à l’égard  de  ces  genres  ou  sous-genres, 
la  même  marche  que  pour  les  autres , il  faudrait  répéter  le  nom  du  corps  dé- 
nominateur immédiatement  après  le  nom  en  é de  l’élément  électro-négatif, 
après  avoir  changé  en  ique  sa  terminaison  en  ide ; ainsi  lorsque  nous  disons 
hydrides  oxydés , arsénides  sulfurés , c’est  comme  si  nous  disions  hy- 
drides  oxydés  hydriques  et  arsénides  sulfurés  arséniques.  Il  faut  natu- 
rellement excepter  de  cette  règle  les  genres  où  le  corps  dénominateur  est 


loire  naturelle  organique  que  certains  êtres  vivent  de  préférence  dans  le  voisinage  ou  dans 
l'intérieur  d'autres  espèces , et  que  l'on  décrit  à la  suite  d'une  espèce  les  êtres  hybrides  qui 
résultent  du  mélange  de  cette  espèce  avec  une  autre. 

' La  terminaison  en  ique  est  déjà  employée  par  M.  Berzélius  pour  désigner  des  éléments 
électro-positifs  ; mais  je  n'ai  pas  cru , comme  ce  célèbre  chimiste , pouvoir  y attacher  un 
sens  relatif  à la  proportion  des  éléments , cette  disUnction  pouvant  entraîner  souvent  des 
difficultés  dans  le  classement  des  minéraux;  de  sorte  que  je  n'attribue  h cette  terminaison 
qu'un  sens  tout  à fait  général , et  l'épithète  de  ferrique  s'appliquera  dans  ma  nomenclature 
aux  sels  ferreux  aussi  bien  qu'aux  sels  ferriques  de  Si.  Berzélius. 
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annoncé  comme  simple,  ainsi  que  les  trois  derniers  genres  de  la  famille  des 
carbonides , où  les  mots  vraies,  niellâtes  et  homophytaires  doivent  être 
censés  représenter  une  modification  du  mot  carbonides  *. 

506.  Établissement  des  espèces.  — L'établissement  des  espèces  est  en  gé- 
néral, aux  yeux  des  naturalistes,  d’une  importance  beaucoup  plus  grande 
que  celui  des  autres  groupes , aussi  se  sont-ils  attachés  à donner  à cet  égard 
des  règles  qu’ils  ont  souvent  présentées  comme  des  lois  immuables  de  la  na- 
ture. Mais  le  peu  d’accord  qui  règne  dans  les  opinions  admises  à ce  sujet , por- 
terait à croire  que  si  la  nature  a effectivement  limité  les  rapports  d’espèce  à 


* Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  faire  observer  qu'il  ne  faut  pas  voir  dans  ce  système  de 
nomenclature  l'envie  d'introduire  un  langage  différent  de  celui  des  chimistes , mais  seule- 
ment le  désir  de  présenter  plus  d'uniformité,  et  de  pouvoir  désigner  tous  les  groupes  indis- 
tinctement , sans  que  la  disposition  des  mots  dérange  l'ordre  des  idées  qui  ont  présidé  à 
rétablissement  des  diverses  coupes.  Je  suis  , au  contraire , loin  de  vouloir  bannir  le  langage 
chimique  de  la  minéralogie , et  si  j'écris  sur  mon  tableau  sulfUles  sulfatés  calciques,  ce 
n'est  pas  pour  que  celte  dénomination  remplace  constamment  dans  la  bouche  du  minéralo- 
giste celle  plus  commode  de  sulfates  de  chaux  ; aussi  ai-je  voulu  que  ma  nomenclature 
minéralogique  pût  être  facilement  rétablie  en  termes  chimiques  ; et,  en  effet , il  suffit , pour 
atteindre  ce  but,  de  transformer  en  e les  mots  en  à,  et  de  remettre  au  génitif  les  mots  en 
ique , en  faisant  attention,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  que  là  où  le  corps  dénominateur  de 
la  famille  ne  réparait  pas  avec  une  terminaison  en  é ou  en  o,  il  ne  doit  pas  être  négligé 
comme  dans  ce  dernier  cas,  mais  qu'il  doit  être  assimilé  aux  corps  en  iques;  ainsi , pour 
traduire  en  langage  chimique  les  mots  cèrides  carbonatés , on  devra  dire  carbonates  de 
cérium. 

C'est  pour  conserver  cette  facilité  de  traduire  les  expressions  minéralogiques  dans  le  lan- 
gage chimique , que  j'ai  conservé  des  dénominations  qui  font , en  quelque  manière , des 
contre-sens  ou  des  pléonasmes  les  unes  à l'égard  des  autres.  En  effet,  lorsque  l'on  voit  dans 
une  famille  un  genre  de  minéraux  oxydés , on  est  tenté  de  croire  qu'il  renferme  tous  les 
corps  de  la  famille  contenant  de  l'oxygène,  et  cependant  il  ne  comprend  que  les  combinai- 
sons de  premier  ordre  de  ce  corps,  c’est-à-dire,  les  oxydes  et  les  oxacides  des  chimistes, 
tandis  que  les  oxysels  sont  répartis  dans  d'autres  genres.  D’un  autre  côté  on  croit  voir  un 
pléonasme  dans  la  réunion  de  mots  tels  que  carbonides  carbonatés , chtorides  chlorurés; 
mais,  dans  ce  dernier  cas,  si  j'avais  dit  immédiatement  chtorides  sodiques , chtorides  po- 
tassiques et  chtorides  ammoniques , je  n'aurais  plus  fait  sentir  que  ces  trois  divisions  ap- 
partiennent au  genre  chlorure  des  chimistes,  et  je  les  aurais  confondues  avec  le  chtoride 
hydrique,  combinaison  qui  a des  propriétés  chimiques  différentes  de  celles  des  chlorures. 
Quant  aux  combinaisons  de  l'oxygène , si  on  les  avait  groupées  sous  la  dénomination  d'oxy- 
dées , en  les  subdivisant  d'après  leur  état  simple  et  les  noms  des  bases , on  aurait  non-seu- 
lement perdu  l’avantage<lu  rapport  avec  les  dénominations  chimiques  , mais  il  eût  été  im- 
possible d’indiquer  les  divers  degrés  d'oxydation  du  corps  dénominateur  qui  s'expriment  si 
facilement  par  les  noms  chimiques.  II  in'a  paru  en  outre  que  la  circonstance  de  ne  pas  ranger 
tous  les  corps  contenant  de  l’oxygène  dans  la  division  des  corps  oxydés  n'était  qu'une  de 
ces  concessions  que  les  nomenclatures  les  plus  rigoureuses  font  aux  usages  reçus  ; conces- 
sion qui  peut  d'autant  plus  se  pardonner,  que  ses  inconvénients  disparaissent  dès  que  l’on 
se  pénètre  de  l’idée  que  la  terminaison  en  até  ou  en  Hé  annonce  la  présence  de  l’oxygène. 
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espèce  d’nnc  manière  plus  tranchée  que  ceux  des  autres  groupes , les  hommes 
ne  sont  pas  encore  parvenus  à connaître  d'une  manière  bien  claire  les  lois  qui 
dirigent  cette  délimitation.  Du  reste,  parmi  les  diverses  définitions  théori- 
ques de  l’espèce  minérale , nous  croyons  devoir  donner  la  préférence  à celle 
qui  ne  voit  d’espèce  certaine  que  dans  la  réunion  des  minéraux  de  même 
nature  dont  leu  formes  cristallines  appartiennent  à un  même  système 
cristallin  ; entendant  par  même  nature,  pour  ce  qui  concerne  les  combinai- 
sons, la  réunion  des  mêmes  éléments  dans  les  mêmes  proportions,  et  ne  con- 
sidérant comme  combinaison  que  les  corps  dont  les  éléments  se  trouvent 
unis  dans  les  proportions  admises  par  le  système  atomique  qui  a été  indiqué 
dans  le  chapitre  précédent  *. 

307.  Mais  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  substitution  qui  a lieu  entre  un  grand 
nombre  d’éléments , sur  la  manière  dont  les  combinaisons  se  mélangent  entre 
elles  et  sur  l’absence  des  formes  cristallines  dans  beaucoup  de  minéraux, 
suffit  pour  faire  sentir  que  cette  définition  ne  peut  s'appliquer  à une  grande 
partie  des  substances  minérales,  notamment  à tous  lés  mélanges  ainsi  qu’à 
toutes  les  matières  qui  n’ont  pas  encore  été  suffisamment  étudiées,  soit  à 
cause  de  leur  rareté  , soit  parce  qu’on  ne  les  a pas  rencontrées  avec  toutes 
les  propriétés  qui  peuvent  servir  à les  caractériser  comme  espèce.  De  sorte 
que  si  l’on  ne  classait  et  si  l'on  ne  décrivait  que  les  minéraux  qui  peuvent  se 
ranger  dans  une  espèce , on  ne  donnerait  qu'une  idée  bien  imparfaite  du 
règne  minéral.  Mais  toutes  ces  matières,  placées  en  dehors  des  espèces  certai- 
nes , présentent  des  rapports  si  irréguliers  et  nous  sont  quelquefois  connues 
si  imparfaitement,  qu’il  est  impossiblede  les  classer  d'une  manière  rationnelle; 
cependant,  pour  ne  point  laisser  une  semblable  lacune , nous  les  avons  consi- 
dérées comme  pouvant  se  ranger  en  cinq  catégories  de  la  manière  suivante  : 

La  première  se  compose  de  celles  de  ces  substances  que  l’on  fait  figurer 
dans  la  série  des  roches,  et  comme  elles  seront  classées  et  décrites  sous  ce  nom 
dans  le  dernier  chapitre  de  ce  livre,  nous  croyons  devoir  nous  dispenser  de 
les  faire  figurer  dans  la  série  des  minéraux. 

Nous  plaçons  dans  la  seconde  catégorie  les  substances  mal  connues  qui 


* Plusieurs  naturalistes  rejettent  de  la  définition  de  l'espèce,  la  condition  relative  A la 
forme  cristalline , et  ils  se  fondent  à cet  égard  sur  la  circonstance  que  l’on  peut  faire  varier 
le  système  de  cristallisation  de  certains  corps , selon  que  l'on  opère  par  la  voie  sèche  nu  par 
la  voie  humide  ; mais  si  l'identité  de  nature  doit  évidemment  suffire  pour  constituer  l’espèce 
chimique,  il  me  semble  que  la  forme  cristalline  joue  un  ré  le  assez  important  dans  les  mi- 
néraux , pour  que  l'on  ne  réunisse  pas  dans  une  même  espèce  des  corps  qui  appartiennent  à 
des  systèmes  cristallins  différents,  d'autant  plus  que  cette  différence  concorde  toujours  avec 
d’autres  dissemblances  dans  les  autres  caractères  extérieurs.  Au  surplus,  cette  question  est 
plutôt  un  objet  de  théorie  que  de  pratique , car  il  n'y  a qu'un  très-petit  nombre  de  minéraux 
qui  soient  dans  le  cas  d'être  séparés  par  l'application  de  ce  principe. 
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semblent  devoir  former  une  espece  lorsqu’on  aura  acquis  plus  de  notions  sur 
leurs  propriétés , et  quelques  mélanges  qui  ne  figurent  pas  dans  la  série  des 
roches , qui  ne  se  rattachent  pas  à une  espèce  véritable  et  qui  cependant  sont 
assez  importants  et  assez  bien  caractérisés  pour  que  l’on  soit  dans  l’habitude 
de  les  désigner  par  un  nom  spécial,  et  pour  que  plusieurs  auteurs  les  aient 
admis  dans  le  rang  des  espèces;  nous  désignerons  ces  substances  par  le  nom 
A' espèces  douteuses , et  afin  de  ne  pas  rompre  leurs  rapports  naturels , nous 
les  admettrons  dans  la  série  des  minéraux  indistinctement  avec  les  espèces 
certaines. 

Nous  mettrons  en  troisième  ligne  ceux  des  minéraux  mal  connus  et  des 
mélanges  intimes  ayant  des  propriétés  particulières , qui  ne  sont  pas  dans  les 
cas  de  ceux  placés  dans  les  deux  premières  catégories , et  qui  peuvent  être 
considérés  comme  des  dépendances  d’une  espèce  admise.  Nous  les  ferons 
figurer  à la  suite  de  ces  espèces,  soit  comme  sous-espèce,  soit  comme  variétés, 
soit  par  forme  d'appendice. 

La  quatrième  catégorie  comprend  les  mélanges  intimes  qui  ne  modifient 
pas  les  propriétés  du  minéral  principal;  nous  n’en  parlerons  pas  d’une  ma- 
nière spéciale  et  nous  nous  bornerons  à indiquer,  dans  les  descriptions  par- 
ticulières des  minéraux  qui  leur  servent  de  types,  ceux  qui,  par  leur  fré- 
quence ou  par  d’autres  circonstances,  méritent  une  attention  plus  particulière. 

Il  reste,  pour  former  la  cinquième  catégorie,  les  mélanges  mécaniques 
qui  ne  se  rangent  pas  dans  la  série  des  roches  ; mais  la  minéralogie  n’y  voyant 
qu’un  mode  de  gisement  des  minéraux  qui  com|iosent  ces  associations , nous 
n’aurons  à nous  en  occuper  qu'autant  que  celles-ci  présenteraient  quelques 
circonstances  qui  pourraient  intéresser  l'histoire  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces 
minéraux. 

508.  La  non-admission  des  mélanges  dans  la  série  des  minéraux  a donné  à 
quelques  naturalistes  l'idée  de  faire  figurer  dans  celte  série  toutes  les  combi- 
naisons chimiques  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  mélanges  et  par 
conséquent  d'y  admettre  celles  de  ces  combinaisons  dont  nous  avons  déjà  in- 
diqué l’existence  sous  le  nom  de  minéraux  théoriques  (195),  c’est-à-dire, 
qui  ne  se  sont  pas  encore  rencontrées  en  quantité  assez  dominante  pour  être 
considérées  comme  minéraux  réels.  De  semblables  combinaisons  forment 
bien  des  espèces  chimiques,  mais  ne  nous  semblent  pas  pouvoir  être  admises 
comme  espèces  minéralogiques;  l'histoire  naturelle  pouvant  bien  recourir  aux 
ex|>érience$  de  la  chimie  et  de  la  physiologie  pour  apprendre  à mieux  con- 
naître les  propriétés  des  êtres , mais  ne  devant , selon  notre  manière  de  voir, 
classer  et  décrire  que  les  êtres  qui  existent  réellement  dans  la  nature  et  tels 
qu’ils  y existent  : nous  avons  cru , en  conséquence , devoir  nous  dispenser 
d’admettre  ces  espèces  théoriques  dans  la  méthode , marche  que  nous  avons 
pu  suivre  avec  d'autant  moins  d’inconvénient  que  la  faculté  que  nous  nous 
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sommes  réservée  de  faire  figurer,  dans  certains  cas , des  mélanges  comme  es- 
pèces douteuses  nous  donnait  le  moyen  de  faire  connaître  les  combinaisons 
dont  il  s’agit  sans  déroger  à une  règle  qui  nous  semble  fondamentale  pour 
l’histoire  naturelle. 

309.  Nous  ajouterons  à ces  notions  sur  les  règles  qui  nous  ont  guidé  dans 
l’établissement  des  espèces , que  nous  étant  fait  une  loi  de  ne  créer  aucune 
espèce  nouvelle,  ou  pour  mieux  dire  aucun  nouveau  nom  d’espèce,  nous  avons 
laissé  à la  suite  d'autres  espèces  tout  minéral  qui  n’a  point  encore  reçu  de 
nom  particulier,  quoique  quelques-uns  de  ces  minéraux  eussent  plus  de  droit 
à être  considérés  comme  espèces  douteuses  que  d’autres  substances  rangées 
dans  cette  catégorie. 

310.  Dénomination  des  espèce*.  — Partageant  l’opinion  de  la  plupart  des 
minéralogistes  modernes,  qui  préfèrent  les  noms  univoques  à ceux  composés 
de  plus  d’un  mot , nous  avons  toujours  employé  ces  noms , lorsqu'il  en  exi- 
stait, pour  désigner  les  espèces,  et  nous  avons  en  général  adopté  ceux  suivis 
dans  le  savant  traité  de  minéralogie  que  M.  Beudant  a publié  en  1832.  Mais 
lorsqu’il  n’existait  pas  de  noms  univoques,  nous  nous  sommes  servi  des  déno- 
minations binômes  des  chimistes  et  notamment  de  la  nomenclature  de 
M.  Berzélius. 

311.  Subdivision  des  espèces.  — Nous  exprimerons  les  subdivisions  de 
l’espèce  par  les  dénominations  de  sous-espèces,  de  variétés  principales  et 
de  variétés  particulières ; mais  on  sent  qu’après  la  latitude  que  nous  avons 
laissée  dans  la  détermination  des  espèces , nous  ne  pouvons  pas  avoir  la  pré- 
tention d’assigner  des  limites  rationnelles  aux  subdivisions  de  ces  groupes. 
Voici , du  reste , dans  quel  sens  nous  entendrons  ces  dénominations. 

312.  Sous-espèces.  — Lorsqu’une  espèce  est  susceptible  de  se  subdiviser  en 
groupes  qui  ont  des  propriétés  communes  et  dont  la  réunion  embrasse  toute 
l’espèce,  nous  considérons  ces  groupes  comme  des  sous-espèces.  Ce  mode  de 
division  nous  parait  surtout  favorable  lorsque  la  définition  que  nous  avons 
adoptée  [mur  l’espèce  nous  a mis  dans  le  cas  de  réunir  des  substances  qui 
forment  plus  d'une  espèce  dans  d'autres  méthodes , et  il  nous  a donné  le 
moyen  de  conserver,  comme  dénomination  de  sous-espèces , des  noms  dont 
il  est  convenable  de  connaître  la  signification  : lorsqu’il  y avait  du  choix  dans 
ces  noms,  nous  avons,  comme  pour  les  espèces,  donné  la  préférence  aux 
dénominations  univoques  sur  celles  plus  compliquées. 

313.  Variétés  principales.  — Nous  considérons  comme  variétés  princi- 
pales, soit  les  subdivisions  des  sous -espèces,  lorsque  celles-ci  renferment 
aussi  des  groupes  réunissant  des  propriétés  communes,  soit  les  groupes  sem- 
blables qui  pourraient  se  trouver  dans  les  espèces  que  l’on  n’aura  pas  jugé  à 
propos  de  subdiviser  en  sous-espèces.  De  sorte  que  la  différence  entre  cette 
dernière  dénomination  et  celle  de  variétés  principales  ne  sera  que  relative 
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aux  cas  où  on  l’emploiera . c'est-à-dire  qu’une  variété  principale  dans  une  es- 
pèce qui  ne  sera  pas  divisée  en  sous-espèces  pourra  avoir  des  caractères  plus 
tranchés  qu’une  sous-espèce  d'un  autre  groupe  spécifique , la  distinction  dans 
la  dénomination  venant  uniquement  de  ce  que  l’ensemble  des  matières  for- 
mant la  seconde  espèce  se  sera  mieux  prêté  que  celui  de  la  première  à la 
subdivision  complète  en  sous-espèce.  Nous  n'avons  pas  cherché  à établir  de 
règle  générale  pour  la  nomenclature  de  cette  catégorie  de  variétés , et  nous 
les  avons  indiquées  de  la  manière  la  plus  usitée. 

514.  Variétés  particulières.  — Nous  entendons  par  variétés  particu- 
lières les  moditications  de  chacune  des  propriétés  physiques  des  minéraux  ; 
ainsi,  quand  nous  disons  quartz  cristallisé,  quartz  compacte,  quartz  transpa- 
rent, quartz  opaque,  quartz  blanc,  quartz  jaune,  quartz  gras,  etc.,  nous  in- 
diquons autant  de  variétés  particulières , parce  qu’il  n’est  pas  ordinairement 
de  l’essence  de  ccs  modifications  de  se  rapporter  à un  ensemble  de  propriétés, 
ni  d'en  exclure  d’autres  que  celles  qui  appartiennent  au  même  groupe  de  ca- 
ractères. Ainsi , l'épithète  de  blanc , par  exemple , exclut  seulement  les  autres 
variétés  de  couleur,  mais  peut  s’associer  avec  toutes  les  autres  variétés  de 
formes , de  texture , de  transparence , d’éclat , etc.  D’après  cette  propriété  des 
variétés  particulières , il  nous  semble  qu’il  n’y  a pas  lieu  de  faire  pour  elles 
des  articles  spéciaux  dans  les  descriptions  des  minéraux , mais  qu'il  suffit  de 
passer  successivement  en  revue , à l’article  de  chaque  substance , les  modifi- 
cations que  présentent , dans  cette  substance , les  diverses  propriétés  que  les 
minéraux  sont  susceptibles  de  posséder  ; et  nous  suivrons  dans  cette  revue  la 
nomenclature  qui  a été  établie  dans  le  chapitre  précédent.  Cependant , lors- 
que des  variétés  particulières  auront  été  désignées  par  des  dénominations  dif- 
férentes de  celles  que  nous  avons  adoptées , et  que  la  connaissance  de  ces  dé- 
nominations peut  être  de  quelque  utilité , nous  les  indiquerons , soit  par  une 
phrase  spéciale , soit  en  plaçant  ce  nom  entre  deux  parenthèses. 
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515.  Plan  de  ce  chapitre.  — Nous  passerons  en  revue  dans  ce  chapitre 
les  diverses  espèces  de  minéraux  dans  l’ordre  donné  par  les  principes  de  clas- 
sification développés  au  chapitre  précédent , et  nous  indiquerons  successive- 
ment. à l'article  de  chaque  minéral,  les  modifications  que  présentent  ses 
diverses  propriétés , en  suivant  l'ordre  et  la  nomenclature  établis  dans  le  cha- 
pitre I"  de  ce  livre.  Nous  n’indiquerons , en  Général , que  ceux  des  caractères 
positifs  des  minéraux  qui  paraissent  nécessaires  à la  connaissance  de  ces  sub- 
stances, et  nous  nous  dispenserons  de  rappeler  des  propriétés  qui  se  dédui- 
sent nécessairement  d’antres  circonstances  déjà  indiquées.  C’est  ainsi,  par 
exemple,  que,  dans  l’énoncé  des  actions  chimiques,  nous  nous  dispenserons 
d’indiquer  une  propriété  très-importante , celle  de  la  production  de  l’eau  par 
la  calcination,  parce  que,  faisant  connaître  la  composition  du  minéral,  il 
suffit  de  voir  si  celui-ci  contient  ou  s’il  ne  contient  pas  d’eau  pour  savoir  s’il 
en  donne  ou  s’il  n’en  donne  pas  par  la  calcination.  Nous  nous  dispenserons 
de  même  de  répéter  dans  les  articles  des  espèces  les  caractères  qui  auraient 
déjà  été  exposés  dans  ceux  de  la  famille , du  genre  ou  du  sous-genre  ; de  sorte 
que  quand  on  voudra  connaître  isolément  l’ensemble  des  propriétés  d’une 
espèce,  il  faudra  avoir  soin  d’ajouter  aux  caractères  particuliers  indiqués  à 
son  article,  ceux  plus  généraux  rapportés  dans  les  divisions  supérieures. 

Nous  ajouterons  à chaque  article,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  un  paragra- 
phe indiquant  le  gisement,  c’est-à-dirc,  la  position  du  minéral  dans  l'écorce 
du  globe,  et  quelquefois,  surtout  lorsqu’il  s’agit  de  substances  peu  communes, 
l’indication  des  principales  localités  où  on  les  rencontre.  Enfin,  nous  termine- 
rons, lorsqu’il  y aura  lieu,  par  un  autre  paragraphe  indiquant  les  principaux 
usages  du  minéral. 
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PREMIÈRE  CLASSE. 

MINÉRAUX  MÉTALLOÏDES. 

316.  Les  minéraux  métalloïdes  sont,  comme  nous  l’avons  déjà  indiqué, 
composés  de  métalloïdes  chimiques,  soit  simples,  soit  combinés  entre  eux, 
soit  combinés  avec  des  métaux  susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en 
alcalis.  Cependant  nous  avons  cru , ainsi  qu’il  a déjà  été  dit  (300),  devoir  lais- 
ser, par  exception,  dans  cette  classe,  quelques  silicates  dans  lesquels  des  mé- 
taux proprement  dits  se  trouvent  associés  à un  autre  élément  électro-positif. 

Ces  minéraux  sont  les  plus  abondants  dans  la  nature  : ils  s’y  trouvent  dans 
les  trois  états  de  solides  , de  liquides , et  de  gaz. 

Ils  ont  assez  communément  un  certain  degré  de  transparence  ou  de  trans- 
lucidité , et  leur  éclat  est  souvent  vitreux , presque  jamais  métallique. 

PREMIER  ORDRE. 

Minéraux  contenant  un  métalloïde  chimique. 

I"  FAMILLE.  — OXYDES. 


317.  L'oxygène  est  le  plus  répandu  des  corps  de  la  nature  et  il  fait  partie 
de  la  composition  essentielle  de  tant  de  minéraux,  que  si  nous  avions  réuni 
ces  minéraux  dans  une  même  famille,  elle  aurait  absorbé  plus  des  trois  quarts 
du  règne  minéral  et  nous  aurait  forcé  de  rompre  des  rapports  qui,  sans  être 
plus  naturels  que  ceux  que  donne  l’oxygène , ont  au  moins  l’avantage  de  pré- 
senter des  considérations  plus  faciles  à retenir,  ce  qui  nous  a déterminé , ainsi 
que  nous  l’avons  déjà  dit , à répartir  les  substances  que  nous  désignons  ici 
par  le  nom  d 'oxydes,  c’est-à-dire,  tous  les  minéraux  contenant  de  l’oxygène , 
dans  les  familles  auxquelles  ils  appartiennent! par  leurs  autres  éléments.  Nous 
ne  donnerons  point  l'énumération  de  ces  familles , puisqu’il  nous  faudrait  ré- 
péter , à très-peu  d’exceptions  près,  les  noms  de  tous  les  autres  corps  simples. 

Nous  n’entreprendrons  pas  non  plus  de  donner  les  caractères  généraux  des 
oxydes,  car  on  sait  que  les  opérations  chimiques  tendantes  à constater  la  pré- 
sence de  l’oxygène,  sont  quelquefois  très-difficiles  et  très-compliquées. 

II*  FAMILLE.  — HYBRIDES. 


318.  L’hydrogène  est,  comme  l’oxvgène,  un  corps  extrêmement  abondant 
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dans  la  nature,  mais  il  ne  s’y  trouve  combiné  immédiatement,  du  moins  d’une 
manière  bien  déterminée, qu’avec  l’oxygène,  le  nitrogène,  le  soufre,  le  chlore 
et  le  carbone;  et  comme  il  joue,  dans  ces  combinaisons,  le  rôle  d’élément 
électro-positif,  nous  serons  dans  le  cas  , d'après  nos  principes  de  classifica- 
tion , de  décrire  les  trois  derniers  genres  de  ces  combinaisons  dans  les  familles 
des  sulfurides , des  chlorides  et  des  carbonides.  Il  en  sera  de  même  des  com- 
binaisons immédiates  de  l’hydrogène  avec  le  nitrogène  qui  forment  un  corps 
nommé  ammonium , lequel  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  comme  élément 
électro-positif  de  substances  qui  appartiennent  aussi  aux  trois  familles  que 
nous  venons  d'indiquer.  Quant  aux  substances  où  l’hydrogène,  combiné  avec 
l’oxygène,  c’est-à-dire,  l’eau,  forme  l'élément  électro-négatif,  nous  les  avons, 
ainsi  qu’il  a été  dit  précédemment,  laissées  dans  les  coupes  indiquées  par  leurs 
autres  éléments.  Nous  ne  décrirons  donc  en  ce  moment  que  deux  genres  d'hy- 
drides,  l'un  où  l’hydrogène  est  considéré  comme  corps  simple,  l'autre  où  il 
est  considéré  comme  uniquement  combiné  avec  l’oxygène. 

I"  gevïï.  — HYDRIDES  SIMPLES. 

espèce  unique.  — HYDROGENE. 

( Gaz  hydrogène  . air  inflammable . ) 

319.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  H,  mais  qui  se  trouve  ordi- 
nairement mélangé  d’autres  matières  gazeuses , principalement  de  carbures 
d'hydrogène. 

Brûlant  avec  dégagement  d'une  flamme  vive,  donnant  de  l’eau  par  la  com- 
bustion; inodore. 

Gaz  pesant  0.00009,  l’eau  étant  prise  pour  unité,  et  0.068$  par  rapport 
à l’air. 

Limpide. 

L’hydrogène  pur  est  très-rare  dans  la  nature , la  plupart  des  gaz  que  l’on 
désigne  ordinairement  par  le  nom  de  gaz  hydrogène,  étant  des  carbures  d'hy- 
drogène dont  nous  parlerons  ci-après  sous  le  nom  de  grisou.  Cependant  il 
paraît  que  l’on  peut  considérer  comme  pur,  ou  du  moins  comme  étant  prin- 
cipalement composé  d’hydrogène  pur,  une  partie  des  gaz  qui  s’échappent  des 
volcans , des  fentes  occasionnées  par  les  tremblements  de  terre , ainsi  que  des 
fontaines  ardentes , des  salses  et  des  sources  de  pétrole.  C'est  surtout  lors  des 
éruptions  volcaniques  que  ces  dégagements  d’hydrogène  sont  abondants  ; et 
comme  ce  corps  est  alors  à une  température  très-élevée , il  brûle  ordinaire- 
ment dès  qu’il  reçoit  le  contact  de  l’air.  Ce  gaz  est  ainsi  la  principale  cause  des 
flammes  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des  éruptions  volcaniques. 
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Il'  gehu.  — HÏDRIDES  OXYDÉS. 


espEcx  DKigii.  — EAU. 


520.  Substance  composée  de  0.889  d’oxygène  et  de  0.1 1 1 d’hydrogène , ou 
tf.  mais  qui  renferme  ordinairement  des  principes  accidentels. 

Donnant,  par  l’action  d'un  alliage  de  potassium , de  l’hydrogène  et  de  la 
potasse  à l’état  de  solution. 

Cristallisant  en  prismes  hexaèdres  réguliers , presque  toujours  évidés  dans 
l’intérieur,  et  qui  semblent  dérivés  d’un  rhomboèdre. 

L’eau  à l’état  liquide , dépouillée  de  tout  principe  accidentel  par  la  distilla- 
tion , et  prise  à la  température  de  17°5,  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  (250), 
le  point  de  comparaison  dont  on  se  sert  pour  déterminer  la  densité  des  au- 
tres corps  ; de  sorte  que  sa  pesanteur  spécifique  est  1 . L’eau  offre  une  excep- 
tion peu  commune  aux  règles  ordinaires  de  la  densité  des  corps  à diverses 
températures , car.  au  lieu  d’avoir  une  densité  toujours  croissante  à mesure 
qu’elle  se  refroidit , son  maximum  de  densité  est  à 4"  au-dessus  de  zéro.  Elle 
se  dilate  ensuite  d’une  manière  peu  sensible  jusqu’au  moment  où  elle  se  soli- 
difie , et  alors  la  dilatation  s’opère  tout  à coup  considérablement,  de  manière 
que  la  densité  de  l’eau  solide  n’est  plus  que  de  0.916. 

L’eau  peut  être  divisée  en  trois  sous-espèces  que  l'on  désigne  par  les  noms 
d’eajt  douce , A' eau  salée  et  d 'eau  minérale  *. 

1 r*  Saut-espèce.  — eai  doi  ce. 

521 . L’eau  douce  se  distingue  des  autres  eaux , parce  qu’elle  n’a  ni  les 
saveurs  salée,  amère,  alcaline,  métallique  ou  acide,  ni  l’odeur  hépatique  qui 


* Ces  dénominations  sont  très-défectueuses,  car  l’eau  douce  absolument  pure  n'a  point  de 
saveur , et  il  y a beaucoup  d'eaux  qui  ont  des  saveurs  qui  ne  sont  nullement  douces  et  qui 
sont  réputées  eaux  douces  ; d'un  autre  côté  les  eaux  talées  ne  sont  pas  les  seules  qui  con- 
tiennent des  sels,  puisque  toutes  les  eaux  terrestres  en  contiennent;  enfin,  le  nom  d’eau 
minérale  convient  également  à toutes  les  eaux  qui  sortent  du  sein  de  la  terre.  Mais  comme 
ces  dénominations  sont  assez  généralement  employées  dans  l'usage  vulgaire,  j'ai  cru  devoir 
m’en  servir.  On  a quelquefois  divisé  les  eaux  en  eaux  pures  et  en  eaux  minérales ; mais 
cette  division , qui  peut  convenir  à la  chimie,  me  parait  peu  favorable  à l'histoire  naturelle, 
caron  ne  rencontre  presque  pas  d'eaux  naturelles  qui  soient  pures,  et  ou  détourne  la  déno- 
mination d’eaux  minérales  de  son  acception  ordinaire.  On  a aussi  proposé  d'appeler  ces 
dernières  eaux  médicinales , et  il  serait  à désirer  que  cette  dénomination  fût  généralement 
adoptée. 
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caractérisent  les  eaux  salées  et  minérales.  C’est  à cette  sous-espèce  qu’appar- 
tiennent les  eaux  naturelles  les  plus  pures , mais  on  y range  cependant  des 
eaux  qui  contiennent  autant  de  principes  accessoires  qu’aucune  autre  eau. 

L’eau  douce  peut  se  subdiviser  en  trois  variétés  principales,  selon  qu’elle 
est  à l'état  liquide , solide  et  gazeux. 

L’eau  douce  liquide  se  subdivise  en  un  grand  nombre  de  variétés,  telles 
que  Veau  de  pluie,  Veau  de  neige,  Veau  de  fontaine , Veau  de  puits,  Veau 
de  rivière , Veau  de  marais. 

L’eau  de  pluie  et  l'eau  de  neige  sont  les  plus  pures  des  eaux  naturelles , et 
lorsqu’elles  ont  été  recueillies  dans  des  circonstances  favorables,  elles  peuvent 
être  considérées  comme  sensiblement  pures,  ne  contenant  d’autres  principes 
étrangers  que  de  l’air.  L’eau  provenant  de  pluie  d’orage  contient  des  indices 
d'acide  nitrique.  On  dit  aussi  y avoir  trouvé  des  indices  de  chlorure  calcique, 
mais  ce  fait  est  douteux.  L’eau  de  neige  nouvellement  fondue  a une  saveur 
particulière  que  l'on  a attribuée  à la  présence  d’un  excédant  d’oxygène  ; mais 
cette  opinion  ne  parait  pas  fondée.  La  pluie  et  la  neige  entraînent  les  pous- 
sières qui  voltigent  dans  l’atmosphère,  de  sorte  que  les  eaux  des  premières 
pluies  ou  des  premières  neiges  qui  tombent  après  une  sécheresse , déposent 
toujours  des  matières  pulvérulentes  de  diverse  nature,  mais  qui  le  plus  sou- 
vent sont  du  pollen  des  végétaux. 

L’eau  de  fontaine  et  Veau  de  puits  sont  presque  toujours  chargées  de 
principes  étrangers , notamment  d’acide  carbonique , de  carbonate  calcique  et 
de  sulfate  calcique  dont  la  quantité  varie  selon  les  lieux  et  la  nature  du  sol. 
Ainsi , par  exemple,  les  eaux  de  sources  sont  quelquefois , dans  les  pays  gra- 
nitiques , aussi  pures  que  l'eau  de  pluie,  tandis  que  dans  les  pays  formés  de 
calcaire  meuble  ou  friable,  elles  sont  généralement  très- chargées  de  sels  à 
base  de  chaux. 

Les  eaux  de  rivières  contiennent  ordinairement  moins  d'acide  carbonique 
et  de  carbonate  calcique  en  dissolution , que  les  eaux  de  fontaines  et  de  puits, 
mais  elles  contiennent  plus  souvent  des  matières  en  suspension,  soit  terreuses, 
soit  organiques , matières  qui  troublent  souvent  leur  limpidité. 

Les  eaux  de  marais  sont  ordinairement  chargées  de  débris  de  matières 
organiques  décomposées,  qui  leur  donnent  une  teinte  noirâtre , quelquefois 
rougeâtre. 

On  peut  encore  citer  à la  suite  de  ces  diverses  eaux,  qui  sont  toutes  en 
masses  plus  ou  moins  considérables,  une  autre  eau,  bien  insignifiante  sous 
le  rapport  de  sa  quantité,  mais  qui  a souvent  attiré  l'attention  des  natura- 
listes , c’est  celle  que  l’on  trouve  enfermée  dans  de  petites  géodes  de  matières 
pierreuses  hermétiquement  fermées,  notamment  dans  des  agates,  laquelle, 
autant  qu’on  peut  en  juger  par  les  petites  quantités  qui  ont  été  examinées, 
présente  une  composition  analogue  à celle  des  eaux  douces  ordinaires. 
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L'eau  solide  ne  demeure  dans  cet  état  qu'autant  que  la  température  est 
au-dessous  de  zéro  du  thermomètre.  Elle  sc  divise  en  glace  et  en  neige. 

La  glace  est  généralement  plus  pure  que  l’eau , parce  que  les  matières  que 
celle-ci  tient  en  dissolution  s’en  séparent  souvent  lorsqu’elle  se  congèle. 

Elle  se  trouve  en  couches  et  en  amas  considérables  ; d’autres  fois  elle  est 
en  veines  et  en  grains,  ou  présente  des  formes  mamelonnées,  stalactitiques 
ou  dendritiques.  Sa  texture  est  compacte,  sa  cassure  droite,  quelquefois  un 
peu  conchotde. 

Sa  densité  est  de  0.916  ; elle  est  fragile,  assez  tendre. 

Elle  est  limpide  et  a un  aspect  vitreux. 

La  glace  recouvre  toutes  les  eaux  des  contrées  polaires,  et  elle  est  de  même 
très-abondante  dans  tous  les  lieux  dont  la  température  est  de  quelques  de- 
grés au-dessous  de  zéro.  Il  ne  parait  pas  cependant  qu’à  l'exception  des  gla- 
ciers qui  sc  forment  dans  les  hautes  montagnes  et  des  lies  de  glace  qui  se 
forment  dans  les  mers  polaires , elle  puisse  avoir  une  très-grande  épaisseur. 

La  neige,  lorsqu’elle  n’a  pas  éprouvé  d’altération,  présente  un  assemblage 
de  petits  cristaux  aciculaires  et  de  petite»  lames  à l'état  meuble  et  d’un  blanc 
parfait , mais  souvent  elle  prend  de  la  cohérence , une  texture  saccharolde , 
et  se  rapproche  plus  ou  moins  de  la  glace.  Nous  avons  déjà  eu  occasion , dans 
la  météorologie,  de  parler  de  cette  substance  qui  forme,  à la  surface  de  la 
terre,  des  couches  plus  ou  moins  passagères  dans  les  contrées  tempérées, 
mais  qui  deviennent  perpétuelles  dans  les  lieux  où  la  température  moyenne 
ne  surpasse  pas  4 ou  5 degrés  au-dessous  de  zéro. 

L’eau  à l’état  de  gaz  porte  ordinairement  le  nom  de  vapeur,  ainsi  que 
nous  l’avons  déjà  dit  (88);  elle  n’a  ni  saveur,  ni  odeur,  ni  couleur.  Sa  pesan- 
teur spécifique  est  de  0.0008 , l’eau  liquide  étant  prise  pour  unité , et  de 
0.6201  par  rapport  à l'air.  Elle  a une  grande  tendance  à prendre,  soit  l’état 
tout  à fait  liquide,  soit  celui  de  petits  globules  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
livre  précédent  sous  le  nom  de  vapeur  vésiculaire  (130).  Cependant,  quoique 
l’eau  exige  une  température  de  100  degrés  pour  se  transformer  instantané- 
ment en  vapeur,  elle  existe  à cet  état  sous  des  températures  très-basses.  Mais , 
pour  ne  point  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à ce  sujet , nous  nous 
bornerons  à rapporter  que  les  phénomènes  des  volcans,  des  tremblements  de 
terre,  des  solfatares,  des  salses,  des  fumerolles,  font  ordinairement  sortir  de 
l’intérieur  de  la  terre  des  quantités  considérables  de  vapeurs  plus  ou  moins 
mélangées  d'autres  matières. 


2*  Sous-espèce.  — eau  sai.kf 


322.  L’eau  salée  doit  son  nom  à la  saveur  que  lui  communique  le  chlorure 
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sodique  ou  selmarin  qui  s’y  trouve  en  dissolution.  On  peut  la  diviser  en  eau 
de  mer  et  en  eau  de  sources  salées. 

La  composition  de  l'eau  de  mer  n’est  pas  la  même  dans  toutes  les  localités, 
la  quantité  de  sels  qu’elle  contient  variant  de  0.03  à 0.04.  C’est  dans  les  golfes 
et  dans  les  mers  intérieures  qu’elle  est  la  plus  faible.  Le  chlorure  sodique 
forme  toujours  la  plus  grande  partie  de  ces  sels,  sans  cependant  s’élèvera 
plus  des  0.027  du  poids  de  l’eau.  Les  autres  sels  consistent  principalement  en 
chlorure  calcique,  chlorure  magnésique , sulfate  sodique , ainsi  que  dans  une 
très-petite  quantité  de  bromure  sodique,  de  bromure  magnésique,  d'iodure 
sodique  et  d’iodure  magnésique.  On  y a aussi  reconnu  de  l’acide  carbonique, 
du  carbonate  calcique,  du  chlorure  potassique,  du  sulfate  potassique,  etc. 
Une  analyse  a donné  à Marcet  0.0266  de  chlorure  sodique,  0.0047  de  sulfate 
sodique , 0.0099  de  chlorure  magnésique  et  0.0020  de  chlorure  calcique.  Sur 
les  côtes  l’eau  de  mer  a une  odeur  désagréable  qui  provient  probablement 
des  débris  de  corps  organiques  qu’elle  contient.  Partout  elle  a une  saveur 
amère  due  au  chlorure  magnésique. 

La  densité  de  l’eau  de  mer  varie  de  1 .0285  à 1 .00057,  et  ne  suit  pas  la  même 
règle  que  celle  de  l’eau  douce  relativement  à son  maximum  : car  elle  augmente 
par  le  refroidissement  jusqu'au  moment  où  elle  se  solidifie , ou  plutôt  elle 
augmente  toujours,  car  on  peut  dire  que  les  eaux  salées  ne  se  solidifient  pas , 
les  matières  salines  s'en  séparant  au  moment  de  la  congélation  ; de  sorte  que 
la  glace  qui  se  forme  au-dessus  de  ces  eaux  est  de  l’eau  douce. 

L’eau  de  mer  est  une  des  substances  les  plus  abondantes  de  notre  globe , 
puisqu’elle  remplit  tous  les  vastes  bassins  des  mers , ainsi  que  la  plupart  des 
lacs  qui  n’ont  pas  de  débouchés. 

Veau  des  sources  salées  se  rapproche  beaucoup  de  l’eau  de  mer,  mais  elle 
a une  conqmsition  plus  variable,  chaque  source  présentant,  pour  ainsi  dire, 
des  différences,  tant  sous  le  rapport  de  la  quantité  que  sous  celui  de  la  na- 
ture des  matières  qui  sont  dissoutes  dans  l'eau.  La  quantité  de  sels  contenue 
dans  ces  eaux,  s’élève  quelquefois  jusqu’aux  0.25  de  son  poids,  mais  on  con- 
sidère encore  comme  sources  salées  des  eaux  qui  contiennent  moins  de  deux 
centièmes  de  selmarin , et  on  en  extrait  encore  de  ce  sel.  Le  chlorure  sodique 
est  ordinairement  accompagné  dans  ces  eaux  d’autres  sels,  tels  que  des  chlo- 
rures calcique , magnésique  et  ferrique , des  carbonates  calcique  et  ferrique , 
des  sulfates  calcique , magnésique,  sodique  et  ferrique,  ainsi  que  de  matière 
extractive  ; mais  ces  substances  s’y  trouvent  en  général  en  quantité  beaucoup 
moindre  que  le  chlorure  sodique.  Ces  sources  se  trouvent  dans  plusieurs  espèces 
de  terrains . mais  principalement  dans  les  terrains  ammonéens  et  tériaires. 
Il  ne  parait  pas  qu'on  en  ait  encore  trouvé  dans  les  terrains  hémilysiens,  et 
la  source  de  Creuznach  dans  le  Palatinat,  qui  sort  du  porphyre,  est  la  seule 
jusqu’à  présent  dont  l’existence  soit  bien  constatée  dans  un  terrain  plutonicn. 
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On  remarque  que  les  sources  salées  se  trouvent  principalement  dans  les  con- 
trées qui  renferment  du  selmarin  solide. 

Les  sources  salées  sont  assez  communes , et  elles  alimentent  de  nombreuses 
saline s,  c’est-à-dire,  des  établissements  où  l'on  prépare  le  selmarin  par  l’éva- 
poration des  eaux  salées.  On  distingue  entre  autres  en  France , les  salines  de 
Lorraine  et  de  Franche-Comté , en  Allemagne  celles  de  Souabe , de  Westpha- 
lie , de  Saxe , de  Saltzbourg,  etc. 


3'  Sous-espèce.  — kav  misera i.k. 


323.  Les  eau.r  minérales  que  l’on  a proposé  d’appeler  du  nom  moins  im- 
propre d'eaux  médicinales  parce  qu’on  les  emploie  en  médecine,  se  distin- 
guent des  eaux  douces,  parce  qu'elles  ont  une  saveur  ou  une  odeur  plus 
prononcée;  et  des  eaux  salées,  parce  que  ce  n'est  pas  au  chlorure  sodique 
qu'elles  doivent  leur  saveur  principale. 

On  peut  les  diviser  en  trois  variétés  principales  que  l'on  désigne  par  les 
épithètes  de  salines  , d 'acidulés , et  de  sulfureuses,  lesquelles  se  subdivi- 
sent à peu  prés  en  autant  de  variétés  particulières , qu’il  y a de  sources  don- 
nant de  ces  eaux. 

On  divise  aussi  les  eaux  minérales  en  eaux  froides  et  en  eaux  chaudes 
ou  thermales,  scion  que  leur  température  est  analogue  ou  supérieure  à la 
température  ordinaire  *. 

Les  eaux  salines  diffèrent  peu  des  eaux  de  sources  salées , et  la  ligne  de 
démarcation  entre  ces  deux  variétés  est  presque  impossible  à tirer,  attendu 
qu'elles  renferment  à peu  près  les  mômes  sels.  Les  principaux  sels  qui  se 
trouvent  dans  celles  qui  nous  occupent  sont  les  carbonates  sodique,  magné- 
sique  et  calcique , les  sulfates  sodique , inagnésique  et  calcique , et  les  chlo- 
rures sodique.  magnésique  et  calcique. 

Parmi  les  eaux  de  cette  catégorie,  nous  citerons  celles  de  Plombières 
(Vosges),  de  Chaudes- Aigues  (Aveyron),  et  de  Bourbonne-les-Bains  (Haute- 
Marne),  qui  sont  chaudes,  et  celles  d'F.psom  en  Angleterre,  qui  sont  froides. 

Les  eaux  acidulés  doivent  leur  dénomination  à un  excès  d’acide  carboni- 


* On  regarde  assez  généralement  taules  les  eaux  chaudes  ou  thermales  comme  minérales 
ou  médicinales,  parce  qu'on  leur  suppose  des  propriétés  curatives;  mais  il  y a de  ces  eaux 
qui  contiennent  moins  de  princi|>es  étrangers  que  la  plupart  des  eaux  réputées  eaux  douces, 
et  qui  n'ont  pas  plus  de  saveur  que  celles-ci.  Ou  reste,  lorsqu’il  sera  bien  constaté  que  ces 
eaux  chaudes  ne  contiennent  effectivement  pas  de  principes  étrangers,  il  n'y  aura  aucune 
difficulté  à ce  qu’on  les  range  avec  les  eaux  douces,  la  température  étant  une  circonstance 
trop  accessoire  pour  primer  sur  la  composition  dans  la  classification  des  corps. 
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que  qui  souvent  leur  communique  une  saveur  agréable;  elles  contiennent  en 
outre  la  plupart  des  sels  indiqués  comme  constituant  les  eaux  salines.  Beau- 
coup d'entre  elles  contiennent  aussi  du  carbonate  ferrique , d'où  on  les  appelle 
eaux  ferrugineuses  : ces  eaux  sont  très-communes;  nous  citerons  parmi  les 
eaux  chaudes , celles  de  Carlsbad  ( Bohême  ),  de  Wisbade  ( Nassau  ),  de  Bade 
(Suisse),  de  Vichy  (Allier),  et  parmi  les  eaux  froides,  celles  de  Selters  (Nassau), 
de  Pyrmont  (Waldeck),  deSpa  (Belgique),  de  Sedlitz  (Bohême). 

Les  eaux  sulfureuse*  doivent  leur  dénomination  et  leurs  propriétés  par- 
ticulières à la  présence  de  l'acide  hydrosulfurique  qui  leur  donne  une  odeur 
plus  ou  moins  forte;  on  y trouve  aussi  la  plupart  des  sels  que  nous  avons  indi- 
qués à l’occasion  des  eaux  salines,  ainsi  que  de  l'acide  carbonique;  et  il  parait 
que  quelques-unes  contiennent  des  sulfures,  notamment  du  sulfure  sodique. 
Ces  eaux  sont  presque  toujours  chaudes , telles  sont  celles  d'Aix-la-Chapelle 
(Prusse  rhénane),  de  Bade  (Bade).  d’Aix  en  Savoie,  de  Barréges,  de  Bonne, 
de  Cauteretz,  de  Bagnères  de  Luchon,  dans  les  Pyrénées.  Les  eaux  sulfu- 
reuses froides  sont  très-rares;  on  peut  néanmoins  citer  celles  d'Enghicn  près 
de  Paris. 

Les  eaux  minérales  sourdent  à peu  près  indistinctement  de  toutes  les  es- 
pèces de  terrains;  cependant  elles  sont  en  général  beaucoup  plus  communes 
dans  les  terrains  plutoniens  et  dans  les  terrains  hémilysiens  que  dans  les  ter- 
rains ammonéens  et  tériaires  ; d’un  autre  côté,  les  sources  qui  se  trouvent  dans 
ces  derniers  sont  ordinairement  froides , tandis  que  celles  qui  sortent  des 
terrains  plutoniens  sont  presque  toujours  chaudes.  Encore  est-il  à remarquer 
que  la  constitution  géognostique  des  lieux  où  se  trouvent  le  petit  nombre  du 
sources  chaudes  qui  sortent  des  terrains  secondaires,  annoncent  que  ces 
sources  sont  peu  éloignées  des  terrains  plutoniens. 


111*  FAMILLE.  — MTRIDES. 


324.  Quoique  le  nitrogène  soit,  comme  l’oxygène  et  l’hydrogène , un  corps 
très-répandu  dans  la  nature,  il  n'entre  dans  la  composition  que  d’un  très-petit 
nombre  de  combinaisons  naturelles  inorganiques. 

Nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres,  selon  que  le  nitrogène  est  pur, 
qu'il  est  associé  à l’oxygène  seul , ou  qu’il  forme  l’un  des  éléments  d'oxysels  ; 
mais  le  second  de  ces  genres  ne  comprend  qu'une  substance,  qui  est  un  mé- 
lange et  non  une  véritable  combinaison. 

Le  nitrogène  existe  encore  dans  quelques  autres  substances , soit  comme 
élément  de  sels  ammoniques  que  nous  décrirons  dans  les  familles  des  sul- 
furides  et  des  chlorides,  soit  comme  élément  de  substances  que  nous 
plaçons  dans  la  famille  des  carbonides,  et  dont  la  composition  se  rapproche 
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de  celle  des  composés  organiques.  On  trouve  aussi  des  traces  de  nitrogène 
dans  quelques  autres  substances;  mais  ce  corps  parait  y être  purement  acci- 
dentel. 


I"  gexbb.  — NITRIDES  SIMPLES. 

espèce  uaïQci.  — NITROGENE. 

( J zote  ; Gaz  azote.) 

325.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  N. 

Gaz  permanent  qui  n’entretient  ni  la  combustion  ni  la  respiration  ; incom- 
bustible, insipide,  inodore. 

Pesant  0.00127,  l’eau  étant  prise  pour  unité,  et  0.9757  par  rapport  à 

l’air. 

Lmpide. 

Le  nitrogène,  considéré  comme  pur,  est  très-rare  dans  la  nature;  il  ne  se 
remarque,  en  général,  que  dans  les  gaz  qui  se  dégagent  des  volcans  ou  des 
fentes  qui  existent  dans  certaines  contrées  volcaniques , ou  qui  sc  forment  à 
la  surface  de  la  terre  lors  des  tremblements  de  terre.  Davy  l’a  aussi  reconnu 
dans  de  petites  cavités  existantes  dans  du  quartz. 


II-  gesse.  — NITRIDES  OXYDÉS. 


ESPECE  ISIQCE  DOUTEI  SE.  — AIR. 

(Air  atmosphérique , azote  oxygéniférc.) 


326.  Nous  avons  déjà  eu  l’occasion  de  faire  connaître  l’air  considéré  comme 
formant  l’enveloppe  du  globe  terrestre  (87) , et  sous  ce  rapport  l’air  ne  fait 
point  partie  du  règne  minéral;  mais,  comme  il  occupe  aussi  des  cavités  qui 
se  trouvent  dans  l'écorce  solide  du  globe,  on  doit  le  compter  dans  la  série  des 
substances  minérales  d’après  la  définition  que  nous  avons  donnée  de  ces  corps. 
Nous  rappellerons  en  conséquence  que  l'air  peut  être  envisagé  comme  com- 
posé essentiellement  de  0.78  de  nitrogène,  et  de  0.22  d’oxygène;  ce  qui  cor- 
respond à 4 atomes  du  premier  de  ces  corps  et  un  atome  du  second  ; que  ces 
corps  sont  plutôt  à l'état  de  mélange  qu’à  celui  de  combinaison  * ; qu’ils  sont 


* L'air  étant  un  mélange  plutôt  qu'une  combinaison,  devrait , sous  ce  rapport , se  ranger 
parmi  les  roches  plutôt  que  parmi  les  minéraux  ; mais  comme  on  est  dans  l'habitude  de  ue 
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toujours  accompagnés  de  quantités  plus  ou  moins  grandes  d’acide  carbonique 
et  de  vapeur,  c'est-à-dire,  d'eau  à l’état  gazeux  ; et  qu’à  la  surface  de  la  ferre, 
sous  la  température  de -+-10°,  l’air  est  ordinairement  composé  de  0.756  de 
nitrogène , 0.223  d’oxygène , 0.010  de  vapeur,  et  0.001  d'acide  carbonique. 
Ce  dernier  se  trouve  quelquefois  dans  des  proportions  plus  considérables, 
surtout  dans  les  cavités  souterraines , notamment  dans  les  puits  et  les  travaux 
des  mines , où  l’air  contient  quelquefois  jusqu’à  0.070  d'acide  carbonique  : ce 
qui  rend  cet  air  très-dangereux  pour  la  santé  des  personnes  qui  pénètrent 
dans  ces  cavités. 

Nous  avons  également  fait  connaître  que  l’air  entretient  la  combustion  et  la 
respiration  ; qu’il  laisse  du  nitrogène  après  avoir  séjourné  pendant  quelque 
temps  sur  du  phosphore  ; 

Que  sa  pesanteur  spécifique , qui  sert  d’unité  pour  la  détermination  de  la 
densité  des  gaz , est  de  Q.0A15 , par  rapport  à l'eau  ; 

Qu'enfin  il  parait  limpide  et  sans  couleur,  mais  qu’il  y a lieu  de  le  considé- 
rer comme  bleu  par  réfraction  et  comme  rouge  par  réflexion. 

IFI*  Gisas.  — NITRIDES  NITRATES. 

327.  Substances  solubles  dans  l’eau , sapides , fusant  sur  le  charbon , déga- 
geant du  gaz  oxyde  nitrique  par  l’action  de  l’acide  sulfurique  sur  leur  mélange 
avec  la  limaille  de  cuivre. 

L'acide  nitrique  se  trouvant  dans  la  nature  combiné  soit  avec  la  potasse,  soit 
avec  la  soude,  soit  avec  la  chaux,  nous  divisons  ce  genre  en  trois  sous-genres. 

Quelques  minéralogistes  font  aussi  figurer  le  nitrate  magnésique  dans  la 
liste  des  minéraux;  mais,  comme  il  ne  s'est  présenté , jusqu'à  présent,  que 
dissous  dans  les  eaux  ou  mélangé  avec  le  salpêtre , nous  ne  croyons  pas  devoir 
l’admettre  comme  espèce  minérale. 

1"  Sous-genre.  — putrides  putratés  potassiques. 

espèce  dxiqüe.  — SALPÊTRE. 

(.Yt7re  . potasse  nitratéc , kali  salpeter.) 

328.  Substance  dont  la  composition  normale  est  de  0.3544  d’acide  nitrique, 


considérer  comme  roches  que  des  corps  solides , Pair  ne  pouvait  pas  y être  compris  ; tandis 
que , d’un  autre  cAté , cette  substance  ayant  autant  de  titres  que  les  autres  gaz  naturels  à 
figurer  dans  la  série  des  êtres  qui  composent  le  glotte  terrestre , il  m'a  paru  que  je  ne  pouvais 
me  dispenser  de  la  comprendre  dans  la  série  des  minéraux. 
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et  de  0.4656  de  potasse , ou  K #,  mais  qui , dans  la  nature,  est  presque 
toujours  mélangée  arec  d'autres  matières. 

Solution  aqueuse  précipitant  par  le  chlorure  platinique;  non  déliquescente; 
saveur  fraîche. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  hexagones  simples  ou  pyramides  ou 
en  tables  rectangulaires  biselées , planche  VIII , fig.  51 , 56  à 58 , et  pl.  IX , 
fig.  57  , 58  , 42;  dérivant  d’un  prisme  rhomboldal  d’environ  60°  et  120”, 
dont  la  hauteur  est  à la  petite  diagonale  dans  le  rapport  de  52  à 47.  Se 
présentant  dans  la  nature  en  petites  houppes  ou  en  petites  veines  à texture 
fibreuse. 

Pesant  1.95. 

Couleur  ordinairement  blanche  ou  limpide. 

Le  salpêtre  effleurit  à la  surface  des  murailles , des  sables , des  roches  cal- 
caires , et  pénètre  plus  ou  moins  dans  leur  intérieur.  C’est  principalement 
dans  les  étables,  les  écuries,  les  caves,  et  les  autres  lieux  habités  humides 
qu’il  sc  trouve  ; il  existe  aussi  dans  de  vastes  plaines  qui  en  sont  comme  péné- 
trées , notamment  dans  les  déserts  d’Afrique  et  les  steppes  d’Asie.  Les  eaux 
qui  sortent  de  ces  plaines  en  contiennent  ordinairement  en  solution  ; il  en  est 
de  même  de  plusieurs  sources  des  plaines  de  la  Hongrie  et  des  eaux  des  puits 
creusés  dans  des  lieux  très-habités. 

On  se  procure  le  salpêtre  par  le  lavage  des  matières  qui  en  renferment,  et 
on  provoque  sa  formation  par  la  décomposition  des  matières  animales  et 
végétales.  Son  principal  usage  est  pour  la  fabrication  de  la  poudre  à tirer  et 
pour  celle  de  l’acide  nitrique.  On  l’emploie  aussi  en  médecine  comme  diuré- 
tique. 


2"  Sous-genre.  — putrides  nitratés  soniques. 

espèce  iisiQii.  — NITRATE  SODIQL'E. 

(Aï/re  cubique , soude  nilralbe.) 

529.  Substance  dont  la  composition  normale  est,  d’après  l’analyse  de 
Gmélin , de  0.628  d'acide  nitrique,  et  0.572  de  soude , ou  Na  $ ; mais  qui , 
dans  la  nature , est  toujours  mélangée  d’autres  matières,  notamment  de  sul- 
fate sodique. 

Solution  aqueuse  ne  précipitant  par  aucun  réactif , non  déliquescente  ; sa- 
veur fraîche , un  peu  amère. 

Susceptible  de  cristalliser  en  rhomboèdre  de  106°  et  74°;  formant  des  mas- 
ses à texture  grenue. 
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Pesant  2.0%. 

Le  nitrate  sodique  se  trouve  dans  les  environs  de  la  baie  d’Yquique  au 
Pérou,  où  il  forme  une  couche  très-étendue,  qui  a quelquefois  près  d’un  métro 
d’épaisseur,  qui  est  ordinairement  recouverte  d’argile,  d’autres  fois  à nu , et 
souvent  mêlée  de  sable. 

On  s’en  sert  pour  en  retirer  de  l'acide  nitrique,  ou  comme  intermédiaire 
dans  la  fabrication  de  l’acide  sulfurique. 


3'  Sons-genre.  — nitrides  nitratés  calciques. 

espèce  cittQEB.  — NITRATE  CALCIQUE. 

(Xitre  calcaire,  cfiaux  nitratèe,  salpêtre  terreux.) 


330.  Substance  dont  la  composition  normale  est,  d’après  l’analyse  de  Venzel, 
de  0.662  d’acide  nitrique  et  de  0 338  de  chaux , ou  Ca  $. 

Déliquescente  ; solution  précipitant  par  les  oxalates  ; saveur  amère  et  dés- 
agréable. 

Susceptible  de  cristalliser  en  primes  hexagones  terminés  par  des  pyramides; 
formant , dans  les  temps  secs , de  petites  houppes  cristallines  et  plus  souvent 
des  enduits  terreux. 

Couleur  blanche  ou  limpide. 

Phosphorescente  lorsqu’elle  a été  calcinée , on  l’appelle  alors  phosphore 
de  Baudouin. 

Le  nitrate  calcique  accompagne  presque  toujours  le  salpêtre  et  se  trouve , 
lorsque  le  temps  est  humide,  en  solution  dans  l’eau  qui  imbibe  les  matières 
salpétrées.  Il  est  utile  aux  salpétriers,  parce  qu’ils  le  transforment  en  salpêtre 
en  y ajoutant  du  carbonate  potassique. 

IV”  famille.  — SIILFLRIDE9. 

331 . Substances  dégageant  des  vapeurs  d’acide  sulfureux , soit  immédiate- 
ment , soit  par  la  combustion , soit  par  l’action  de  la  poussière  de  charbon 
aidée  de  la  chaleur  ; ou  bien  donnant  de  l’acide  hydrosulfurique  lorsque,  après 
les  avoir  traitées  par  le  carbonate  potassique  et  la  poussière  de  charbon , on 
fait  agir  de  l’acide  nitrique  sur  le  résidu. 

Se  trouvant  à l’état  solide , liquide  et  gazeux. 

Nous  divisons  cette  famille  en  quatre  genres,  selon  que  le  soufre  est  à l’état 
simple,  ou  combiné  avec  l’hydrogène  ou  avec  l’oxygène,  soit  seul,  soit  for- 
mant l’un  des  éléments  d’oxysels  à bases  terreuses  ou  alcalines.  Le  soufre  se 
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trouve  aussi  dans  la  nature  à l’état  de  sulfures , de  sulfosels  et  d’oxysels  à 
basas  dè  métaux  proprement  dits  ; mais,  d'après  nos  principes  de  classification, 
cet  combinaisons  seront  décrites  dans  les  familles  des  arsénides , des  molyb- 
dides,'dés  'antimonides,  des  manganides,  des  ferrides,  des  cobaltides,  des 
ntecolides,  des  zincides,  des  plombides,  des  stannides,  des  bismuthides,  des 
uriiiides , des  cuprides . des  mercurides  et  des  argentides.  Cependant  comme 
nous  n’aurons  pas  occasion  de  présenter  les  caractères  généraux  des  sulfures 
et  des  sulfosels  métalliques , nous  en  dirons  quelques  mots  ici. 

532.  Les  sulfures  et  les  sulfosels  métalliques  donnent  l’odeur  du  soufre 
par  le  grillage , soit  lorsqu’ils  sont  seuls , soit  lorsqu’on  les  a mêlés  avec  de  la 
limaille  de  fer;  ils  donnent,  par  la  fusion  avec  la  soude,  une  matière  qui, 
projetée  dans  l’eau  acidulée,  laisse  dégager  de  l’acide  hydrosulfurique.  Ils 
sont  attaquables  par  l’acide  nitrique  ou  l’eau  régale,  avec  dégagement  de  gaz 
oxyde  nitrique.  Leur  solution  précipite  toujours  abondamment  par  le  nitrate 
barytique  et  en  même  temps  par  d’autres  réactifs , suivant  la  nature  des  bases, 
lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  précipitées  immédiatement. 

Ces  corps  ont  entre  eux  beaucoup  de  rapports  : ils  sont  presque  toujours 
opaques , souvent  doués  de  l’éclat  métallique.  Ils  sont  généralement  assez 
pesants,  leur  poids  spécifique  étant  ordinairement  de  A à 8.  Un  grand 
nombre  cristallisent  dans  le  système  cubique.  Ils  forment  rarement  des  mas- 
ses considérables , mais  se  trouvent  ordinairement  disséminés  dans  d’autres 
substances,  surtout  dans  les  filons. 

Ils  sont  en  général  très-utiles  aux  hommes  et  sont  exploités  dans  un  grand 
nombre  de  lieux , tant  pour  en  retirer  les  métaux  et  le  soufre  qu’ils  contien- 
nent , que  pour  faire  des  préparations  salines. 


* 1"  cEnm.  — SULFURIDES  SIMPLES. 


EftpfccE  vuiqdb.  — SOUFRE. 


353.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  S,  mais  qui  se  trouve  quel- 
quefois mélangé  de  bitume,  de  sulfure  sélénique , de  matières  terreuses  et 
d’acide  hydrosulfurique  ; ce  dernier  cependant  se  dégage  lorsque  l’échantil- 
lon est  mis  au  jour. 

Fusible  à la  température  de  170°,  volatile,  très-combustible,  s’enflammant 
avec  facilité,  brûlant  avec  une  flamme  bleue , se  résolvant  en  gaz  acide  sulfu- 
reux , et  ne  laissant  aucun  résidu  lorsqu'il  est  pur. 

Cristallisant  en  octaèdre  à base  rhombe,  dont  les  angles  sont  de  106°  38'  et 
de  84°  58'  entre  les  plans  d’un  même  sommet,  et  de  143°  17'  d’une  face  des 
sommets  sur  l’autre , soit  simples , soit  modifiés  au  sommet  et  sur  les  arêtes. 
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pl.  X , fig.  49,  51  à 53  , 57  *,  formant  aussi  des  aiguilles , des  dendrites,  des 
stalactites,  des  mamelons , des  enduits,  de  petits  amas,  des  rognons,  des  vei- 
nes, des  grains  et  des  nids.  Texture  compacte,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  2.07  à 2.10  ; mais  lorsqu'il  a été  fondu , il  ne  pèse  que  1 .99.  Très- 
fragile,  faisant  entendre  un  craquement  quand  on  l’écrase. 

Couleur  jaune,  passant  quelquefois,  par  suite  de  mélange,  au  verdâtre, 
au  brunâtre  qui  est  dû  au  bitume , et  au  rougeâtre  qui  est  dû  au  sulfure 
sélénique. 

S'électrisant  négativement  par  le  frottement. 

Le  soufre  parait  se  trouver  à peu  près  dans  tous  les  terrains  : il  se  rencon- 
tre souvent  dans  les  cratères  des  volcans  en  activité , et  dans  les  solfatares , 
sur  les  parois  desquelles  il  se  sublime  continuellement.  Les  plus  beaux  cris- 
taux viennent  des  terrains  ammonéens,  notamment  de  ceux  de  la  Sicile,  où  ils 
sont  accompagnés  de  célestine.  On  en  extrait  aussi  dans  les  terrains  tériaires 
de  la  Gallicie. 

Le  soufre  est  employé  à un  grand  nombre  d'usages , tels  que  la  fabrication 
des  allumettes  et  de  la  poudre  à tirer,  le  blanchiment  des  toiles,  où  il  agit  à 
l’état  d’acide  sulfureux,  et  surtout  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique.  On 
l’emploie  aussi  en  médecine  pour  les  maladies  de  peau. 


H*  g erre»  — SULFURIDES  HYDRIQUES. 


espRce  crique.  — ACIDE  HYDROSULFURIQUE. 

( Hydrogène  sulfuré , mlfi.de  hydrique,  air.  puant , air  hépatique,  gai  hépatique, 
acide  hydrotionique.) 

334.  Substance  composée  de  0.9416  de  soufre  et  de  0.584  d’hydrogène, 
outtS. 

Combustible  à l’approche  d’un  corps  enflammé  et  se  convertissant  en  eau 
et  en  acide  sulfureux  ; soluble  dans  l’eau  ; noircissant  l’argent  ; ayant  l’odeur 
hépatique;  exerçant  une  action  délétère  sur  les  êtres  vivants. 

Gaz  pesant  0.00154,  l’eau  étant  prise  pour  unité , et  1.1912,  par  rapport  à 
l’air. 

Limpide. 


* On  a vu,  dans  la  chimie , que  le  soufre  que  l’on  fait  cristalliser  par  la  voie  sèche,  au  lieu 
de  prendre  de»  forme»  du  système  prismaUque  rectangulaire  droit , prend  de»  forme»  acicu- 
laires  qui  appartiennent  au  système  prismatique  rectangulaire  oblique. 
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L’acide  hydrosulfurique  se  dégage  dans  les  phénomènes  volcaniques  et  par 
les  fentes  produites  dans  les  tremblements  de  terre.  11  s’en  forme  aussi  dans 
les  latrines  et  dans  les  autres  lieux  où  il  y a des  matières  organiques  en  dé- 
composition. Il  s’en  échappe  quand  on  brise  ou  lorsque  l’on  frotte  les  calcaires 
fétides.  Mais  c’est  principalement  dans  les  eaux  minérales  sulfureuses  que 
celte  substance  se  trouve  à l’état  de  solution. 

III*  cïhk.  — SULFURIDES  OXYDÉS. 
espèce  i".  - ACIDE  SULFUREUX. 


335.  Substance  composée  de  0.5015  de  soufre , et  de  0.4985  d’oxygène , ce 
qui  correspond  à la  formule  S. 

Rougissant  les  couleurs  bleues  végétales,  donnant  immédiatement  une 
odeur  suffocante  de  soufre  brûlé,  se  dissolvant  dans  l'eau. 

Gaz  pesant  0.0029,  l'eau  étant  prise  pour  unité,  et  2.247,  par  rapport  à 
l’air. 

L’acide  sulfureux  est  souvent  lancé  avec  abondance  pendant  les  éruptions 
volcaniques,  et  se  dégage  continuellement  à travers  les  fentes  ou  les  fissures 
des  roches  des  solfatares , notamment  de  celles  de  Pouzzoles;  Quelquefois  il 
s'unit  avec  les  eaux  auxquelles  il  communique  une  saveur  acide. 

espèce  II*.  - ACIDE  SULFURIQUE. 

336.  On  sait  que  l'on  donne  en  chimie  le  nom  d'acide  sulfurique  à une  com- 
binaison de  0.4014  de  soufre  et  de  0.5986  d'oxygène  ou  §,  qui  existe  à l’état 
de  liquide  huileux,  rougissant  les  couleurs  bleues  végétales , charbonnant  les 
matières  organiques , donnant  de  l'acide  sulfureux  par  l’action  d’une  sub- 
stance charbonneuse  à l'aide  de  la  chaleur , absorbant  l’eau  avec  beaucoup 
d'avidité,  inodore , pesant  1.85. 

D’après  les  principes  que  nous  avons  adoptés,  cette  substance  ne  devrait 
pas  figurer  dans  la  série  des  minéraux,  parce  qu’on  ne  l'a  encore  trouvée  dans 
la  nature  qu’associée  avec  d'autres  matières.  Cependant,  comme  certaines 
eaux  qui  remplissent  des  cavités  de  volcans,  ou  qui  jaillisent  des  terrains  vol- 
caniques^ contiennent  quelquefois  assez  d’acide  sulfurique  pour  jouir  de  plu- 
sieurs propriétés  chimiques  de  ce  corps , nous  avons  cru  devoir  suivre  l’usage 
adopté  par  la  plupart  des  minéralogistes.  Les  lieux  où  l'on  a observé  ces  eaux 
acides  en  plus  grande  abondance , sont  le  Rio- Vinagrc  au  Popayan  et  le  lac  du 
mont  Idienne  à Java.  Ces  eaux  contiennent  toujours  aussi  des  sels  en  disso- 
lution. 
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On  a cité  l'acide  sulfurique  en  petites  aiguilles  blanches  à la  grotte  de  Zoc- 
colino  prés  des  bains  de  Saint-Philippe  en  Toscane;  mais  il  est  probable  que 
ces  petits  cristaux  étaient  plutôt  des  sulfates  avec  excès  d’acide  (pie  de  l'acide 
pur. 


IV*  oesre.  — SULFURIDES  SULFATÉS. 


337.  Substances  donnant  de  l’hydrogène  sulfuré  lorsque,  après  avoir  été 
chauffées  avec  un  mélange  de  carbonate  sodique  et  de  charbon,  on  verse  de 
l’eau  acidulée  sur  le  résidu. 

Leur  composition  la  plus  ordinaire  peut  être  rendue  par  la  formule  géné- 
rale R S;  mais  presque  tous  sont  combinés  avec  de  l’eau. 

Presque  tous,  aussi,  cristallisent  dans  le  système  prismatique  rectangu- 
laire droit  ou  oblique , affectent  des  prismes  rhomboldaux  pour  forme  de 
clivage  ou  pour  forme  dominante , et  se  trouvent  à’  l’état  solide  ou  dissous 
dans  les  eaux. 

L’acide  sulfurique  se  combinant  avec  un  grand  nombre  de  bases , on  peut 
compter  19  sous-genres  de  sulfates  : nous  en  décrirons  13  dans  cet  arti- 
cle , et  les  six  autres  seront  successivement  indiqués  dans  les  familles  des 
ferrides,  des  cobaltides,  des  zincides,  des  plombidcs,  des  uranides  et  des  cu- 
prides. 


1"  Sous-genre.  — siilfurides  sulfatés  alusixiques. 

EsrtrE  I".  - WEBSTERITE. 

{.Alumine  sous-eulfatée,  aluminile,  alumine  hydratée , argile  notice,  hallite.) 


338.  L’analyse  de  la  webstérite  d'Auteuit  a donné  à M.  Dumas  0.23  d'acide 
sulfurique,  0.30 d’alumine,  et  0.47  d’eau;  ce  qui  correspond  à la  formule 
AlS  + 9tt. 

Substance  insoluble  ; attaquable  par  les  acides  ; solution  donnant  par  l’am- 
moniaque un  précipité  gélatineux,  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la 
soude. 

Formant  de  petits  rognons  ou  de  gros  grains. 

Pesant  1.66.  Douce  au  toucher;  happant  à la  langue;  plus  tendre  que  le 
gypse. 

Couleur  d’un  blanc  mat. 

La  webstérite  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  des  terrains  tériaires , et 
principalement  dans  l'argile  plastique,  notamment  à Hall  en  Saxe,  à Newhaven 
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dans  le  comté  de  Surrey  en  Angleterre,  à Auteuil  près  de  Paris.  Elle  est 
accompagnée  de  gypse , et  se  trouve  dans  le  voisinage  des  lignites. 


APPENDICE. 


539.  M.  de  Basterot  a trouvé  à la  colline  Bernon,  près  d’Épernay,  une  sub- 
stance qui  parait  être  une  icebstérite  avec  excès  d'alumine,  M.  Lassaigne 
ayant  reconnu  qu’elle  était  composée  de  0.201  d'acide  sulfurique,  de  0.397 
d’alumine , de  0.599  d’eau , et  de  0.003  de  sulfate  calcique. 

540.  On  a aussi  trouvé  à Oldham  dans  le  Lancashire  une  substance  dont 
l’analyse  a donné  à M.  William  Hure,  0.030  d’acide  sulfurique,  0.065  d’alu- 
mine , 0.024  de  silice , et  0.881  d’eau.  Cette  substance  parait  être  un  mélange 
de  icebstérite  et  de  lenzinite  avec  excès  d’eau . 

ESftcs  il*.  — alunogÈne. 

(/ttumine  sulfatée.) 


341.  Une  analyse  de  l’alunogène  de  la  Guadeloupe  a donné  à M.  Beudant 
0.3994  d’acide  sulfurique,  0.1676  d’alumine,  0.3644  d’eau , 0.0458  d'alun  et 
0.0194  de  couperose;  d’où  l’on  a tiré  la  formule  Al  S3  -t-  911.  Une  analyse  de 
l’alunogène  du  Rio-Saldana  a donné  à M.  Boussingault  0.466  d’eau;  ce  qui 
annoncerait  la  formule  Al  S3  ■+■  18  11. 

Substance  soluble  dans  l’eau  ; solution  donnant,  par  l'ammoniaque,  un  pré- 
cipité gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la  soude.  Saveur  astrin- 
gente. 

Formant  de  petits  mamelons  composés  d’aiguilles  qui  divergent  du  cen- 
tre à la  circonférence  ; de  petites  veines  composées  de  fibres  parallèles  ou 
de  petites  lames  légèrement  nacrées  entassées  pèle -mêle  les  unes  sur  les 
autres. 

L’alunogène  se  trouve  dans  les  solfatares  de  la  Guadeloupe  et  de  Pouxzoles, 
où  il  est  formé  par  l’action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  roches  à base  d’a- 
lumine. M.  Boussingault  l’a  aussi  trouvé  dans  les  schistes  hémilysiens  qui  bor- 
dent le  Rio-Saldana  en  Colombie. 


Amsoict. 


342.  La  substance  connue  sous  le  nom  d'alun  de  phtme,  parait  être  un 
mélange  d’alunogèneetdc  couperose,  où  celle-ci  est  ordinairement  dominante. 
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Sa  solution  dans  l’eau  donne  un  précipité  gélatineux  par  l’ammoniaque,  et  un 
précipité  verdâtre  ou  bleuâtre  par  le  cyanure  ferrico- potassique.  Elle  se 
trouve  en  fibres  très-fines  qui  remplissent  de  petites  fentes  dans  des  matières 
contenant  de  l'alumine  et  du  sulfure  de  fer , ou  qui  eflleurissent  à la  surface 
de  ces  matières. 

345.  On  a nommé  bergbutter  ou  beurre  de  montagne,  une  matière  qui 
est  aussi  une  association  de  plusieurs  sulfates,  dans  laquelle  M.  Beudant 
suppose  que  l’on  pourrait  reconnaître  entre  autres  de  la  couperose  et  un  sul- 
fate d'alumine  particulier  de  la  formule  AlS*  24  tt. 

344.  M.  Beudant  a aussi  trouvé  dans  les  substances  qui  se  sont  formées 
dans  les  anciens  travaux  des  mines  de  Schemnitz  en  Hongrie , un  sulfate 
d'alumine  et  de  manganèse,  dont  l'analyse  a donné  0.35  d’acide  sulfurique, 
0.10  d’alumine,  0.11  d’oxyde  manganeux,  0.01  d’oxyde  de  cuivre,  et  0.45 
d’eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  3 Mn  S -t-  2 Si  Ss  -+-  54  H. 

345.  Ce  savant  a également  analysé  un  sulfate  d’alumine  et  de  cuivre 
provenant  de  la  même  localité,  et  qui  a donné  0.44  d'acide  sulfurique,  0.14 
d’alumine,  0.11  d’oxyde  de  cuivre , et  0.31  d’eau  et  de  perte  ; d’où  l’on  pour- 
rait déduire  la  formule  Cu  S -t-  Al  S5  -t- 12  H. 


2°  Sous-genre.  — siLriRinrs  sulfatés  alumiho -potassiques, 
espèce  i".  — ALUNITE. 

illumine  sous-tulfatee  alcaline , aluminite , alunstein , pierre  d’alun.) 

346.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  encore  bien  connue.  L’ana- 
lyse d’un  échantillon  cristallisé  a donné  à M.  Cordier  0.3549  d’acide  sulfuri- 
que, 0.5965 d’alumine,  0.1002  de  potasse,  et  0.1483  d'eau;  d'où  l’on  pourrait 
déduire  la  formule  K S -t-  3 Al  S 9 W,  en  supposant  un  excès  d’alumine  et 
une  perte  d'eau. 

Devenant  en  partie  soluble  par  la  calcination.  Solution  donnant  un  préci- 
pité gélatineux  par  l’ammoniaque  ; liqueur  surnageante . donnant  après  l'éva- 
poration et  la  calcination  au  rouge,  une  substance  alcaline  qui  précipite  par 
le  chlorure  platinique.  Décrépitant  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  petits  rhomboèdres  de  92°  50',  et  87°  10',  les  uns  simples, 
les  autres  tronqués  au  sommet , groupés  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavi- 
tés de  l’alunite  compacte.  Formant  aussi  des  masses  ou  des  fragments  à texture 
fibreuse,  radiée,  stratoïde,  compacte,  celluleuse,  bréchiforme  et  terreuse. 
Cassure  inégale  et  vitreuse. 

Pesant  2.69.  Rayant  difficilement  le  verre  ; rayée  par  la  fluorine. 

L’alunite  se  trouve  principalement  dans  les  terrains  trachytiques , et 
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probablement  aussi  dans  les  terrains  volcaniques.  Le  gîte  le  plus  impor- 
tant de  cette  substance  est  à la  Tolfa  près  deCivita-Vecchia  dans  les  États 
romains , où  on  l'exploite  pour  en  retirer,  au  moyen  du  grillage  et  du  la- 
vage , de  l’alun  qui  est  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  A' alun  de 
Rome. 


ESPÈCE  11*.  — ALI)  IV. 

( Alumine  sulfatée  alcaline.  Aluni  , alaun.) 

337.  Substance  composée,  lorsqu’elle  est  réduite  à l’état  de  pureté,  de  0.36 
de  sulfate  aluminique,  de  0.18  de  sulfate  potassique  et  de  0.46  d’eau,  ou 
KS Al §s -4- 24 W , mais  qui,  dans  la  nature,  est  presque  toujours  plus  ou 
moins  mélangée. 

Laissant  après  la  calcination  une  matière  boursouflée  très-légère  : soluble 
dans  l’eau , solution  donnant  par  l’ammoniaque  un  précipité  gélatineux  ; le 
liquide  surnageant  donnant  après  l’évaporation  et  la  calcination  une  matière 
alcaline  qui  précipite  en  jaune  par  le  chlorure  plati  nique. 

Susceptible  de  cristalliser  en  octaèdres  tantôt  simples  et  réguliers , tantôt 
modifiés  sur  les  angles , quelquefois  en  cubes  lorsque  l’acide  est  en  quantité 
moindre.  Formant  des  enduits  et  des  veines  à texture  fibreuse. 

Pesant  1.71. 

Limpide  ou  blanche. 

L’alun  se  trouve  à la  surface  ou  dans  l’intérieur  de  roches  schisteuses  ou 
argileuses  qui  en  sont  imprégnées , surtout  de  celles  qui  ont  été  chauffées  par 
des  incendies  de  houillères.  On  le  rencontre  aussi  dans  des  solfatares , et 
on  assure  qu'il  forme  dans  les  déserts  de  l'Égypte  de  petites  couches  au  milieu 
des  sables. 

On  retire  l’alun  soit  de  l'alunite , soit  de  roches  schisteuses , qui  le  plus 
souvent  appartiennent  au  terrain  houiller , dans  lesquelles  il  se  trouve  quel- 
quefois tout  formé , mais  qui  le  plus  souvent  n'en  contiennent  que  les  élé- 
ments, ou  plutôt  une  partie  des  éléments , c’est-à-dire,  le  soufre  et  l’alumine, 
et  où  l'on  détermine  la  formation  de  l'alun  par  la  calcination  au  moyen  du 
bois , opération  qui  transforme  le  soufre  en  acide  sulfurique  et  fournit  de  la 
potasse. 

L’alun  est  employé  à beaucoup  d’usages  dans  les  arts,  surtout  dans 
la  teinture,  où  il  sert  comme  mordant,  on  l’emploie  aussi  pour  la  pré- 
paration des  peaux  blanches.  La  médecine  en  fait  usage , soit  à l’intérieur 
comme  antiseptique  et  astringent,  soit  à l’extérieur,  après  avoir  été  calciné , 
pour  ronger  les  chairs  baveuses  ou  les  excroissances  qui  sc  forment  dans  les 
plaies , etc. 
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3*  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  aluhino-amboniques. 

espèce  uriqie.  — AMMONALUS. 

( Alun  ammoniacal , sulfate  d’alumine  et  d'ammoniaque.) 

338.  Substance  composée  d'après  une  analyse  de  Lampadins,  de  0.37  de 
sulfate  aluminique,  de  0.18  de  sulfate  ammonique  et  de  0.45  d'eau,  d'où  l'on 
tire  la  formule  (»»*)  Sh-AI  S»-t-20«. 

Laissant  par  la  calcination  une  matière  boursouflée  légère  ; soluble  ; solu- 
tion dégageant  l’odeur  ammoniacale  par  l'addition  d’un  alcali  caustique,  pré- 
cipitant en  gelée  par  l'ammoniaque.  Saveur  astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  dans  le  système  tétraédrique , comme  l’alun.  For- 
mant des  veines  à texture  fibreuse. 

Limpide  ou  blanche. 

L'ammonalun  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  le  dépôt  de  lignite  de  Tsclier- 
mig  en  Bohême.  Il  entre  aussi  dans  la  composition  des  aluns  artificiels  faits  de 
toutes  pièces , parce  qu’on  emploie  dans  cette  fabrication  des  matières  anima- 
les ou  végétales,  qui  fournissent  quelquefois  de  l'ammoniaque  en  même  temps 
que  de  la  potasse. 

4”  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  alubino-sodiques. 

espèce  CKIQUI.  — SULFATE  ALU  MIKO-SODIQUE. 

(Alun  à base  de  soude , natron  alaun.) 

359.  Substance  composée  d’après  une  analyse  deM.  Thompson,  de  0.42  de 
sulfate  aluminique , 0.17  de  sulfate  sodique  et  0.42  d’eau  ; d’où  l’on  tire  la 
formule  NaS-e2  Al  Ss-r-40 14.  Ce  qui  annoncerait  un  mode  de  combinaison 
différent  de  l’alun  et  de  l’ammonalun. 

Beacoup  moins  solube  dans  l'eau  que  l’alun. 

Cristallisant  en  prisme  quadrangulaire.  Formant  des  noyaux  irréguliers , 
à texture  fibreuse  ou  des  enduits. 

Pesant  1.88. 

Couleur  blanche. 

Le  sulfate  alumino-sodique  se  trouve  dans  la  province  de  Saint-Jean  dans 
l'Amérique  méridionale,  disséminé  dans  un  schiste  bleu  noirâtre,  très-tendre, 
semblable  au  schiste  argileux  du  terrain  houiller,  et  h Plie  de  Milo  dans  l’ar- 
chipel grec,  dans  des  espèces  de  solfatares,  où  il  a sans  doute  été  formé  par  la 
décomposition  des  roches  albitiques. 

26 
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5'  Sous-genre.  — sclforides  sulfatés  sagnésiques. 

, BSPtci  faiqiii.  — EPSOMITE. 

(Sel  iP  Kpsom , sel  d’Angleterre  ou  de Sedlits , sel  amer,  bitlersalz.) 

340.  L’analyse  de  l’epsomite  de  Catalogne  a donné  à Vogel  0.33  d’acide 
sulfurique,  0.18  de  magnésie  et  0.48  d’eau  , ou  Mg  S-*- 6 II.  Mais  cette  sub- 
stance est  souvent  mélangée  avec  d’autres  matières  notamment  avec  des  sul- 
fates de  soude,  de  cuivre , de  manganèse,  de  cobalt. 

Substance  fusible  à un  léger  degré  de  chaleur;  soluble  dans  l’eau,  solution 
donnant  par  la  potasse  un  précipité  blanc  pulvérulent , qui  devient  lilas  lors- 
qu’on le  chauffe  sur  le  charbon  après  l’avoir  imbibé  d’une  goutte  de  nitrate 
cobaltique.  Légèrement  efflorescente  à la  surface,  très-amère. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes,  le  plus  sopvent  terminés  par  des 
pyramides  h quatre  faces  et  modifiés  sur  deux  arêtes  latérales,  pl.  X, 
fig.  64  à 67 , 72,  dérivés  d’un  prisme  rhomboïdal  très-rapproché  du  prisme 
rectangulaire  de  90°  30"  et  89“  30’.  Formant  des  aiguilles,  des  mamelons, 
quelquefois  des  stalactites , à texture  souvent  fibreuse , quelquefois  pulvéru 
lente. 

Pesant  1.66. 

Blanche  ou  limpide,  quelquefois  colorée  en  rose  par  le  sulfate  cobal- 
tique. 

L’epsomite  est.peu  abondante  dans  la  nature , elle  ne  se  trouve  en  général 
qu’en  efflorescence  à la  surface  des  substances  qui  contiennent  de  la  magnésie 
principalement  des  roches  schisteuses  et  talciques , ainsi  que  dans  les  travaux 
de  mines  et  dans  les  environs  des  sources  minérales.  Patrin  rapporte  qu’elle 
couvre  des  steppes  entières  en  Sibérie,  mais  peut-être  qu’il  l’a  confondue 
avec  d’autres  sulfates. 

Du  reste  te  sulfate  magnésique  se  trouve  en  solution  dans  un  grand  nombre 
d’eaux  et  notamment,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  dans  les  eaux  minérales 
d’Epsom , comté  de  Surrey  en  Angleterre,  de  Sedlitz  en  Bohême,  etc. 

C’est  ordinairement  de  ces  eaux  qu’on  le  retire  par  l’évaporation , on  s’en 
procure  aussi  par  le  grillage  des  roches  contenant  de  la  magnésie.  Il  est  très- 
employé  en  médecine  comme  purgatif,  et  il  sert  à la  préparation  de  la  magnésie 
blanche  des  pharmaciens. 
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6'  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  calciques, 
espace  i".— KARSTÉNITE. 

(Chaux  sulfatée  anhydre , chaux  sutfatine,  gypse  anhydre , anhydrite.) 

541.  L’analyse  de  la  karsténite  de  Sultz  a donné  à Klaprolh  0.570  d'acide 
sulfurique,  0.420  de  chaux , 0.001  d'oxyde  de  fer,  et  0.002  de  silice  , ce  qui 
correspond  à la  formule  Ca  S. 

Substance  assez  difficilement  fusible  en  émail  blanc.  Donnant  par  la  flamme 
intérieure  une  matière  hépalhique  et  alcaline  attaquable  par  les  acides.  Peu 
soluble.  Solution  ne  précipitant  pas  par  un  sulfate,  mais  toujours  par  un 
oxalate. 

Cristallisant , mais  rarement , en  prismes  octogones  ou  en  prismes  rectan- 
gulaires modifiés  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou  moins  obli- 
ques, pl.  VIII.,  fig.  2 et  19,  clivable  en  prisme  rectangulaire  droit.  ( C’est  le 
spath  cubique  et  le  vmrfeldspath  de  certains  auteurs).  On  en  trouve  à Wie- 
liczka , qui  forme  des  concrétions  imitant  des  intestins,  d’oti  on  les  a appelées 
pierres  de  tripes.  Plus  souvent  elle  est  en  masses , en  couches , en  amas , en 
filons,  en  fragments  à texture  lamellaire,  fibreuse,  compacte,  saccharoidc, 
grenue  et  terreuse. 

Pesant  2.5  à 2.9,  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  la  fluorine. 

Réfraction  double.  Couleur  souvent  blanche , quelquefois  bleuâtre , violâ- 
tre , grisâtre , rougeâtre , etc. 

La  karsténite  est  assez  abondante  dans  la  nature  et  parait  appartenir  le 
plus  communément  aux  terrains  neptuniens  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage 
des  terrains  plutoniens  ; on  la  rencontre  aussi  presque  partout  où  il  y a du 
selmarin.  Elle  se  transforme  quelquefois  en  gypse  en  absorbant  l'humidité  de 
l’atmosphère. 

La  karsténite  est  quelquefois  employée  à la  décoration  , telle  est  celle  con- 
nue sous  le  nom  de  marbre  bleu  de  IVurtemberg. 


OTESDtCE. 


542.  La  karsténite  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  selmarin  ou  des 
sources  salées  est  quelquefois  salifère , c’est-à-dire  qu'elle  contient  du  sel-  , 
marin , d’où  on  lui  a aussi  donné  le  nom  de  niuriacit.  Cette  variété  se 
trouve  notamment  à Salzbourg , où  elle  présente  les  textures  laminaire  et  ra- 
diée. 

545.  On  trouve  à Vulpino,  au  nord  de  Bergameen  Lombardie,  une  kar- 
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sténilc  quartsifère  que  l'on  connaît  sous  les  noms  de  marbre  Bardiglio, 
marbre  de  Bergame,  Vulpinile.  Elle  contient  0.08  de  silice , elle  est  très- 
fusible  au  chalumeau,  pèse  2.8787;  sa  texture  est  saccharoide  passant  au  la- 
mellaire, sa  couleur  d’un  blanc  grisâtre  veiné  de  gris  bleuâtre. 

isrtcz  il».  — GYPSE. 

(Chaux  sulfatée,  sélènite , spath  séléniteux , fraueneii ces  trois  dernières  dénominations 
ne  s'appliquent  qu'au  gypse  cristallisé.) 

344.  Substance  composée  de  0.46  d’acide  sulfurique , de  0.33  de  chaux  et 
de  0.21  d’eau  ou  Ca  S+2  ft. 

Présentant  les  mêmes  propriétés  chimiques  que  la  karsténitc  , sauf  qu’elle 
donne  de  l’eau  ]>ar  la  calcination. 

Cristallisant  en  tables  rhomboidalcs  biseléés  de  différentes  manières  sur  les 
bords,  pl.  XI,  fig.  51  à 59,  dérivant  d’un  prisme  oblique  rectangulaire,  dont 
la  base  est  inclinée  à l’axe  d'environ  1 13“  et  67°,  divisible  avec  facilité  en  feuilles 
parallèles  aux  deux  pans  latéraux , qui  se  cassent  ensuite  ou  se  courbent  paral- 
lèlement à la  base  et  aux  deux  autres  pans  du  prisme.  Présentant  aussi  des 
cylindres,  des  lentilles , des  aiguilles,  des  dendrites , des  mamelons,  des  sta- 
lactites , des  couches , des  amas , des  filons , des  fragments , dont  la  texture  est 
laminaire,  fibreuse,  lamellaire,  saccharoidc,  compacte,  grenue,  pulvéru- 
lente, etc. 

Pesant  2.3516;  rayée  par  l’ongle. 

Quelquefois  parfaitement  limpide , d’autres  fois  blanche , jaunâtre,  rougeâ- 
tre, grisâtre,  etc. 

Le  gypse  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  terrains  et  dans  un  grand 
nombre  de  lieux,  surtout  dans  les  terrains  ammonéens  et  tériaires. 

Le  gypse  à texture  massive  se  travaille  avec  beaucoup  de  facilité  , aussi  est- 
il  employé,  sous  le  nom  d 'albâtre gypseux,  à faire  des  vases,  des  socles  de 
pendules,  des  figures , des  rampes  d’escaliers , des  lambris,  et  d’autres  objets 
d’ornements.  Le  gypse  laminaire  transparent  sert  quelquefois  pour  remplacer 
le  verre  et  couvrir  de  petites  images , d’où  on  l’a  appelé  pierre  à Jésus,  glace 
de  marie,  miroir  d’ Ane.  Calciné  et  réduit  en  poudre  il  porte  le  nom  de 
plâtre,  et  est  extrêmement  utile  pour  la  fabrication  du  sluc,  pour  le  moulage 
des  statues,  pour  faire  des  mortiers,  qui  cependant  ne  doivent  pas  être  ex- 
posés à l’action  de  l’humidité , cl.  pour  l’amendement  des  terres  ou  plutôt 
pour  favoriser  la  croissance  des  fourrages. 
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545.  Le  gypse  est  quelquefois  calcarifère,  c’est-à-dire,  mélangé  de  calcaire. 
Cette  variété  est  très-commune  à Montmartre  près  de  Paris , où  elle  contient 
souvent  jusqu'à  0.12  de  calcaire.  Sa  texture  y est  ordinairement  grenue  pas- 
sant au  lamellaire. 


7”  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  strohtiques. 

liPtc»  csiqci.  — CELESTIHE. 

(Strontiane  sulfatée,  schulsile.) 

546.  Substance  composée  de  0.4564  d'acide  sulfurique,  et  de  0.5656  de 
strontiane  ou  Sr  S , mais  qui  est  souvent  mélangée  de  quelques  matières  étran- 
gères. 

Décrépitant  au  chalumeau  ; facilement  fusible  sur  le  charbon  en  émail 
blanc  qui  a une  saveur  hépatique  et  alcaline,  se  dissolvant  dans  l’acide 
hydrochlorique  et  y formant  un  sel  colorant  en  rouge  la  flamme  de  l’al- 
cool. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  ou  en  octaèdres  allongés,  modifiés 
de  différentes  manières,  pl.  IX,  fig.  54,  56,  59,  45,  44;  pl.  X,  fig.  17  à 24, 
28,  51, 54,  54,  55,  et  clivable  en  prisme  droit  rhombofdal  d’environ  104“  SC 
et  75“  50'.  Se  présentant  aussi  en  aiguilles , en  baguettes , en  mamelons,  en 
stalactites,  en  masses,  en  rognons,  en  grains,  etc.  Texture  laminaire,  la- 
mellaire, fibreuse,  compacte , grenue. 

Pesant  2.9592;  rayant  le  calcaire , rayée  par  la  florine. 

Limpide,  blanche , bleuâtre,  grisâtre,  etc. 

Lacélcsline  n’est  pas  très -abondante  dans  la  nature,  mais  elle  se  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  terrains  et  de  lieux.  C’est  dans  les  terrains  tériai- 
res  qu’elle  est  la  plus  commune.  On  en  connaît  aussi  plusieurs  gites  dans  la 
partie  supérieure  des  terrains  ammonéens.  Les  plus  beaux  cristaux  qui  ornent 
les  collections  viennent  de  Sicile , où  ils  sont  souvent  accompagnés  de  soufre. 
Un  autre  gisement  très -remarquable  est  celui  de  Montecchio  maggiore  dans 
le  Vicentin,  où  la  célestine  forme  des  noyaux  dans  une  roche  amygdaloide  qui 
appartient  aux  terrains  plutoniens. 
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347.  La  cèles  fine  est  quelquefois  calcarifèrc,  telle  est  celle  de  Montmartre 
près  de  Paris,  qui  contient,  d'après  une  analyse  de  Vauquelin,  0.08  de  cal- 
caire ; elle  y forme  des  blocs  ou  des  rognons  aplatis , souvent  traversés  par 
des  fentes  verticales  ; sa  texture  est  ordinairement  grenue  passant  au  com- 
pacte. D’autres  fois  elle  est  en  cristaux  pseudomorphiques  moulés  dans  des 
lentilles  de  cypse. 

348.  L'analyse  d’une  cèles ti ne  de  Norton  a donné  à M.  Turner  0.782  de 
sulfate  strontique  et  0.204  de  sulfate  barytique;  mais  on  n’a  pas  encore  des 
données  suffisantes  pour  juger  si  cette  substance  est  un  mélange  accidentel 
de  célcstine  et  de  barytine,  ou  si  c’est  une  combinaison  particulière  dont  la 
formule  serait  lia  S •+-  Sr  S. 

349.  L'analyse  d'une  célestine  de  l’ile  de  Moen  a donné  à M.  Pfaff  0.400  de 
sulfate  strontique,  0.283  de  sulfate  barytique,  0.155  de  sulfate  calcique,  0.135 
de  carbonate  calcique  et  0.025  d'eau , quantités  qui  donnent  les  rapports  ato- 
miques 2, 1 et  1 entre  les  trois  premiers  principes. 


8"  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  barytiques. 

espèce  CLIQUE.  — BARYTINE. 

(Baryte  sulfatée , spath  pesant,  barosèlénite , barylite.) 

550.  Substance  composée  de  0.5437  d'acide  sulfurique  et  de  0.6563 
de  baryte  ou  Ba  S,  mais  qui  est  souvent  mélangée  de  principes  acciden- 
tels. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau,  en  émail  blanc  qui,  placé  sur  la  langue, 
a une  saveur  hépatique  et  alcaline , qui  est  en  partie  attaquable  par  les  acides, 
et  qui  donne  une  solution  précipitant  toujours  par  l’acide  sulfurique  ou  un 
sulfate,  quelque  étendue  qu’elle  soit,  et  déposant,  par  l’évaporation,  des  aiguil- 
les cristallines  non  déliquescentes. 

Cristallisant  en  tables  rectangulaires  ou  rhotnbotdales , plus  ou  moins  mo- 
difiées , pl.  VIH,  fig.  3,  26, 27,  31,  32,  34. 38  à 48  ; pl.  IX.  fig.  1 à 11,  pl.  X. 
fig.  15  à 46.  Clivable  en  prisme  droit , rhomboidal  de  101“  42'  et  78°  18', 
dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à peu  près  comme  les  nombres  42  et  41.  Se 
présentant  aussi  en  crêtes,  en  baguettes,  en  mamelons,  en  stalactites,  en 
masses,  et  en  fragments,  à texture  laminaire,  fibreuse,  radiée,  compacte, 
grenue. 

Pesant  4.7.  Rayant  le  calcaire,  rayée  par  la  fluorine. 
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Limpide,  blanche,  blanc  jaunâtre,  rouge  de  chair,  brunâtre,  grisâtre, 
noirâtre. 

La  barytine  est  assez  commune  dans  la  nature , elle  forme  quelquefois  des 
filons  et  des  couches , plus  souvent  elle  se  trouve  engagée  en  veines , en  cris- 
taux , en  rognons , dans  d’autres  substances , principalement  dans  des  filons, 
mais  aussi  dans  des  couches  et  dans  des  masses  non  stratifiées:  on  la  rencon- 
tre dans  un  grand  nombre  de  terrains  hémilysiens  et  dans  la  partie  inférieure 
des  terrains  ammonéens,  elle  est  très -rare  dans  les  terrains  supérieurs. 

Elle  sert  dans  les  laboratoires  pour  retirer  de  la  baryte , on  la  mêle  aussi 
avec  la  céruse  pour  servir  de  couleur.  Une  variété  qui  se  trouve  en  rognons 
radiés  à Paterno  près  de  Bologne,  et  qui  devient  très  - phosphorescente  par 
la  calcination,  a été  employée  à préparer  ce  que  l’on  appelait  le  phosphore  de 
Ro/ogne. 


APHABICl. 


361.  On  a donné  les  noms  de  barytine  fétide , pierre  puante,  schteer- 
leberspath  à une  barytine  qui  donne  une  odeur  hépatique  par  le  frottement 
ou  par  la  chaleur.  On  la  trouve,  notamment , à Kongsberg  en  Norwége,  où 
elle  sert  de  gangue  à de  l’argent. 

352.  La  barytine  quartzifere  ou  schoharite  est  une  substance  qui  se  trouve 
aux  environs  de  New-York  en  Amérique , et  à Pcggau  en  Styrie.  Elle  est  com- 
posée d'environ  0.9  de  sulfate  barylique  et  de  0.1  de  silice  ; mais  on  est  encore 
incertain  si  on  doit  la  considérer  comme  une  combinaison  particulière , ou 
comme  un  mélange  accidentel. 

353.  Il  en  est  de  même  de  la  barytine  fhtorinifére  compacte  du  Dcrby- 
shire  que  M.  Smithson  a trouvé  composée  de  0.515  de  sulfate  barytique  et 
de  0.485  de  fluorure  calcique. 


9“  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  calcio-sodiques. 

espace  ijaiqcb.  — GLAl'BERtTE. 

( Brongniartiiu .) 

354.  Substance  contenant , d’après  l’analyse  de  M.  Brongniart,  0.51  de  sul 
fate  sodique  et  0.49  de  sulfate  calcique,  ou  Na  S -+-  Ca  S. 

Décrépitant  au  chalumeau  et  fusible  ensuite  en  émail  blanc , faiblement  at- 
taquable par  l’eau  avec  précipité  de  sulfate  de  chaux  ; solution  donnant  par 
l'évaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  effleurissent  à l'air. 
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Cristallisant  en  prismes  obliques,  rhomboldaux  de  83°  20"  et  96°  40',  dont 
la  base  est  inclinée  sur  les  faces  de  104"  15',  quelquefois  modifiés  sur  les  arêtes 
obtuses  des  bases,  pl.  XI,  fig.  11,  13,  23.  Clivage  net  parallèlement  aux 
bases. 

Pesant  2.73;  rayant  le  gypse. 

Jaune  pMe  ou  blanchâtre. 

La  glaubérite  a été  trouvée  à Villa  Rubia  près  d’Occana  en  Espagne,  en 
cristaux  disséminés  dans  le  sclmarin. 

APPENDICE. 

355.  On  a donné  le  nom  de  polyhaJile  à des  substances  qui  ont  la  plupart 
des  caractères  extérieurs  de  la  glaubérite,  mais  qui  contiennent  d’autres  élé- 
ments que  ceux  essentiels  à ce  minéral;  on  y distingue  trois  modifications 
principales. 

1°  La  jwlyhalile  rouge  de  Fie,  qui  doit  être  considérée  comme  une  glau- 
bérite  mlifère  et  quelquefois  salifére  et  karsténifère,  c’est-à-dire,  mélangée 
de  chlorure  sodique , et  en  outre , dans  le  second  cas , d’un  excès  de  sulfate 
calcique  ; matières  qui  se  trouvent  dans  des  proportions  variables , et  n’an- 
noncent pas  d’étre  dans  des  rapports  atomiques  avec  les  éléments  de  la  glau- 
bérite. Cette  substance  se  trouve  en  cristaux  clivables  et  en  rognons  à texture 
compacte  dans  le  selmarin  et  dans  les  argiles  salifères  de  Vie  (Meurlhe). 

2"  La  polyhalite  grise  de  Fie,  qui  a donné  à M.  Bcrthier  0.400  de  sulfate 
calcique , 0.294  de  sulfate  sodique  et  0.176  de  sulfate  magnésique,  pourrait 
indiquer  l’existence  d’une  espèce  particulière , mais  pourrait  être  une  glau- 
bérite mélangée  d’epsomite  et  de  karsténitc. 

3”  La  polyhalite  d’Jschel  pourrait  aussi  former  une  espèce  particulière , 
qui  ne  différerait  de  l’espèce  précédente  que  parce  qu’elle  contient  du  sulfate 
potassique  au  lieu  de  sulfate  sodique  : mais  il  est  possible  aussi  que  cetlc  sub- 
stance ne  soit  qu’un  mélange  de  karsténite,  de  gypse,  d’aphtalose , d’epsomite 
et  d’autres  matières  en  petite  quantité.  Elle  se  trouve  en  rognons  plus  ou  moins 
compactes , de  couleur  rouge , dans  les  argiles  salifères  d’ischel  en  basse  Au- 
triche. Des  matières  analogues , qui  n’ont  point  été  analysées , se  trouvent 
aussi  à Berehtesgaden  (Salabourg)  et  à Aussée  en  Autriche. 

10'  Sous-genre.  — sulfuiudes  sulfatés  mackésio-sodiques. 

ESPÈCE  I"  BOCTECSE.  — REl'SSINE. 

356.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Reuss  0.660  de  sulfate  sodique. 
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0.514  de  sulfate  magnésiquc , 0.004  de  sulfate  calcique  et  0.022  de  chlorure 
magnésiquc  ; nombres  qui  ne  peuvent  pas  se  rapporter  à la  théorie  atomique, 
de  sorte  que  cette  substance,  au  lieu  d'indiquer  une  espèce  particulière , est 
probablement  un  mélange  accidentel. 

Très-soluble;  solution  précipitant  par  l'ammoniaque;  saveur  salée  et  amère. 

La  reussine  forme  au  printemps  des  efflorescences  dans  les  marais  de  Ser- 
pina  près  de  Billin  eu  Bohême. 

ESPÈC1  II*  DOITEISE. — BLOEDITE. 

357.  M.  John  a donné  le  nom  de  Bloedite  à une  substance , provenant  des 
salines  d’Ischell  en  basse  Autriche,  dont  l’analyse  a donné  0.533  de  sulfate 
sodique,  0.507  de  sulfate  magnésique,  0.003  de  sulfate  manganeux,  0.0034 
de  sulfate  ferreux , 0.003  de  chlorure  sodique  et  0.220  d’eau,  d’où  l’on  pour- 
rait tirer  la  formule  Na  S -+-  MgS-t-5  H-. 

M.  Beudant  a aussi  trouvé  dans  les  anciens  travaux  des  mines  de  Schcm- 
nitz  une  substance  en  petites  houppes  cristallines,  non  cfflorescentcs,  formées 
de  petites  aiguilles  en  prismes  rhombotdaux , dont  la  composition  se  rapporte 
aussi  à la  formule  ci-dessus. 


Il*  Sous-genre.  — sulfurides  sulfatés  sadiques. 

ESPECE  i~.  — THÉKARDITE. 

358.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Casaca,  de  0.562 
d’acide  sulfurique,  0.437  de  soude  et  0.001  d’acide  carbonique , ce  qui  donne 
la  formule  Na  S. 

Soluble  dans  l’eau  ; solution  ne  précipitant  pas  par  le  chlorure  platiniquc, 
mais  laissant  par  l’évaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  s’effleurissent  à 
l’air. 

Cristallisant  en  octaèdres  rhomboidaux  simples  ou  modifiés  au  sommet,  qui 
sont  groupés  les  uns  sur  les  autres , clivables  en  prismes  rhombotdaux , dont 
les  angles  sont  d’environ  125"  et  55°. 

Pesant  environ  2.7.  Rayant  le  gypse,  rayée  par  le  calcaire. 

La  thénardite  se  dépose  en  croûtes  cristallines  au  fond  des  eaux  , dans  le 
lieu  nommé  les  salines  d’Espartines  près  de  Madrid.  Elle  est  exploitée  pour  la 
fabrication  du  carbonate  sodique. 
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urkcs  H*.  - EXANTHALOSE. 

(Soude  sulfatée , tel  de  Glauber,  sel  admirable .) 

359.  L’analyse  de  Pexanthalose  dn  Vésuve  a donné  à M.  Beudant  0.448  d’a- 
cide sulfurique,  0.350  de  soude  et  0.202  d'eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  for- 
mule Na  § -t-  2 W.  ' 

Soluble  dans  l'eau  ; solution  ne  précipitant  pas  par  le  chlorure  platinique  , 
donnant  par  l'évaporation  des  aiguilles  cristallines,  efflorescentes.  Saveur 
amère. 

Susceplible  de  cristalliser  en  prismes  rhombotdaux. 

Se  présentant  en  efflorescence  d’un  blanc  sale  sur  des  laves  intactes  ( Vé- 
suve), sur  des  laves  altérées  (solfatare  de  Pouzzolcs),  dans  les  galeries  des 
salines  (Ischell,  Aussée,  Hallstadt,  Ifallein,  etc.).  On  dit  qu’il  effleurit  aussi 
autour  de  certains  lacs  de  Sibérie  dont  les  eaux  en  renferment  souvent  une 
assez  grande  quantité  pour  qu’il  s’y  forme  des  croûtes  cristallines  pendant 
l’hiver.  Mais  ces  sels  de  Sibérie  n’ont  pas  été  examinés  de  manière  à ce  qu’on 
puisse  assurer  s’ils  se  composent  d'exanlhalose  ou  d'autres  substances  conte- 
nant aussi  du  sulfate  sodique. 

On  récolte  Pexanthalose  pour  l’employer  dans  la  fabrication  du  verre  com- 
mun et  pour  préparer  du  carbonate  sodique. 


12”  Sout-genre.  — sulfurides  sulfatés  potassiques. 


nptci  rsiQCi.  — APHTALOSE. 

[Potasse  sulfatée , tartre  ritrioli , sel  de  Duobus , sel  pofycreste  de  Glaser.) 

360.  Substance  contenant  0.4593  d’acide  sulfurique  et  0.5407  de  potasse , 
ou  K S. 

Soluble  dans  l’eau;  solution  donnant  un  précipité  par  le  chlorure  platini- 
que ; inaltérable  à l’air  ; saveur  légèrement  amère. 

Susceptible  de  cristalliser  en  dodécaèdres  bipyramidaux , pl.  VIII,  fig.  56, 
58,  dérivés  d'un  prisme  rhomboidal.  Formant  des  enduits  légers  et  de  petits 
mamelons. 

Pesant  2.4. 

Blanche , quelquefois  colorée  en  verdâtre  ou  en  bleuâtre  par  des  sels  de 
cuivre. 

L’aphtalose  se  trouve  sur  les  laves  du  Vésuve  ou  dans  leurs  cavités. 
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13"  Sous-genre. — sulfubides  sulfatés  axxomques. 

espace  lîiigri.  — MASCAGNirfE. 

{Ammoniaque  sulfatée , sel  secret  de  Glauber.) 

m 

361 . Substance  que  l’on  considère  comme  composée  de  0.48  d’acide  sulfu- 
rique, de  0.31  d’oxyde  ammonique,  et  de  0.21  d’eau,  ou  (S-  -H4}  S ■+-  2 ÏL 

Soluble  dans  l'eau  ; solution  dégageant  l’odeur  d’ammoniaque  sans  donner 
de  précipité  par  l'addition  d’un  alcali  caustique  ; saveur  amère  très-piquante. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboidaux. 

Se  trouvant  en  enduits  blancs  sur  les  laves  récentes  du  Vésuve  et  de  l’Etna, 
sur  les  laves  décomposées  de  la  solfatare  de  Pouzzoles.  sur  les  schistes  chauf- 
fés par  l'incendie  des  houillères  d’Aubin  ( Aveyron  ).  Elle  se  trouve  aussi  en 
solution  dans  les  eaux  des  lagoni  de  Toscane.  Et  l'on  dit  qu’elle  effleuril  à la 
surface  des  plaines  sableuses  des  environs  de  Turin. 


V"  faxille.  — PHOSPUORIDES. 


362.  Substances  donnant , par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sel 
soluble  dans  l’eau , dont  la  solution , préalablement  dépouillée  d’acide  carbo- 
nique , précipite  en  blanc  par  le  nitrate  plombiquc , et  en  jaune  par  le  nitrate 
argentique.  Le  premier  de  ces  précipités  n’est  pas  réductible  sur  le  charbon , 
mais  se  fond,  et  donne  par  le  refroidissement  un  globule  à facettes  cristal- 
lines. 

Le  phosphore  ne  paraît  se  trouver  dans  le  règne  minéral  qu’à  l’état  de 
phosphates,  dont  quelques-uns  peuvent  être  considérés  comme  combi- 
nés avec  des  fluorures;  de  sorte  que  cctle  famille  peut  être  divisée  en  deux 
genres  qui  se  subdivisent  en  douze  sous-genres , d’après  la  nature  des  bases 
combinées  avec  l’acide  phosphorique.  Nous  décrirons  ici  sept  de  ces  sous- 
genres  , et  nous  parlerons  des  cinq  autres  dans  les  familles  des  manganides , 
des  ferrides,  des  plombidcs,  des  uranides  et  des  cuprides. 

On  trouve  aussi  des  phosphates  dans  d'autres  substances  où  il  (tarait  que, 
dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , on  peut  considérer  l’acide  phospho- 
rique comme  principe  accidentel , et  notamment  comme  substitué  à l'acide 
arsénique,  combinaison  de  même  formule,  quia  tant  de  rapport  avec  l’acide 
phosphorique , que  ces  deux  acides  ont  souvent  été  pris  l’un  pour  l’autre. 
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I"  <;im.  — PHOSPHORIDES  PHOSPHATÉS. 

1er  Sous-genre.  — phosfhobides  phosphatés  vttriques. 

espèce  unique. — X^NOTIME. 

« 

{Yttria  phosphatée.) 

363.  Une  analyses  donné  à M.  Berzélius  0.335  d’acide  phosphorique  avec 
un  peu  de  fluor , 0.626  d’yttria , et  0.039  de  sous-phosphate  de  fer;  d’où  l’on 
a déduit  la  formule  Ÿ3  P. 

Substance  infusible  seule  au  chalumeau , donnant  par  le  carbonate  sodique 
une  scorie  infusible  après  avoir  fait  une  vive  effervescence  ; inattaquable  par 
les  acides. 

Cristallisant  en  octaèdre  surbaissé  à base  carrée;  texture  laminaire. 

Pesant  4.5577.  Rayant  la  fluorine  ; rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Éclat  résineux  dans  le  sens  des  lames;  couleur  Jaune  brunâtre. 

La  xénotime,  qui  a quelques  analogies  extérieures  avec  le  zircon,  n'a  encore 
été  observée  qu'en  cristaux  mal  conformés  ou  en  fragments  laminaires,  en- 
gagés dans  une  pegmatite  près  de  Lindenacs  en  Norwége , avec  une  substance 
qui  ressemble  à l’orthite. 

2°  Sous-genre.  — ruosriioRioEs  phosphatés  aluimo-lituiques. 
espèce  imiQCi.  — AMBLIGOR1TE. 

364.  Substance  dont  la  formule  chimique  est , suivant  M.  Berzélius,  L‘  P ■+■ 
AI*  P3. 

Fusible  sur  le  charbon  en  verre  clair  qui  devient  opaque  par  le  refroidisse- 
ment. Donnant  la  réaction  de  la  lithine  lorsqu’on  la  traite  avec  la  soude  sur 
une  feuille  de  platine. 

Cristallisant  en  prisme  rhomboldal  droit  de  106”  10'  et  73'*  50'  ; clivablc  pa- 
rallèlement à ses  pans. 

Pesant  2.9  à 3.  Rayant  l’apalite  ; rayée  par  le  quartz. 

Aspect  vitreux  ; couleur  verte. 

L’ambligonite  n’a  encore  été  trouvée  qu’en  petits  cristaux  ou  en  petits  frag- 
ments cristallins  disséminés  dans  des  granités  à Chursdorffprès  de  Penig  en 
Saxe,  et  à Arendal  en  Norwége,  avee  des  tourmalines,  des  topazes,  des  gre- 
nats et  des  pyroxènes. 
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3'  Soin-genre.  — puosphobides  phosphatés  aluxino-calciques. 

ESPACE  MHQUI  DOITEISE.  — CALAÏTE. 

365.  Substance  composée  d'acide  phosphorique,  d'alumine  et  de  chaux, 
ainsi  que  d'un  peu  de  cuivre  et  de  fer. 

Donnant  un  peu  d’eau  et  décrépitant  par  la  calcination , en  laissant  une 
matière  noire  infusible , inattaquable  par  les  acides. 

Pesant  de  2. 86  à 3.60.  Plus  dure  que  le  verre , mais  rayée  par  le  quartz. 

Couleur  bleu  de  ciel  et  bleu-verdâtre. 

On  dit  que  la  calaïle  se  trouve  en  veines  et  eu  rognons  dans  des  roches 
quartzeuses  et  argileuses  à Nichabourg  dans  le  Korassan  eu  Perse.  Elle  est 
employée  en  joaillerie  sous  le  nom  de  turquoise  de  la  vieille  roche.  Lors- 
qu'elle est  d’une  belle  teinte  son  prix  est  très-élevé. 

Les  substances  nommées  johnite  et  agraphite  paraissent  être  des  variétés 
de  calaite. 

On  ne  doit  pas  confondre  cette  substance  avec  la  turquoise  de  nouvelle 
roche,  qui  provient  de  dents  de  mastodontes,  et  probablement  d’autres  mam- 
mifères , colorées  par  des  sels  de  cuivre. 


4’  Sous-genre.  — phosphobides  aluxino-maghésiques. 
espace  eaïQiE.  — KLAPBOTHtTE. 

(Klaprothine , roraulite , lazulile,  azurite,  lyrolite , sidèrite , feldspath  bleu,  blauspath.) 

366.  L’analyse  d’un  échantillon  de  krieglack  a donné  à M.  Brandes  0.433 
d’acide  phosphorique , 0.345  d’alumine,  0.136  de  magnésie,  0.005  de  chaux, 
0.008  d’oxyde  de  fer,  0.065  de  silice , et  0.005  d’eau  ; d’où  l’on  pourrait  tirer 
la  formule  Mg.s  -P-t-SP  £3. 

Substance  perdant  sa  couleur  par  la  calcination;  infusible  sur  le  charbon , 
mais  se  boursouflant  et  prenant  un  aspect  vitreux  et  bulleux. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  ou  carrés,  avec  une  apparence  de 
clivage  sur  les  arêtes  latérales. 

Pesant  3.  024.  Rayant  l’apatite  ; rayée  par  le  quartz. 

Couleur  bleue  plus  ou  moins  intense. 

On  cite  cette  substance  comme  se  trouvant  dans  les  schistes  argileux  et 
dans  le  granité  du  pays  de  Salzbourg,  dans  les  micaschistes  et  dans  les 
quartz  de  la  Slyrie  et  de  l’Autriche;  mais  on  n’est  pas  encore  à même  de 
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bien  distinguer  la  klaprothite  de  plusieurs  autres  minéraux  de  couleur  bleue. 


Il»  genre.  — PHOSPHORIDES  PHOSPÏIATO-FLUORURÉS. 
Substances  réunissant  les  caractères  des  fluorides  à ceux  des  phosphorides. 
1er  Sous-genre.  — phosphorides  phosphato-fuiorubés  aluhimqles. 

ESPÈCE  E5IQCB.  — WAYELITE. 

(Alumine  hydro- phosphatée , hydrargilile , deronite , lazionite.) 


567.  L'analyse  d’un  échantillon  de  Barnslaple,  faite  par  M.  Berzélius,  an- 
nonce 0.554  d’acide  phosphorique,  0.521  d'alumine,  0.2G8  d’eau,  0.057  de 
fluor,  0.017  d'aluminium , 0.005  de  chaux,  et  0.015  d'oxyde  de  fer  et  de 
manganèse.  D’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Al  F5  ■+•  ( Al  -P3  •+•  18  11)  ; mais  il 
est  à remarquer  que  d'autres  analyses  n’ont  pas  donné  de  fluor. 

Substance  donnant  par  la  calcination  une  eau  acide,  se  gonflant  sur  le  char- 
bon , et  devenant  d’un  blanc  de  neige  ; attaquable  par  les  acides  ; solution 
donnant  par  l’ammoniaque  un  précipité  gélatineux  qui  se  redissout  par  la 
soude  caustique. 

Cristallisant  en  petits  prismes  terminés  par  des  sommets  dièdres , pl.  IX , 
fig.  15  à 15;  donnant  par  le  clivage  un  prisme  droit  rhomboidal  de  122°  15’ 
et  57»  45',  dont  la  hauteur  et  la  moitié  de  la  grande  diagonale  sont  comme  les 
nombres  11  et  5 ; formant  aussi  des  mamelons  et  des  grains  à texture  radiée. 

Pesant  2.55.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  le  feldspath. 

Couleur  blanche  ou  verdâtre. 

La  wavélite  se  trouve  en  veines  dans  le  schiste  argileux  de  Barnstaple  en 
Dcvonshire,  de  Lach-Humphry  en  Dumbarton,  de  l’Ilc  de  Corivclan  en  Écosse, 
deSpringhill  près  de  Cork  en  Irlande;  dans  le  quartz  des  mines  de  Saint-Austle 
en  Cornouailles;  dans  l’oligistc  d’Amhcrg  en  Bavière;  dans  les  dolomies  de 
Konnioak  en  Groenland , et  dans  les  mines  de  Hualgayoc  au  Pérou. 

APPENDICE. 


568.  Un  phosphate  aluminique  trouvé  dans  le  terrain  volcanique  de  Y f/c 
Bourbon  a donné  0.5057  d’acide  phosphorique,  0.4667  d’alumine,  0.0515 
d’ammoniaque,  et  0.1975  d’eau  et  de  matières  animales;  ce  qui  semblerait 
annoncer  la  formule  Al*  -P*  5 H. 
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2*  Sous-genre.  — puospuobides  phosphàtofluorurés  «agnésiques. 

espRci  üaiqüe.  — WAGN^.RITE. 

Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Fuchs.  de  0.453  d'acide 
phosphorique , 0.576  de  magnésie,  0.114  de  fluor,  et  0.077  de  magnésium, 
ainsi  que  d'un  peu  d'oxydes  ferreux  et  manganeux;  d'où  l'on  peut  tirer  la  for- 
mule Mg  F1-*-  Mg5  ï1. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  ; solu- 
tion privée  de  fer  par  un  sulfhydrate  , donnant  par  la  soude  un  précipité  qui 
devient  lilas  lorsqu’on  le  chauffe  au  chalumeau , après  l’avoir  humecté  d’une 
goutte  de  nitrate  cobaltique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  ou  rectangulaires , modifiés  de  diffé- 
rentes manières;  donnant  par  le  clivage  un  prisme  oblique  rhomboidal  de  95 
et  85,  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  109  ° 20’. 

Pesant  5.15.  Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée  par  le  feldspath. 

Couleur  blanche. 

La  wagnérite  a été  trouvée  disséminée  dans  des  veines  de  quartz  qui  traver- 
sent le  schiste  dans  la  vallée  de  Hollgrabcn,  près  de  Werfen  (Salzbourg). 
On  dit  l’avoir  retrouvée  depuis  aux  États-Unis  d’Amérique. 


5'  Sous-genre.  — phospuoridks  piiosphato-fmjorurés  calciques. 
espEcb  CRIQUE  — APAT1TE. 

(Chaux  phosphatée  ou  phosphorée , phosphorile , moronyle , asparagolithe , pierre 
d'asperge , spargelstein , terre  de  marmaroscli,  béril  deSaxe,  agustite.) 

570.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Ehrenfriedersdorf  a donné  à M.  G.  Rose 
0.420  d’acide  phosphorique,  0.503  de  chaux,  0.037  de  fluor,  et  0.040  de  cal- 
cium ; d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  Ca  F ■+-  3Ca3  41  ; d’autres  fois  on  y 
trouve  du  chlore  que  l’on  considère  comme  substitué  au  fluor. 

Substance  très-difficilement  fusible  au  chalumeau , ne  donnant  pas  d’eau 
par  la  calcination , attaquable  par  l'acide  nitrique  : solution  précipitant  abon- 
damment par  l'oxalate  ammonique. 

Cristallisant  en  prismes  qui  présentent  souvent  un  très-grand  nombre  de 
pans  et  de  facettes , et  sont  quelquefois  terminés  par  des  pyramides , pl.  VI , 
fig.  1 , 5,7  à 11 , 14,  18 à 22  , 25  , 26  , 28  à 55,49, 51  ; dérivés  d’un  prisme 
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hexaèdre  régulier,  dont  la  hauteur  est  à l’apothème  à peu  près  comme  les  nom- 
bres 56  cl  49.  Formant  aussi  des  mamelons , des  stalactites,  des  couches , des 
amas,  des  veines,  des  rognons  à texture  laminaire,  lamellaire,  fibreuse,  stra- 
toïde,  compacte,  grenue,  grossière,  terreuse. 

Pesant  de  3.166  à 5.285.  Rayant  la  fluorine;  rayée  par  le  feldspath. 

Aspect  vitreux , quelquefois  mat,  limpide , jaune , bleu , violâtre , verdâtre. 

Plusieurs  variétés , et  principalement  la  variété  grossière , sont  phospho- 
rescentes par  la  chaleur. 

L'apatite  estassez  répandue  dans  la  nature  : les  variétés  cristallines  se  trou- 
vent disséminées  dans  presque  toutes  les  roches  des  terrains  plutoniens  et 
des  terrains  talqueux.  Les  variétés  massives  sont  moins  fréquentes;  elles  for- 
ment cependant,  à Logrono  près  dcTruxillo  en  Espagne,  des  collines  entières 
où  les  couches  d’apatite  sont  entremêlées  avec  des  couches  de  quartz.  La 
variété  terreuse  forme,  dans  les  environs  de  Marmarocsh  en  Hongrie,  des 
filons  et  des  petites  couches  dans  le  quartz.  On  trouve  aussi  l’apatite  en  ro- 
gnons dans  le  terrain  houiller  de  Fins  (Allier),  dans  le  terrain  jurassique 
de  Saint- Thibaut  (Côte-d’Or),  dans  le  terrain  crétacé  de  Vissant  (Pas-de- 
Calais)  , et  du  cap  la  Hève  près  du  Hàvre  (Seine-Inférieure) , et  dans  les  argiles 
tériaires  d’Auteuil  près  de  Paris. 

Quelques  variétés  bleuâtres  ou  d’un  bleu  verdâtre  sont  employées  dans  la 
joaillerie  ; les  variétés  massives  de  Logrono  servent  comme  pierres  à bâtir. 


tmnici. 


371.  On  trouve  dans  les  mines  d’étain  de Schlackenwald  en  Bohème,  une 
apatite  quartzifère.  Sa  texture  est  grenue  et  cariée,  quelquefois  un  peu  la- 
minaire; elle  fait  feu  sous  le  briquet  ; elle  est  rude  au  toucher  ; sa  couleur  est 
le  gris  nuancé  de  violet.  Elle  répand  une  lumière  phosphorique  très-vive  et 
d’un  jaune  doré. 


IV*  famille.  — CHLORIDF.S. 


572.  Substances  dégageant  du  chlore  par  l’action  de  l’acide  sufulrique  sur 
leur  mélange  avec  l’oxyde  manganique  ; donnant,  lorsqu’on  les  fond  avec  le 
phosphate  ammonico-sodique,  probablement  fondu  avec  de  l’oxyde  de  cuivre, 
une  belle  couleur  bleue  tirant  sur  le  violet,  à la  flamme  qui  enveloppe  le  glo- 
bule que  l’on  obtient. 

Le  chlore  se  trouve  dans  la  nature  à l’état  d’hydracide  et  à celui  de  sels  ha- 
Iotdes  ; d'où  nous  divisons  celte  famille  en  deux  genres.  Le  dernier  de  ces 
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genres  peut  se  subdiveren  sept  sous-genres , d'après  la  nature  des  bases  com- 
binées avec  le  chlore.  Nous  en  décrirons  trois  en  ce  moment,  et  nous  parle- 
rons des  quatre  autres  dans  les  familles  des  plombules,  des  cuprides,  des  mer- 
curides  et  des  argentidcs.  Le  chlore  existe  encore  dans  la  composition  de 
quelques  autres  minéraux , mais  on  peut  l’y  considérer  comme  principe  acci- 
dentel; telles  sont  ieseaiix  que  nous  avons  vu  renfermer  des  chlorures  calcique, 
magnésique , etc. , et  plusieurs  substances  que  nous  décrirons  dans  la  famille 
des  silicides.  Cependant  nous  envisagerons  provisoirement  la  pyrodmalite 
comme  une  combinaison  de  chlorure  de  fer  avec  des  silicates  de  fer  et  de 
manganèse. 


I"  — CHLORIDES  HYDRIQUES. 

isrta  l’siQit.  — ACIDE  HYDROCHLORIQUE. 

(Acide  marin,  acide  muriatique , esprit  de  sel,  chlorure  d'hydrogène.) 

375.  Substance  composée  de  0.9726  de  chlore  et  de  0.0274  d’hydrogène , 
ou  H Cl. 

Rougissant  le  papier  de  tournesol  ; n’entretenant  ni  la  combustion  ni  la  vie; 
donnant  des  fumées  blanches  au  contact  de  l’air,  très-soluble  dans  l’eau,  à la- 
quelle il  communique  une  saveur  fortement  acide  ; solution  donnant  par  le 
nitrate  d’argent  un  précipité  soluble  dans  l’ammoniaque;  d'une  odeur  pi- 
quante. 

Gaz  pesant  0.0016,  l’eau  étant  prise  pour  unité,  et  1.269  par  rapporta 
l’air. 

Limpide. 

L’acide  hydrochlorique  se  dégage , souvent  en  graude  quantité , dans  les 
phénomènes  volcaniques,  notamment  au  Vésuve,  et  se  condense  avec  les 
vapeurs,  de  manière  que  les  eaux  de  pluie,  de  sources,  ou  de  rivières,  qui 
coulent  ou  qui  jaillissent  dans  le  voisinage  des  lieux  où  ces  développements  se 
sont  manifestés,  contiennent  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d’acide  hy- 
drochlorique. 
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Il»  ghm.  — CHLORIDES  CHLORURÉS. 

1"  Smis-getire.  — chlorides  chlorurés  sodiques. 

Eurtci  l'JlQCI.  — SELMARIPi. 

(Salmore , soude  murialée , sel  gemme,  sel  commun,  sel  de  cuisine,  kochsal »,  steinsmls, 

hergsali .) 


374.  Substance  composée  de  0.6034  de  chlore  et  de  0.3966  de  sodium , on 
Na  €1 , mais  qui  est  fréquemment  mélangée  d'autres  matières , notamment 
de  chlorures  calcique  et  magnésique,  de  sulfates  sodique,  magnésique,  cal- 
cique. 

Soluble  dans  l'eau  ; solution  ne  précipitant  sa  base  par  aucun  réactif;  lais- 
sant, après  avoir  été  traitée  par  l’acide  sulfurique  et  évaporée,  des  aiguilles 
cristallines  efflorescentes  ; attirant  l’humidité  ; saveur  salée. 

Cristallisant  en  cubes  simples  ou  modifiés  sur  les  angles  et  sur  les  arêles , 
rarement  en  dodécaèdre  rhombofdal,  pl.  II,  ftg.  49  è 52,  75.  Se  clivant  en 
cube;  formant  aussi  des  couches,  des  amas  et  des  rognons;  texture  lami- 
naire , fibreuse,  lamellaire , compacte  ou  grenue. 

Pesant  2.12  à 2.30.  Fragile.  Rayant  le  gypse;  rayé  par  le  calcaire. 

Limpide  ou  blanc,  quelquefois  coloré  accidentellement  en  rouge,  bleu  ou 
gris  ; aspect  vitreux. 

Le  selmarin  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains  secondaires  ; il  y est 
ordinairement  accompagné  d’argile , de  marne , de  calcaire  et  d’autres  sub- 
stances. Parmi  ses  nombreux  gîtes,  nous  citerons  celui  de  Wielieska  en  Gallicie, 
que  l’on  croit  appartenir  aux  terrains  tériaires  ; celui  de  Cardona  en  Espagne, 
que  l'on  rapporte  aux  terrains  crétacés  ; celui  de  Bex  en  Suisse , que  l'on  sup 
pose  être  dans  le  terrain  liasique;  ceux  de  Lorraine,  de  Souabe,  de  Northwich 
en  Angleterre , qui  appartiennent  au  terrain  keuprique. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  présence  du  selmarin  dans  les  eaux  salées. 

On  connaît  les  usages  de  cette  substance  pour  l’assaisonnement  des  ali- 
ments. On  s’en  sert  aussi  dans  un  grand  nombres  d'arts  chimiques,  notam- 
ment pour  la  préparation  du  chlore , de  l’acide  hydrochlorique , du  carbonate 
sodique , etc. 
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2*  Sous-genre.  — chlorides  chlorurés  potassiques. 

ESPÈCE  CIVIQUE.  — SYLV1Î1E. 

( Muriate  de  potasse , sel  fébrifuge , sel  digestif  de  Sylrius,  se/marin  régénéré.) 

375.  Substance  composée  de  0.4747  de  chlore , et  de  0.5253  de  potassium, 
ou  K ■€!. 

Soluble  dans  l’eau;  solution  précipitant  en  Jaune  par  le  chlorure  platinique; 
traitée  par  l’acide  sulfurique , elle  laisse , après  l’évaporation , des  aiguilles 
cristallines  qui  ne  s’effleurissent  pas  à l’air;  saveur  analogue  à celle  du  sel- 
marin. 

Cristallisant  dans  le  système  tétraédrique,  et  clivable  en  cube. 

La  sylvine  n’a  encore  été  trouvée  qu’en  petite  quantité  dans  le  selmarin  de 
Hallein  et  de  Berchtesgaden  en  Autriche. 

3°  Sous-genre.  — culorides  chlorurés  asxomques. 

ESPÈCE  CRIQUE.  — SALMIAC. 

( Sel  ammoniac,  mwrùiffl  d’ammoniaque , hydrochlorate  d’ammoniaque , sel  volatil , sel 

de  Tartarie.) 

376.  Substance  composée  de  0.6611  de  chlore  , et  de  0.3389  d’ammonium, 
ou(»4F)€l. 

Entièrement  volatile  par  l'action  de  la  chaleur,  soluble  dans  l’eau  , donnant 
l’odeur  ammoniacale  par  l’action  d'un  alcali  fixe  caustique;  saveur  alcaline 
piquante. 

Susceptible  de  cristalliser  dans  le  système  tétraédrique  en  octaèdres  sim- 
ples ou  plus  ou  moins  émoussés  ; se  présentant  en  concrétions  fibreuses  ou 
pulvérulentes  et  en  masse  compacte. 

Pesant  1.52. 

Couleur  blanche  passant  au  grisâtre. 

Le  salmiac  n'a  encore  été  observé  qu’à  la  surface  des  roches  chauffées  par 
l'incendie  des  houillères  (Saint-Étienne  en  Forez) , ou  à la  surface  des  laves 
(Vésuve , Etna , Lancerote , Bourbon  ).  Il  se  trouve  en  masse  considérable  en 
Mongolie,  dans  des  lieux  que  l’on  croit  être  des  solfatares. 

On  l’emploie  dans  les  arts  pour  décaper  les  métaux , ainsi  que  pour  la  pré- 
paration de  l’eau  régale  employée  en  teinture  pour  dissoudre  l'étain , pour  la 
préparation  de  l’ammoniaque  et  du  carbonate  ammonique.  On  le  prescrit 
quelquefois  en  médecine  comme  stimulant. 
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VII*  famille.  — BROM1DES. 


577.  Substances  donnant  par  l'action  du  chlore  dissous  dans  l'eau , soit  im- 
médiatement , soit  après  avoir  été  fondu  avec  le  carbonate  de  soude , un  li- 
quide brun , qui , agité  avec  de  l’éther , se  sépare  en  deux  couches,  dont  la 
supérieure  est  brune  et  chargée  de  brome. 

Le  brome  n'a  encore  été  observé  qu’en  petite  quanlité  dans  les  eaux  salées, 
où  l'on  croit  qu’il  se  trouve  à l'état  de  bromure  de  sodium  et  de  magnésium , 
ainsi  que  nous  l’avons  dit  à l'article  de  l'eau.  On  a aussi  indiqué  un  bromure 
de  zinc  dans  les  minerais  de  zinc  de  la  Silésie  ; mais  son  existence  u’est  point 
encore  constatée  d’une  manière  positive. 


VIII’  FAMILLE.  — IODIDES. 


578.  Substances  donnant  des  vapeurs  violâtres  par  l'action  de  l'acide  sulfu- 
rique et  de  la  chaleur,  ou  une  matière  qui  procure  une  couleur  bleue  à l’eau 
contenant  de  l’amidon  en  suspension. 

L'iode  existe  dans  plusieurs  substances  à l'étal  d'iodurc  ; mais  jusqu'à  pré- 
sent il  n'a  point  encore  été  rencontré  en  assez  grande  quantité  pour  être 
considéré  comme  élément  essentiel  de  minéraux  bien  déterminés.  La  combi- 
naison d’iode  la  plus  commune  est  \' indure  sodique  qui  existe , en  très-petite 
quantité  à la  vérité,  dans  les  eaux  salées  et  dans  quelques  eaux  minérales, 
notamment  dans  celles  de  Voghère,  de  Sales  et  de  Castelnovo  d’Asti  en  Pié- 
mont , qui  doivent  à la  présence  de  ce  corps  leurs  propriétés  médicales  pour 
les  goitres  et  les  maladies  scrofuleuses. 

On  soupçonne  aussi  l’existence  de  l 'induré  magnétique  dans  les  eaux  salées 
de  Guaca,  province  d'Antioquia  en  Colombie,  et  dans  celles  de  Schœnbeck  en 
Allemagne.  On  a aussi  constaté  l'existence  d'iodures  zincique,  tnercurique 
et  argentique , le  premier  dans  un  minerai  de  zinc  de  Silésie,  et  les  deux 
derniers  dans  des  minerais  argentifères  du  Mexique. 


IX’  famille.  — FLLORIDES. 


579.  Substance  donnant  par  la  fusion  dans  un  tube  avec  l’acide  phosphori- 
que  une  vapeur  qui  corrode  fortement  le  verre. 

Le  fluor  parait  ne  sc  trouver  dans  le  règne  minéral  que  comme  élément  de 
sels  haloides  dont  les  uns  peuvent  être  considérés  comme  n’ayant  qu’un  élé- 
ment électro-négatif,  et  dont  les  autres  sont  combinés  avec  des  oxysels,  ainsi 
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que  nous  l’avons  déjà  vu  dans  la  famille  des  phosphorides , et  que  nous  le 
verrons  encore  dans  la  famille  des  silicidcs. 

Nous  n’aurons  en  conséquence  qu’un  seul  genre  à décrire  dans  la  famille 
des  fluor  ides , et  nous  le  diviserons , d’après  la  nature  des  bases  combinées 
avec  le  fluor,  en  trois  sous-genres.  D’autres  combinaisons  analogues  conte- 
nant du  cérium , seront  décrites  dans  la  famille  de  ce  métal. 

Gi*«e  chiqcs.  — FLUORIDES  FLUORURES. 

1"  Soux  genre.  — fluorides  fluomjrés  calciques. 

ESPÏI  L DSIQl'E.  — FLUORINE. 

(Fluor,  fîuorile , spath  fluor,  chaux  fluatée , phtorure  Je  calcium  , chlorophane, 
ralofkile,  flmspalh.) 

580.  Substance  composée  de  0.4773  de  fluor  et  de  0.5227  de  calcium . ou 
Ca  ¥. 

Souvent  décrépilante  ; toujours  fusible  au  chalumeau  en  une  perle  opaque  ; 
attaquable  par  les  acides,  surtout  par  l'acide  sulfurique  qui  la  décompose; 
solution  précipitant  fortement  par  les  oxalates  et  non  par  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  cube,  en  octaèdres,  en  dodécaèdre  rbomboidal,  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  leurs  angles,  pl.  I,  fig.  17  à 23,  25  à 32, 34 
à 37  ; pl.  II , fig.  49  à 72,  75  à 77, 83  à 85.  On  voit  quelquefois  de  ces  cris- 
taux dont  les  lames  d'accroissement  se  distinguent  par  leurs  couleurs  ; d’au- 
tres dont  les  faces  sont  creuses,  pl.  XVI,  fig.  57,  38,  39,  et  d’autres  dont 
les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies.  Se  trouvant  aussi  en  faisceaux  de  ba- 
guettes , en  stalactites , en  mamelons , en  masses , en  veines , en  rognons , 
et  quelquefois  moulées  en  encrinites.  Clivable  en  octaèdre  ou  en  tétraèdre 
réguliers,  présentant  également  les  textures  lamellaire,  stratolde,  compacte, 
grenue. 

Pesant  5.1  à 5.2.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Limpide,  blanche, violette, bleue,  verte,  jaune,  rouge,  etc.  Souvent  ces 
couleurs  sont  très-vives , et  plusieurs  se  trouvent  réunies  par  bandes  dans  le 
même  échantillon. 

Phosphorescente  quelquefois  à la  température  ordinaire,  telle  est  la  variété 
nommée  chlorophane,  et  plus  souvent  quand  on  la  fait  chauffer. 

La  fluorine  se  trouve  à peu  près  dans  tous  les  terrains , mais  c’est  surtout 
dans  les  filons  métallifères  et  principalement  dans  ceux  des  terrains  hémily- 
siens  qu’elle  est  abondante , notamment  dans  ceux  du  Derbyshire  et  d'autres 
parties  de  l’Angleterre.  Elle  est  ordinairement  à l’état  cristallin. 
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On  l'emploie  à foire  des  vases  et  d'autres  objets  d'ornement.  On  s'en  sert 
quelquefois  dans  la  joaillerie , sous  le  nom  de  faux  rubis,  fausse  émeraude > 
fausse  topaze.  Elle  foit  aussi  l'office  de  fondant  dans  les  opérations  de  mé- 
tallurgie ; et  elle  est  employée  dans  les  laboratoires  pour  la  préparation  de 
l'acide  hydrofluorique. 

2°  Sous-genre.  — fluorides  fluorurés  alumino-sodiques. 

espèce  clique.  — CRYOL1TE. 

{Alumine  (Uuatèe  alcaline.  Eisitein.) 


381.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.5407  de 
fluor,  0.3393  de  sodium,  et  0.1300  d'aluminium;  d’où  l'on  tire  la  formule 
Na  F -+-  2 Al  F5. 

Fusible  à la  simple  flamme  d’une  bougie,  attaquable  par  l’acide  nitrique  à 
l’aide  de  la  chaleur.  Solution  donnant  un  précipité  gélatineux  par  l’ammonia- 
que : liquide  surnageant  laissant  un  résidu  alcalin  après  l'évaporation  et  la  cal- 
cination. 

Clivable  en  prismes  rectangulaires. 

Pesant  2.963.  Rayant  le  calcaire  : rayée  par  la  fluorine. 

Blanche , quelquefois  colorée  en  jaune  ou  en  brun  par  de  l'oxyde  de  for. 

La  cryolite  n’a  encore  été  trouvée  qu’à  Ivikaet  au  Groenland , en  couches 
ou  en  filons  dans  du  granité  et  du  gneiss. 


3"  Sous-genre.  — - fluorides  fluorurés  alummiques. 

RSI-LCS  UltlQUI  DOUTIl'».  — FLUELITE. 

382.  M.  Lévy  a donné  le  nom  de  fluélite  à une  substance  dans  laquelle  Wol- 
laston  a reconnu  du  fluor  et  de  l'aluminium.  Elle  cristallissc  en  prismes  rhom- 
botdaux  ou  en  octaèdres  rhomboldaux,  dont  les  angles  sont  de  109",  84*  et 
144".  Elle  est  limpide  et  a été  trouvée  avec  la  wawélite  de  Cornouailles. 

X'  famille.  — CARBONIDES. 

383.  Substances  donnant , par  le  traitement  au  feu  et  à l’air  libre , avec  une 
petite  quantité  de  nitrate  potassique,  du  carbonate  potassique  qui  se  recon- 
naît par  l’effervescence  que  fait  le  résidu  en  y ajoutant  de  l’acide  nitrique; ou 
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bien  donnant  de  l’acide  carbonique  par  l'action  d’un  acide  ; ou  enfin  suscep- 
tibles de  faire  précipiter  l’eau  de  chaux. 

Le  carbone  se  trouve  dans  la  nature  à l’état  de  corps  simple , ou  combiné., 
soit  avec  l’hydrogène  seul , soit  avec  l’oxygène  seul , soit  avec  l’oxygène  et  des 
bases , de  manière  à former  des  oxysels  où  le  carbone  se  trouve  à quatre  de- 
grés d’oxydation  différents , soit  avec  l’hydrogène , l’oxygène  et  quelquefois 
le  nitrogène,  d’une  manière  analogue  à ce  qui  a lieu  dans  les  composés  orga- 
niques ; de  sorte  que  cette  famille  peut  être  divisée  en  huit  genres  ; mais  une 
partie  des  oxysels  ayant  pour  base  des  métaux  proprement  dits,  seront  décrits 
dans  les  familles  des  cérides,  des  manganides , des  ferrides,  des  zincides,  des 
plombides , des  bismuthides  et  des  cuprides. 

On  trouve  encore  le  carbone  dans  quelques  autres  minéraux,  mais  il  semble 
qu’on  peut  l'y  considérer  comme  principe  accidentel. 


1"  «nui.  — CARBON1DES  SIMPLES, 
isrtci  i".  — DIAMANT. 

384.  Substance  composée  de  carbone  pur,  de  sorte  que  son  signe  représen- 
tatif est  C. 

Se  dépolissant  à la  surface  par  l'action  du  feu  d'oxydation  du  chalumeau  ; 
pouvant  se  brûler,  sans  laisser  de  résidu,  lorsqu'elle  est  soumise  à un  feu 
extrêmement  violent.  Détonant  lorsqu’elle  est  réduite  en  poudre  avec  du  ni- 
trate potassique. 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier,  en  tétraèdre  régulier,  en  dodécaèdre 
rhomboidal , quelquefois  en  cube , d’autres  fois  en  cristaux  mâclés , pl.  XIV, 
fig.  38,  40,  41 , et  le  plus  souvent  en  cristaux  sphéroïdes  ou  ovoïdes , fig.  59, 
62 , 63 , 65 , 68  , 71 , 74 , 76  ; clivable  parallèlement  aux  faces  d’un  octaèdre 
régulier. 

Pesant  3.52.  Rayant  tous  les  corps,  et  n'étant  rayée  par  aucun  ; quelque- 
fois fragile  par  suite  de  la  facilité  du  clivage. 

Ordinairement  transparente,  rarement  opaque;  éclat  vitreux  très- vif; 
b'mpide,  jaunâtre,  brun,  noir,  jaune,  jaune-verdâtre,  rouge  d’hyaélnthe, 
rose. 

Le  diamant  n'a  encore  été  trouvé  que  disséminé  dans  des  dépôts  superfi- 
ciels ordinairement  meubles , quelquefois  conglomérés,  que  l’on  nomme  coa- 
calhao  au  Brésil.  On  ne  connaît  pas  encore  la  position  géologique  de  ces 
dépôts,  que  M.  Brongniart  appelle  terrain  plusiaque , parce  que,  outre  le  dia- 
mant, ils  renferment  plusieurs  autres  minéraux  précieux  ; lesquels  sont,  d'ail- 
leurs , accompagnés  de  fragments  de  substances  plus  communes.  Les  contrées 
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où  l’on  trouve  des  diamants  sont  le  Brésil , l’Inde,  l’tle  de  Bornéo  et  les  monts 
Ou  rais. 

Les  diamants , à cause  de  la  vivacité  de  leur  éclat , sont  les  plus  recherchées 
et  les  plus  chères  des  pierres  précieuses  employées  dans  la  joaillerie.  Leur 
volume  est  ordinairement  peu  considérable , et  alors  leur  prix  n’est  pas  très- 
élevé;  mais  ce  prix  augmente  dans  de  fortes  progressions  avec  leur  volume, 
pourvu  toutefois  que  les  diamants  soient  sans  défauts , bien  limpides  ou  d’une 
teinte  agréable.  Le  plus  gros  diamant  connu  est  celui  que  possédait  le  Raja 
de  Matun  dans  l’ile  de  Bornéo , dont  on  évalue  le  poids  à plus  de  60  gram- 
mes. Les  vitriers  se  servent  de  petits  diamants  pour  couper  le  verre,  et  ils 
recherchent  pour  cet  usage  des  cristaux  à arêtes  curvilignes.  On  emploie 
aussi  le  diamant  pour  percer  d’antres  pierres  dures,  ou  pour  y graver  des 
dessins. 


isitu  il»  douteuse.  — GRAPHITE. 

(Plombagine , mine  de  plomb , carbure  de  fer,  fer  carburé.) 

385.  Substance  que  l’on  considère  comme  n’étant  composée  essentiel- 
lement que  de  carbone,  mais  où  l'analyse  a presque  toujours  fait  connaître 
la  présence  d'un  peu  de  fer  en  quantité  très -variable,  mais  qui  n’a  jamais 
excédé  0.11.  , 

Brûlant  très-difficilement  par  l’action  de  la  flamme  extérieure  du  chalu- 
meau ; fusant  avec  le  nitrate  potassique. 

Formant  des  amas,  des  filons,  des  veines,  des  rognons,  des  grains  à tex- 
ture, quelquefois  feuilletée,  d’autres  fois  compacte.  On  a cité  du  graphite 
cristallisé  en  lames  hexagonales;  mais  M.  Beudant  doute  que  ces  échantillons 
appartiennent  réellement  à cette  substance. 

Pesant  2.08  à 2.45.  Rayée  avec  facilité  par  une  pointe  d’acier,  se  coupant 
avec  un  instrument  tranchant,  douce  au  toucher,  écrivante. 

Couleur  gris  de  plomb  ou  gris  de  fer,  avec  un  éclat  métallique  souvent  très- 
vif,  surtout  quand  le  graphite  vient  d’être  coupé,  raclé  ou  frotté,  cette  der- 
nière opération  donnant  de  l’éclat  aux  parties  qui  sont  naturellement  ternes. 

Le  graphite  se  trouve  principalement  dans  les  divers  terrains  hémilysiens  ; 
on  en  cite  aussi  dans  le  terrain  granitique. 

Le  graphite  sert  à faire  des  crayons  recherchés  pour  écrire  et  pour  dessi- 
ner. Les  plus  estimés  sont  ceux  de  Borowdale  dans  le  Cumberland  en  Angle- 
terre. On  l’emploie  aussi  à adoucir  le  frottement  des  machines  en  bois  ; on  en 
frotte  les  poêles  et  autres  objets  en  fonte  ou  en  tôle,  pour  les  préserver  de  la 
rouille.  A Passau  on  le  mêle  avec  des  matières  argileuses , pour  faire  des  creu- 
sets très-réfractaires. 
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II*  cekm.  - CARBONIDES  HYDRIQUES. 


tsrkcfc  üxiqii  oormsi.  — GRISOU. 

* 

(Hydrogène  carboné,  carbure  d'hydrogène , grioux,  grieux , britou , lerrou.) 


386.  Substance  composée  de  carbone  et  d’hydrogène  dans  des  proportions 
variables , parce  qu’il  parait  qu’elle  présente  presque  toujours  un  mélange  de 
carbure  tétrahydriquc  ( H4  C,  ou  0.7538  de  carbone  et  0.2462  d’hydrogène), 
et  de  carbure  dihydrique  (H*  C,  oh  0.8584  de  carbone  et  0.7416  d’hydro- 
gène ) *. 

S’enflammant  à l'approche  d’un  corps  en  combustion,  et  détonant  forte- 
ment lorsqu’il  est  mélangé  d’air.  Donnant  de  l’eau  et  de  l’acide  carbonique 
par  la  combustion. 

Gaz  dont  la  pesanteur  spécifique  varie  entre  celle  du  carbure  tétrahydriquc 
et  celle  du  carbure  dihydrique,  c’est-à-dire,  entre  0.0007  ctO.0O15,  l’eau  étant 
prise  pour  unité , ou  entre  0.5589  et  0.9804  par  rapport  à l’air. 

Incolore. 

Le  grisou  se  dégage  de  l’intérieur  de  la  terre , par  des  fentes  qui,  le  plus 
souvent , sont  dans  le  voisinage  des  terrains  volcaniques,  et  son  inflammation 
produit  ce  que  l'on  appelle  des  fontaines  ardentes  ou  des  terrains  ardents.  Il 
s’en  forme  aussi  dans  les  travaux  des  mines  où  son  inflammation  cause  de 
grands  désastres.  Enfin  il  s’en  dégage  de  la  vase  des  marais,  des  eaux  stag- 
nantes , et  en  général  de  tous  les  lieux  où  il  y a des  matières  végétales  en  dé- 
composition. 

Dans  quelques  lieux  où  il  y a des  sources  naturelles  de  grisou , on  en  pro- 
fite, soit  pour  l'éclairage,  soit  pour  cuire  des  aliments,  soit  pour  d’autres 
usages.  On  prépare  aussi  du  grisou  artificiel  pour  l’éclairage  des  villes , des 
manufactures,  etc. 


" M.  Beudant  considère  le  mot  grisou  comme  synonyme  de  carbure  tétrahydrique;  mais, 
pensant  que  l'histoire  naturelle  doit  admettre  les  corps  naturels  tels  qu'ils  sont , et  le  carbure 
tétrahydrique  n'ayant  pas  encore  été  observé  seul  dans  la  nature , il  m'a  paru  préférable  de 
considérer  le  grisou  comme  un  mélange  des  deux  gaz,  ainsi  qu'il  l'est  réellement,  de  sorte 
que  sa  formule  serait  à mes  yeux  x iHG-HrBPC. 
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III'  Gtfmi. — CARBONIDES  OXYDÉS. 


mtci  niii)Ci.  — ACIDE  CARBONIQUE. 
(Air  fixe , acide  aérien.) 


387.  Substance  gazeuse  composée  de 0.2765  de  carbone  et  de  0.7235  d’oxy- 
gène , ou  C. 

Non  inflammable  : soluble  dans  l'eau,  à laquelle  elle  communique  une  saveur 
aigrelette , la  propriété  de  mousser  et  celle  de  précipiter  par  l’eau  de  chaux , 
l’eau  de  baryte,  etc.  Inodore. 

Pesant  0.002 , l’eau  étant  prise  pour  unité,  et  1.524  par  rapport  à l’air. 

Incolore. 

L’acide  carbonique  se  dégage  de  l’intérieur  de  la  terre  dans  divers  beux  qui 
sont  communément  dans  le  voisinage  des  terrains  volcaniques  ; tel  est  le  beu 
dit  la  grotte  du  Chien  près  de  Naples.  Et  comme  il  est  plus  pesant  que  l’air, 
il  se  trouve  ordinairement  en  quantité  assez  abondante  dans  le  fond  de  ces  ca- 
vités, ainsi  que  dans  les  anciens  travaux  de  mines,  dans  les  puits,  etc.  Cepen- 
dant , malgré  sa  pesanteur , dès  que  l’acide  carbonique  se  trouve  dans  un 
lieu  où  il  ne  se  renouvelle  pas , et  où  il  est  en  communication  directe  avec 
l'atmosphère,  il  finit  par  se  répandre  dans  ce  dernier,  de  manière  à s’y  trou- 
ver assez  uniformément  distribué  dans  la  proportion  de  0.001 , ainsi  que  nous 
l’avons  déjà  dit  en  parlant  de  l'air.  Nous  avons  aussi  fait  connaître  que  l'acide 
carbonique  se  trouvait  dissous  dans  un  grand  nombre  d’eaux,  soit  douces,  soit 
minérales. 


IV'  cnn.  — CARBONIDES  CARBONATES. 


388.  Substances  sobdes,  solubles  dans  les  acides,  les  unes  à froid,  les  autres 
à chaud , et  dégageant  alors  du  gaz  acide  carbonique  avec  une  effervescence 
plus  ou  moins  vive. 

Leurs  formes  cristallines  appartiennent  le  plus  communément  au  système 
rhomboédrique. 

Leur  dureté  est  en  général  assez  faible  : aucun  ne  peut  rayer  le  verre;  tous 
sont  rayés  facilement  par  une  pointe  d’acier. 

L’acide  carbonique  se  trouve  dans  la  nature  combiné  avec  12  bases  différen- 
tes, d'où  résultent  12  sous-genres  de  carbonates  simples,  qui,  s’unissant  quel- 
quefois entre  eux , donnent  encore  naissance  à trois  sous-genres  de  carbonates 
doubles;  mais  7 de  ces  sous- genres,  ayant  pour  base  des  oxydes  de  métaux 
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proprement  dits,  seront,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  décrits  dans  la  classe 
des  minéraux  métalliques. 


1"  Sous-genre.  — carbonides  carbonates  magnésiquès. 
ispèci  I".  — GIOBERTtTE. 

1 Magnésie  carbonatée  , baudisserite , brennerite.  On  l’a  auui  confondue  avec  la  magné- 
sile , la  chaux  carbonatée  magnitifère , la  dolomie , etc.) 

389.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Baumgarten  a donné  à M.  Stromeyer 
0.508  d'acide  carbonique , 0.476  de  magnésie , 0.002  d’oxyde  qianganeux , et 
0.014  d’eau , ce  qui  correspond  sensiblement  à la  formule  Mg  C.  Quelquefois 
l’oxyde  ferreux  se  substitue  à la  magnésie,  et  ce  minéral  est  souvent  mélangé 
de  magnésitc,  c'est-à-dire,  de  silicate  magnésique. 

Substance  qui  ne  tombe  pas  en  poussière  par  l’action  du  feu  ; donnant  par 
la  calcination  une  matière  qui  manifeste  peu  d’alcalinité  par  la  saveur,  mais 
sensiblement  sur  les  papiers  réactifs.  Soluble  lentement  à froid  et  avec  peu 
d’effervescence  dans  l’acide  nitrique.  Solution  précipitant  peu  ou  point  par 
l'oxalate  ammonique,  mais  par  la  potasse,  même  après  avoir  été  traitée  par  un 
sulfhydrate. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  de  107”  27’,  et  72°  33’  lorsqu'elle  est  pure  ; 
formant  aussi  des  filons  et  des  fragments  à texture  laminaire,  lamellaire , com- 
pacte et  terreuse. 

Pesant  2.56  à 2.88.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  ordinairement  blanche. 

Électricité  moins  facile  que  le  calcaire. 

La  giobertite  se  trouve  dans  des  roches  magnésiennes , surtout  dans  des 
ophiolites,  notamment  à Baldisscro  et  à Casteila-Monte  en  Piémont  où  elle 
forme  des  filons  avec  la  magnésite , à Baumgarten  en  Silésie , à Hrubschitz 
en  Moravie,  etc.  Celle  de  Piémont  est  employée  dans  la  fabrication  de  porce- 
laine. 


tsptcx  ir  doitebsi.  — WALMSTÉDITE. 

390.  Plusieurs  analyses  annoncent  l’existence  de  carbonates  magnésiquès 
hydratés , ou  d’associations  de  carbonates  et  d’hydrates  magnésiquès.  Mais 
ces  substances  ne  sont  pas  encore  assez  connues  pour  que  l'on  sache  si  elles 
appartiennent  à des  espèces  particulières,  ou  si  ce  sont  des  mélanges  acciden- 
tels. 
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L'une  de  ces  substances  venant  du  Harz  a donné  à M.  Wallmstedt  0.486 
d'acide  carbonique , 0.408  de  magnésie,  0.062  d'oxyde  ferreux,  0.020  d'oxyde 
manganeux , 0.105  d’eau , et  0.003  de  silice  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
2 Mg  C+ÏI. 


APPENDICE. 

391.  Une  substance  terreuse  de  Hoboken  dans  le  New  Jersey  a donné  à 
M.  Wachtmeister  0.368  d'acide  carbonique,  0.424  de  magnésie,  0.003  d’oxyde 
ferreux,  0.185  d’eau,  et  0.006  de  silice;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 
3 Mg  C+Mg  H*. 

392.  Enfin  M.  Berzélius  annonce  une  substance  qui  aurait  la  formule 
Mg  C-+  3H , mais  sur  laquelle  il  ne  donne  pas  d’autres  renseignements 


2'  Sous-genre.  — carbonioes  carbonates  calcio-uagnésiques. 

KsrfccR  i riqck.  — DOLOMIE. 

(Chaux  carboiuitée  magnènifere , chaux  carboualée  lente,  spath  perlé,  miémite , 
tharanclite,  morochite,  gurofianc , bitterkalk , talkspath.) 

393.  Substance  à laquelle  on  attribue  la  formule  CaC  + MgC,  qui  corres- 
pond à 0.5419  de  carbonate  calcique,  et  à 0.4581  de  carbonate  magnésique  ; 
mais  la  facilité  avec  laquelle  la  chaux  cl  la  magnésie  se  substituent  l'une  à 
l'autre  est  cause  que  l'on  rencontre  souvent  dans  la  nature  des  proportions 
qui  s’écartent  plus  ou  moins  de  celles  ci-dessus.  Les  oxydes  ferreux  et  manga- 
neux ont  aussi  de  la  tendance  à se  substituer  aux  deux  bases  essentielles. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l’action  du  feu,  mais  sc  convertissant 
en  chaux  et  en, magnésie  vives;  se  dissolvant  lentement  à froid  et  sans  effer- 
vescence sensible  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  par  l’oxalale 
ammonique,  puis  par  la  potasse,  même  après  avoir  été  traitée  par  un  sulfhy- 
drate. 

Cristallisant  en  rhomboèdres , le  plus  souvent  simples,  quelquefois  modi- 
fiés sur  leurs  arêtes  et  sur  leurs  angles , d’autres  fois  arrondis  ou  groupés  en 
forme  de  cylindres,  de  tonnes,  etc.  ; clivables  en  rhomboèdres  de  106"  15’  et 
de  73"  45',  mais  qui  varient  cependant  en  se  rapprochant  du  rhomboèdre  du 
calcaire  ou  de  celui  de  la  giobertile,  selon  que  le  carbonate  calcique  ou  le 
carbonate  magnésique  se  trouve  en  excès  de  la  composition  normale.  Formant 
aussi  des  mamelons,  des  stalactites,  des  couches,  des  masses  non  stratifiées , 
des  amas,  des  filons,  des  fragments  à texture  laminaire,  lamellaire,  saccha- 
roide,  grenue,  compacte,  pulvérulente. 
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Pesant2.859  à2.878.  Rayanlie  calcaire;  rayée  difficilement  |>ar  l’arragonite. 

Limpide,  blanche,  grise,  noirâtre,  présentant  souvent  un  éclat  nacré  très- 
vif,  mais  des  couleurs  généralement  peu  variées. 

Électricité  moins  facile  que  le  calcaire. 

La  dolomie  est  très-répandue  dans  la  nature.  Elle  parait  se  trouver  dans 
presque  tous  les  terrains,  mais  plus  fréquemment  dans  les  terrains  hémily- 
siens  et  rarement  dans  les  terrains  tériaires. 

5”  Suu*-genrc.  — cahbomdes  carbonates  calciques. 

tsrici  i™.  — CALCAIRE.  , 

(Chaux  car  botta  lée , pierre  à chaux , spath  d*  Islande,  spath  calcaire.  Ces  deux  derniers 
noms  ue  s'appliquent  qu'aux  variétés  cristallines.) 

5.94.  Substance  dont  la  composition  normale  est  0.437  d'acide  carboni- 
que et  0.563  de  chaux,  ou  Ca  C,  mais  qui  contient  presque  toujours  d'au- 
tres matières,  notamment  des  carbonates  magnésique,  ferreux  et  man- 
ganeu.x. 

Se  convertissant  par  la  calcination  en  chaux  vive  sans  gonflement  et  sans  se 
réduire  en  poussière;  faisant  une  vive  effervescence  à froid  dans  l’acide  nitri- 
que; solution  précipitant  abondamment  par  l’oxalalc  ammonique,  peu  ou 
point  par  les  autres  réactifs. 

Présentant  une  quantité  de  formes  cristallines  si  considérable , que  l’on  eu 
a déjà  décrit  plus  de  quinze  cents.  Elles  ont  toutes  [tour  forme  primitive  un 
rhomboèdre  de  105"  5’  et  74"  55'  ; mais  elles  ont  diverses  formes  dominantes, 
notamment  plusieurs  rhomboèdres,  le  prisme  hexaèdre  régulier,  le  dodé- 
caèdre à triangles  isocèles , pl.  IV  , V , VI  et  VII  ; d’autres  sont  des  cristaux 
groupés,  soit  régulièrement,  pl.  XV,fig.  15, 16, 17;  pl.  XVI,  fig.  2, 3,  4, 6, 
7,8,9,  13,  19,  21,  22,  23, 24,  26,  27, 30, soit  irrégulièrement  en  aiguilles, 
en  fer  de  lance,  en  réseau  ; ou  des  cristaux  déformés  de  manière  à imiter  des 
boules,  des  écailles,  des  cylindres,  des  grains  d’orge,  de  petits  tonneaux. 
Présentant  également  un  grand  nombre  de  formes  conerétionnées,  telles  que 
mamelons,  tuyaux,  draperies,  tubercules,  fils, etc.  ; ainsi  que  presque  toutes 
les  modifications  des  formes  massives , fragmentaires  et  organiques  connues 
dans  le  règne  minéral. 

La  texture  est  aussi  très-variée  : lorsqu'elle  est  laminaire  on  obtient  avec 
une  facilité  remarquable  le  rhomboèdre  primitif  ; d’autres  fois  elle  est  lamel- 
laire, fibreuse,  radiée,  globuleuse,  slratoidc,  schisloidc,  compacte,  saccha- 
rolde , grenue , grossière,  tubuléc,  cariée,  oolitique,  poudingiforme , bréchi- 
forrae,  caillouteuse,  graveleuse,  arénacée,  pulvérulente. 


Digitized  by  Google 


886  MINÉRALOGIE. 

La  pesanteur  spécifique  du  calcaire  est  de  2.7231.  Il  raye  le  gypse  ; il  est 
rayé  par  la  fluorine. 

Lorsqu’il  est  pur,  il  est  limpide  ou  blanc,  mais  il  est  souvent  coloré  par  des 
matières  étrangères  en  jaunâtre,  en  grisâtre,  en  noirâtre  , en  bleuâtre,  en 
rougeâtre,  en  brunâtre.  Les  variétés  cristallines  ont  ordinairement  l'éclat 
vitreux , quelquefois  nacré  ; les  variétés  massives  sont  communément  ternes , 
quelquefois  luisantes. 

Le  calcaire  possède  à un  haut  degré  la  double  réfraction  avec  un  seul  axe 
optique. 

Les  variétés  cristallines  s’électrisent  par  la  seule  pression,  et  conservent 
longtemps  leur  électricité. 

Le  calcaire  est  une  des  substances  les  plus  répandues  à la  surface  du  globe  ; 
il  se  trouve  dans  tous  les  terrains  neptuniens,  où  il  forme  des  masses  souvent 
très-considérables.  Il  n’est  pas  étranger  non  plus  aux  terrains  plutoniens, 
mais  il  n'y  existe  communément  que  disséminé,  du  moins  d'une  manière 
bien  caractérisée,  car  il  existe  aussi  des  masses  de  calcaire  que  plusieurs 
naturalistes  croient  pouvoir  rapporter  aux  terrains  plutoniens.  Mais  nous 
renvoyons  à la  géologie  pour  toutes  ces  questions,  car  le  calcaire  est  si  abon- 
dant dans  la  nature , que  l’histoire  de  son  gisement  serait  presque  un  traité 
de  géognosie. 

Le  calcaire  sert  à un  grand  nombre  d’usages  : c’est  d'abord  une  des  pierres 
à bâtir  les  plus  employées  et  en  même  temps  les  plus  favorables  pour  l’archi- 
tecture. Plusieurs  variétés  sont  susceptibles  de  poli , et  alors  on  les  emploie 
à la  décoration  et  à la  sculpture,  sous  le  nom  de  marbres , ainsi  que  sous 
ceux  d’albâtre  calcaire  ou  oriental  que  l'on  donne  au  calcaire  polissable 
quand  il  est  concrétionné  et  cristallin.  La  variété  connue  sous  le  nom  de 
craie,  est  employée,  comme  crayon,  ainsi  que  dans  les  peintures  grossières. 
D’autres  variétés  bien  compactes  sont  employées  pour  l’impression  lithogra- 
phique. On  fait  usage  du  calcaire  transparent  dans  la  construction  des  instru- 
ments d'optique.  La  chaux  obtenue  par  la  calcination  du  calcaire  est  employée 
à la  fabrication  des  mortiers  et  à l’amendement  des  terres. 


APFEKDICE. 


395.  Nous  reviendrons , dans  le  chapitre  suivant , sur  les  modifications  de 
calcaire  simple  ou  mélangé.,  qui  se  trouvent  en  masses  suffisantes  pour  être 
considérées  comme  roches. 

Mais,  outre  les  mélanges  de  cette  catégorie  et  les  substitutions  que  nous 
avons  déjà  indiquées  ci-dessus , lesquelles  reviennent  à dire  que  le  calcaire 
est  fréquemment  mélangé  de  giobertite , de  sidérose  et  de  diallogite , cette 
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substance  entre  aussi  dans  la  composition  d’une  grande  quantité  d’autres  mé- 
langes dont  nous  ne  citerons  en  ce  moment  que  celui  connu  sous  le  nom  de 
grès  cristallisé  de  Fontainebleau , qui  est  un  calcaire  quartzifère  ou 
plutôt  un  quartz  calcarifère , puisque  le  quartz  est  plus  abondant  que  le 
calcaire , mais  dont  la  Forme  cristalline  est  cependant  un  des  rhomboèdres 
du  calcaire. 


esrscE  u».  — ARRAGON1TE 

(f glotte.  chaux  carbonatée  dure,  calcaire  prismatigue,  excentritcher  kalkstein .) 


396.  Substance  ayant  la  même  composition  que  le  calcaire,  c’est-à-dire, 
CaC;  mais  il  est  à remarquer  que  les  analyses  de  l’arragonite  la  plus  pure  ont 
toujours  donné  à M.  Stromever  du  carbonate  strontique  et  de  l’eau  dans  des 
quantités  variables , qui  n’ont  jamais  été  moindres  de  0.0031  pour  le  premier, 
et  de  0.0015  pour  le  second  de  ces  corps. 

Se  délitant  et  tombant  en  poussière  par  l'action  de  la  chaleur;  se  compor- 
tant comme  le  calcaire  avec  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  qui  ont  quelquefois  la  forme  d’un  prisme  rhombol- 
dal  de  116”  5'  et  63”  55' , mais  qui,  le  plus  souvent , ont  6 ou  8 pans  terminés 
par  des  sommets  dièdres,  pl.  IX,  fig.  54,  55;  quelquefois  en  octaèdres  sim- 
ples ou  modifiés , fig.  45, 47, 48, 50  ; rarement  en  dodécaèdres  aigus,  pl.  VIII, 
fig.  60;  d’autres  fois  mâclés , pl.  XV,  fig.  7 à 11 , 20,  21  ; ou  déformés  en  cy- 
lindres, en  aiguilles,  en  faisceaux  de  baguettes,  etc.  Formant  aussi  des  frag- 
ments de  diverses  grandeurs , peut-être  des  masses.  On  a nommé  flos  ferri 
une  variété  composée  de  rameaux  entrelacés  qui  se  trouve  ordinairement 
sur  des  minerais  de  fer.  Texture  compacte,  fibreuse  ou  radiée,  jamais  cli- 
vable. 

Pesant  2. 9466.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  l’apatite. 

Ordinairement  limpide  ou  blanche, mais  offrant  aussi  des  teintes  jaunes, 
verdâtres,  bleuâtres,  brunes  , rosâtres , rouges  et  violâtres,  qui  sont  pro- 
duites par  des  matières  étrangères.  Éclat  vitreux  dans  la  cassure  transversale. 
Jouissant  de  la  double  réfraction  avec  deux  axes  optiques. 

L’arragonite  se  trouve  disséminée  dans  diverses  roches  tant  plutoniennes 
que  neptuniennes;  il  parait  que,  dans  ce  dernier  cas,  c’est  principalement 
dans  les  roches  voisines  des  roches  plutoniennes.  Ses  gîtes  les  plus  fréquents 
sont  dans  les  filons  métallifères. 
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Ÿ Sous-genre.  — carbonides  carbonates  calcio-barytiques. 

Lirtci  rnigct.  — BARYTOCALCITE. 

397.  Substance  composée , d’après  l’analyse  de  M.  Children,  de  0.669  de 
carbonate  barytique  et  de  0.53&dc  carbonate  calcique,  ou  fia  C -t-Oa  C. 

Donnant  une  matière  caustique  par  la  calcination  ; soluble  avec  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique.  Solution  étendue , précipitant  d’abord  par  l’acide 
sulfurique  ou  par  un  sulfate , et  ensuite  parl’oxalate  ammonique. 

Cristallisant  en  prismes  à bases  rhombes  de  106°  54’  et  73"  6’,  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  pans  de  102°  54’,  suivant  M.  Brooke. 

Pesant 3.66.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  l'apatite. 

La  barytocalcitc  n'a  encore  été  trouvée  qu’à  Olstone  - Moor , dans  le  comté 
de  Durham. 


5'  Sous-genre.  — carbonides  carbonates  barttiques. 

espèce  l’NiQtri.  — WITHERITE . 

{liante  carbonatêe,  baro'ite,  spath  pesant  aéré.) 

398.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Angleterre  a donné  à M.  Beudant  0.226 
d’acide  carbonique , 0.771  de  baryte,  et  0.004  de  chaux  ; ce  qui  correspond  à 
la  formule  fia  C. 

Substance  donnant  une  matière  légèrement  caustique  par  la  calcination. 
Soluble  lentement  avec  effervescence  dans  l’acide  nitrique;  solution  précipi- 
tant abondamment  par  l’acide  sulfurique  ou  par  un  sulfate,  quelque  étendue 
qu’elle  soit;  ne  précipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  prismes  à base  d’hexagone,  rarement  simples,  pl.  VIII, 
fig.  51,  mais  portant  le  plus  souvent  des  facettes  de  prismes  rhombotdaux  se- 
condaires, ou  bien  des  facettes  annulaires,  fig.  53, 54,  ou  enfin  une  pyramide, 
fig.  56  ; quelquefois  ce  sont  des  cristaux  simples  en  dodécaèdres  à triangles 
isocèles,  fig.  58.  Tous  ces  cristaux  sont  considérés  comme  dérivant  d’un  prisme 
droit  rhamboidal  de  118°  57'  et  61°  3'.  Texture  fibreuse , radiée  et  compacte. 

Pesant.  4.29.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  la  fluorine. 

Couleur  blanchâtre,  éclat  un  peu  gras,  poussière  phosphorescente  sur  un 
charbon  ardent. 

La  withérite  est  peu  abondante  dans  la  nature.  Elle  se  trouve  principale- 
ment dans  les  filons  métallifères  de  l’Angleterre.  On  en  observe  aussi  en  Sly- 
rie,  dans  le  Salzbourg,  en  Sibérie. 
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On  s’en  sert  en  Angleterre  pour  faire  mourir  les  rats,  d’où  on  l’a  appelée 
pierre  contre  tes  rate. 


6'  Sous-genre.  — carbonides  carbonatés  strontiques. 

espèce  unique.  — STRONTIANITE. 

(Strontiane  carbonatée,  strontite.) 

399.  Substance  dont  la  composition  est  représentée  par  la  formule  Sr  G ; 
mais  il  y a toujours  plus  ou  moins  de  chaux  et  de  manganèse  substitués  à la 
strontiane.  L'analyse  d’un  échantillon  de  Braunsdorf  a donné  à M.  Stromeyer 
0.299  d’acide  carbonique,  0.675  de  strontiane,  0.013  de  chaux,  0.001  d’oxyde 
manganeux,  et  0.001  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau,  donnant  une  matière  légèrement  caustique  par  la 
calcination , soluble  arec  effervescence  dans  l’acide  nitrique.  Solution  cessant 
de  précipiter  par  l’acide  sulfurique  ou  par  un  sulfate,  lorsqu’elle  est  très-éten- 
due ; ne  précipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  petits  prismes  hexagones,  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes 
des  bases,  pl.  VIII,  fig.  51,  55,  dérivés  d’un  prisme  droit  rhomboldal  de 
1 17°  32'  et  62°  28'  ; présentant  aussi  des  cristaux  aciculaires.  Texture  fibreuse 
et  radiée. 

Pesant  3.65.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  la  fluorine. 

Translucide  ou  peu  transparente;  éclat  vitreux;  couleur  blanchâtre,  gri- 
sâtre et  verdâtre;  poussière  phosphorescente  sur  des  charbons  ardents. 

La  strontianite  se  trouve  dans  les  filons,  notamment  à Slronthian  en  Écosse, 
et  à Braunsdorf  en  Saxe. 


APPENDICE. 


<00.  On  a donné  le  nom  de  strommte  et  de  barystrofitiamte  à une  sub- 
stance trouvée  à Stromness  dans  les  Orcades,  et  dont  l’analyse  a donnée 
M.  T rail  0.686  de  carbonate  stronique , 0.275  de  sulfate  barytique,  0.026  de 
carbonate  calcique,  et  0.001  de  carbonate  ferreux;  d’où  l’on  pourrait  tirer 
la  formule  4 Sr  C-t-Ba  S;  mais  il  parait  que  cette  substance  doit  être  con- 
sidérée comme  un  mélange  accidentel  de  strontianite  et  de  barytine.  Elle 
se  trouve  en  veines  ou  en  nids  accompagnés  de  galène  dans  une  roche  schis- 
teuse. 
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7*  Sous-genre.  — carbomdf.s  carbonatés  calcto-rodiqces. 
espace  i'biqoi.  — GAYLUSSITE. 

401.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  Boussingault  0.287  d'acide  car- 
bonique, 0.204  de  soude,  0.177  de  chaux,  0.522  d’ean,  et  0.010  d’argile  ; d’où 
l’on  pourrait  tirer  la  formule  Na  C Ca  C -t-  5 H. 

Insoluble  dans  l'eau  ; solution  nitrique  précipitant  l'oxalate  ammoniqnc.  et 
laissant  un  résidu  alcalin  après  filtration,  évaporation  et  calcination. 

N’ayant  encore  été  observée  qu’en  cristaux  mal  conformés , qui  paraissent 
être  dérivés  d’un  prisme  oblique  rhomboidal  d’environ  109  degrés  et  demi 
et  70  degrés  et  demi,  et  se  rapprocher  de  ceux  représentés  à la  pl.  XII,  fig.  37 
et  58. 

Pesant  1.728  à 1.950.  Rayant  le  gypse;  rayée  par  le  calcaire. 

Éclat  vitreux  dans  la  cassure. 

La  gaylussite  a été  trouvée  dans  une  couche  d’argile  qui  recouvre  l’urao  à 
Lagunilia  en  Colombie. 


8*  Sotu-genre.  — carbomres  carbonatés  soriques. 


espèce  !".  — NATRON. 

(Soude  carbonatée,  *ous-catbonate  de  noude , »oude,  alcali  minéral. 


402.  Substance  dont  la  composition  est  assez  variable  par  suite  de  mélan- 
ges , tant  avec  l’urao  qu’avec  d’autres  matières.  L’analyse  d’un  natron  des 
bords  du  lac  Blanc  en  Hongrie,  a donné  à M.  Beudant  0.551  d'acide  carbo- 
nique, 0.502  de  soude,  et  0.147  d’eau,  ce  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de  la 
composition  normale  résultant  de  la  formule  Na  C-*-4f. 

Saveur  alcaline.  Soluble  dans  l’eau. 

Susceptible  de  cristalliser  en  octaèdres  à base  rhombe,  tronqués  au  som- 
met, pl.  £,  fig.  50,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à la  base  d'environ 
114” , qui  tombent  promptement  en  poussière  par  l'exposition  à l’air.  Formant 
ordinairement  des  enduits  pulvérulents  ou  des  croûtes  à texture  grenue; 
quelquefois,  mais  rarement,  de  petites  aiguilles  très-fines. 

Le  natron  effleurit  dans  les  temps  secs  à la  surface  des  plaines  basses,  aux 
environs  de  certains  lacs  dont  les  eaux  en  renferment  avec  d’autres  sels.  Quel- 
quefois, lorsque  l’évaporation  est  forte , il  se  forme  à la  surface  de  l’eau  des 
croûtes  solides  composées  de  natron , de  selmarin  et  d’autres  substances  sa- 
lines ; c’est  notamment  ce  qui  a eu  lieu  aux  lacs  Natron  en  Égypte.  Le  natron 
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effleurit  aussi  à la  surface  des  matières  volcaniques,  notamment  au  Vésuve, 
à l'Etna,  à la  Guadeloupe. 

Cette  substance  a été  fort  employée  pour  la  fabrication  du  savon  et  du 
verre.  Maintenant  on  se  sert  davantage  de  la  soude  obtenue  artificiellement 
du  selmarin. 


ISPtci  H».  — IR  AO. 

(Trôna,  nalron,  sesquicarbonate  île  soude.) 

403.  L’analyse  d’un  urao  en  cristaux  agglomérés  a donné  à M.  Beudant 
0.393  d’acide,  0.574  de  soude,  et  0.233  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  déduire  la 
formule  PiVC5-i-44i;  mais  cette  substance  est  souvent  mélangée  d’autres 
sels , et  surtout  de  natron. 

Soluble  dans  l’eau , peu  altérable  à l’air;  saveur  âcre  et  urineuse. 

Cristallisant  dans  le  système  prismatique  oblique , rectangulaire  ; mais  se 
présentant  dans  la  nature  en  cristaux  déformés , groupés  les  uns  sur  les  au- 
tres , ou  en  masses , à texture  fibreuse , saccharolde , grenue  et  compacte. 

L’urao  forme  un  banc  peu  épais  à Lagunilla , près  de  Mérida  en  Colombie, 
dans  un  terrain  argileux.  On  suppose  que  c’est  dans  un  gisement  analogue 
qu’il  se  trouve  dans  le  Fezzan  et  en  Égypte.  On  en  exploite  aussi  en  Arabie,  en 
Perse,  dans  l’Inde,  au  Thibct,  en  Amérique;  beaucoup  d’eaux  en  contiennent, 
et  il  est  rare  que  l’on  n’en  trouve  pas  des  traces  où  il  y a du  natron.  On  s’en 
sert  pour  les  mêmes  usages  que  ce  dernier. 

V»  gerre.  — CARBONIDES  URATÉS. 


ESPÈCE  I’*  BOCTSC9E.  — GUANO, 
t U rate  calcique.) 

404.  Substance  qui  paraît  être  principalement  eomposée  d’acide  urique  et 
de  chaux,  mais  qui  contient  aussi  de  l’acide  oxalique,  de  l’acide  phosphorique, 
de  l'ammoniaque,  une  matière  grasse,  etc.,  c’est-ànlire,  qui  a une  composition 
analogue  à la  fiente  des  oiseaux. 

Noircissant  au  feu  et  exhalant  une  odeur  ammoniacale.  Soluble  avec  effer- 
vescence dans  l’acide  nitrique  à chaud , résidu  de  l’opération  séché  avec  pré- 
caution, prenant  une  belle  couleur  rouge.  Odeur  forte  et  ambrée. 

Le  guano  se  trouve  dans  les  tles  qui  bordent  les  côtes  du  Pérou,  où  il 
forme  des  dépôts  superficiels  qui  ont  quelquefois  près  de  20  mètres  d’épais- 
seur, et  que  l’on  exploite  pour  fertiliser  les  terres.  Cette  substance  parait  être 
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le  résultat  de  l’accumulation  des  fientes  d’oiseaux  marins  qui  se  retirent  sur 

ces  Iles. 


VI*  sesbe.  — CARBONIDES  MELLATÉS. 

eseEce  chique.  — MELLITE. 

( Mellate  aluminique,  honitu/stein,  succin  cristallisé.) 

405.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  Klaproth,  de  0.46  d’a- 
cide mcllitique,  0.16  d’alumine,  et  0.58  d'eau. 

Donnant  de  l’eau  par  la  calcination , se  charbonnant,  puis  brûlant  sous  l’ac- 
tion du  chalumeau;  laissant  un  résidu  blanc,  qui  devient  bleu  lorsqu’on  le 
calcine  après  l'avoir  humecté  d’une  goutte  de  nitrate  coballique. 

Cristallisant  en  octaèdres  à bases  carrées,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre 
elles  à la  base  de  95°,  soit  simples,  soit  modifiés. 

Pesant  1.58.  Rayée  fortement  par  une  pointe  d’acier;  très-fragile. 

Couleur  jaune  ou  rougeâtre  ; éclat  résineux. 

Le  mellite  a été  trouvé  à Artern  en  Thuringe , dans  des  bois  passés  à l’état 
de  lignite  ; on  l'a  aussi  cité  en  Suisse. 


VII'  «eues.  — CARBONIDES  HOMOPHYTA1RES. 


406.  Nous  réunissons  dans  ce  genre  plusieurs  substances  qui , par  leur 
mode  de  composition,  différent  des  minéraux  proprement  dits,  et  se  rappro- 
chent des  composés  organiques , surtout  des  composés  végétaux  ; mais  ces 
substances  ne  sont  point  douées  des  propriétés  qui  constituent  de  vérita- 
bles espèces,  car  leur  composition  est  généralement  variable,  et  on  ne  leur 
connaît  pas  encore  de  formes  cristallines  nettement  prononcées.  Aussi  pas- 
sent-elles de  l'une  à l’autre  par  des  transitions  insensibles  : les  unes  sont 
composées  de  carbone  presque  pur,  d'autres  sont  composées  de  carbone  et 
d’hydrogène;  mais  la  plupart  contiennent  du  carbone,  de  l’hydrogène  et 
de  l’oxygène , unis  directement  entre  eux  ; quelques-unes  contiennent  aussi 
du  nilrogène.  Toutes  sont  combustibles  et  ont  peu  de  densité. 

Ces  substances  peuvent  être  subdivisées  en  trois  sous-genres  selon  qu'elles  se 
rapprochent  des  charbons,  des  résines  et  des  huiles,  ou,  pour  mieux  dire , des 
bitumes,  nom  que  l'on  donne  ordinairement  aux  huiles  minérales. 
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1"  Sous-genre.  — carbomdes  homophytmres  résineux. 

ESPtCI  DOUTEUSE.  — SECC1H. 

(Karabi,  ambre  jaune , benulcin.) 

407.  Substance  dont  les  éléments  essentiels  paraissent  être  le  carbone,  l'hy- 
drogène et  l’oxygène.  Une  analyse  a donné  à M.  Drapiez , 0.806  de  carbone, 
0.073d’hydrogène,  0.067  d’oxygène,  0.01. ‘idc  chaux, 0.011  d’alumine  et 0.006 
de  silice.  Du  reste,  il  parait  que  l’on  désigne  souvent  sous  le  nom  de  succin , 
plusieurs  substances  qui  devront  former  des  espèces  différentes  lorsqu'elles 
seront  mieux  connues. 

Fondant  facilement  par  l'action  de  la  chaleur,  en  donnant  une  odeur  aro- 
matique ; donnant  de  l'acide  succiniquc  par  la  distillation.  Brûlantavec  flamme 
et  fumée,  et  laissant  très-peu  de  résidu  charbonneux  ; insoluble  dans  l’alcool  ; 
donnant  souvent  une  odeur  agréable  par  le  frottement. 

Se  trouvant  en  rognons  et  en  grains  à texture  compacte,  quelquefois  feuil- 
letée et  à cassure  conchoide. 

Pesant  1.08.  Susceptible  de  prendre  le  poli. 

Couleur  jaune  de  diverses  nuances,  passant  àl’orangé,  au  brunâtre,  au  blan- 
châtre, au  jaune-verdâtre;  souvent  transparente,  d’autres  fois  translucide  ou 
opaque  ; aspect  résineux. 

Renfermant  quelquefois  des  insectes,  des  pétales  ou  autres  organes  de 
végétaux. 

Le  succin  se  trouve  ordinairement  avec  les  lignites,  soitdans  cette  substance, 
soit  dans  les  argiles  et  les  sables  qui  les  accompagnent.  Il  parait  que  c’est  dans 
les  argiles  des  terrains  tériaires  qu’il  est  le  plus  commun  : on  a même  avancé 
que  le  vrai  succin  ne  sc  trouvait  que  dans  ces  terrains.  C’est  sur  les  côtes  de 
Prusse,  de  Dantzick  à Memel,  que  l’on  recueille  le  plus  beau  succin,  soit  jeté 
par  les  eaux  sur  les  bords  de  la  mer  ou  des  cours  d’eau,  soit  encore  engagé 
dans  les  dépôts  qui  forment  la  côte. 

Le  succin  est  principalement  employé  pour  faire  des  ornements,  des  chape- 
lets, des  manches  de  couteaux , etc.  On  s'en  sert  aussi  pour  faire  des  vernis 
gras,  pour  obtenir  l’acide  succinique  qui  sert  dans  les  laboratoires  et  dans  la 
médecine  comme  antispasmodique. 

APPENDICE. 

108.  Parmi  les  diverses  substances  qui  se  rapprochent  plus  ou  moins  du 
succin  proprement  dit,  il  en  est  qui  ne  donnent  point  d’acide  succinique,  d’au- 
tres qui  donnent  des  indices  d'ammoniaque,  d’autres  qui  dégagent  une  odeur 
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nauséabonde  ou  fétide,  d'autres  qui  se  dissolvent  en  partie  dans  l'alcool  en 
laissant  un  résidu  résineux  : nous  citerons  dans  cette  série  les  deux  modifi- 
cations suivantes  : 

1°  Le succin  de  l’tle  d’Aix  (Charente-Inférieure  ),  dont  on  fait  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  de  succinite,  ne  contient  point  d'acide  succinique , 
est  friable,  decouleur  jaune-roussâtre,  brunâtre  ou  grisâtre,  et  se  trouve,  avec 
du  lignite,  dans  des  marnes  et  des  sables  qui  paraissent  appartenir  à la  partie 
inférieure  du  terrain  crétacé. 

2°  La  résine  de  Highate  ou  copal  fossile,  est  facilement  fusible  en  matière 
limpide,  en  donnant  une  odeur  aromatique  sans  dégagement  d'acide  succini- 
que, très-fragile,  d’un  aspect  résineux,  de  couleur  jaune  ou  brunâtre.  Elle  se 
trouve  dans  des  argiles  bleues  tériaires,  dans  la  colline  de  Highate  près  de 
Londres. 


tirtci  ii«  Doi’TECSE.  — RETINASPHALTE. 
( Bitume , résinite , ritinüe.) 


409.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Hattchelt,  de  0.55  de 
résine  soluble  dans  l'alcool,  de  0.41  de  matière  bitumineuse  insoluble,  et  de 
0.03  de  matières  terreuses. 

Fusible  à une  faible  température;  combustible  en  donnant  d’abord  une 
odeur  agréable,  puis  une  odeur  bitumineuse,  et  laissant  un  résidu  charbon- 
neux. 

Se  trouvant  en  rognons  ou  en  grains  à texture  compacte  ou  grenue. 

Pesant  1.13.  Se  laissant  entamer  par  l'ongle. 

Couleur  d’un  brun  clair  ; éclat  résineux,  quelquefois  terne. 

Le  rétinasphalte  a été  trouvé  dans  le  terrain  de  lignite  de  Boveytraccy  en 
Devonshire.  On  a aussi  rapporté  à cette  espèce  des  substances  analogues  qui 
se  trouvent  : 

1"  En  petits  lits  très-minces  dans  les  houilles  de  Staffordshire. 

2°  En  petits  rognons  composés  de  couches  concentriques  jaunes  et  grises , 
à cassure  concholde,  que  l’on  trouve  au  cap  Sable  en  Maryland. 

3°  A Langenbogen  près  de  Halle-sur-la-Saale. 

4°  En  rognons  à texture  globuleuse,  opaque,  d'un  jaune  rougeâtre , qui  se 
trouvent  dans  les  lignites  de  Saint-Paulct  ( Gard ). 

5”  On  a aussi  observé  à Mortendorf,  près  des  salines  de  Rosen  en  Thuringe, 
à Wildshut  près  de  Salzachstrome  en  Autriche,  à Uttigshof  en  Moravie , à 
Walkow  et  Litetzko  dans  le  Bannat,  des  matières  qui  se  rapprochent  beau- 
coup du  rétinasphalte,  et  qui  se  trouvent  en  général  dans  des  terrains  tériai- 
res, au  voisinage  de  lignites. 
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2'  Sms-genre.  — cârbonides  howophïtaires  bitumineux. 

ESPACE  I"  DOITIIJSE.  — PETROLE  *. 

(Bitume  liquide,  naphte.) 

410.  Substance  liquide,  principalement  composée  de  carbure  dihydrique , 
c’est-à-dire  d’une  combinaison  de  0.876  de  carbone,  et  de  0.124  d’hydrogène, 
ou  tt  C,  plus  ou  moins  mélangé  d’autres  matières,  et  notamment  de  malthc. 

S'enflammant  avec  facilité,  solube  dans  l’alcool,  dissolvant  les  résines  et 
l’asphalte,  ayant  ordinairement  une  odeur  de  goudron. 

Pesanteur  spécifique  variable,  selon  le  degré  de  pureté,  de  0.758  à 0.854  ; 
couleur  variant  du  blanc  jaunâtre  au  brun  noirâtre.  On  appelle  ordinairement 
■naphte  la  variété  blanc  jaunâtre;  elle  forme  un  liquide  léger,  très-volatil, 
qui  s’enflamme  avant  que  le  corps  en  combustion  ne  l’ait  touchée,  mais  qui 
s'épaissit  et  brunit  lorsqu’il  demeure  exposé  au  contact  de  l’air  et  de  la 
lumière. 

Le  pétrole , qui  a beaucoup  de  rapports  de  composition  avec  le  grisou , en 
a aussi  par  son  gisement,  car  les  sources  de  pétrole  se  trouvent  souvent  dans 
les  lieux  où  il  se  dégage  du  grisou.  Parmi  ces  lieux,  nous  citerons  les  environs 
de  Backu , sur  les  cotes  de  la  mer  Caspienne,  les  Apennins  du  Parmesan  et  du 
Modénais,  Gabian  en  Languedoc,  etc. 

Le  pétrole  est  employé  à l'éclairage,  ainsi  que  pour  la  fabrication  des  vernis. 
On  s’en  sert  aussi  en  médecine  sous  le  nom  d'huile  de  Gabian. 

espace  ii*  DorTEVSE.  — MALTHE. 

(Bitume  glutineux , poix  minérale , pissaphalte  , goudron  minéral , pétrole  tenace. 

erdpech .) 

411.  La  composition  delà  malthe  n’est  pas  connue,  mais  elle  parait  se 

* M.  Beudant  a admis  dan»  sa  méthode , sous  le  nom  de  naphte , une  véritable  espèce  à 
composition  définie  de  la  formule  HC.  Mais  partant  du  principe  que  j’ai  déjà  énoncé,  que 
l’histoire  naturelle  doit  se  borner  à l'étude  et  au  classement  de»  substances  qui  se  trouvent 
dans  la  nature , j’ai  pensé  qu'il  était  préférable  de  désigner  le  bitume  liquide  par  le  nom  de 
pétrole , plutôt  que  par  celui  de  napthe;  car  le  premier  de  ces  noms  est  appliqué  dans  l'u- 
sage vulgaire  à une  variété  bien  plus  abondante  dan»  la  nature  que  celle  désignée  par  le 
second.  D'un  autre  côté,  par  ce  moyen  je  ne  change  pas  l'acception  que  M.  Beudant  a don- 
née au  nom  de  napthe , qui  peut  ainsi  demeurer  dans  le  langage  scientifique , une  espèce 
chimique,  un  carbure  dihydrique  liquide,  qui  ne  doit  pas  plus  figurer  dans  une  méthode 
minéralogique  que  le  carbure  dihydrique  gazeux  ou  gaz  oléftanl , quoique  l’un  et  l'autre 
entrent  dans  la  composition  de  deux  substances  naturelles,  le  grisou  et  le  pétrole. 
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rapprocher  beaucoup  de  celle  du  pétrole , et  être  semblable  à celle  de  la 
matière  qui,  dans  ce  dernier,  se  trouve  dissoute  par  le  carbure  dihydrique. 

Substance  molle,  glulincusc,  se  durcissant  dans  les  temps  froids,  se  ramol- 
lissant ordinairement  pendant  l’été,  et  se  fondant  toujours  dans  l’eau  bouil- 
lante; soluble  dans  le  pétrole,  dans  l'huile  de  térébenthine  et  dans  l'alcool,  où 
elle  laisse  quelquefois  un  résidu  bitumineux;  donnant  une  odeur  de  gou- 
dron. 

La  malthe  découle  quelquefois  des  fentes  des  rochers,  et  s’étend  à leur  sur- 
face ou  sur  le  sol  environnant  en  formant,  soit  des  pellicules  ondulées,  soit 
des  mamelons,  soit  des  stalactites;  mais  le  plus  souvent  elle  imprègne  des 
matières  terreuses  ou  arénacées,  dont  elle  réunit  les  grains. 

C’est  principalement  dans  les  terrains  tériaires  qu’on  la  rencontre.  On  en 
trouve  aussi  dans  les  dépôts  stratifiés  de  terrains  pyroldes  : tel  est  celui  du 
Pont-du-Chàteau  dans  la  Limagne  d’Auvergne.  La  malthe  accompagne  souvent 
le  pétrole,  et  est  souvent  mélangée  avec  cette  substance. 

On  la  recueille  quelquefois  directement;  mais  le  plus  souvent  on  se  la 
procure  en  faisant  chauffer  les  matières  qui  en  sont  imprégnées. 

On  s'en  sert,  comme  du  goudron,  pour  enduire  les  cordages  et  les  bois  qui 
doivent  être  exposés  à l’eau , pour  graisser  des  voitures.  On  la  mélange  avec 
des  sables  et  des  calcaires  réduits  en  poudre  pour  faire  des  tuyaux  de  conduite, 
des  dalles,  pour  enduire  des  toiles  qui  servent  de  toiture.  On  la  fait  entrer 
dans  la  composition  des  vernis  dont  on  recouvre  le  fer,  etc. 


nrla  m*  DOirnm.  — ASPHALTE. 

( Bitume  solide , bitume  de  Judée , poix  minérale  scoriacée , karabé  de  Sodome,  baume 
• de  momie.) 

412.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  connue,  mais  qui,  d’après 
les  phénomènes  qu’elle  présente  dans  la  distillation , est  probablement  com- 
posée de  carbone,  d’hydrogène  et  d’oxygène. 

Infusible  à la  température  de  l’eau  bouillante;  fusible  à une  température 
plus  élevée  ; insoluble  dans  l’alcool  ; sans  odeur. 

Pesant  1 à 1 .6.  Solide  ; très-fragile  ; à cassure  souvent  conchoide. 

Couleur  noire. 

L’asphalte  flotte  avec  abondance  sur  le  lac  Asphaltite  ou  mer  Morte,  d'où  il 
est  poussé  par  les  vents  sur  les  côtes.  On  en  trouveaussi  à la  surface  des  mers. 

On  se  sert  de  l’asphalte  pour  faire  une  couleur  connue  sous  le  nom  de 
momie.  On  la  fait  aussi  entrer  dans  la  composition  des  vernis  noirs  et  de  la 
cire  à cacheter  noire.  Les  anciens  Égyptiens  s’en  servaient  pour  embaumer  les 
corps,  et  en  faire  ce  que  l’on  nomme  aujourd'hui  des  momies. 
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On  a observé  dans  plusieurs  filons  cristallins , notamment  au  Harz  en  Thu- 
ringe,  dans  le  Dcrbyshire,  en  Cornouailles,  en  Norwége,  des  grains  noirs 
brunâtres  ou  rougeâtres  dont  quelques-uns  pourraient  bien  être  de  l’as- 
phalte. 

KSPfccE  IV'  BOOTitai.  — ELATERITE. 

( Caoutchouc  minéral,  bitume  élastique , dapiche.) 

415.  L’analyse  de  l’élatérite  de  Castleton  a donné  à M.  Henry  0.523  de 
carbone,  0.075  d'hydrogène,  0.401  d’oxygène,  et  0.002  de  nitrogène. 

Substance  fusible  à une  faible  température,  et  se  transformant  en  une  matière 
visqueuse  qui  conserve  sa  viscosité  ; donnant  par  la  combustion  une  odeur 
particulière  qui  tient  de  celle  de  la  cire  ou  du  suif,  et  de  celle  du  bitume. 

Compressible  sous  les  doigts;  extensible  et  élastique  à la  manière  du  caout- 
chouc, surtout  lorsqu’elle  a été  chauffée  dans  l'eau  bouillante. 

Pesant  0.9  à 1.2. 

Couleur  brunâtre. 

L’élatérite  a été  trouvée  dans  les  mines  de  plomb  d’Odin  près  de  Castleton 
dans  le  Dcrbyshire,  dans  du  calcaire  qui  encaisse  le  dépôt  métallifère,  et  dans 
les  mines  de  houille  de  Montrelais  (Loire-Inférieure),  dans  des  veines  de  quartz 
et  de  calcaire. 
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L’élatéritc  est  accompagnée  à Castleton  d’une  substance  friable  qui  ne  se 
ramollit  pas  par  la  chaleur,  dont  l’aspect  est  résineux,  et  la  couleur  tantôt 
brunâtre,  tantôt  verdâtre;  on  l’a  regardée  comme  modification  de  l’élatéritc, 
mais  elle  parait  en  différer  sous  plusieurs  rapports. 

espEce  v«.  DOUTEUSE.  — SCHE1RERITE. 

414.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  encore  connue,  mais  que 
M.  Stromeyer  suppose  être  une  combinaison  de  carbone  et  d'hydrogène  ana- 
logue à la  naphtaline. 

Fusible  à la  température  de  25°,  répandant  alors  une  odeur  aromatique  et 
empyreumatique,  brûlant  avee  flamme  sans  laisser  de  résidu , et  en  dégageant 
une  faible  odeur.  Soluble  dans  l'alcool. 

Texture  cristalline,  et  prenant  par  le  refroidissement  la  forme  de  cristaux 
aciculaires. 

31 
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La  scheirérite  a été  trouvée  dan»  une  couche  de  lignite  aux  environs  de 
Saint-Gall. 


APPENDICE. 

415.  On  a donné  le  nom  de  hatchetine  on  i'adipocire  minéral  à une  sub- 
stance très-fusible , donnant  à la  distillation  une  odeur  bitumineuse  et  une 
matière  butyrcuse  jaune  verdâtre  en  laissant  du  charbon  dans  la  cornue.  Sa 
couleur  est  blanchâtre  ou  jaunâtre;  son  éclat,  gris  et  nacré  ; elle  est  translucide 
ou  opaque.  Cette  substance,  qui  est  peut-être  la  même  que  la  scheirérite , a 
été  trouvée  dans  un  gîte  de  minerai  de  fer  à Merthyr-Tydwil  dans  le  pays  de 
Galles. 


espEce  vi*  DOETEi'Si.  — DUSODYLE. 

{Houille  papyracée,  terre  bitumineuse  feuilletée , tnerdadi  Diavolo.) 

416.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  connue. 

Brillant  facilement  en  répandant  une  odeur  fétide,  et  laissant  un  résidu 
terreux  considérable. 

Formant  des  feuillets  minces , tendres , flexibles , ressemblant  à du  papier. 

Pesant  1.146  lorsqu’il  est  sec.  Couleur  brune. 

Le  dusodyle  se  trouve  à Mélili  près  de  Syracuse  en  Sicile,  en  bancs  minces , 
intercalés  dans  des  couches  de  calcaire  qui  paraissent  appartenir  aux  terrains 
tériaircs.  Il  présente  quelquefois  des  empreintes  de  poissons  et  déplantés. 
On  a cité  une  substance  analogue  à Château-neuf  près  de  Viviers  (Rhône). 

3*  Sous-genre.  — carbonides  uomoniytàires  charbonneux. 

ESPACE  I"  douteuse.  — ANTHRACITE. 

( Geanihrace,  houille  éclatante,  glantzkohle , kohlenblende.  ) 

417.  Substance  qui  est  quelquefois  composée  de  carbone  presque  pur,  avec 
quelques  traces  d'hydrogène , et  mélangée  de  particules  terreuses. 

Se  brisant  souvent  en  éclats  par  l'action  du  feu.  Brûlant  avec  difficulté  sans 
flamme  ni  fumée.  Poussière  donnant  une  odeur  de  charbon. 

Formant  des  couches , des  amas , des  rognons , et  des  grains  à texture 
schistoîde , compacte  et  terreuse  ; se  divisant  quelquefois  avec  facilité  en 
prismes  rhomboldaux  que  l’on  a déjà  assimilés  à des  solides  de  clivages , mais 
qui  n’ont  pas  des  angles  constants. 
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Pesant,  1.5  à 1.8.  Tendre. 

Couleur  noire.  Éclat  ordinairement  luisant,  quelquefois  métallique  on  terne, 
opaque. 

L'anthracite  est  assez  abondante  dans  la  nature , principalement  dans  les 
terrains  hémilysiens  et  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammonèens;  elle 
y forme  des  couches  plus  ou  moins  puissantes  qui  alternent  avec  des  couches 
de  schistes , de  grès , de  psammite  et  de  calcaire.  Elle  imprègne  presque  tou- 
jours le  calcaire  d'une  division  des  terrains  hémilysiens  que,  pour  cette  raison, 
nous  avons  nommée  terrain  anthraxifère;  elle  forme  souvent  des  enduits  lui- 
sants ou  ternes  à la  surface  de  ce  calcaire , et  s’y  trouve  en  rognons , en  nids 
et  en  grains.  Elle  se  trouve  aussi  dans  la  houille. 

L’anthracite  est  employée  comme  combustible , mais  elle  ne  peut  en  général 
s'allumer  qu’au  moyen  d’autres  combustibles  ; et  plusieurs  variétés  ne  peu- 
vent servir  que  dans  des  fourneaux  où  il  se  produit  une  chaleur  considérable  ; 
aussi  voit-on  souvent  des  parties  d’anthracite  qui  se  trouvaient  dans  la  houille , 
se  présenter  intactes  dans  les  cendres  des  foyers  ordinaires. 
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418.  On  a nommé  houille  daloïde  ( holzkohle),  une  substance  que  la  diffi- 
culté avec  laquelle  elle  se  brûle  fait  maintenant  ranger  dans  l’anthracite;  mais 
qui  mérite,  autant  que  la  plupart  des  substances  décrites  dans  ce  genre,  de 
figurer  comme  espèce  particulière.  Elle  ressemble  beaucoup  au  charbon  de 
bois,  dont  elle  a notamment  la  texture  fibreuse;  quelquefois  elle  ne  forme 
qu'un  enduit  pulvérulent  à la  surface  de  la  houille  ou  de  l'anthracite  ; mais 
d'autres  fois  elle  forme  dans  ces  substances  des  veines  plus  ou  moins  épaisses, 
qui  ont  la  même  cohérence  que  le  charbon  de  bois , et  qui  ont  de  même  la 
propriété  de  faire  entendre  une  espèce  de  cri  quand  on  veut  les  entamer  avec 
une  lame  de  canif,  dans  un  sens  contraire  à celui  des  fibres.  Sa  couleur  est 
noire , quelquefois  irisée. 

Cette  substance  existe  probablement  dans  tous  les  terrains  houillcrs  : elle 
se  rencontre  notamment  assez  souvent  dans  celui  d’entre  l’Escaut  et  le  Rhin. 

espece  il*  douteuse.  — DOUILLE. 

(Charbon  de  terre,  charbon  de  pierre,  steinhohie,  stipite *). 

419.  Substance  dont  la  composition  est  très-variable  et  peu  connue;  l'analyse 


* Il  serait  fort  difficile  de  (aire  concorder  toutes  les  dénominations  usuelles  des  combustibles 
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d’une  houille  collante  de  Newcastle  a donné  à M.  Thomson  0.742  de  car- 
bone, 0.041  d’hydrogène , 0.045  d'oxygène,  0.0157  de  nitrogènc  et  0.015  de 
matières  terreuses.  D’autres  fois  les  proportions  sont  très-différentes , et  les 
matières  terreuses  s’y  trouvent  en  quantité  très-considérable. 

S’allumant  et  brûlant  avec  facilité  en  donnant  de  la  flamme,  une  fumée  noire 
et  une  odeur  bitumineuse  ; fondant  et  se  gonflant  pendant  la  combustion,  de 
manière  à ce  que  les  morceaux  se  collent  entre  eux.  Si  on  arrête  la  combus- 
tion lorsque  la  houille  cesse  de  flamber , et  qu’on  opère  sur  des  variétés  qui 
ne  contiennent  pas  de  matières  terreuses , on  obtient  un  charbon  dur,  léger, 
celluleux , à éelaj.  métallique , et  que  l’on  appelle  coke.  Donnant  à la  distilla- 
tion des  matières  bitumineuses , de  l'eau , des  gaz,  souvent  de  l’ammoniaque. 
Les  matières  bitumineuses,  soumises  de  leur  côté  à la  distillation , donnent  de 
la  naphtaline. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  et  des  grains  à texture 
schistotdc , compacte , grenue , terreuse.  Se  divisant  quelquefois  en  prismes 
rhombofdaux  que  l'on  a assimilés  à des  solides  de  clivage , mais  qui  n'ont  pas 
des  angles  constants. 

Pesant  1.52(12.  Plus  dure  que  le  bitume. 

Couleur  noire , plus  ou  moins  foncée , rarement  brunâtre , quelquefois  iri- 
sée, ordinairement  luisante,  quelquefois  terne,  toujours  opaque. 

La  houille  est  très-répandue  dans  la  nature , surtout  dans  la  partie  supé- 
rieure des  terrains  hémilysiens,  que,  pour  cette  raison,  on  appelle  terrain 
houiller;  il  parait  qu'elle  s’étend  jusque  dans  les  terrains  tériaires,  quoique 
les  combustibles  que  l'on  trouve  dans  ces  terrains  soient  plus  ordinairement 
des  lignites  que  des  houilles.  Elle  forme  ordinairement  des  bancs  étendus, 
intercalés  entre  des  couches  de  schistes  et  de  psammites  et  d'autres  fois  entre 
des  roches  calcareuses.  La  houille  de  cette  dernière  catégorie  est  générale- 
ment moins  grasse,  c’est-à-dire,  moins  collante  que  celle  qui  accompagne  le 
schiste  et  le  psaminite. 

La  houille  est  une  des  substances  minérales  les  plus  utiles  à l'homme  ; on 


minéraux  avec  les  divisions  scientifiques,  parce  que  ces  dénominations  sont  plutôt  employées 
dans  des  sens  relatifs  qu'absolus.  Ainsi,  par  exemple,  quoique  toutes  les  houille s grasses 
appartiennent  à l'espèce  bouille  telle  que  nous  l'entendons  ici , et  que  toutes  les  anthracites 
soient  des  houilles  maigres  ou  sèches,  on  ne  peut  pas  donner  ces  noms  comme  synonymes  ; 
car  on  donne  dans  certaines  contrées  le  nom  de  houille  maigre  h delà  véritable  houille;  mais 
qui  est  moins  collante  que  d'autres. 

Le  nom  de  stipile  a été  employé  pour  désigner  une  houille  plus  maigre  que  les  houilles 
grasses  ordinaires , et  qui  n'est  ni  de  L'anthracite , ni  du  lignite  ; mais  la  distinction  entre  ces 
trois  espèces  est  déjà  si  difficile , et  il  y a tant  de  liaison  entre  elles , qu'il  me  parait  préféra- 
ble de  ne  pas  augmenter  les  difficultés  en  introduisant  une  nouvelle  subdivision  qui  n'a  pas , 
comme  les  trois  autres , l'avantage  de  présenter  des  termes  extrêmes  nettement  tranchés. 
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s’en  sert  principalement  comme  combustible  : on  en  retire  aussi  du  goudron 
pour  enduire  les  objets  exposés  h l'humidité , et  du  gaz  pour  l'éclairage. 

APPENDICE. 


420.  On  donne  en  Angleterre  le  nom  de  cannelcoal  ou  charbon  chan- 
delle à une  houille  compacte  qui  brûle  avec  une  flamme  brillante , est  plus 
dure  que  la  houille  schistoide,  et  susceptible  d’étre  taillée  pour  faire  des  vases 
et  d’autres  objets  d’ornements.  Celte  substance  devrait  peut-être  former  une 
espèce  particulière.  L'analyse  qu’en  a faite  M.  Thomson  a donné  0.570  de 
carbone,  0.192  d’hydrogène,  0.122  de  nitrogène  et  0.110  de  matière  ter- 
reuse : résultat  très-différent  de  celui  cité  ci-dessus,  surtout  par  l’absence  de 
l'oxygène.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.23. 

Elle  est  recherchée  pour  la  fabrication  des  gaz  destinés  à l’éclairage. 

ESPÈCE  ni*  DOl'TEl'SE.  - LIGNITE. 

(Drctunkohle , houille  scchc , jafet , pechkohle , stangenkolde , erdkohle,  moorkohle, 
cendres  noires,  bois  bitumineux.) 

421.  Substance  dont  la  composition  est  encore  moins  connue  que  celle  de 
la  houille.  On  en  obtient  aussi  du  goudron , mais  qui  diffère  de  celui  de  la 
houille,  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  naphtaline. 

S'allumant  et  brûlant  avec  facilité,  avec  flamme,  fumée  noire,  odeur  bitu- 
mineuse , souvent  fétide  et  sans  boursouflement.  Donnant,  lorsqu’il  a cessé 
de  flamber , un  charbon  semblable  à la  braise  et  qui  conserve  la  forme  des 
fragments.  Dégageant  par  la  distillation  des  matières  bitumineuses  et  de  l’eau 
chargée  d’acide  acétique. 

Présentant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  des  nids,  des  grains,  ainsi 
que  des  formes  d'arbres,  de  fruits,  etc.:  texture  compacte,  terreuse,  schistoidc, 
fibreuse,  et  organique  végétale;  se  divisant  quelquefois  en  solides  analogues 
à ceux  de  la  houille. 

Pesanteur  spécifique  variant  selon  les  variétés;  celle  du  jayet  est  de  1.26. 

Couleur  ordinairement  brun  noirâtre , passant  au  noir,  rarement  au  rous- 
sàtre,  ayant  toujours  une  teinte  brune,  aspect  quelquefois  résineux  ( pech - 
Itohle ),  d’autres  fois  luisant,  souvent  terne. 

Le  lignite  est  très-commun  dans  la  nature , où  il  est  souvent  accompagné 
d'argile;  il  s'en  trouve  à peu  près  dans  tous  les  terrains  neptuniens,  mais  il 
est  principalement  abondant  dans  les  terrains  tériaires;  c’est  ensuite  dans  les 
terrains  ammouéens  qu’on  en  rencontre  le  plus. 
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Le  lignite  est  très-généralement  employé  comme  combustible  ; plusieurs 
variétés  sont  en  quelque  manière  confondues  dans  les  arts  avec  la  houille 
sèche  et  avec  l’anthracite. 

Lorsque  le  lignite  est  assez  dur  et  assez  compacte  pour  prendre  le  poli,  et 
qu’il  est  d’un  beau  noir,  on  lui  donne  le  non  dejayelel  on  le  taille  pour  faire 
des  bijoux  de  deuil  et  d’autres  ornements. 

On  emploie  dans  la  peinture,  sous  le  nom  de  terre  d’ombre  de  Cologne , 
un  lignite  terreux,  qui  donne  une  couleur  brune  noirâtre. 

D’autres  variétés  de  lignites,  ordinairement  terreux,  sont  employées  à l’a- 
mendement des  terres , soit  après  avoir  été  calcinés , et  alors  on  les  appelle 
cendres  rouges,  soit  dans  leur  état  naturel,  et  alors  on  les  appelle  cendres 
noires. 


ïspZck  iv«  DotiTits*. — TOliRBE. 

422.  L’analyse  d’une  tourbe  compacte  noire  a donné  à M.  Bergsma  0.492  de 
matière  ligneuse , 0.120  d'ulraine,  0.038  de  substance  résineuse,  0.013  de 
substance  analogue  à la  cire,  0,125  d’eau,  0.045  de  sulfate  calcique,  0.027 
de  phosphate  calcique,  0.008  de  silice,  0.004  d’oxvde  de  fer. 

Substance  brûlant  facilement  avec  ou  sans  flamme;  donnant  une  fumée 
analogue  à celle  des  herbes  sèches  ou  du  tabac,  et  laissant  une  braise  très- 
légère  donnant  à la  distillation  de  l’acide  acétique,  une  matière  huileuse  et 
des  gaz. 

Formant  des  amas , quelquefois  des  couches  et  des  nids.  Texture  compacte, 
terreuse , végétale,  ressemblant  quelquefois  à une  esitècc  de  feutre  spongieux 
formé  de  fibres  de  végétaux. 

Pesanteur  spécifique  variant  selon  la  texture.  Tendre  et  friable. 

Couleur  brune  passant  au  noirâtre  et  au  roussâtre  ; opaque. 

La  tourbe  est  assez  commune  à la  surface  du  globe,  du  moins  dans  les 
contrées  septentrionales;  elle  y constitue  des  dépôts  modernes  qui  se  trouvent 
de  préférence  dans  le  fond  des  marais , des  étangs  ou  des  vallées  humides,  et 
qui  forment  quelquefois,  notamment  en  Hollande  et  dans  la  Basse-Allemagne, 
des  lits  intercalés  dans  des  couches  de  sable.  Cette  substance  se  forme  jour- 
nellement dans  les  marais  par  la  décomposition  des  plantes  aquatiques , prin- 
cipalement des  sphaignes  ; aussi  est-elle  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de 
plantes  qui  ont  conservé  une  partie  de  leur  organisation. 

La  tourbe  est  employée  comme  combustible,  et  est  d’une  grande  ressource 
dans  les  contrées  où  le  bois  est  rare  ; mais  son  odeur  est  cause  qu’on  lui  préfère 
ce  dernier,  ainsi  que  les  bonnes  houilles.  Ses  cendres  sont  très -recherchées 
dans  l’agriculture  pour  développer  la  végétation  des  fourrages. 
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ESPÈCE  V*  DOITEESE.  — TERREAU. 

421.  Substance  dont  la  composition  est  peu  connue. 

Brûlant  avec  facilité  lorsqu’elle  est  desséchée,  en  dégageant  une  odeur  végé- 
tale ou  animale.  Donnant  par  la  distillation  des  gaz  et  une  matière  huileuse. 

Très-tendre;  texture  terreuse. 

Couleur  brune  ou  noire. 

Le  terreau  ne  se  présente  jamais  qu’en  petite  quantité  à la  surface  de  la 
terre.  On  le  trouve  principalement  dans  la  cavité  des  rochers,  notamment 
dans  les  cavernes  à ossements  ; la  terre  végétale  en  contient  toujours  une 
quantité  plus  ou  moins  sensible. 

Cette  substance,  qui  est  très-favorable  à la  végétation,  est  le  résultat  de  la 
décomposition  des  matières  végétales  et  animales  ; et  lorsqu'elle  reste  exposée 
à l’action  de  l’atmosphère,  la  réaction  des  éléments  continue  à avoir  lieu , et 
le  terreau  finit  par  se  résoudre  en  matières  gazeuses. 

XI*  FAMILLE.  — BORIDES. 

424.  Substances  donnant  à l'alcool  la  propriété  de  brûler  avec  une  flamme 
verte , soit  immédiatement , soit  après  avoir  été  fondue  avec  un  alcali  et  traitée 
ensuite  par  l’acide  nitrique. 

Le  bore  est  peu  abondant  dans  la  nature , il  y est  toujours  combiné  avec 
l’oxygène,  formant  soit  un  acide  libre , soit  des  oxyscls  à un  seul  acide,  soit  des 
oxysels  à deux  acides , d’où  nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres.  Le 
bore  se  trouve  encore  dans  quelques  autres  espèces  minérales  ; mais  il  n’y 
existe  qu’en  très-  petite  quantité  et  parait  y être  tout  à fait  accidentel. 


I"  cesse.  — BORIDES  OXYDÉS. 

ESPECE  caique.  — SASSOUHE. 

( Acide  borique  hydratt.) 

425.  Substance  composée  de  0.5657  d’acide  borique  et  de  0.4365  d’eau  ou 

&ÉF. 

Se  liquéfiant  à une  très-légère  chaleur  dans  son  eau  de  composition  ; fon- 
dant en  verre  incolore , peu  soluble  dans  l’eau , inattaquable  par  l’acide  nitri- 
que, donnant  immédiatement  à l’alcool  la  propriété  de  brûler  avec  une  flamme 
verte. 
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Formant  des  paillettes  isolées  ou  réunies  en  croûtes  mamelonnées. 

Pesant  1 .479. 

Éclat  nacré,  couleur  blanche. 

La  sassoline  se  trouve  notamment  aux  environs  de  Sasso  dans  le  Siennois 
en  Toscane,  sur  les  bords  de  petits  lacs  connus  sous  le  nom  de  Lagoni ; elle 
existe  aussi  en  dissolution , soit  dans  les  eaux  de  ces  lacs , soit  dans  les  /w- 
maroles,  c'est-à-dire,  dans  des  jets  de  vapeurs  très-chaudes,  qui  s'échappent 
de  la  terre  dans  ces  mêmes  contrées;  on  la  trouve  encore  en  petites  croûtes, 
souvent  mélangée  de  soufre,  dans  les  parois  du  cratère  de  Vulcano  aux 
lies  Lipari,  où  elle  parait  avoir  été  également  déposée  par  des  vapeurs 
chaudes. 

Cette  substance  est  employée  pour  la  fabrication  du  borax. 

II*  cssiK.  — BORIDES  BORATÉS. 

1"  Sous-genre.  — bobides  bobatés  kagkésiques. 

Esrtci  chiqua.  — BORACITE. 

(Spath  boracique , magnésie  boratée,  wur/'elstein.) 

426.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Lunebourg  a donné  à M.  Arfvedson , 
0.697  d’acide  borique  et  0.303  de  magnésie,  ce  qui  conduit  à la  formule 
Mg3  fi’  ; mais  la  boracitc  est  presque  toujours  mélangée  d’un  peu  de  silice 
et  d'oxyde  ferreux. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  globule  vitreux , qui  se  hérisse  de  petits 
cristaux  par  le  refroidissement  et  devient  blanc  et  opaque.  Attaquable  par 
l’acide  nitrique  en  laissant  un  résidu  d’acide  borique , solution  donnant  par  la 
soude  un  précipité  blanc,  qui  prend  une  co'uleur  gris  de  lin  lorsqu’on  le 
chauffe  après  l’avoir  humecté  de  nitrate  cobaltique. 

Formant  des  cristaux  que  l’on  a considérés  comme  des  cubes  modifiés  d’une 
manière  non  symétrique,  pl.  XIV,  fig.  14  à 18;  mais  qui  paraissent  être 
plutôt  dérivés  d’un  rhomboèdre  très-voisin  du  cube , car  ils  présentent  les 
phénomènes  de  la  double  réfraction  entre  deux  lames  de  tourmaline. 

Pcsant2.56.  Rayant  le  verre. 

Limpide,  blanchâtre , gris  violâtre,  gris  noirâtre. 

Électrique  par  la  chaleur  en  huit  points  différents,  dont  quatre  sont  à l’état 
d’électricité  positive , et  quatre  à l’état  d’électricité  négative. 

La  boracite  se  trouve  au  Kalkberg  près  de  Lunebourg  en  Hanovre , et  au 
Segeberg  prés  de  Kicl  dans  le  Holstein,  en  cristaux  disséminés  dans  des  gypses 
dont  on  ne  connaît  pas  encore  bien  la  position  géonostique. 
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127.  Les  cristaux  de  boracite  sont  quelquefois  accompagnés  d’une  substance 
en  petits  mamelons  blancs  opaques,  qui  sont  composés  de  borate  magnétique 
et  de  borate  calcique  ; mais  il  parait  que  cette  substance,  qui  est  rare,  n’est 
qu’un  mélange  accidentel  de  ces  deux  sels. 

128.  On  trouve  aussi  sur  du  calcaire  venant  du  Monte-rotondo  en  Toscane, 
des  enduits  d’un  blanc  sale  qui  paraissent  être  du  borate  calcique. 


21'  Sou* -genre.  — borides  boratés  sodiqces. 

espèce  wiiqce.  — BORAX. 

( Tinkal , soude  boratée,  sous-borate  de  soude.) 


129.  Substance  composée  dcO.365  d'acide  borique,  0.161  de  soude  et  0.171 
d’eau  ou  Na  ■+• 10  W. 

Se  liquéfiant  dans  son  eau  de  composition  à une  faible  chaleur,  se  boursou- 
flant ensuite  considérablement,  puis  se  fondant  en  verre  incolore.  Attaquable 
par  l’acide  nitrique  en  laissant  un  résidu  d’acide  borique;  solution  ne  précipi- 
tant pas  par  les  réactifs;  donnant  après  l'évaporation  et  une  bonne  calcination 
une  matière  alcaline  soluble.  Soluble  dans  l'eau  ; solution  saturée  donnant 
immédiatement  des  cristaux  d’acide  borique , hydraté  par  l’addition  d’un  acide. 
Saveur  douceâtre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  à six  pans,  simples  ou  modifiés  sur 
les  arêtes  postérieures  des  bases,  pl.  XI,  fig.  31 , 35, 36  ; en  octaèdres  prismés, 
fig.  8,  ou  simples,  pl.  XII,  fig.  41  ; dérivés  d'un  prisme  oblique  rectangulaire, 
dont  la  base  est  inclinée  sur  deux  faces  opposées  de  106°  31)'  et  de  73*  30'. 

Pesant  1.74.  Tendre. 

Demi-transparent;  couleur  blanchâtre. 

Le  gisement  du  borax  n’est  pas  bien  connu.  Le  commerce  en  tire  beaucoup 
du  Thibet,  d’où  il  arrive  sous  le  nom  de  tinkal , qui  est  un  mélange  de  borax 
et  de  matière  grasse  et  savonneuse.  On  dit  qu’il  existe  au  Thibet,  en  petites 
couches  cristallines,  dans  le  voisinage  de  certains  lacs,  ou  dissous  dans  les  eaux 
de  ces  lacs;  on  dit  qu’il  s’en  trouve  aussi  à Ceylan  en  Perse,  dans  la  Tartarie 
méridionale,  en  Chine  et  dans  les  eaux  des  mines  de  Viquinlipa  et  d’Escapa 
dans  le  Potosi. 

Le  borax  est  très -employé  dans  les  arts  : les  orfèvres  et  les  bijoutiers  s’en 
servent  pour  préserver  les  soudures  de  l’oxydation,  et  faciliter  leur  fusion  dans 
la  réunion  des  diverses  pièces.  Il  entre  aussi  dans  la  composition  de  certains 
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verres  blancs  ; il  sert  de  fondant  aux  couleurs  que  l’on  applique  sur  la  porce- 
laine, il  contribue  à la  fusion  de  plusieurs  minerais , et  nous  avons  déjà  fait 
connaître  combien  il  était  utile  aux  recherches  des  minéralogistes. 

III*  Gts».  — RORIDES  BORATO-SILICATÉS. 


Substances  présentant  les  caractères  des  borides  et  des  silicides. 


1"  Smu-genre.  — borides  boràto-silicàtés  calciques. 

espece  ir*.  — DATHOLITE. 

( Esmarkite , natrocaldte , chaux  boratèe  iüiceute.) 

430.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Arendal  a donné  à Vauquelin,  0.367  de 
silice,  0.217  d’acide  borique , 0.340  de  chaux  et.  0.055  d’eau  ; d’où  M.  Beudant 
déduit  la  formule  30a1  ïi  -+-  2Cas  Si*  + 6 il. 

Substance  blanchissant  par  la  calcination;  fusible  avec  boursouflement 
en  verre  transparent.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  en  laissant  un  résidu 
d'acide  borique  et  de  silice;  solution  précipitant  abondamment  par  l’oxalate 
ammonique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux , modifiés  de  différentes  manières  sur 
les  arêtes  et  sur  les  angles,  pl.  VIII,  fig.  34  à 57,  dérivés  d’un  prisme  droit 
rhomboidal. 

Pesant  2.98.  Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Couleur  blanchâtre  ; aspect  vitreux. 

La  datholite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  de  Nodebro , près  d’Arendal  en 
Norwége  ; on  croit  aussi  l’avoir  reconnue  près  de  Clausen  en  Tyrol.  au  Susser- 
Alpe  dans  des  géodes  d'agate,  à Salisbury-Craigs  et  dans  le  New-Jersey  dans 
les  cavités  des  basaltes;  mais  il  n’est  pas  bien  démontré  que  toutes  les  sub- 
stances venant  de  ces  divers  lieux  appartiennent  à la  même  espèce. 

espèce  ««.  - BOTRYOUTE. 

(Chaux  boralhe  siliceuse  concrêlionnée.) 

431.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Klaproth  0.36  de  silice,  0.135 
d'acide  borique,  0.395  de  chaux,  et  0.055  d'eau  ; d'où  l'on  peut  déduire  la 
formule  (V  B ■+-  2Ca  Si1  -i-  4tf. 

Présentant  les  mêmes  caractères  chimiques  que  la  datholite. 
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Prenant  la  forme  de  mamelons  et  de  grappe. 

Couleur  blanchâtre  ou  grisâtre  ; aspect  terne  plutôt  que  vitreux. 

La  botryolite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  d’OEtre-Kjeulic,  près  d’Arendal 
en  Norwége. 


awtdici 


432.  M.  Lévy  a donné  le  nom  de  humboldtite  à un  borato-silicate  calcique, 
trouvé  au  Geisalpe,  près  de  Sonthofen  dans  les  Alpes  du  Tyrol,  qui  cristallise 
en  prismes  obliques  rhombotdaux  de  15°  45',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les 
pans  de  91°  41'  30”. 

2“  Sous-genre.  — Boainas  bomto-silicatés  auisino-calciques. 

ESPECE  DSIQrE  DOUTEUSE.  — A.XINITE. 

{Schorl  violet , yanolite , thumite,  thumenlein.) 


433.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  encore  bien  déterminée.  L’a- 
nalyse d’un  échantillon  de  Treseburg  a donné  à M.  Wiegmann  0.450  de  silice, 
0.020  d’acide  borique,  0.190  d’alumine . 0.125  de  chaux , 0.003  de  magnésie, 
0.122  d’oxyde  ferreux,  et  0.090  d’oxyde  manganeux,  dont  il  est  difficile  de 
tirer  une  formule  régulière. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  verre  sombre;  inattaquable 
par  les  acides. 

Cristallisant  en  cristaux  tranchants  comme  un  fer  de  hache,  qui  sont  des 
prismes  très-aplatis,  rarement  simples , pl.  XIII,  fig,  1 à 10,  le  plus  souvent 
modifiés , soit  sur  quelques  arêtes , soit  sur  les  angles , ou  de  l’une  et  de  l’au- 
tre manière , dérivant  d’un  prisme  oblique  à base  de  parallélogramme  obli- 
quanglc  de  1 35°  10',  et  44°  50',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  134° 
40'  et  45°  20",  1 15°  17'  et  64°  43'.  Formant  quelquefois  des  fragments  à texture 
lamellaire. 

Pesant  3.21.  Rayant  le  feldspath , rayée  par  la  topaze. 

Éclat  vitreux.  Couleur  violâtre  plus  ou  moins  foncée,  ou  verdâtre,  par 
suite  d’un  mélange  de  chlorite. 

L’axinitc  se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans  les  terrains  granitique,  tal- 
queux  et  porphyrique , notamment  dans  les  protogines  des  Alpes  du  Dau- 
phiné : dans  les  diorites  schistoides  de  Thum , Schneeberg , Swarzemberg 
en  Saxe.  Treseburg  et  Wormke  au  Harz. 
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3“  Sous-genre.  — borides  borato-silicatés  amjjhno-lithiqiies. 
wtci  csiQrs  buitïI'si.  — TOURMALINE. 

{Schorl  électrique,  aimant  de  Ceylan , aphrysite,  apyrite,  indicolile , daourite , rubetlite, 

eibirite.) 

434.  On  réunit,  sous  le  nom  de  tourmaline , des  minéraux  qui  ont  des  pro- 
priétés physiques  communes,  mais  dont  les  analyses  présentent  tant  de 
variétés,  qu’on  ne  peut,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  avoir  de  notions  posi- 
tives sur  la  composition  essentielle  de  l'espèce,  ou  plutôt  des  espèces  dont  il 
s'agit.  Cependant  la  constance  de  la  silice,  de  l'alumine,  de  l'acide  borique  et 
d'un  oxyde  à un  atome  d’oxygène,  rend  très-probable  que  la  plupart  de  ces 
substances  peuvent  se  rapporter  à une  combinaison  de  silicate  et  de  borate, 
dont  la  base  est  d’un  côté  l’alumine,  et  de  l'autre  la  lithine,  la  potasse,  la 
soude , la  chaux , la  magnésie , l'oxyde  ferreux , ou  l'oxyde  manganeux.  Parmi 
les  nombreuses  analyses  que  l’on  a faites  de  ces  subtances , nous  citerons  celle 
d’une  tourmaline  rouge  de  Rozena , qui  a donné  à M.  C.-G.  Gmelin  0.421  de 
silice,  0.057  d’acide  borique,  0.364  d’alumine,  0.025  de  potasse,  0.020  de 
lithine,  0.012de  chaux,  0.063  d'oxyde  manganeux,  0.013  de  matière  volatile. 

Substance  difficilement  fusible  au  chalumeau , avec  plus  ou  moins  de  bour- 
souflement , en  émaux  blancs  ou  gris. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  cristaux  non  symétriques , soit  par  les  som- 
mets, soit  par  les  pans , pl.  VI,  fig.  12, 24,36,  48, 60,72  ; ce  sont  des  prismes 
à six  pans  ou  à neuf  pans,  six  d’une  espèce  et  trois  d’une  autre,  terminés  par 
des  rhomboèdres  simples  d’un  côté , et  modifiés  de  l’autre , ou  généralement 
modifiés  de  différentes  manières  aux  deux  extrémités.  Tous  ces  cristaux  peu- 
vent être  rapjmrtés  à des  rhomboèdres  de  133“  50',  ou  134”  47'.  Présentant 
aussi  des  formcscylindrotdes,aciculaires,  ovoïdes.  Texture  compacte,  fibreuse, 
radiée , scliistoïde. 

Pesant  3 à 3.42.  Rayant  le  quartz;  rayée  par  la  topaze. 

Souvent  opaque  ou  translucide,  rarement  transparente. 

Éclat  vitreux,  surtout  dans  la  cassure. 

Couleurs  très  - variées , souvent  noire,  d’autres  fois  brune,  rouge,  verte, 
jaune,  violette,  indigo;  rarement  incolore. 

S’électrisant  par  la  chaleur  d’une  manière  plus  prononcée  qu’aucune  autre 
substance.  Le  sommet  le  plus  simple  acquiert  l’électricité  négative,  et  l’autre 
l’électricité  positive. 

La  tourmaline  se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans  les  terrains  graniti- 
ques et  talquenx;  et  sans  y être  abondante,  elle  s’y  présente  très-fréquemment. 
Parmi  les  localités  les  plus  remarquables , on  peut  citer  la  Castille , d’où 


Digitized  by  Google 


S1MCIDKS. 


21!) 


viennent  les  variétés  en  longs  cylindres  qui  servent  aux  expériences  électri- 
ques; Roschna  ou  Rozena  en  Moravie,  où  se  trouvent  les  variétés  rouges; 
Sarapulsk  en  Sibérie;  Villa-Rica  au  Brésil,  etc. 

Les  variétés  rouges  de  tourmaline  sont  très-recherchées  dans  la  joaillerie 
quand  elles  sont  transparentes , d'une  belle  teinte  et  sans  défauts , ce  qui  est 
fort  rare.  On  taille  aussi  les  variétés  vertes  et  bleues.  Les  premières  sont  im- 
proprement nommées  émeraudes  du  Brésil,  et  les  secondes  saphir  du  Brésil. 


XII”  FA  MILLE.  — SILICIDES. 


435.  Substances  solides , insolubles  dans  l’eau , donnant  du  fluoridc  silici- 
que  gazeux , lorsque , après  les  avoir  mêlées  avec  du  fluorure  calcique , on  les 
chauffe  dans  un  tube  métallique  avec  de  l'acide  sulfurique  concentré.  Quel- 
ques-unes sont  attaquées  par  les  acides,  et  donnent  souvent  immédiatement 
une  matière  gélatineuse  qui  n’est  qu’un  précipité  de  silice.  La  plupart  ne  peu- 
vent être  attaquées  que  par  la  fusion  avec  les  alcalis  caustiques,  qui  les  trans- 
forment en  matières  attaquables  par  les  acides,  souvent  susceptibles  de  donner 
immédiatement  un  dépôt  gélatineux , ou  une  solution  qui  laisse  précipiter  de 
la  silice,  soit  immédiatement,  soit  par  la  concentration  et  le  traitement  sub- 
séquent par  l’eau. 

Les  silicides  sont  généralement  très-durs,  ont  communément  l’éclat  vitreux, 
et  présentent  une  grande  variété  de  couleurs,  lesquelles  sont  généralement 
dues  à des  principes  accidentels.  Ils  forment  une  famille  très-importante,  tant 
par  le  grand  nombre  de  leurs  espèces,  que  par  leur  abondance  dans  la  nature. 

Le  silicium  ne  se  présente  dans  la  nature  que  combiné  avec  l'oxygène,  soit 
qu’il  forme  un  acide  libre  (la  silice  ) , soit  que  cet  acide  constitue  l’un  des  élé- 
ments d'oxysels;  de  sorte  que  cette  famille  n'est  à la  rigueur  composée  que 
de  deux  grands  genres , dont  l’un  embrasse  à lui  seul  plus  du  tiers  du  règne 
minéral.  Mais  l'association  de  silicates  avec  des  borates,  des  fluorures,  des 
aluminates  et  des  titanates,  donne  lieu  à l'établissement  de  quatre  petits 
genres , pour  ainsi  dire  supplémentaires.  Ces  genres  peuvent  se  subdiviser , 
d'après  la  nature  des  bases  qui  s'unissent , soit  seules , soit  simultanément , 
avec  la  silice , en  sous-genres  dont  nous  en  avons  déjà  fait  connaître  trois 
dans  la  famille  desborides,  et  dont  les  autres  seront  successivement  décrits 
dans  la  présente  famille,  cl  dans  celles  des  titanides,  des  cérides,  des  man- 
ganides,  des  ferrides,  des  zincidcs  et  des  cuprides.  Il  est  à remarquer  ce- 
pendant que , par  dérogation  à la  règle  générale , et  pour  des  motifs  qui  ont 
été  indiqués  (300) , nous  laisserons  dans  la  famille  des  silicides  les  descriptions 
de  quelques  substances,  où  des  silicates  de  fer,  de  manganèse  et  de  nikel  se 
trouvent  associés  à des  silicates  terreux. 
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I"  tütRt.  — SILICIDES  OXYDÉS. 

456.  Substances  infusibles  seules,  insolubles  dans  les  acides , fusibles  avec 
les  alcalis  caustiques.  Solution  subséquente  privée  de  silice,  ne  précipitant 
rien  ou  presque  rien  lorsque  la  matière  est  minéralogiquement  pure. 

On  pourrait , à la  rigueur,  considérer  les  nombreuses  substances  qui  se 
rangent  dans  ce  genre,  comme  ne  formant  qu’une  seule  espèce;  mais  une 
partie  de  ces  substances  contenant  de  l'eau , on  a cru  pouvoir  en  faire  une 
espèce  particulière.  Du  reste,  ces  deux  espèces,  ainsi  que  les  nombreu- 
ses modifications  que  l’on  y distingue , passent  continuellement  de  l’une  à 
l’autre,  et  ne  peuvent  en  général  être  distinguées  que  dans  leurs  termes 
extrêmes. 


espèce  ir*.  — QUARTZ. 


437.  Substance  que  l’on  considère  comme  n'étant  essentiellement  composée 
que  de  silice,  c’est-à-dire,  de  0.52  d’oxygène  et  de  0.48  de  silicium,  ou  Si  ; 
mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  mélangée ‘d’autres  matières.  L’analyse  qui 
annonce  le  plus  de  pureté  a donné  à M.  Bucholz  0.944  de  silice. 

Les  substances  qui  entrent  dans  l’espèce  quartz , sont  si  nombreuses  et 
présentent  tant  de  variations,  qu’un  grand  nombre  de  ces  modifications  figurent 
dans  plusieurs  méthodes  minéralogiques  comme  des  espèces  particulières  : 
et  comme  on  est  généralement  dans  l’usage  de  donner  des  noms  spéciaux  à 
plusieurs  de  ces  modifications , nous  croyons  qu’il  sera  avantageux  de  distin- 
guer ici  quatre  sous -espèces  que  nous  désignerons  par  les  noms  de  quartz 
proprement  dit,  A' agate , de  silex  et  de  jaspe.  Les  variétés  extrêmes 
de  ces  quatre  divisions  présentent  des  différences  assez  tranchées;  mais  elles 
se  confondent  tellement  entre  elles,  que  la  ligne  de  démarcation  est  presque 
impossible  à tracer.  Aussi  va-t-on  voir  qu’il  n’y  a que  des  caractères  de  valeur 
très-faible  pour  les  distinguer  d’une  manière  générale,  caractères  qui  sont, 
pour  le  quartz,  l’aspect  vitreux;  pour  l’agate,  la  translucidité  accompagnée 
de  la  faculté  de  prendre  un  beau  poli;  pour  le  silex,  l’inaptitude  à prendre  le 
poli , une  translucidité  plus  faible  et  des  couleurs  moins  agréables  ; et  pour  le 
jaspe,  l’opacité. 

Le  quartz  formant  la  base  de  plusieurs  roches , soit  à lui  seul,  soit  associé  à 
d’autres  minéraux , nous  aurons  encore  l’occasion  de  revenir  sur  cette  espèce 
dans  le  chapitre  suivant. 
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1 '•  Sou»-e*i>èœ.  — qhkti  proprement  dit. 

(Quarts  hraliit.\ 

458.  Substance  dont  les  parties  colorées  ne  blanchissent  pas  au  feu. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers  , terminés  par  des  pyramides; 
en  dodécaèdres  bi-pyramidaux  à faces  triangulaires  isocèles , pl.  VI , fig.  2 , 
pl.  VII,  fig.  7,  49 à 60, 62, 63;  en  cristaux  déformés,  soit  par  l'élargissement 
de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres,  pl.  XIV,  fig.  36, 59, 43, 47, 49, 56, 
soit  par  des  stries  transversales  qui  confondent  différents  plans  de  cristallisa- 
tion et  donnent  lieu  à des  variétés  fusiformes  ; en  cristaux  groupés,  soit  régu- 
lièrement, pl.XV,  fig.  12, 13,14,  pl.  XVI, fig.  l,soit  irrégulièrement  en  fais- 
ceaux de  baguettes , etc.  Tous  ces  cristaux  peuvent  être  considérés  comme 
dérivés  d’un  rhomboèdre  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  94"  15'  et 
85°  45'.  Présentant  aussi  des  cristaux  pseudomorphiques , dont  les  formes 
appartiennent  au  calcaire,  au  gypse,  à l’oligiste,  à la  fluorine,  ainsi  que  des  mame- 
lons, des  tuyaux,  des  rameaux,  des  couches,  des  amas,  des  filons  et  desfragments 
de  diverses  sortes.  Texture  laminaire  (très-rare),  fibreuse,  radiée, cloisonnée, 
stratotde,  schistoide,  compacte,  saccharolde,  grenue,  tubulée,  bulleuse,  cariée, 
grésiforme,  poudingiforme,  bréchiforme,  caillouteuse,  graveleuse,  arénacée. 

Cassure  souvent  droite,  d’autres  fois  conchotde , quelquefois  conique. 

Pesant  2.654.  Rayant  fortement  le  verre. 

Présentant  tous  les  degrés  de  transparence.  Aspect  ordinairement  vitreux, 
quelquefois  gras,  d’autres  fois  terne.  Limpide  lorsqu’il  est  pur  et  cristallisé, 
mais  souvent  coloré  de  toutes  sortes  de  nuances,  telles  que  rose,  rouge,  jaune, 
vert,  bleu,  violet,  brun,  noir,  gris,  etc.  ; quelquefois  irisé  et  chatoyant. 

Possédant  la  double  réfraction  à un  axe  optique. 

Donnant  une  lueurphosphorique  par  le  frottement  mutuelde  deux  morceaux. 

Prenant  assez  facilement,  par  le  frottement,  l’électricité  positive,  dans  les 
variétés  pures  et  homogènes,  mais  conservant  peu  de  temps  la  vertu  électrique. 

Quelques  variétés  de  quartz  reçoivent  des  noms  particuliers  qui  se  rattachent, 
soit  à l’une  ou  à l’autre  de  leurs  propriétés , soit  au  mélange  de  quelques  ma- 
tières étrangères.  Sans  parler  en  ce  moment  du  sable  et  du  grès , dont  il  sera 
question  dans  le  chapitre  suivant,  nous  citerons  : 

Le  cristal  de  roche  qui  est  un  quartz  limpide  à texture  compacte. 

L'œil  de  chat  qui  est  un  quartz  chatoyant. 

L'aventurine  qui  est  un  quartz  brun  roussâtre,  translucide,  laissant  voir 
comme  une  multitude  de  petites  paillettes  brillantes,  phénomène  dû  à de  pe- 
tites lames  de  quartz  plus  brillantes  que  la  partie  principale. 

L'amëthiste,  qui  est  un  quartz  transparent,  coloré  en  violet,  couleur  souvent 
disposée  par  bandes,  et  paraissant  due  à la  présence  des  oxydes  de  fer  et  de 
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manganèse.  Son  analyse  a donné  à M.  Rose  0.975  de  silice,  0.003  d'alumine, 
0.005  d'oxyde  ferrique,  0.003  d’oxyde  de  manganèse , et  0.015  d'eau.  Elle  se 
trouve  dans  plusieurs  localités. 

Le  proue,  qui  est  un  quartz  vert  sombre  ou  olivâtre,  couleur  attribuée  à un 
mélange  d'amphibole.  Son  analyse  a donné  àM.  Beudant  0.953  de  silice, 0.004 
d'alumine,  0.010  de  chaux,  0.027  d’oxyde  ferrique  et  0.007  de  magnésie.  On 
le  trouve  en  Bohême,  en  Saxe,  en  Finlande,  en  Sibérie,  etc. 

Le  quartz  rubigineux  (cisenkiesel , aide  ri  le  ) est  coloré  en  jaune  d’oere 
par  de  l'hydrate  de  fer.  Son  analyse  a donné  à M.  Beudant  0.885  de  silice, 
0.077  d’oxyde  ferrique , et  0.029  d’eau.  Il  est  opaque , et  forme  souvent  de 
petits  cristaux  prismés. 

Le  quartz  hdmatoïde  ou  sinople  est  coloré  en  rouge  par  l’oxyde  ferrique  ; 
il  est  opaque  comme  la  variété  précédente  et  cristallise  souvent  en  petits 
prismes  isolés  terminés  par  des  pyramides,  ou  groupés  en  boules.  On  en 
trouve  notamment  beaucoup  à Saint-Jacques  de  Compostelle  en  Galice. 

Le  quartz  fétide  donne  par  la  percussion  ou  le  frottement  une  odeur  d'ail 
qui  se  perd  par  l’exposition  à l’air  ou  au  feu. 

Le  quartz  est  une  des  substances  les  plus  répandues  de  la  nature;  il  parait 
qu'il  appartient  à tous  les  terrains , et  qu'il  présente  à peu  près  tous  les  modes 
de  gisements  connus,  de  sorte  qu’il  est  inutile  d'entrer  ici  dans  des  détails 
qui  seront  répétés  dans  la  géologie. 

Le  quartz  en  masses  cohérentes  est  employé  comme  pierre  à bâtir  et  comme 
pavé  ; le  sable  est  un  des  éléments  essentiels  des  mortiers.  On  emploie  aussi 
le  quartz  pour  la  fabrication  du  verre  et  des  poteries.  Quelques  variétés  sont 
recherchées  pour  être  taillées  en  bijoux,  en  vases  et  autres  objets  d’orne- 
ments; telle  est  l’améthiste,  qui  est  très-estimée  lorsqu’elle  est  d’une  belle 
teinte  et  sans  défaut,  l'oeil  de  chat,  le  quartz  jaune  transparent  qu’on  appelle 
forme  topaze,  le  cristal  de  roche  que  l’on  appelle  quelquefois  faux  dia- 
mant, l’aventurine.  etc. 


S*  Sout-espiçe.  — agate. 

439.  Substances  susceptibles  de  prendre  un  beau  poli.  Ne  cristallisant  pres- 
que jamais;  une  seule  variété  (la  calcédoine),  ayant  seulement  présenté  quel- 
ques cristaux  qui  sont  des  rhomboèdres  de  94*  15’  et  85°  45’,  comme  ceux  du 
quartz.  Se  trouvant  principalement  en  rognons , en  noyaux  et  en  veines.  Les 
rognons  sont  souvent  géodiques , et  alors  leur  intérieur  est  fréquemment 
mamelonné  ou  stalactitique;  présentant  également  des  formes  organiques 
végétales  ou  animales,  principalement  celles  du  bois;  formant  aussi  de  petits 
disques  ou  orbicules  à cercles  concentriques  qui  recouvrent  d’autres  corps  , 
surtout  des  corps  organisés. 
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Texture  compacte,  cassure  ordinairement  conchoide,  susceptible  de  pren- 
dre un  beau  poli. 

Pesant  2.6  à 2.7.  Communément  plus  dure  et  plus  tenace  que  le  quartz. 

Couleurs  très-variées,  translucides,  ne  donnant  point  d'indice  de  double 
réfraction , même  dans  les  parties  les  plus  translucides  taillées  en  lames  minces. 

Les  agates  se  trouvent  principalement  dans  les  terrains  porphyriques  et 
trachytiques , surtout  dans  les  spilites  ;■  on  en  rencontre  aussi  dans  les  filons 
métallifères  des  terrains  hémilysiens.  Celles  modelées  en  corps  organisés  se 
trouvent  plus  particulièrement  dans  les  terrains  neptuniens  supérieurs. 

Les  diverses  variétés  d’agate  se  rattachant , en  général , à un  ensemble  de 
caractères  plutôt  qu'à  la  modification  d’une  seule  propriété , et  étant  ordinai- 
rement désignées  par  des  noms  particuliers , qui  figurent  comme  espèces  ou 
sous-espèces  dans  les  méthodes  fondées  sur  les  caractères  extérieurs , nous 
allons  les  indiquer  séparément. 

La  calcédoine,  est  d’une  transparence  nébuleuse;  sa  couleur  est  le  blanc  de 
lait,  plus  ou  moins  teint  de  rose,  d’orangé,  de  jaune,  de  bleuâtre  et  de  ver- 
dâtre. Quelquefois  ces  diverses  teintes  forment  des  espèces  de  raies  parallèles 
qui  donnent  à la  pierre  une  certaine  ressemblance  avec  les  ongles  de  nos- 
mains  ; on  lui  donne  alors  le  nom  d'omar.  Nous  avons  dit  ci-dessus  que  la  cal- 
cédoine était  quelquefois  cristallisée  en  rhomboèdre.  £lle  se  présente  aussi 
en  cristaux  pseudoinorphiques , dont  les  formes  appartiennent  au  calcaire  et 
à la  fluorine , ainsi  qu’en  mamelon , en  stalactites , en  rognons  ou  en  noyaux , 
tantôt  pleins,  tantôt  géodiques. 

L’analyse  d’une  calcédoine  bleuâtre  a donné  à Tromsdorf  0.99  de  silice. 

La  cornaline  (karneol)  est  de  couleur  rouge,  très-translucide;  formant 
des  mamelons  et  des  rognons,  à cassure  conchoide  assez  lisse,  susceptible  de 
prendre  un  beau  poli.  Lorsque  sa  teinte  est  d'un  beau  rouge , elle  est  très-re- 
cherchée pour  faire  des  bijoux.  Le  commerce  la  tire  de  l’Arabie  et  de  l’Inde. 

La  tardoine  est  de  couleur  brune , passant  au  jaune  et  à l’orangé.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  cornaline;  elle  prend  un  beau  poli.  Elle  se  trouve 
dans  plusieurs  localités  et  dans  différents  terrains  ; mais  les  plus  estimées  dans 
les  arts  viennent  du  Levant. 

La  chrysoprase  est  d’une  couleur  vert-pomme , plus  ou  moins  foncée,  qui 
parait  devoir  être  attribuée  au  nickel.  Klaproth  y a trouvé  0.962  de  silice, 
0.001  d'alumine,  0.011  de  chaux,  0.001  d’oxyde  de  fer,  0.010  d’oxyde  de 
nickel.  Sa  cassure  est  droite,  passant  à la  cassure  conchoide,  faiblement  écail- 
leuse. Elle  est  moins  dure  que  la  calcédoine  et  le  pyromaque.  Elle  n’a  encore 
été  trouvée  que  dans  la  principauté  de  Munsterberg  dans  la  Basse-Silésie , où 
elle  forme  des  veines  et  des  noyaux  dans  une  ophiolite.  Elle  est  estimée  pour 
la  bijouterie  lorsque  sa  teinte  est  uniforme  et  d’un  beau  vert. 

Le  plasme  est  d’un  vert  qui  tient  le  milieu  entre  le  vert  de  pré  et  le  vert  de 
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poireau.  Sa  cassure  est  eonchoide  et  non  écailleuse.  Il  parait  n’étre  coloré  que 
parle  fer.  Le  type  de  cette  variétéa  été  tiré  d’ornements  antiques.  Ilparatlquc 
l'on  peut  y rapporter  d’autres  agates  de  couleur  analogue,  trouvées  dans  les  ter- 
rains trachytiques  de  Hongrie  et  dans  les  terrains  hémilysiens  du  pays  de  Berg. 

L’ héliotrope  est  aussi  d’une  couleur  verte  foncée,  mais  elle  est  (achetée  ou 
veinée  de  rouge.  Il  parait  qu’elle  doit  sa  couleur  au  fer  dont  Tromsdorf  a 
trouvé  qu’elle  contenait  jusqu'à  0.050.  Les  plus  belles  héliotropes  viennent  de 
l’Orient,  notamment  de  Guzarate  et  de  la  Bucharie.  On  en  trouve  aussi  en  Bo- 
hême. Celle  pierre  prend  un  beau  poli,  et  elle  est  recherchée  pour  la  bijouterie. 

Le  cacholong  est  une  pierre  blanchâtre,  terne , presque  opaque.  Les  véri- 
tables cacholongs  se  trouvent  en  petites  plaques  isolées  dans  les  environs  de 
la  rivière  deCach  en  Bucharie.  On  en  trouve  aussi  en  d'autres  lieux,  notam- 
ment aux  lies  Fœroé  et  en  Islande , où  ils  sont  associés  avec  la  calcédoine.  On 
réunit  souvent  avec  le  cacholong,  tel  que  nous  venons  de  l'indiquer , des  ma- 
tières blanchâtres  opaques  qui  recouvrent  des  rognons  de  silex  et  de  résinites  ; 
mais  il  paraît  que  ces  matières  sont  des  silex  et  des  résinites  altérés  qui  doi- 
vent demeurer  dans  ces  sous-espèces , tandis  que  le  véritable  cacholong  du 
commerce  nous  semble  devoir  être  rangé  dans  la  division  des  agates , parce 
qu’il  est  susceptible  de  poli  et  qu’on  l’emploie  dans  la  joaillerie.  On  regarde 
ordinairement  le  cacholong  comme  une  calcédoine  altérée.  L’existence  de  ces 
deux  minéraux  en  bandes  alternatives,  comme  aux  lies  Fœroé,  parait  s’op- 
poser à ce  que  cette  explication  soit  admise  comme  règle  générale. 

L’association  des  diverses  variétés  d’agate  que  nous  venons  d’indiquer  donne 
aussi  lieu  à des  modifications  que  l'on  désigne  également  par  des  dénominations 
particulières.  On  voit  souvent,  par  exemple,  la  sardoine  et  la  calcédoine  unies 
ensemble  par  bandes  alternatives,  ce  qui  produit  des  agates  rubanées  qui 
sont  recherchées  pour  sculpter  des  camées,  c’est-à-dire,  des  figures,  où  l’ar- 
tiste profite  des  différentes  nuances  pour  distinguer  les  diverses  parties  des 
objets  qu'il  représente.  Quelquefois  les  bandes  sont  concentriques  et  donnent 
l’idée  d’un  dessin  de  fortifications  ou  de  celui  d’un  œil,  d’où  on  les  appelle 
agates  à fortifications  et  agates  aillées.  D’autres  fois  des  variétés  de  cou- 
leur claire  sont  traversées  par  des  parties  de  couleur  foncée  qui  ressemblent 
à des  mousses  ou  à des  conferves,  ou  qui  imitent  des  dessins  d'arbres,  d'où  on 
les  appelle  agates  mousseuses  et  agates  arborisées. 


S*  Sous-espice.  —silex. 


180.  Substances  dont  les  variétés  colorées  blanchissent  par  l’action  du  feu. 
N’ayant  point  été  trouvées  à l’état  cristallin  ; formant  des  rognons,  quelque- 
fois des  couches,  des  amas,  des  filons,  des  veines,  des  noyaux,  des  cailloux,  etc. 
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Ordinairement  plus  dures  et  plus  tenaces  que  le  quartz. 

Moins  translucides  que  les  agates,  couleurs  moins  variées  et  moins  agréables, 
moins  susceptibles  de  prendre  le  poli. 

Les  variétés  de  silex  se  rattachant,  comme  celles  d’agate,  à un  ensemble  de 
propriétés  plutôt  qu'à  la  modification  d’un  caractère,  on  leur  a de  même  donné 
des  noms  particuliers,  et  nous  les  décrirons  séparément. 

Le  pyromaque  ( pierre  à fusil,  pierre  à briquet,  pierre  à feu,  flint)  a 
la  texture  compacte,  la  cassure  conchotde  ; il  se  brise  aisément  en  fragments 
à bords  tranchants  qui  entament  facilement  l’acier,  ce  qui  est  cause  que  cette 
pierre  est  généralement  recherchée  pour  produire  des  étincelles.  Ses  conleurs 
les  plus  communes  sont  le  noir  grisâtre,  le  blond  et  le  gris. 

Il  se  trouve  souvent  en  rognons,  quelquefois  en  blocs  ou  en  bancs,  dans  les 
roches  calcareuses  des  terrains  ammonéens  et  tériaires  ; il  forme  aussi  très- 
fréquemment  des  cailloux  dans  les  terrains  de  transport. 

Le  silex  corné  ( hornstein,  quartz-agate  grossier  ) a une  texture  com- 
pacte, passant  au  grenu,  la  cassure  droite  ou  imparfaitement  conchotde.  écail- 
leuse ; scs  couleurs  sont  généralement  plus  pâles,  et  consistent  principalement 
en  diverses  nuances  de  gris,  notamment  de  gris  rougeâtre,  de  gris  jaunâtre,  de 
gris  de  cendre. 

Il  se  trouve  souvent,  comme  le  pyromaque.  en  rognons  enfouis  dans  le  cal- 
caire, principalement  dans  les  calcaires  tériaires  ; tels  sont  ceux  des  environs 
de  Paris.  On  le  trouve  aussi  en  filon  dans  les  terrains  hémilysiens  : tels  sont 
ceux  des  mines  de  plomb  de  Hulgoét  en  Bretagne. 

La  meulière  [ quartz-agate  molaire)  se  distingue  par  sa  texture  plus  ou 
moins  celluleuse.  Quelquefois  les  cavités  sont  si  rapprochées,  et  séparées  par 
des  lames  si  minces , que  la  pierre  ressemble  au  tissu  réticulaire  des  os  : d’au- 
tres fois  elles  sont  plus  considérables  et  plus  éloignées.  La  cassure  est  droite. 

Cette  substance  est  peu  translucide,  quelquefois  presque  opaque;  ses  cou- 
leurs sont  pâles  et  sales:  ce  sont  principalement  le  blanchâtre,  le  grisâtre,  le 
jaunâtre,  le  rougeâtre  ; quelquefois  cependant  il  y a des  parties  colorées  en 
brun  rougeâtre. 

Les  meulières  se  trouvent  en  rognons,  en  blocs,  en  amas  ou  en  petits  bancs 
enfouis  dans  des  terrains  tériaires  du  bassin  de  Paris.  On  les  emploie  à faire 
des  meules  à moudre  le  blé.  On  en  fait  aussi  usage  comme  pierre  à bâtir,  et 
elles  sont  recherchées  pour  les  fondations. 

Le  silex  nectique  est  remarquable  par  sa  légèreté  qui  est  telle,  qu’il  surnage 
sur  l’eau  ; ce  qui  est  dû  aux  pores  dont  il  est  criblé.  Mais  ces  pores  sont  peu 
visibles  à l’oeil  nu,  et  la  texture  de  cette  substance  est  plutôt  grenue  que  cellu- 
leuse. Il  est  friable,  rude  au  toucher  ; sa  couleur  est  blanchâtre.  Il  se  trouve 
en  rognons  dans  le  calcaire  nymphéen  de  Saint-Ouen  près  de  Paris;  souvent 
il  y enveloppe  du  silex  pyromaque. 
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Le  silex  pulvérulent  est  une  matière  dont  l'analyse  a donné  à M.  Robiqucl 
0.97  de  silice,  0.02  d'alumine,  et 0.01  d’oxyde  de  fer.  Ses  grains  sonttrès-fins  ; 
il  est  rude  au  toucher,  de  couleur  blanche.  On  le  trouve  dans  des  géodes  de 
pyromaque,  ou  en  nids  dans  le  calcaire,  notammentà  Vierzon  (Cher  ). 

I 

APPENDICE. 

481. Le  silex  calcarifèro  (silicicalcc)  est  un  mélange  intime  de  silex  et  de 
calcaire,  soluble  en  partie  dans  l'acide  nitrique  ; sa  texture  est  ordinairement 
compacte,  passant  au  grenu,  et  sa  cassure  légèrement  conchoidc,  lisse,  terne. 
Sa  couleur  la  plus  commune  est  le  blanc  jaunâtre  ; il  forme  souvent  une  en- 
veloppe mince  autour  des  rognons  de  silex  qui  sont  enfouis  dans  le  calcaire. 
Un  échantillon  de  Chàlillon  a donné  a M.  Beudant  0.9100  de  silice,  0.0897 
de  carbonate  calcique,  et  0.0003  d’oxyde  ferrique. 


4«  Sous-espice.  — jaspe. 


482.  Substance  généralement  plus  mélangée  de  parties  étrangères  que  les 
autres  sous-espèces  de  quartz,  à texture  compacte,  à aspect  terne,  opaque, 
dont  les  couleurs  sont  quelquefois  vives  et  plus  ou  moins  persistantes.  Le  jaspe 
n’existe  pas  à l'état  cristallin , parce  que  l’on  est  dans  l'habitude  de  ranger  les 
cristaux  de  quartz  hématolde , de  quartz  rubigineux  et  de  quartz  noir  opaque, 
avec  le  quartz  proprement  dit , à cause  de  leur  aspect  vitreux  ; mais  ces  cris- 
taux seraient  peut-être  mieux  placés  dans  la  sous-espèce  qui  nous  occupe. 

On  distingue  deux  variétés  principales  de  jaspe , savoir  : 

1°  Le  jaspe  proprement  dit , qui  a la  texture  compacte  et  des  couleurs 
très-variées , telles  que  le  rouge , le  jaune , le  brun , le  vert , le  violet , le  noir, 
disposées  tantôt  uniformément,  tantôt  par  rubans  (telle  est  la  variété  appelée 
caillou  d’ Égypte , qui  présente  des  zones  concentriques  de  brun  foncé  et  de 
jaune),  tantôt  par  taches  (jaspe  fleuri ),  ou  par  points  (tel  est  le  jaspe  san- 
guin qui  a un  fond  vert  pointillé  de  rouge). 

Le  jaspe,  sans  être  aussi  abondant  que  le  silex  et  le  quartz , se  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  lieux  et  de  terrains  ; il  a beaucoup  de  tendance  à se  pré- 
senter comme  fragments  composant  des  roches  poudingiformes.  C'est  dans  les 
terrains  hémilysiens  qu'on  le  trouve  le  plus  fréquemment  ; cependant  il  forme 
dans  les  Apennins  des  couches  que  l’on  rapporte  aux  terrains  ammonéeris. 

2"  Le  phta nite  (jaspe  schisteux , kieselschiefer)  se  distingue  du  jaspe 
proprement  dit  par  sa  texture  schistoidc  ; ses  couleurs  sont  ordinairement  le 
noir  et  le  gris , quelquefois  le  rouge  et  le  vert.  Il  forme  des  couches , des 
rognons , des  filons , des  amas  et  des  fragments.  11  se  trouve  principalement 
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dans  les  terrains  hémitysicns , où  il  est  souvent  intercalé  dans  le  calcaire  ; 
d’autres  fois  il  passe  au  schiste. 

On  se  sert  quelquefois , comme  pierre  de  touche,  d’une  variété  noire 
schisto-compacte  que  l’on  appelle  pierre  de  Lydie,  ou  iydixcherxtein  ; mais 
on  préfère  en  général  pour  cet  usage  d’autres  substances  noires  qui  appar- 
tiennent aux  roches  amphiboliques  et  pyroxéniques. 


ssptc*  n*.  — OPALE. 


483.  Substance  composée  de  silice  et  d’eau  : mais  ces  éléments  s’y  présen- 
tant dans  des  proportions  variables,  elle  pourrait  être  considérée  comme  du 
quarts  mélangé  d’eau.  Cependant , beaucoup  d’analyses  se  rapprochant  de  la 
proportion  de  0.91  de  silice  et  de  0.09  d’eau , qui  correspond  à la  formule 
Si 1 H.  on  peut  aussi  considérer  l'opale  comme  un  hydrate  silicique,  qui  con- 
tient ordinairement  un  excès  de  silice  ou  d'eau. 

Infusible;  blanchissant  au  feu  ; donnant  de  l’eau  par  la  calcination. 

N’ayant  pas  encore  présenté  d'indice  decristallisation;  formant  ordinairement 
des  rognons,  des  veines  et  des  noyaux  ; présentant  aussi  des  formes  organiques. 

Pesant  2.11  à 2.35.  Rayant  le  verre  ; mais  assez  fragile , et  faisant  difficile- 
ment feu  avec  le  briquet  ; quelquefois  rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Nous  subdiviserons  l'opale  en  trois  sous-espèces  dont  les  caractères  dis- 
tinctifs ne  sont  pas  de  plus  grande  valeur  que  ceux  que  nous  avons  remarqués 
dans  les  sous-espèces  dequarlz,  puisqu’ils  ne  consistent  quedans  l’aspectvitreux, 
dans  l’aspect  résineux  avec  la  translucidité  et  la  faculté  de  prendre  le  poli,  et 
dans  l'aspect  résineux  avec  peu  ou  point  de  translucidité  et  l'inaptitude  à 
prendre  le  poli. 


1"  Sow-espècc.  — BÏALITE, 

( Mullerglaa , lotaglas.) 

484.  L'hyalite  a un  aspect  vitreux  ; elle  est  quelquefois  transparente  ; se 
présente  en  mamelons,  en  stalactites  et  en  croûtes  qui  s’étendent  sur  d’autres 
substances.  On  y distingue  diverses  variétés , telle  est  Xhynlite  proprement 
dite,  qui  est  transparente  et  se  trouve  dans  les  terrains  pyroldes,  notamment 
aux  environs  de  Francfort  sur  le  Mein.  Son  analyse  a donné  à Bucbolz  0.920 
de  silice  et  0.063  d'eau. 

La  /imite  qui  sc  trouve  surtout  à Santa-Fiora  en  Toscane,  est  d'une 
transparence  laiteuse,  et  forme  aussi  des  mamelons  et  des  stalactites  sur  des 
roches  pyroldes. 

La  geysérite  ( silex  concrétionnà , quartz  agate  thermogène,  kic.tsul- 
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tuf,  kieselsinter)  esl  de  couleur  blanchâtre,  tachetée  de  brun  rougeâtre, 
quelquefois  de  jaunâtre;  son  aspect  est  terne,  sa  cassure  imparfaitement 
concholde:  sa  pesanteur  spécifique  est  de  1.8.  Elle  forme  des  concrétions 
légèrement  mamelonnées,  qui  recouvrent  divers  corps  autour  des  sources 
chaudes  du  geyser  en  Islande. 

2*  Sous-espèce.  — opale  proprement  dite. 

(Edler  opal,  quarts  rèsinite  opalin  et  girasol.) 

485.  Substance  remarquable  par  les  reflets  qui  jaillissent  de  son  intérieur, 
en  présentant  souvent  des  teintes  très-vives  et  très-variées.  Sa  couleur  propre 
est  ordinairement  d'un  blanc  bleuâtre  ; d'autres  fois  cette  couleur  est  comme 
masquée  par  les  couleurs  mobiles  qui  offrent,  soit  toutes  les  couleurs  de  l'iris, 
soit  l’une  ou  l’autre  de  ces  couleurs  ; lorsque  c'est  le  rouge  qui  domine , la 
pierre  parait  comme  en  feu , d’où  on  l'a  nommée  opale  à flamme  , ou  feuer 
opal  ; lorsque  c’est  le  jaune,  on  l’appelle  girasol;  si  plusieurs  couleurs  parais- 
sent à la  fois,  on  la  nomme  opale  arlequins , œil  du  mo>ide,  etc. 

L’opale  est  ordinairement  très-translucide , presque  transparente  ; quelques 
variétés  sont  hydrophane»,  c’est-à-dire  que  leur  translucidité  augmente 
lorsqu'elles  sont  plongées  dans  l’eau , et  alors  elles  happent  à la  langue. 

L’analyse  d'une  opale  de  Hongrie  a donné  à Klaproth  0.9  de  silice  et  0.1 
d'eau. 

L'opale  se  trouve  principalement  en  veines  dans  les  lcrrains  trachytiques 
de  la  Hongrie.  Les  opales  à flammes  viennent  des  filons  métallifères  de  Zima- 
pan  au  Mexique. 

Cette  pierre  est  employée  en  joaillerie  : lorsque  ses  reflets  sont  vifs  et  pré- 
sentent de  belles  teintes,  elle  est  très-recherchée  et  d'un  prix  fort  élevé. 


3'  Sout-etpèce.  — rksisite. 

486.  Substance  d’un  aspect  plus  ou  moins  résineux , faiblement  translucide 
ou  opaque,  dans  laquelle  on  distingue  plusieurs  variétés  principales , savoir  : 
Le  rèsinite  commun  qui  est  faiblement  translucide,  rarement  opaque , 
quelquefois  hydrophane.  Celui  qui  participe  des  propriétés  de  l’opale , est 
appelé  semi-opalc(/ia/6  opal).  Il  ressemble  quelquefois  à de  la  cire,  d’autres  fois 
à de  la  poix  ( pechstein ).  Ses  couleurs  sont  très-variées , mais  rarement  vives  ; 
ce  sont  le  grisâtre,  le  blanchâtre,  le  jaunâtre,  le  verdâtre,  le  brunâtre,  le 
rougeâtre , le  noirâtre , qui  sont  disposées , soit  uniformément , soit  par  ban- 
des ou  par  taches.  Sa  cassure  est  concholde  ; il  a quelquefois  la  forme  de  bois 
(holzopal).  dont  les  divers  organes  sont  très -bien  conservés.  II  se  trouve , 
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comme  l'opale,  dans  les  terrains  pyroldes  ; mais  il  se  présente  aussi  dans  les 
terrains  neptuniens,  et  notamment  en  rognons  et  en  veines,  dans  les  cal- 
caires nymphéens. 

On  a donné  le  nom  de  ménilite , à une  substance  qui  se  trouve  en  rognons 
ou  en  plaques  dans  le  terrain  nymphécn  de  Ménilmonlant  prés  de  Paris  ; il 
est  opaque,  de  couleur  brune  passant  au  grisâtre.  Sa  texture  est  compacte, 
presque  grenue  et  un  peu  feuilletée  ; sa  cassure  est  droite  et  son  aspect  plutôt 
terne  que  luisant  comme  celui  du  résinitc  commun. 

Son  analyse  a donné  à Klaproth  0.855  de  silice,  0.110  d'eau , 0.010  d'alu- 
mine, 0.005  d’oxyde  ferrique,  et  0.005  de  chaux. 

Le  réduite  gélatineux  est  remarquable  par  sa  propriété  de  se  trouver  dans 
un  état  plus  ou  moins  mou  , lorsqu’on  l'extrait  de  l’intérieur  de  la  terre  ; mais 
lorsqu'il  est  exposé  à l’air,  il  se  sèche , se  fendille , et  ne  peut  être  entamé  que 
par  une  pointe  d'acier.  L'analyse  d’un  échantillon  de  celte  substance , venant 
de  Hongrie,  a donué  à M.  Beudant  0.908  de  silice,  0.060  d'eau,  et  0.032 
d’alumine  et  d’oxyde  ferrique , avec  une  trace  de  chaux. 

Le  rédnite  passe  aussi  à l’état  terreux ; il  se  trouve  alors  soit  en  nids,  soit 
autour  de  rognons  de  résinite  cohérent  ou  de  silex.  Cette  variété  est  quelque- 
fois hydrophane. 


APPENDICE. 

I 

487.  Le  résinite  ferrugineux  ou  jaspoide  ( opaljaspis)  contient  toujours 
plus  ou  moins  d'oxyde  ferrique.  L'analyse  d’un  échantillon  de  Hongrie  a donné 
à Klaproth  0.435  de  silice , 0.075  d’eau  et  0.470  d’oxyde  ferrique.  11  res- 
semble beaucoup  au  jaspe , dont  il  ne  diffère  quelquefois  que  par  la  présence 
de  l'eau  dans  sa  composition;  il  est  également  opaque,  compacte,  à cassure 
conchoide.  Ses  couleurs  sont  plus  vives  et  plus  variées  que  celle  du  résinite 
commun  ; ce  sont  principalement  le  jaune  et  le  rouge  qui  sont  quelquefois 
bigarrées  de  blanc , de  brun , de  vert. 

Son  gisement  est  le  même  que  celui  de  l’opale  et  du  résinite  commun. 

488.  Le  rédnite  amphibolifère  se  distingue  par  une  multitude  de  petits 
points  verts  qui  paraissent  être  de  l'amphibole.  Le  plus  souvent  il  est  opaque, 
quelquefois  translucide. 

489.  Le  résinite  calcarifêre  est  mélangé  de  calcaire  ; il  est  ordinairement 
blanchâtre , opaque , et  plus  ou  moins  fusible. 

11'  cEsiE.  — SIL1CIDES  SILICATES. 

490.  Substances  dont  la  solution  dans  les  acides , obtenue  soit  immédiate- 
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ment , soit  après  la  fusion  avec  un  alcali , et  privée  de  sa  silice  qui  se  précipite 
en  gelée,  soit  spontanément,  soit  par  la  concentration,  sont  susceptibles  de 
donner  d’autres  précipités  par  des  réactifs  convenablement  choisis  d'après  la 
nature  des  bases. 

Les  combinaisons  de  la  silice  avec  une  ou  avec  plusieurs  bases  à la  fois, 
donnent  naissance  à 50  sous-genres , dont  nous  allons  décrire  23,  les  7 autres 
devant  être  traités  dans  les  familles  des  cérides , des  manganides , des  fer- 
rides  , des  zincides  et  des  cuprides. 

1"  Sous-genre.  — suicides  silicatés  thobiques. 

espèce  rsiQCE.  — THORITE. 

491.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.189  de  silice , 0.579 
de  thorinc,  0.026  de  chaux , 0.034  d’oxyde  ferreux , 0.024  d'oxyde  roanga- 
neux , 0.004  de  magnésie , 0.016  d’oxyde  uraneux , 0.008  d’oxyde  plombique, 
0.001  de  potasse,  0.001  de  soude,  0.001  d'alumine,  et  0.095  d'eau;  d’où 
l'on  peut  tirer  la  formule  îh  Si-t-H,  en  supposant  les  bases,  autres  que 
l'alumine , substituées  à la  thorine. 

Prenant  une  couleur  jaune  par  la  calcination. 

Pesant  4.8.  Rayant  le  verre. 

Éclat  vitreux;  couleur  noire. 

Se  trouvant  disséminée  dans  une  syénite  à l’Ile  de  Lœevcn  près  de  Brevig 
en  Norwége. 

2*  Sous-genre.  — silicides  silicates  zihcomques. 


espèce  isique.  — 7.IRCON. 

(Zirconite,  ceylanite , jargon , hyacinthe.) 

492.  L’analyse  du  zircon  d'Expailly  a donné  à M.  Berzélius  0.3348  de 
silice,  et  0.6716  dezircone;  ce  qui  correspond  à la  formule  2r  Si. 

Substance  infusible  au  chalumeau  ; perdant  sa  couleur  par  l’action  du  feu  ; 
inattaquable  par  les  acides;  difficile  à attaquer  par  la  soude. 

Cristallisant  ordinairement  en  petits  prismes  carrés  terminés  par  des  som- 
mets à quatre  faces  qui  correspondent,  tantôt  aux  faces,  tantôt  aux  arêtes  des 
prismes  qui  sont,  tantôt  simples , tantôt  modifiés  à leur  base , pl.  III,  fig.  27, 
28,  29, 31,  41,  42,  43, 44 , quelquefois  en  octaèdres  surbaissés,  fig.  51  ; dé- 
rivant les  uns  et  les  autres  d’un  prisme  droit  à base  carrée , dont  la  hauteur 
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est  au  côté  dans  le  rapport  de  67  à 74.  Se  présentant  aussi  en  petits  grains 
qui  sont  des  cristaux  émoussés  ou  arrondir. 

Pesant  4.4.  Rayant  le  quartz;  rayée  par  la  topaze. 

Ordinairement  transparente , rarement  translucide,  rougeâtre,  verdâtre, 
jaunâtre , bleuâtre,  blanchâtre. 

Le  zircon  se  trouve  disséminé  dans  des  syénites  (Norwégc,  Suède,  Groen- 
land, Égypte,  Maryland,  New-York,  etc.),  dans  des  gneisses  (New-Jersey, 
Ceylan),  peut-être  dans  des  pcgmatitcs  ( environs  de  Fahlun);  il  existe  aussi 
dans  les  Irachytes  ( environs  du  Puy  de  Dôme  ),  dans  les  basaltes  et  les  pépé- 
rines  (Expailly , environs  du  Puy  en  Velay , Brendola  près  de  Vicencc,  bords 
du  Rhin , Somma).  On  ne  l’a  connu  pendant  longtemps  qu’en  cristaux  roulés 
dans  les  sables  des  ruisseaux,  où  il  est  souvent  très-abondant  (Expailly,  Ceylan, 
Pégu , monts  Ourals,  etc.) 

Le  zircon  est  quelquefois  employé  dans  la  joaillerie,  mais  il  n'est  pastrès- 
estimé  à cause  de  son  peu  d’éclat  et  de  la  petitesse  de  ses  cristaux.  Les  lapi- 
daires appellent  jargon  les  variétés  blanchâtre,  grisâtre,  verdâtre , bleuâtre, 
brune  et  rougeâtre,  dont  les  teintes  sont  pâles,  inégalement  répandues,  et 
dont  le  clivage  est  peu  sensible.  Ils  nomment  hyacinthe  ceux  qui  sont  d'un 
rouge,  d’un  brun  rougeâtre  ou  d’un  brun  jaunâtre  plus  prononcé,  dont  le 
clivage  est  plus  facile  et  les  formes  cristallines  plus  nettes.  On  admet  aussi 
celte  division  dans  la  minéralogie  comme  sous-espèce , et  même  comme  es- 
pèce, dans  les  méthodes  fondées  sur  les  caractères  extérieurs. 

5*  Sous-genre.  — suicides  silicatés  zirco-sodiques. 

ESPtc*  csiQCt.  — ElIDIALITE. 

493.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Stromeyer  0.533  de  silice, 0.101 
de  zircone,  0.98  de  chaux,  0.138  de  soude,  0.068  d’oxyde  ferreux , 0.021 
d’oxyde  manganeux,  0.010  d’acide  hydrochlorique , et  0.018  d’eau  ; d’où  l'on 
peut  déduire  la  formule  générale  3 R3  Si3  ■+-  ïr  Si5,  ou  la  formule  particulière 
3 { Na,  Ca,  Fe,  Mn  ) Si2  -+-  £r  Si3. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides, 
solution  dégagée  de  la  silice , donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  soluble 
dans  les  acides  dont  on  obtient , par  l’oxalate  ammonique , un  nouveau  préci- 
pité qui  donne  un  verre  blanc  opaque  avec  le  borax. 

Clivable  en  rhomboèdres  de  73“  40’  et  106"  20'. 

Pesant  2.89.  Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Couleur  d’un  violet  rougeâtre. 

L’eudialite  a été  trouvée  disséminée  dans  du  gneisse  au  Groenland. 

3t 


Digitized  by  Google 


262 


MINÉRALOGIE. 


4'  Sous-genre.  — silicides  silicates  yttriques. 

espace  l'siQn.  — GADOLINITE. 

(Y Utile,  Ytterbile.) 

494.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule Ÿ5  Si, 
mais  dans  laquelle  une  partie  de  l’yltria  est  substituée  par  de  l'oxyde  céreux, 
de  l’oxyde  ferreux , de  l’oxyde  manganeux , de  la  chaux , etc.  L’analyse  d’une 
gadolinitc  de  Firabo  a donné  à M.  Bcrzélius  0.258  de  silice,  0.450  d’yttria, 
0.179  d'oxyde  céreux , 0.1 14  d’oxyde  ferreux.  L’analyse  d’un  autre  échantillon 
n'a  donné  aucune  trace  de  cérium  à Eckebcrg. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque,  quelquefois  avec  boursouflement. 
Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par  la  soude  caustique  en  excès 
un  précipité  qui  se  redissout  en  partie  dans  le  carbonate  ammonique. 

Cristallisant , mais  rarement , en  prismes  obliques  rhomboidaux  d’environ 
115"  et  65",  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  aiguès,  et  sur  les  angles  solides, 
par  des  facettes  très-surbaissées.  Formant  aussi  des  fragments  irréguliers  à 
texture  grenue  ou  compacte  et  à cassure  conchoidc  ou  écailleuse. 

Pesant  4.23.  Rayant  le  verre  avec  facilité. 

Éclat  souvent  vitreux  ; couleur  noire , brunâtre  ou  jaunâtre. 

La  gadolinite  se  trouve  aux  environs  de  Fahlun  et  dTtterby  en  Suède , dis- 
séminée dans  de  la  pegmatite. 

5"  Souv-genre.  — silicides  silicates  clucio-aluminiques. 

espèce  i".  — EMERAUDE. 

( Smaragd , béni.) 

495.  L'analyse  d’une  émeraude  de  Brodbo  a donné  à M.  Bcrzélius  0.684  de 
silice,  0.176  d'alumine,  0.131  de  glucine,  0.007  d’oxyde  de  fer,  et  0.007 
d’oxyde  de  tantale;  d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  générale  R Si3  ou  celle 
(&,  Al)  Si*,  en  admettant  la  substitution  de  l’alumine  et  de  la  glucine  : mais  on 
pourrait  aussi  y voir  un  sel  double  de  la  formule  •£  Si5  ■+■  2 AI  Si5. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  bulleux.  Solution  dépouillée  de 
silice,  donnant  par  l’ammoniaque  un  précipité  attaquable  par  le  carbonate 
ammonique;  ne  précipitant  pas  par  la  soude  en  excès,  mais  laissant,  après 
l'évaporation  et  la  calcination , un  matière  insoluble.  # 

Cristallisant  en  prismes  à base  d'hexagone  régulier,  simples  ou  modifiés  sur 
les  arêtes  latérales  par  une  face,  sur  les  arêtes  des  bases  par  une  ou  plusieurs 
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feces,  pi.  VI,  fig.  8, 9 ; sur  les  angles  solides , fig.  5,  ou  à la  fois  de  ces  diverses 
manières,  fig.  10,  11, 14,  30,  etc.;  ou  déformés  en  cylindres;  dérivés  d’un 
prisme  à base  d'hexagone  régulier,  dont  la  hauteur  est  à l’apothène  dans  le 
rapport  de  S à 3.  Formant  aussi  des  fragments  à texture  laminaire,  compacte 
et  fibreuse. 

Souvent  transparente,  quelquefois  opaque;  verte,  bleu  verdâtre,  jaune 
limpide , quelquefois  chatoyante. 

L’émeraude  se  trouve  disséminée  dans  la  pegmatitc  (Chanteloube  près  de 
Limoges,  Nantes,  Autun  en  France;  Fimbo,  Brodbo  près  de  Fahlun  en 
Suède;  Chattam,  Haddam  dans  le  Connecticut;  Odontschclon  en  Sibérie; 
monts  Ourals,  monts  Allât,  etc.).  On  la  trouve  aussi  dans  le  gneisse  (Sa Iz bourg, 
montagne  de  Zabara  en  Égypte),  dans  le  schiste  (Pérou,  Colombie,  Mexique). 

L'émeraude  est  employée  dans  la  joaillerie  : celles  d'un  beau  vert,  que  l'on 
appelle  émeraudes  du  Pérou , sont  très  - recherchées  et  d’un  prix  fort  élevé. 
Les  lapidaires  ne  donnent  le  nom  d'émeraude  qu'aux  variétés  vertes , et  ils 
ap]>ellent  aigue  marine,  celles  de  couleur  bleu  verdâtre  ; on  se  sert  aussi 
de  ces  dénominations  pour  diviser  l’espèce  eu  deux  sous-espèces , et  alors  on 
désigne  l’espèce  par  le  mot  de  béril,  que  d’autres  emploient  dans  le  sens  plus 
restreint  d’aigue  marine. 


espèce  il».  — EUCLASE. 

496.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Bcrzélius,  de  0.432  de 
silice,  de  0.306  d’alumine,  de  0.218  de  glucine,  de  0.007  d'oxyde  d'étain  et  de 
0.022  d'oxyde  de  fer;  d'où  l'on  peut  tirer,  en  admettant  la  substitution  des 
deux  bases , la  formule  (■&,  Al)  Si,  ce  qui  est  la  même  formule  générale  que  la 
sillimanite.  Si  l’on  suppose  l'association  de  deux  sels,  on  aura  la  formule  ix  Si 

-+-  2 Â1 SÏ. 

Fusible  au  chalumeau,  en  émail  blanc;  solution  privée  de  silice,  donnant 
par  l'ammoniaque  un  précipité  attaquable  par  le  carbonate  amraonique,  ne 
précipitant  point  par  la  soude  en  excès,  mais  laissant,  après  l'évaporation  et 
la  calcination , une  matière  insoluble. 

Cristallisant  en  prismes  à plusieurs  pans , formés  de  facettes  qui  appartien- 
nent à différents  prismes  rhombotdaux , terminés  par  diverses  modifications 
qui  sont  quelquefois  très  - compliquées,  pl.  XII,  fig.  19  et  20,  dérivés  d’un 
prisme  oblique  rectangulaire  dont  la  base  est  inclinée  de  131"  49'  sur  les  faces 
latérales.  Très-facilement  clivables  dans  un  sens. 

Pesant  3.06.  Rayant  le  quartz , très-fragile. 

Transparente,  couleur  vert  bleuâtre  ordinairement  peu  intense. 

S’électrisant  facilement  par  la  pression , et  conservant  son  électricité  pen- 
dant vingt-quatre  heures. 
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L’euclase  se  trouve  dans  les  hyalomictes  schistoldes  de  Mlnas-Geraes  au 
Brésil,  et  dans  les  débris  de  ces  roches. 

6*  Sous-genre.  — suicides  silicates  aluhiniqués. 


Substance  dont  la  solution  privée  de  silice  donne  par  l'ammoniaque  un 
précipité  abondant  qui  se  redissout  dans  une  solution  de  soude. 

ESPECE  I™  douteuse.  — LEELITE. 

497.  Substance  composée,  d'après  l’analyse  de  M.  Clarke,  de  0.750  de  silice, 
de  0.220  d’alumine,  de  0.025  d’oxyde  de  manganèse , de  0.017  de  lithinc , de 
0.006  d'eau  ; d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  Al  Si4. 

Texture  compacte,  cassure  conchoïde  écailleuse. 

Pesant  2.71.  Dureté  égale  à celle  du  silex. 

Translucide  sur  les  bords;  éclat  résineux;  couleur  rouge. 

La  léelite  a été  trouvée  à Gryphytta  en  Westmanie. 

ESPECE  II*.  — SILLIMANITE. 


498.  Substance  composée , d’après  l'analyse  de  M.  Bowen , de  0.427  de 
silice , de  0.541  d'alumine , de  0.020  d’oxyde  de  fer  et  de  0.005  d’eau  ; ce  qui 
parait  conduire  à la  formule  Al  Si,  analogue  à celle  de  l’cuclase. 

Infusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux,  modifiés  sur  les  arêtes  aiguës,  ou 
déformés  en  cylindres  groupés  à côté  les  uns  des  autres , dérivés  d’un  prisme 
rhomboidal  oblique,  dont  les  angles  sont  de  106°  30' et  73“  50',  et  l'inclinaison 
de  la  base  à l’axe  de  113°,  ayant  un  clivage  facile  parallèlement  à la  grande 
diagonale. 

Pesant  3.41.  Rayant  le  quartz. 

Couleur  grise  ou  brune,  assez  éclatante. 

La  sillimanitc  a été  trouvée  dans  une  veine  de  quartz  traversant  le  gueissc , 
près  de  Saybrook,  dans  le  Connecticut. 


APPENDICE. 

499.  On  a donné  le  nom  de  bucholzite  à une  substance  qui  se  trouve  dans 
le  Tyrol , dans  le  même  gisement  que  l’andalousite , à laquelle  elle  ressemble 
par  ses  caractères  extérieurs,  mais  dont  l'analyse  a donné  à M.  Brandes  6.46 
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de  silice , 0.50  d’alumine , 0.02  de  potasse  et  0.02  d’oxyde  de  fer  ; ce  qui  con- 
duirait à la  même  formule  que  la  sillimanite. 

II  en  est  de  même  de  la  substance  appelée  fibrvlite,  dont  l'analyse  a donné 
à Chencvix  0.580  de  silice,  0.580  d'alumine,  et  0.008  d’oxyde  de  fer.  Elle  est 
infusible  au  chalumeau;  sa  texture  est  fibreuse  ; sa  pesanteur  spécifique  3.21; 
sa  dureté  supérieure  à celle  du  quartz;  son  éclat  vitreux;  sa  couleur  blan- 
châtre ou  grisâtre.  Elle  se  trouve  dans  le  Carnate,  où  elle  accompagne  le 
corindon. 


tsrtCE  III*.  — DISTHÈSE. 

(Cyani/e,  rhitisil,  sappare,  nappante , tihorl  bleu.) 


500.  Substance  dont  on  suppose  que  la  composition  est  représentée  par  la 
la  formule  Al*  Si,  d'après  l'analyse  que  M.  Beudant  a faite  d’un  dislhènc 
blanc  du  Zillerthal,  et  qui  a donné  0.316  de  silice , 0.678  d'aluininc , 0.002  de 
chaux,  0.002  de  potasse  et  des  traces  de  fluor;  mais  d'autres  analyses  s’éloi- 
gnent un  peu  de  ce  résultat. 

Infusible  au  chalumeau  ; les  variétés  colorées  blanchissent  à un  feu  très- 
vif. 

Cristallisant  en  prismes  ordinairement  assez  larges,  à huit  pans,  terminés 
rarement  par  des  modifications  sur  les  arêtes  des  bases,  quelquefois  groupés 
en  baguettes , dérivant  d'un  prisme  oblique  à base  de  parallélogramme  ohli- 
quanglc  de  106“  15'  et  75“  45',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  latérales 
de  100”  50",  79“  W et  95“  15',  86"  45'.  Facilement  clivables  dans  un  sens; 
présentant  quelquefois  la  texture  fibreuse. 

Pesant  3.5.  Rayant  le  verre;  mais  rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Couleur  naturellement  blanche,  mais  fréquemment  bleue,  quelquefois  rou- 
geâtre, jaunâtre,  grisâtre  par  suite  de  mélange. 

Le  disthène  se  trouve  disséminé  dans  les  micaschistes  (Saint-Gothard,Tyrol, 
Slyrie) , quelquefois  dans  les  hyalomictes  (Greiner  en  Tyrol) , dans  la  dolomie 
(Gonl  au  Simplon) , dans  le  calcaire  grenu  (Kingsbridge  dans  l’Étal  de  New- 
York),  dans  les  leplinites  (Tschopau,  Penig  en  Saxe),  dans  la  pegmatite 
(Breitenhof  en  Saxe). 


APPENDICE. 

501 . La  substauce  connue  sous  le  nom  de  pinite  de  Saxe , semblerait  devoir 
être  réunie  au  disthène  d’après  sa  composition  qui,  d’après  une  analyse 
de  Klaproth,  serait  de  0.295  de  silice,  0.638  d’alumine  et  0.067  d’oxyde 
de  fer. 
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Elle  se  trouve  à Schneeberg  dans  la  galerie  de  Pini , en  gros  cristaux  mal 
conformés,  feuilletés,  d'un  rouge  sombre  et  souvent  nacrés. 


espèce  iv  DOCTECSi.  — CIMOUTE. 


502.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Klaproth  0.630  de  silice,  0.230 
d’alumine,  0.013  d’oxyde  de  fer  et  0.120  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
Al  Si5  -4-  3». 

Infusible  au  chalumeau,  mais  blanchissant  par  l'action  de  la  chaleur,  sc 
délayant  dans  l'eau,  happant  assez  fortement  à la  langue. 

Texture  feuilletée , très-friable. 

Pesant  2.  Tendre,  peu  facile  à casser , quelquefois  douce  au  toucher. 

Opaque,  blanche,  grisâtre , rougissant  un  peu  par  le  conlact  de  l’air. 

La  cimolitc  sc  trouve  dans  l'Ile  de  l’Argentière  ou  Kimolo  en  Grèce:  on  s’en 
sert  pour  dégraisser  les  étoffes  et  même  pour  laver  le  Linge , mais  elle  est  peu 
propre  à ce  dernier  usage. 


espèce  V.  — TRIKLASITE. 

(Fahiunite  tendre.) 

503.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à Ilisinger  0.468  de  silice , 0.267 
d'alumine,  0.135  d'eau,  0.030  de  magnésie,  0.050  d’oxyde  de  fer  et  0.004 
d’oxyde  de  manganèse  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Al  Si 1 -t-  3Iï. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhombotdaux  d’environ  109“  30*  et  70“  30’ , dont  la 
base  est  inclinée  à l'axe  de  101"  30'.  Ces  prismes  sont  quelquefois  modifiés  par 
une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës;  d’autres  fois  les  bords  sont  arrondis , 
clivables  dans  trois  sens  différents  ; d’autres  fois  la  texture  est  compacte , la 
cassure  conchotde. 

Pesant  2.61.  Rayée  par  une  pointe  d’acicr  ; rayant  l’apatite. 

Opaque,  ou  légèrement  translucide  sur  les  bords.  D’un  brun  rougeâtre,  ou 
d’un  vert  d’olive  plus  ou  moins  foncé. 

La  triklasite  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  la  mine  de  cuivre  de  Fahlun, 
disséminée  dans  des  roches  schistoldcs , ou  dans  des  minerais  qui  semblent 
appartenir  au  terrain  talqucux. 


APPEMI1CE. 


504.  Une  terre  à foulon  du  Uaimhire  a donné  à l’analyse  0.518  de  silice, 
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0.250  d’alnmine , 0.155  d’eau , 0.037  d'oxyde  de  fer , 0.033  de  chaux  et  0.007 
de  magnésie  ; ce  qui  conduit  à la  même  formule  que  la  triklasite. 

C’est  une  matière  infusible,  donnant  de  l'eau  par  la  calcination  : compacte , 
de  couleur  rougeâtre. 


espèce  vi»  doits  CSE.  — sÉvÉBITE. 

( Lentinitc  de  Saint-Serer.) 

505.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Pelletier  0.50  de  silice,  0.22 
d'alumine  et  0.26  d’eau  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Al  Si  * -t-  6 ïf , qui  ne 
diffère  de  celle  de  la  triklasite  que  par  la  quantité  d'eau. 

Texture  compacte  ; cassure  conchoide. 

Très-translucide,  et  alors  elle  est  jaunâtre  ou  bleuâtre;  opaque,  et  alors 
elle  est  grisâtre,  jaunâtre  ou  blanche. 

La  sévérité  a été  trouvée  dans  des  dépôts  arénacés  teriaires , aux  environs 
de  Saint-Sever,  département  des  Landes. 

espèce  vu».  — PHOLERITE. 

506.  L’analyse  de  la  pholérite  de  Fins  a donné  à M.  Guillemin  0.4165  de 
silice,  0.4335  d'alumine  et  0.1500  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
Al  Si  2 tt  ; de  sorte  que  c’est  de  la  sillimanite  hydratée. 

Substance  infusiblc  au  chalumeau;  insoluble  dans  les  acides;  taisant  pâte 
avec  l’eau. 

Formant  de  petites  écailles  ou  de  petites  fibres. 

Friable  dans  les  doigts  ; douce  au  toucher. 

Éclat  nacré;  couleur  blanche,  grisâtre  ou  verdâtre. 

La  pholérite  se  trouve  dans  les  fissures  des  rognons  de  minerai  de  fer  du 
terrain  houillcr,  notamment  à Fins  (Allier),  à Rivc-de-Gier , h Mons  en  Hai- 
naut,  en  Angleterre,  etc. 


espèce  VIII».  - HALLOYS1TE. 

507.  L'analyse  d'une  halloysite  d'Angleur  près  de  Liège  a donné  à M.  Ber- 
thier  0.393  de  silice,  0.340  d'alumine  et  0.265  d'eau  ; d'où  l’on  peut  tirer  la 
formule  2 Al  Si 1 -+-  Al  1t  “.  Mais  toutes  les  analyses  ne  donnent  pas  des 
résultats  semblables. 

Soluble  en  gelée  par  les  acides;  happant  à la  langue. 

Texture  compacte;  cassure  conchoide.  Rayée  par  l’ongle. 
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Quelquefois  translucide  sur  les  bords,  d’autres  fois  opaque;  éclat  luisant 
passant  au  nacré , d’autres  fois  terne.  Couleur  blanche  passant  au  blanc-bleuâ- 
trc  et  au  blanc-jaunâtre. 

L'halloysite  se  trouve  en  rognons  dans  les  gîtes  de  minerais  de  fer,  de  plomb 
et  de  zinc  qui  sont  intercalés  dans  le  terrain  anthraxifère  des  environs  de 
Namur  et  de  Liège. 

APPENDICE. 

508.  La  substance  nommée  féminité  argileuse,  qui  est  blanc  de  neige . 
pèse  1 .80 , et  se  trouve  à Kall  dans  l’Eifel , ayant  donné , d’après  l’analyse  de 
M.  John,  0.590  de  silice,  0.555  d’alumine,  0.250  d'eau  et  0.005  de  chaux, 
ce  qui  conduit  à la  même  formule  que  l’halloysite , semble  devoir  être  consi- 
dérée comme  appartenant  à celte  espèce. 

509.  La  lithomarge  de  Bochliz  en  Saxe  ayant  donné  à Klaprolh  0.453  de 
silice,  0.565  d’alumine,  0.140  d’eau  et  0.028  d’oxyde  de  fer,  donne  la  for- 
mule 2Al  SiJ  ■+•  Al  1F,  qui  ne  diffère  de  celle  de  l’halloysite  que  par  la  quan- 
tité d’eau,  et  qui  est  même  tout  à fait  semblable  à celle  donnée  par  l’analyse 
de  l'halloysite  préalablement  desséchée  à l’étuve. 

510.  Le  savon  de  Montagne  ( Bergseife  Bockseife)  ayant  donné  à M.  Bu- 
cholz  0.440  de  silice,  0.265  d'alumine,  0.205  d’eau,  0.080  d'oxyde  de 
fer  et  0.005  de  chaux,  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Al  Si’  -+-  Al  H9 , pré- 
sente aussi , sous  le  rapport  de  la  composition , de  la  ressemblance  avec  l’hal- 
loysitc.  C’est  une  substance  qui  se  délaye  dans  l’eau , happe  fortement  à U 
langue , est  très-tendre , douce  au  toucher  ; qui  prend  un  éclat  gras  par  le 
frottement,  et  qui  se  trouve  en  Thuringe,  en  couches  alternatives,  avec  diver- 
ses argiles.  On  y rapporte  aussi  des  matières  argileuses  qui  se  trouvent  à 
Bilin  en  Bohême,  à Dillenburg,  à Rabcnslein  dans  le  pays  de  Nassau,  dans 
l'tle  de  Skye,  etc.;  mais  il  n’est  pas  certain  qu'elles  aient  la  même  compo- 
sition. 


ESPÈCE  IXe  DOUTEUSE.  — LENZIN1TE. 

(A  ous  ne  comprenons  ici  que  la  lensinite  opaline,  la  lenzinite  argileuse  paraissant  être 
une  halloxsite,  comme  on  l'a  ru  ci-dessus.) 

511.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  John  0.  375  de  silice , 0.575 
d’alumine  et  0.25  d'eau  ; ce  qui  conduit  à la  formule  Al  Si  -s-  3W. 

Texture  compacte;  cassure  conchoide. 

Pesant  2.10.  Rayée  par  l’acier  ; fragile. 

Translucide;  aspect  résineux;  couleur  d’un  blanc  bleuâtre. 

La  lenzinite  se  trouve  à Kall  dans  l’Eifet,  en  fragments  isolés. 
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512.  Le  bol  de  Sirnpis  a donnéà  Klaproth  0.520  de  silice,  0.265  d’alumine, 
0.210  d’oxyde  de  fer,  0.170  d'eau  et  0.015  de  chlorure  sodique;  d’où  l’on 
peut  déduire  la  même  formule  que  celle  de  la  lenzinite,  en  supposant  que  le 
fer  soit  à l’état  d’oxyde  ferrique,  et  qu’il  se  substitue  à l’alumine. 

iSPtCE  - ALLOPHANE. 

(Riemanile.) 


513.  L’analyse  d’une  allophane  de  Namur  a donné  à M.  Berlhier  0.242  de 
silice , 0.596  d’alumine , 0.022  de  magnésie , et  0.554  d’eau  ; d’où  l’on  peut 
déduire  la  formule  2 AI  Si  + Al  W ,s  ou  2 ( Al  Si  + 6 41  ) -t-  Si  ÏP.  Mais  toutes 
les  analyses  sont  loin  de  présenter  des  résultats  uniformes. 

Substance  infusible  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Texture  compacte  passant  à la  texture  terreuse , cassure  conchoide , quel- 
quefois cireuse. 

Pesant  de  1.88  à 2.10.  Rayée  par  la  fluorine;  rayant  seulement  le  gypse. 

Translucide  ou  opaque;  éclat  ordinairement  luisant,  quelquefois  résineux; 
rarement  terne;  couleur  blanche,  passant  au  jaunâtre,  au  bleuâtre,  au  gri- 
sâtre et  au  noir  par  le  mélange  de  limonite  ou  d’azurite , ou , dans  le  dernier 
cas , d’une  matière  combustible , qui  disparaît  par  la  calcination. 

L’allophanc  se  trouve  en  rognons  ou  en  nids  dans  des  dépôts  argileux  rem- 
plis de  limonite  et  d’azurite  à Grœfenthall  prés  de  Saalfeld  ; dans  des  dépôts 
de  limonite  intercalés  dans  la  siénite  de  Schneeberg  en  Saxe;  dans  des  filons 
argileux  traversant  le  calcaire  anthraxifère  de  Namur;  dans  le  dépôt  plombi- 
fère  de  Bleybcrg  dans  l’Eifel. 


MPfcCE  \r  — COLLYRITE. 

(Alumine  hydratée , aluminite.) 

514.  L’analyse  d’une  eollyrite  de  Schemnitz  a donné  à Klaproth  0.14  de 
silice,  0.45  d’alumine,  et  0.42  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Al3  Si 
AlfF». 

Infusiblc  au  chalumeau;  donnant  de  l’eau;  et  tombant  en  poussière  par 
l’action  du  feu  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides.  Tombant  aussi  en  partie  en 
poussière  par  l’action  de  l’air. 

Texture  compacte  : cassure  conchoide. 
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Plus  ou  moins  translucide  ; éclat  vitro-résineux , qui  lui  donne  un  aspect 
analogue  à celui  de  la  gomme  ou  de  l’empois  desséché  ; couleur  blanche. 

La  collyrite  se  trouve  en  petits  filons  dans  les  diorites  porphyroïdcs  de 
Schemnitz  en  Hongrie,  et  dans  les  travaux  de  recherches  de  minerais  de 
plomb  de  la  montagne  d’Esquerra  sur  les  bords  de  l’Oo  dans  les  Pyrénées. 


APPENDICE  AC  SDI  S CF.IRI. 


515.  Outre  les  substances  indiquées  ci-dessus,  la  nature  présente  encore 
d’autres  silicates  aluminiques,  ou  plutôt  des  mélanges  de  silicates  aluminiques, 
dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom  de  roches  argi- 
leuses. 


7'  Sous-genre.  — suicides  alumino-calciques. 

516.  Substance  dont  la  solution  privée  de  silice  donne , comme  les  silicates 
aluminiques,  un  précipité  d’alumine  par  l’ammoniaque,  et  ensuite  un  préci- 
pité d’oxalate  calcique  par  l’oxalate  ammonique. 

esp toi  i"  mutieai.  — CARNATITE. 

(Feldspath  du  Camale.) 

517.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Beudant  0.710  de  silice. 
0.180  d’alumine,  0.085  de  chaux  et  0.021  de  soude;  ce  qui  donne  la  même 
formule  générale  que  le  feldspath  dont  il  sera  parlé  ci-après,  et  la  formule 
particulière  Ca  Si  -+-  Si  Si5. 

Attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  rectangulaires  droits.  Présentant  aussi  des 
fragments  compactes,  translucides,  d’un  éclat  gras,  de  couleur  verdâtre, 
quelquefois  chatoyants. 

La  carnatite  vient  du  Carnate , où  elle  accompagne  l’indianite  dont  il  va 
être  parlé. 


ESPÈCE  il*  DOtTElSE.  — LABRADORITE. 

(Pierre  de  Labrador,  Labrador  feldspath , feldspath  opalin.) 

518.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Klaprolh  0.558  de  silice,  0.265  d'a- 
lumine, 0.110  de  chaux,  0.040  de  soude,  0.015  d’oxyde  de  fer  et  0.005  d’eau  : 
d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  (Ca , Na  )’  Si  •+•  5 Al  Si*. s 
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Fusible  au  chalumeau  en  verre  bulleux , soluble  par  digestion  dan»  l’acide 
hydrochloriquc. 

Susceptible  de  clivages  inclinés  entre  eux  d’environ  93°  30'  et  86»  30' , dont 
un  brillant  et  nacré. 

Pesant  2.70  à 2.75.  Rayant  le  verre. 

Remarquable  par  ses  reflets  vifs  et  changeants,  bleus,  rouges,  verts,  etc. 
Le  fond  de  la  couleur  est  gris , avec  des  veines  blanchâtres , qui  dessinent  des 
rhombes  en  se  croisant. 

Le  labradorite  se  trouve  en  fragments  roulés  et  en  amas  dans  les  roches 
granitiques,  sur  la  côte  de  Labrador,  sur  celles  de  Finlande  et  sur  les  bords 
de  1a  Neva. 

On  a lieu  de  croire  qu’elle  est  la  base  de  quelques  basaltes , notamment  de 
ceux  qui , comme  à Somosko , sont  attaquables  par  l’acide  hydrochlorique. 

xspttci  in»  bobtecsï.  — DIPYRE. 

( Schmelselein , leucolithe  de  Mautéon.) 

519.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Vauquelin  0.60  de  silice,  0.24  d’alu- 
mine, 0.10  de  chaux  et  0.02  d’eau;  d’où  l’on  tire  la  formule3Ca5  §ï-t-4  Al  Si’; 
mais  cette  analyse  mérite  peu  de  confiance. 

Blanchissant  au  feu,  fusible  en  verre  blanc  bulleux;  attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  très-petits  prismes , qui  paraissent  être  à base  d’octogne 
régulier , souvent  allongés  en  aiguilles. 

Pesant  2.63.  Rayant  le  verre. 

Couleur  blanchâtre  rougeâtre. 

Le  dipyre  se  trouve  dans  la  vallée  de  Mauléon  aux  Pyrénées  dans  une  stéa- 
tite , et  dans  celle  de  Luc  ( Arriége  ) dans  un  calcaire  gris  jaunâtre. 

ESPtccs  iv«.  — SCOLEXEROSE. 

(Sole site  anhydre,  teemerile  blanche  \) 

520.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Nordenskiôld , de  0.541 
de  silice,  0.292  d’alumine,  0.155  de  chaux  et  0.011  d’eau;  d’où  l’on  tire  la 
formule  Ca  Si  -+-  Al  Si. 


• La  substance  nommée tcernerüe  blanche  étant  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  John, 
de  0.503  de  silice,  0.300  d’alumine , 0. 105  de  chaux , 0.030  de  potasse , 0.030  d’oxyde  de 
fer  ,0.015  d’oxyde  domanganèse  et  0.039  d’eau , parait  devoir  être  réunie  h la  scolexerosc , 
puisque , en  admettant  la  substitution  des  bases , cette  analyse  conduit  h la  même  formule. 
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Fusible  au  chalumeau  ; attaquable  par  les  acides. 

Rayant  le  verre. 

Translucide  ou  opaque;  éclat  vitreux,  quelquefois  gras;  couleur  verdâtre 
ou  blanchâtre. 

La  scolexerose  se  trouve  à Pargas  en  Finlande , dans  du  calcaire  saccha- 
rolde , où  elle  accompagne  la  wernerite. 


espèce  v*  noi’TEi'SE.  — GLAGKOUTE. 

521.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Bergmann  0.506  de  silice,  0.276  d’a- 
lumine , 0.103  de  chaux , 0.013  de  potasse  et  0.009  de  soude;  d'où  l'on  peut 
tirer  la  formule  (Ca,  lÜg,  &)  Si  h-  Al  Si. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  bulleux. 

Compacte,  avec  une  légère  tendance  à la  texture  lamellaire. 

Pesant  2.72  à 3.2.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  vitreux  ou  gras.  Couleur  bleuâtre  ou  violâtre. 

La  glaukolitesc  trouve  dans  des  montagnes  granitiques  èt  calcareuses,  sui- 
tes bords  du  Sliudianka , qui  débouche  au  lac  Baikal. 

ESPÈCE  VI*  DOtTEllSE.  — INDIAFÏITE. 

522.  L’analyse  de  la  variété  blanche  a donné  à Laugier  0.430  de  silice, 
0.345  d’alumine,  0.156  de  chaux,  0.026  de  soude,  0.010  d'oxyde  de  fer  et 
0.010  d’eau , d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  ( Ca , Sa  ) 5 Si  ■+•  3 Al  Si,  qui 
est  analogue  à celle  de  la  néphéline.  De  sorte  que  l’on  pourrait  regarder  cette 
analyse  comme  annonçant  un  mélange  de  (la  5 Si  •+•  3 Kl  §ï  et  de  Na  3 Si 

3 Al  Si , c'est-à-dire,  de  néphéline  et  d'indianite  proprement  dite. 

Substance  difficilement  fusible  au  chalumeau;  soluble  en  gelée  dans  les 
acides. 

Formant  des  masses  saccharoldes  presque  compactes. 

Pesant  2.74.  Rayant  le  verre;  rayée  par  le  feldspath. 

Couleur  blanche  ou  rosâtre. 

L’indianite  se  trouve  au  Carnate,  en  couches  ou  en  amas,  intercalés  dans 
le  micaschiste. 


ESPÈCE  VII*  DOUTEC8E.  — ISOPYRE. 

523.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Turner  0.471  de  silice,  0.139 
d’alumine,  0.201  d’oxyde  ferrique,  0.154  de  chaux  et  0.019  d’oxyde  de  cui- 
vre ; d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  Ca  Si  -v-  ( Al , Fc)  Si. 
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Difficilement  attaquable  par  les  acides. 

Pesant  2.9. 

Opaque  ou  translucide  sur  les  bords  ; éclat  vitreux  : couleur  d’un  noir 
grisâtre  ou  noir  de  velours. 

Agissant  faiblement  sur  l’aiguille  aimantée. 

L’isopyre,  qui  a de  l’analogie  avec  l’obsidienne  par  ses  caractères  extérieurs, 
a été  observée  en  fragments  dans  le  granité  de  la  partie  occidentale  du  Cor- 
nouailles. 


espEce  viii«  douteuse.  — COUZERANITE. 

524.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Dufrénoy,  0.5237  de  silice, 
0.2402  d'alumine,  0.1285  de  chaux,  0.0140  de  magnésie,  0.0552  de  potasse 
et  0.0390  de  soude  ; d’où  l'on  peut  tirer  la  formule  3 ( Ca , K , Na  ) Si  -t-2  Aï  Si. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhombotdaux  de  84“  et  96“ , dont  la  base 
est  inclinée  aux  pans  de  92°  et  93°. 

Pesant  2.69.  Rayant  le  verre. 

Couleur  noire. 

La  couzéranite  se  trouve  dans  plusieurs  lieux  des  Pyrénées , notamment 
dans  la  vallée  de  V iedessos , au  passage  d’Aulus , au  pont  de  la  Taule , etc. 


espEcz  douteuse.  — ECK.EBEAGITE. 

{.Xulrolite  d’ Heaselkula  , êodaïte.  ) 

525.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Eckcberg  0.400  de  silice, 
0.288  d'alumine,  0.135  de  chaux , 0.008  d’oxyde  ferreux,  0.052  de  soude  et 
0.022  d'eau;  résultat  dont  on  pourrait  tirer  la  formule  4 (Ca , Na) 5 Si,-t- 
10  Al  Si;  mais  qui  annonce  plutôt  le  mélange  de  deux  combinaisons  non 
connues. 

Formant  des  fragments  compactes,  fibreux,  ou  composés  de  lames  très- 
minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres. 

Pesant  2.746. 

Éclat  gras  ou  nacré.  Couleur  grisâtre , verdâtre  ou  brunâtre. 

Sc  trouve  à Hcssclkula  et  Ahlvedaberg  en  Suède. 

ESPECE  X'  DOUTEUSE.  — THULITE. 


526.  Substance  dont  l’analyse  a donné  0.425  de  silice , 0.251  d’alumine 
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0.194  de  chaux  et  0.006  de  magnésie;  d’où  l'on  peut  déduire  la  formule 
Ca5  Si*  +•  3 Si  Si. 

Clivable  en  prismes  rhombotdaux  de  92”  30'  et  87“  30'. 

Moins  dure  que  le  quartz  ; rayant  le  verre.  ' ' 

Éclat  vitreux  ; couleur  rouge , souvent  rose. 

La  thulite  est  encore  peu  connue  et  se  trouve  à Suhland  dans  le  Tellemark 
en  Norwége,  accompagnée  de  quartz,  de  fluorine  et  d’idocrase. 

ispfccB  xi».  — WEHNER1TE.  , 

( Arktizile , paranthine,  scapolite,  rapidolite.) 

527.  L’analyse  d’une  wernerite  (paranthine)  de  Pargas  a donné  à M.  Nor- 
denskiôld  0.438  de  silice,  0.354  d’alumine,  0.190  de  chaux  et  0.010  d’eau; 
d’où  l’on  tire  la  formule  Cas  Si +3  il  $i.  D’autres  analyses  annoncent  qu’une 
partie  de  la  chaux  a été  substituée  par  l’oxyde  ferreux,  la  soude,  la  po- 
tasse, la  magnésie,  l’oxyde  manganeux,  et  conduisent  même  à d’autres  for- 
mules. 

Substance  fusible  au  chalumeau  ; difficile  à attaquer  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à huit  pans , terminés  par  des  pyramides  à quatre 
faces , mais,  en  général,  mal  conformés,  pl.  III,  fig.  54,  d’autres  fois  défor- 
més et  groupés  les  uns  sur  les  autres  ; dérivés  d’un  prisme  à bases  carrées. 
Formant  aussi  des  fragments  compactes. 

Translucide  ou  opaque;  éclat  vitreux,  quelquefois  gras;  couleur  grisâtre  , 
verdâtre  ou  rougeâtre. 

La  wernerite  se  trouve,  en  général , dans  les  amas  de  minerais  de  fer  qui 
traversent  le  gneissc  ( Arcndal , Langsoc  en  Norwége , Sjosa  en  Sudermanie, 
Langsbanshytha)  ; dans  des  dépôts  de  minerais  de  cuivre  ( Garpcnberg  en  Da- 
lécarlie);  dans  les  calcaires  voisins  de  ces  minerais  (Pargas  en  Finlande, 
Malsjo  en  Wcrmcland).  On  l’a  citée  dans  plusieurs  autres  lieux  (Kleinchurs- 
dorfenSaxe,  Franklin  en  Ncw-Jcrscy,  Warwick  dans  l’Amérique  septen- 
trionale) A;  mais  il  n’est  nullement  certain  que  ces  matières  appartiennent 
réellement  à la  wernerite. 

On  divise  souvent  cette  espèce  en  deux  sous-espèces  ; savoir  : la  immérité 
proprement  dite  ou  arktizile,  qui  est  d’une  couleur  verdâtre,  a la  texture 
compacte,  se  trouve  en  cristaux  réguliers  ou  en  fragments  ; et  la  paranthine, 
ou  geapolite,  ou  rapidolite,  qui  a souvent  la  forme  de  baguettes  groupées 
l’une  sur  l’autre , la  texture  laminaire,  un  éclat  vif  qui  se  perd  par  une  espèce 
d’efflorescence  que  la  pierre  éprouve  à l’air. 

La  wernerite  blanche  parait  être  une  scolexerose , comme  nous  l’avons  dit 
ci-dessus. 
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528.  On  réunit  ordinairement  à la  wernerite  une  substance  laminaire,  na- 
crée , dont  les  couleurs  sont  le  gris  et  le  vert , quelquefois  nuancées  de  brun 
ou  de  rougeâtre , et  que  l’on  a appelée  micarelle  ; mais  l'analyse  qu’en  a faite 
M.  Simon,  et  qui  a donné  0.53  de  silice,  0.15  d’alumine,  0.13  de  chaux,  0.07 
de  magnésie,  0.04  de  soude,  0.02  d'oxyde  de  fer, 0.04  d’oxyde  de  manganèse, 
d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  3 (Ca,  Mg,  lia,  Fe,  Mn. ) Si-t-Al  Si,  annonce 
une  composition  différente  de  la  wernerite. 

espèce  xii*.  — MEÏONITE. 

(Hyacinthe  blanche  de  la  Somma.) 

529.  L'analyse  d’un  échantillon  du  Vésuve  a donné  à M.  Stromeyer  0.4053 
de  silice , 0.3273  d'alumine , 0.2424  de  chaux , 0.0181  de  potasse  et  de  soude, 
0.0018  d’oxyde  de  fer;  d’où  l’on  déduit  la  formule  Ca’  Si -+- 2 Al  Si. 

Substance  fusible  au  chalumeau  avec  bouillonnement  ; soluble  en  gelée  dans 
les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  simples,  pl.  III , fig.  1 , ou  modifiés  sur  les 
arêtes  latérales  par  une  face,  fig.  2,  ou  par  deux  faces,  fig.  3.  Ces  prismes 
sont  aussi  modifiés  au  sommet  par  quatre  faces , fig.  35 , et  souvent  en  outre 
par  des  facettes  additionnelles,  fig.  45,  quelquefois  groupés  par  leurs  faces 
latérales  ; dérivant  d'un  prisme  carré  dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base 
dans  le  rapport  de  4 à 9.  Se  trouvant  aussi  en  fragments  fendillés  à texture 
compacte. 

Pesant  2.612.  Rayant  le  verre. 

Blanche  ou  incolore. 

La  méionite  n’a  encore  été  trouvée  que  dans  deux  localités  : à la  Somma 
au  Vésuve  dans  des  blocs  de  dolomie,  et  à Sterzing  en  Tyrol  dans  une  roche 
analogue. 


APPENDICE. 


M.  Arfvedson  a analysé  un  minéral  du  Vésuve , qui  ressemble  à la  méionite 
par  scs  caractères  extérieurs , et  dans  lequel  il  a trouvé  0.587  de  silice , 
0.199  d’alumine,  0.214  de  potasse,  0.014  de  chaux  et 0.004  d’oxyde  de  fer; 
d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  K Si  h- Al  Si1;  ce  qui  annonce  une  substance 
parliculière  très-différenle  de  la  méionite. 
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■SPtcI  xiii'.  — ÉPIDOTE  V 

530.  Substance  dont  la  composition  normale  est  représentée  par  la  formule 
Ca5  Si  -+-2A1  Si , niais  où  la  chaux  est  souvent  substituée  par  une  quantité  plus 
ou  moins  considérable  d’oxyde  ferreux.  Celte  formule  est  la  même  que  celle 
de  la  méionitc,  mais  le  système  de  cristallisation  est  différent. 

Se  boursouflant  au  chalumeau,  et  se  fondant  sur  les  bords.  Inattaquable 
par  les  acides. 

Cristaux  dérivés  d’un  prisme  rectangulaire  oblique,  dont  la  base  est  inclinée 
à l’axe  de  116”  40”  à 115“  30'. 

Pesant  de  3.269  à 3.420.  Rayant  le  verre  ; rayée  par  le  quartz. 

Nous  subdivisons  l’épidolc  en  trois  sous-espèces  ou  variétés  principales. 

1"  Sout-etpécc.  — xoïsrri. 

(Épidote  blanc.) 

531.  Substance  dont  la  composition  s'éloigne  très-peu  de  celle  qui  résulte 
de  la  formule  citée  ci-dessus , ainsi  qu’on  le  voit  par  l'analyse  d’un  échantillon 
de  Carinthie,  qui  a donné  à Klaproth,  0.45  de  silice,  0.29  d’alumine,  0.21 
de  chaux  et  0.03  d’oxyde  ferreux. 

Se  boursouflant  au  chalumeau  en  s’exfoliant  dans  le  sens  des  clivages  et  se 
fondant  sur  les  bords. 

Formant  des  cristaux  cylindroïdes  et  baccillaircs , facilement  clivables  en 
un  prisme  oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à l’axe  de  11 6"  40'. 

Pesant  3.269  à 3.334. 

Presque  opaque  ; éclat  souvent  nacré  ; couleur  blanc  grisâtre. 

Le  zolsite  se  trouve  au  Fichtelberg  en  Tyrol,  au  Saualpc  en  Carinthie, 
dans  le  Valais,  dans  le  pays  de  Bayreulh,  etc. , dans  des  roches  qui  paraissent 
appartenir  au  terrain  talqueux. 


* M.  Beudant  divise  l’épidole  en  deux  espèces  : le  zoïsite , auquel  il  attribue  la  formule  ci- 
dessus,  Ca5  Si  •*■  2 Al  Si  et  la  thallite  qu’il  représente  par  la  formule  F5  Si  -t-  2 Al  Si;  mais  il 
est  à remarquer  que  cette  dernière  combinaison  n’a  pas  encore  été  trouvée  pure , et  que 
tous  les  échantillons  de  thallite  dont  on  cite  des  analyses,  contiennent  une  quotité  assez 
considérable  de  la  combinaison  Ca3  Si -f- 2 AI  Si.  Or,  comme  la  combinaison  Fe  Si  -4-2  Al  Si 
est  encore  purement  théorique,  et  que,  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances,  on  ne 
peut  voir  dans  b thallite  que  de  deux  choses  l’une,  savoir  une  même  combinaison  avec 
substitution  que  4ans  lepidote  ou  un  mélange  de  Ca  Si  -4-  2 AI  Si  et  de  Fe*  Si  -f-  2 Al  Si  ; il  me 
semble,  dans  l’un  comme  dans  l’autre  cas,  plus  conforme  à l’esprit  de  la  méthode,  de  ran- 
ger ces  substances  dans  une  même  espèce,  sauf  à en  former  deux  sous-espèces  ou  variétés 
principales. 
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S*  Smu-efpèce.  — mil. LITE. 

( Piitazite , alanticone , arendalite , tiraille,  delphinite,  tchorl  txrl.) 

532.  Substance  contenant  toujours  de  l’oxyde  ferreux,  substitué  à une 
partie  de  la  chaux , et  dont  la  quantité  surpasse  quelquefois  celle  de  la  chaux 
et  s'élève  à plus  de  0.2  du  poids  total. 

Solution  nitrique  précipitant  abondamment  en  bleu  par  le  cyanure  fcrrico- 
potassique. 

Cristaux  dérivés  d’un  prisme  rectangulaire  oblique,  dont  l'inclinaison  de  la 
base  est  de  115°  30'  dans  les  variétés  qui  contiennent  le  plus  de  fer,  et  se  rap- 
proche davantage,  dans  les  autres,  de  celle  du  zolsite  qui  est  de  116°  30"; 
présentant  des  octaèdres  rectangulaires  allongés  transversalement  et  modifiés 
de  diverses  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles , quelquefois  très-com- 
pliqués aux  extrémités,  pl.  XII , fig.  51  à 59;  rarement  des  prismes  rectan- 
gulaires , aussi  allongés  transversalement  et  modifiés  sur  les  arêtes  aiguës , 
pl.  XI,  fig.  5;  d’autres  fois  des  cristaux  cylindrotdes  et  baccillaires.  Formant 
aussi  des  fragments  à texture  laminaire,  fibreuse,  grenue  et  quelquefois 
compacte. 

Couleur  ordinairement  verte , rarement  brune  ou  rougeâtre. 

La  thallite  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  talqueux , notamment 
dans  l’Oisans  en  Dauphiné,  dans  la  vallée  de  Chamouni  en  Savoie  ; dans  les  gttes 
métallifères , notamment  à Arendal  et  autres  lieux  de  la  Suède , où  elle  forme 
des  cristaux  considérables.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  granitique 
et  porphyrique,  et  parait  même  s'étendre  jusque  dans  les  terrains  anthraxifère 
et  houiller  (Belgique). 


3*  Sotu-etpice.  — seoeia. 

533.  Substance  qui  parait  n'étre  autre  chose  que  de  la  thallite  à l’état 
arénacé.  Sa  couleur  est  le  vert  olivâtre.  On  la  trouve  en  nids  dans  une  roche 
argileuse  près  du  fleuve  Aranyos  en  Transylvanie. 


534.  On  a donné  le  nomd 'épidotemanganésifére  à une  substance  qui  se 
trouve  dans  la  mine  de  manganèse  de  Saint-Marcel  en  Piémont,  sous  des  for- 
mes aciculaire,  cylindrolde  et  baccillaire,  d'un  rouge  brunâtre  ou  violâtre, 
et  dont  l'analyse  a donné  à M.  Cordier  0.335  de  silice,  0.150  d’alumine,  0.145 

36 
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de  chaux,  0.195  d’oxyde  de  fer  et  0.120  d’oxyde  de  manganèse  ; dont  on  ne 
peut  rien  conclure  de  positif,  parce  qu’on  ne  sait  à quel  degré  d'oxydation  se 
trouve  le  fer  et  surtout  le  manganèse. 

espèce  xive.  — GROSSFLAIRE. 

(Partie  de s grenats , aplome , colophonite , essonite , kanelstein , topazolite , suceinite . 
iciliuitc , cria  ne.) 

535.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca3  Si 
Al  Si , mais  dans  laquelle  la  magnésie , l’oxyde  ferreux  et  l’oxyde  manganeux 
sont  quelquefois  en  partie  substitués  à la  chaux , et  l’oxyde  ferrique  à l'alu- 
mine, et  qui  passe  de  cette  manière  au  grenat  et  au  mélanite,  substances  iso- 
morphes avec  le  grossulaire . et  dont  la  composition  s’exprime  par  la  même 
formule  générale. 

L’analyse  d'un  grossulaire  de  Cziklowa  a donné  à M.  Beudant  0.411  de 
silice , 0.212  d’alumine , 0.371  de  chaux , et  0.006  de  magnésie. 

Fusible  en  globules  à aspect  non  métallique,  rarement  noir,  très-rarement 
magnétique.  Poussière  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Présentant  des  cristaux  ayant  ordinairement  le  trapézoèdrc  pour  forme  do- 
minante , pl.  II , fig.  77,  78,  etc.  Formant  aussi  de  petites  masses  et  des  frag- 
ments à texture  laminaire , fibreuse , schistotde  ou  compacte. 

Pesant  3.35  â 3.73.  Rayant  le  quartz. 

Éclat  vitreux,  rarement  résineux , rarement  transparent , souvent  translu- 
cide ou  opaque  ; couleur  verdâtre , jaunâtre , brunâtre  ou  orangé. 

Les  gisements  du  grossulaire  sont , en  général , les  mêmes  que  ceux  du 
grenat  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

Les  noms  de  topazolite  et  de  mccinite  ont  été  donnés  à des  variétés  jau- 
nâtres qui  se  trouvent  dans  les  terrains  (alqueux  du  Piémont.  Celui  de  colo- 
phonite ou  pech  gratin t s’applique  à une  variété  à éclat  résineux , de  couleur 
brun  jaunâtre  ou  brun  noirâtre , qui  se  trouve  à Àrendal  en  Norwége,  et 
eelni  de  kanelstein  ou  essoniteh  une  variété  rouge  d’hyacinthe  qui  se  trouve 
à Ceylan , et  que  l’on  emploie  en  joaillerie  sous  le  nom  d 'hyacinthe,  parce 
qu’on  la  confond  avec  la  variété  de  zircon  qui  porte  la  même  dénomination. 


espèce  xve.  — IDOCRASE. 

{f'êsurienne , iciliuitc , frugardite , sommervillite,  cyprine \ hyacinthe  volcanique , 
gemme  du  Césure,  chrysolite,  êgerane,  loboïte.) 


536.  Substance  dont  les  analyses  sont  très- variables.  Celle  d’un  échantillon 
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de  Frugord  a donné  à M.  NordenskiOld  0.385  de  silice,  0.174  d'alumine, 
0.277  de  chaux  , 0.100  de  magnésie , 0.039  d’oxyde  ferreux  et  0.003  d’oxyde 
mauganeux  ; d’ou  l’on  pourrait  tirer  la  formule  ((la,  Mg,  Fe)3  Si  -t-  Si  Si. 

Fusible  au  chalumeau,  le  plus  souvent  soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à huit  pans,  quelquefois  simples,  pl.  III,  fig.  2; 
le  plus  souvent  modifiés  au  sommet , fig.  16 , 21 , et  aussi  par  des  doubles 
facettes  sur  les  arêtes  latérales,  fig.  19, 20, 22,  23,24;  d'autres  fois  déformés 
en  cylindres  isolés  ou  groupés  ; dérivant  d’un  prisme  à bases  carrées  dont  la 
hauteur  est  au  cùté  de  la  base  dans  le  rapport  de  la  racine  carrée  de  8 à celle 
de  7.  Texture  laminaire , grenue  et  compacte.  • 

Pesant  de  3 à 3.45.  Rayant  difficilement  le  quartz. 

Présentant  divers  degrés  de  transparence.  Éclat  vitreux , couleur  souvent 
verte,  quelquefois  brune,  noire  et  bleue.  Cette  dernière  est  colorée  par  lu 
cuivre  et  a été  nommée  cypri/ie. 

L’idocrase  se  trouve  dans  les  gncisscs , les  micaschistes  et  les  ophiolites 
(Alpes,  Pyrénées,  Sibérie),  où  elle  est  associée  avec  des  grenats,  des  pyroxè- 
nes , du  sphène , etc.  ; quelquefois  dans  des  dépéts  qui  paraissent  appartenir 
aussi  au  terrain  talqucux  (Oravicza  dans  le  fiannat,  Frugord  et  Ga'kum); 
dans  les  dolomies  delà  Somma,  dans  les  laves  du  Vésuve.  La  variété  cuprifère 
se  trouve  à Tallemarken  en  Norwége. 

Quelques  variétés  transparentes  sont  employées  dans  la  bijouterie , mais 
sont  en  général  de  peu  de  valeur. 

espèce  xvi«.  — ARORT1IITE. 

557.  Substancedonl  l’analyse  a donné  h M.  fi.  Rose  0.4449  de  silice, 0.0074 
d’oxyde  ferrique,  0.1568  de  chaux  et  0.0526  de  magnésie;  d’où  l’on  peut  dé- 
duire la  formule  5 (Ca,  Mg) 5 Si-v-8  Al  Si. 

Fusible  en  émail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans  l’acide  hydrochloriquc. 

Cristaux  dérivant  d’un  prisme  oblique  à base  de  parallélogramme  obli- 
quanglc,  dont  les  faces  latérales  sont  inclinées  entre  elles  de  117"  48’ et  65" 52', 
et  sur  la  base  de  94"  12'  et  85°  48',  110“  57'  et  69°  3'  modifié  sur  ses  angles 
et  ses  arêtes,  pi.  XIII , fig.  18,  19  et  20.  Susceptibles  de  deux  clivages  nets 
sous  l’angle  de  94°  12"  et  85°  48'. 

Pesant  2.763.  Dureté  semblable  à celle  du  feldspath. 

Éclat  nacré  sur  les  faces  du  clivage. 

L’anorthite  se  trouve  dans  les  blocs  de  dolomie  de  la  Somma  où  elle  est 
accompagnée  denéphéline,  de  pyroxène  vert  et  de  mica. 
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ïspïci  xtii«  mutiuh.  — LATROBITE. 

(Diploite.) 

538.  8ubstance  dont  l’analyse  a donné  à C.-G.  Gmelin  0.443  de  silice  0.3681 
d’alumine,  0.0828  de  chaux,  0.0658  de  potasse,  0.0316  d’oxyde  de  manga- 
nèse, 0.0063  de  magnésie  et  0.0204  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
(Ca,  K,  Mn)5  Si-t-4  Al  Si. 

Blanchissant  au  feu;  fondant  difficilement  sur  les  angles. 

Cristallisant  en  primes  rhomboidaux  d’environ  93°  30'. 

Pesant  2.8.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

La  latrobite  se  trouve  avec  du  feldspath,  du  mica  et  du  calcaire  cristallin  à 
l’tle  Damilok  sur  la  côte  du  Labrador. 


EflpJtci  xvill*  DODTicsg.  — SMARAGDITE. 

( [Hallage  cert,  terde  di  corsica.) 

539.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Vauquelin  0.500  de  silice , 0.210 
d’alumine,  0.075  d’oxyde  ebromique , 0.130  de  chaux,  0.060  de  magnésie, 
0.055  d’oxyde  ferreux  et  0.015  d’oxyde  cuivrique  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  for- 
mule (Ca,  Mg,  Fe  )•  §i,-*-*_(£l,  £r)SÏ. 

Feuilletée. 

Pesant  3.  Bayant  presque  le  verre. 

Éclat  nacré  dans  la  cassure  parallèle  aux  feuillets.  Couleur  d’un  beau  vert. 

La  smaragdite  se  trouve  comme  partie  constituante  d’une  roche  albitique, 
dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant  sous  le  nom  d’euphotide. 

espèce  xix*.  — GEHLEIN’ITE. 

( Siylobate .) 

540.  L’analyse  d’une  variété  cristallisée  a donné  à M.  Fuchs  0.296  de  silice, 
0.248  d’alumine,  0.353  de  chaux,  0.066  d’oxyde  ferreux,  et  0.033  d’eau;  d’où 
l’on  peut  tirer  la  formule  2(Ca,Fe)5Si  AP  Si.  Mais  il  est  àrcmarquer 
que  lesautres  analyses  qui  ontété  faites  annoncent  une  composition  différente. 

Substance  infusible  au  chalumeau  ; soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Clivable  en  prisme  droit  rectangulaire,  ou  peut-être  carré. 

Pesant  2. 98  à 3.02. 

Couleur  grisâtre  ou  verdâtre. 

La  gehlénite  cristalline  n’a  encore  été  observée  qu’à  la  montagne  de  Monzoni, 
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dans  la  vallée  de  Fassa  en  Tyrol  où  elle  est  engagée  dans  du  calcaire  laminaire. 

On  a regardé  comme  de  la  gehlénite  compacte  des  matières  grisâtres  et 
verdâtres  de  nature  analogue , mais  leur  analyse  est  assez  différente  de  celle 
citée  ci-dessus. 


tsrkcx  xx*.  Dolmen.  — MARGAR1TE. 

(Perlglimmer.) 

541.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Duménil  0.370  de  silice,  0.405 
d'alumine,  0.090  de  chaux,  0.012  de  soude,  0.045  d’oxyde  ferreux  et  0.010 
d’eau  ; d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  3 (Ca,  Fe,  Sa ) Si  Al4  Si*. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à huit  pans  agglomérés. 

Pesant  3.03. 

Éclat  nacré  ; couleur  gris  de  perle  ou  rougeâtre. 

La  margarite  se  trouve  dans  des  chlorites  à Sterzing  en  Tyrol. 


i srtci  xxi*.  — STILBITE. 

(Partie  des  zèolites , desmin.) 

642.  L’analyse  d’une  stilbite  de  Rœdefjords  a donné  à Hisinger  0.580  de 
silice,  0.161  d'alumine,  0.092  de  chaux,  et  0.164  d’eau,  ce  qui  concorde  avec 
la  formule  Ca  Si  Al  Si4  ■+■  6tt. 

Devenant  opaque  au  feu  ; s’exfoliant  et  fondant  avec  bouillonnement.  Soluble 
dans  les  acides  ; y faisant  difficilement  gelée  à froid. 

Cristaux  dérivés  d’un  prisme  rectangulaire  droit,  dont  la  hauteur  et  les 
côtés  sont  comme  les  nombres  2, 3 et  5;  modifiés  sur  les  arêtes  par  des  faces 
de  prismes  rhomboidaux,  ou  sur  les  angles  solides  ; quelquefois  Irès-aplalis, 
et  offrant  des  lames  hexagones  portant  des  biseaux  sur  quatre  de  leurs  faces 
latérales,  pl.  VIII,  fig.  2,  5,  9, 14,  18,  21  ; et  pl.  X,  fig.  12,  62  ; d’autres 
fois  groupés  et  déformés  de  manière  à présenter  des  gerbes  et  une  texture 
fibreuse  ou  lamellaire;  clivage  net  parallèle  aux  faces  P. 

Pesant  2. 16.  Peu  fragile;  ne  rayant  pas  le  verre. 

Éclat  nacré , surtout  dans  les  faces  de  clivage;  couleur  blanche. 

La  stilbite  se  trouve  dans  les  spilites  et  dans  le  terrain  basaltique  (Rœdef- 
jords en  Islande,  tlesFœroé,  lies  Hébrides).  Elle  existe  aussi  dans  les  roches 
granitiques  des  Alpes  et  des  Pyrénées  { Saint-Christophe  en  Oisans,  Saint- 
Gothard,  Baveno  au  bord  du  lac  Majeur,  Saint-Beat  et  Rioumaou  ) ; ainsi  que 
dans  les  filons  métallifères  (Saint-Andreasberg  au  Harz,  Kongsberg  et  Arcn- 
dal  en  Norwége). 
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Bllci  XXII».  — ÉP1STILBITE. 

543.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Beudant  0.586  de  silice,  0.170 
d'alumine,  0.082  de  chaux,  0.012  de  soude  et  0.138  d'eau  ; d’où  il  a tiré  la 
formule  Ca  Si-»-  AI  Si5  +-  544. 

Devenant  opaque,  et  se  boursouflant  difficilement  au  chalumeau  ; faisant 
gelée  avec  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  rhomboidaux  droits  de  135°  20",  simples  ou 
modifiés  sur  les  angles,  quelquefois  allongés  en  aiguilles,  et  groupés  en  petites 
houppes.  Clivage  net  parallèle  aux  faces  P. 

Pesant  2.25.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Éclat  nacré  ; couleur  blanche. 

L'épislilbilc  se  trouve  avec  la  stilbite  et  avec  la  hculanditc,  sur  lesquelles 
scs  petites  hou piies  et  scs  cristaux  sont  implantés. 

Esrtcx  xxill».  — HYPOSTILB1TE. 

544.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Beudant  0.524  de  silice,  0. 183 
d'alumine,  0.081  de  chaux,  0.241  de  soude  et  0.187  d'eau  ; d’où  il  a déduit  la 
formule  Ca!  Si  -t-  2A1  Si*  -+- 18  44. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment  : se  gonflant  un  peu,  et  de- 
venant rude  à la  surface  : soluble  dans  les  acides  sans  faire  gelée. 

Formant  des  grains  à texture  fibreuse  presque  compacte. 

Pesant  2.14.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Aspect  terne  ou  peu  éclatant  ; couleur  blanche. 

L'hypostilbilc  a été  observée,  avec  la  stilbite,  l'épistilbite  et  la  sphéroslilbite. 
dans  une  géode  de  roche  amygdaloidc  des  Iles  Fœroé. 

xsptcx  xxiv».  — SPHEROSTILBITE. 

(Partie  des  séolites  et  des  stilbites.) 

545.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Fœroé  a donné  k Vauquelin  0.520  de 

silice,  0.175  d’alumine,  0.090  de  chaux  et  0.180  d’eau,  ce  qui  correspond  k la 
formule  Ca5  Si*  + 5AI  8>  1844. 

Substance  fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement  : soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

Formant  des  grains  k texture  radiée. 

Pesant  2. 31 . La  surface  des  grains  rayée  par  l’ongle,  mais  les  parties  fraî- 
chement cassées  rayant  le  calcaire.  Fibres  flexibles. 
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Éclat  nacré  très-vif  dans  les  fractures. 

La  sphérostilbite  se  trouve  dans  les  mêmes  giscroentsque  la  stilbile. 

Eurtfï  xxv'.—  LAUMONITE. 

( Zèoiite  eflloreecente , séolite  de  Hretagne.) 

«546.  Substance  à laquelle  M.  Beudant  attribue  la  formule  Cas  Si*  ■+• 
3Al  Si*  -+-  12tt.  d’après  une  analyse  de  M.  L,  Gmelin , qui  a donné  0.48.5  de 
silice,  0.227  d’alumine,  0.121  de  chaux,  et 0.160  d’eau. 

Fusible  en  verre  bulleux  ; soluble  dans  les  acides.  Tombant  en  poussière 
par  l’exposition  à l’air. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhombotdaux,  d’environ  92°  30'  et  87°  30', 
dont  la  base  est  inclinée  à l’axe  d’environ  125°,  simples  ou  terminés  par  deux 
facettes , modifiés  quelquefois  par  diverses  petites  facettes  surnuméraires , 
clivables  parallèlement  aux  pans. 

Pesant  2.2.  Fragile,  et  même  friable. 

Éclat  légèrement  nacré:  couleur  blanche. 

La  laumonite  se  trouve  dans  desfilonsqui  traversent  des  schistes  ardoisiers, 
dans  les  mines  du  Huelgoet  en  Bretagne. 

547.  On  rapporte  à la  laumonite  des  substances  cristallines  que  l’on  trouve 
dans  les  fissures  de  la  protogine  ou  des  roehes  qui  en  dépendent,  au  Saint- 
Gothard,  à Cormaycur  et  à Monzoni  en  Tyrol , et  des  matières  plus  ou  moins 
pulvérulentes  qui  se  trouvent  en  nids  dans  les  diorites  de  Schemnitz  en  Hon- 
grie ; mais  ces  substances  contiennent  moins  d’eau  que  la  laumonite  de  Bre- 
tagne , même  lorsque  celle-ci  est  effleurie.  D’un  autre  côté , les  cristaux  des 
Alpes  ne  tombent  pas  en  poussière  à l’air,  et,  d’après  M.  Soret,  leur  forme 
est  différente.  N’en  serait-il  pas  de  même,  dit  M.  Beudant , des  laumonites 
citées  dans  les  roches  amygdaloldes  et  basaltiques  de  Klausen  en  Tyrol  : de 
Paisley , de  Kilpairick , de  l’Ile  de  Skyc  en  Écosse  ; d’Antrim  , de  Portrush 
en  Irlande,  des  IlesFœroé,  etc. 


espèce  xxvi*.  — HYDROLITE. 

( GmilinÜe , tarcoMe.) 

548.  L’analyse  d’échantillons  de  Montecchio-Maggiore  a donné  à Vauquelin 
0.500  de  silice , 0.200  d’alumine,  0.046  de  chaux,  0.065  de  soude  et  0.210 
d’eau  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  3 (Ca , Na)  Si  -+-  4 Al  Si’  -+-24  H. 

Substance  donnant  de  l’eau  i«ir  la  calcination  : fusible  au  chalumeau  avec 
boursouflement  en  verre  blanc;  soluble  dans  les  acides. 
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Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers , simples  ou  terminés  par  des 
pyramides  à six  faces , inclinées  sur  le  prisme  de  131°  48';  formant  aussi  des 
grains  ou  des  noyaux. 

Pesant  2.05.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  d'un  blanc  rougeâtre  ou  d’un  blanc  bleuâtre. 

L’hydrolite  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloldes  de  Montecchio-Mag- 
giore  et  de  Castel  Gomberto  dans  le  Vicentin , et  de  Glanarm  dans  le  comté 
d'Antrim  en  Irlande. 


xsrtc*  xxvn».  — GISMONDINE. 

( Zéagonite , abrazit,  partie  de  l’harmotome.) 

549.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Marburg  a donné  à M.  Gmelin  0.480  de 
silice, 0.226  d’alumine,  0.066  de  chaux,  0.075  de  potasse,  0.002  d’oxyde 
de  fer  et  de  manganèse  et  0.168  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
(Ca,  K)s  Si 1 -t-  5 Al  Si*  ■+■  15  tt;  mais  d'autres  analyses  conduiraient  à 
d’autres  résultats. 

Fusible  avec  boursouflement  en  verre  bulleux  ; soluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire  terminé  par  une  pyramide,  pl.  X, 
fig.  61 , et  prismes  simples  groupés  quatre  ensemble,  pl.  XV,  fig.  18. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

La  gismondine  ressemble  beaucoup,  par  ses  caractères  extérieurs,  à l’har- 
motome  dont  elle  se  rapproche  aussi  par  son  mode  de  composition.  Elle  se 
trouve  dans  les  roches  amygdaloldes  ou  basaltiques  d'Annerode  près  de  Gies- 
sen,  de  Stempel  près  de  Marburg  en  Hesse;  de  Kilpatrick  près  de  Dumbarton 
en  Écosse  ; dans  d'anciennes  laves  du  Vésuve  et  dans  celles  de  Capo  di  Bovc 
près  de  Rome. 


• isrtcx  xxviii».  — CHABASIE. 

( Zbolile  cubique,  cuboite,  partie  de  ta  léryue.) 

550.  L'analyse  d’une  chabasie  de  Gustawsbcrg  a donné  à M.  Bcrzélius  0.506 
de  silice,  0.179  d'alumine,  0.099  de  chaux , 0.017  de  potasse  et  0.199  d’eau  ; 
ce  qui  correspond  à la  formule  Ca  Si-v-Al  SP-t-6  tt. 

Se  boursouflant  et  fondant  au  chalumeau  en  verre  écumeux.  Soluble  par 
digestion  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  obtus  de  94°  46'  et  85°  14',  simples,  pl.  IV, 
fig.  2,  ou  modifiés  sur  les  arêtes  supérieures,  sur  les  angles  latéraux,  fig.  65 , 
ou  en  dodécaèdres  surbaissés , pl.  V,  fig.  7,  plus  ou  moins  modifiés  sur  les 
angles  latéraux. 
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Pesant  2.7.  Rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Couleur  blanche. 

La  chabasie  se  trouve  dans  les  spilites  et  dans  le  terrain  basaltique  (Ober- 
stein  dans  le  Palatinat,  Fessa  en  Tyrol,  Aussig,  Tschow  en  Bohême;  Iles 
Fœroé,  Skye,  Moll,  Hébrides,  etc.),  peut-être  dans  les  diorites  porphyriques 
(Kieshubel  près  de  Schemnitz  en  Hongrie  ),  et  dans  les  gîtes  métallifères 
(Guslawsberg  en  Jcmtland),  c'est-à-dire,  dans  les  mêmes  gisements  que 
les  autres  silicates  hydratés;  mais  le  plus  souvent  dans  des  cavités  particu- 
lières. 


ortci  xxix>.  — HEIÎLANDITE. 
( Parti « de  la  ttilbite.  ) , 


551.  Substance  à laquelle  on  attribue  la  formule  3 Ca  Si-*- 4 Al  Si5-*- 18  H, 
d’après  une  analyse  de  Walmstedl,  qui  a donné  0.599  de  silice,  0.168  d'alu- 
mine, 0.172  de  chaux  et  0.134  d’eau. 

Devenant  opaque  au  feu.  Fusible  avec  boursouflement;  soluble  dans  les 
acides;  faisant  difficilement  gelée. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques , dont  la  base  est  inclinée  à 
l’axe  de  130“,  pl.  XI,  fig.  1,  ordinairement  modifiés  sur  leurs  angles  solides, 
fig.  9,  10;  quelquefois  très-aplatis  et  contournés.  Clivage  net,  parallèle  aux 
faces  latérales  L. 

Pesant  2.51.  Rayant  la  stilbite  ; ne  rayant  pas  le  verre.  Assez  fragile. 

Éclat  nacré,  vif  dans  les  cassures  nouvelles.  Couleur  blanche. 

La  heulandite  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements  et  dans  les  mêmes  lieux 
que  la  stilbite,  mais  rarement  dans  la  même  cavité  que  celte  dernière. 


Arrgxaicx. 


552.  On  a nommé  zéolite  farineuse  de  Fahtun  une  substance  qui  a quel- 
ques rapports  avec  la  heulandite,  et  dans  laquelle  Hisinger  a trouvé  0.600  de 
silice,  0.156  d’alumine,  0.080  de  chaux,  0.018  d'oxyde  ferreux  et  0.116  d’eau: 
ce  qui  donne  la  formule  (la3  §ïJ-*-3  Al  Si ‘-*-12 11. 

553.  Une  autre  substance  nommée  zéolite  rouge  d’Œdelfors  a aussi  du 
rapport  avec  la  heulandite  d’après  une  analyse  de  Retzius,  qui  a donné  0.6028 
de  silice,  0.1542  d’alumine,  0.0818  de  chaux,  0.1107  d'eau,  0.0416  d’oxyde  de 
fer  et  0.0042  de  magnésie  et  d’oxyde  de  manganèse  ; d’où  l'on  tire  également 
la  formule  Cas  Si’-t-S  Al  Si *-+-12  II.  Mais  une  autre  analyse  d’un  minéral  de 
même  nom  a donné  à Hisinger  0.5376  de  silice,  0.1847  d'alumine,  0.1090  de 
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chaux  cl 0.1 123  d’eau,  ou  Ca  Si-*- Al  Si 1 -t- 3 -If  : ce  qui  ne  diffère  de  la  cha- 
basie  que  par  la  quantité  d’eau. 


xspEci  xxx«.  — BREWSTÉRITE. 


554.  Substance  dont  la  composition  est,  d’après  M.  Berzélius.  3 Ca  Si -*- 
4 Al  Si5-*- 24  &. 

Devenant  opaque,  puis  se  boursouflant  et  se  fondant  difficilement  au  cha- 
lumeau ; soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques  dont  la  base  est  inclinée  à 
l’axe  d’environ  94°,  surchargés  de  petites  facettes  sur  les  arêtes  latérales,  et 
présentant  un  sommet  dièdre  très-surbaissé,  pl.  XI.  fig.  22.  Clivage  net  et 
brillant  parallèlement  aux  faces  latérales  L. 

Pesant  2.4.  Rayant  le  verre. 

Transparent  ou  translucide.  Couleur  blanche. 

La  brewstérite  se  trouve  à Slronfhian  en  Écosse,  accompagnée  de  carbo- 
nate de  ehaux. 


APPENDICE. 


555.  M.  A.  Connel  a donné  l’analyse  d’une  substance  qu'il  nomme  brewsté- 
rile,  qui  vient  aussi  de  Stronthian . qui  est  composée  de  0.536  de  silice,  0.175 
d’alumine,  0.083  de  strontiane,  0.067  de  baryte.  0.013  de  chaux,  0.005 
d'oxyde  ferreux  etO.126  d'eau;  ce  qui  annonce  un  silicate  alumino-strontique, 
soit  qu’on  veuille  le  considérer  comme  ayant  la  même  formule  générale  que 
celle  ci-dessus,  soit  qu’on  lui  assigne  la  formule  3 ( Sr.  Ba.  Ca)  Si-t-4Al  Si  3 -*- 
18». 


espèce  xxxu  boptei'SE.  — ED1NGTONITE. 

556.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Turner  0.3509  de  silice,  0.2769 
d’alumine,  0.1268  de  chaux.  0.1332  d’eau  : d'où  l'on  tire  la  formule  Ca3  Si3-*- 
4 Al  Si-*- 12». 

Fusible  en  verre  limpide:  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires. 

Pesant  2.71.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  blanc  grisâtre. 

Ledinglonile  se  trouve  à Kilpatrick  près  de  Dumbarton  en  Écosse. 
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espèce  mu*.  — PREIIîïITE. 

{Zéolile  radiée , chryeolüe  du  cap , koupholite , halbzéolith.) 

557.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca*  Si-t- 
À1  Si -rt , qui  est  d’accord  avec  la  plupart  des  analyses,  et  notamment  avec 
celle  d’une  prehnite  fibreuse  de  Dumbarton,  qui  a donné  à M.  Walmstedt 
0.441  de  silice,  0.253  d’alumine,  0.264  de  chaux,  0.007  d’oxyde  de  fer  et  0.042 
d’eau  ; mais  qui  est  contraire  aux  règles  des  combinaisons , puisque  dans  le 
premier  terme  l'oxygène  de  l’acide  n’est  pas  un  multiple  de  celui  de  la  base. 

Fusible  au  chalumeau , formant  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisint  en  lames  rectangulaires  rhomboidales  ou  hexagonales , modi- 
fiées quelquefois  sur  les  arêtes,  pl.  VIII,  fig.  1,  3 , 25  , 26  , 27  , 49 , 50,  se 
présentant  aussi  en  petites  lames  déformées  et  en  groupes  qui  imitent  les 
valves  d’une  coquille.  Cristaux  dérivés  d’un  prisme  droit  rhomboidal  d’environ 
102°  30’  et  77"  30’ , dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport 
de  7 à 5;  communément  en  concrétions  mamelonnées  qui  ont  la  texture  fibreuse 
ou  compacte. 

Pesant  2.69  à 3.14.  Rayant  le  verre. 

Translucide;  éclat  un  peu  nacré. 

Couleur  variant  du  verdâtre  au  jaunâtre  et  au  blanchâtre. 

Électrique  par  la  chaleur. 

Les  prehnites  cristallines  se  trouvent  disséminées  dans  la  protogine  (environs 
du  bourg  d’Oisans  en  Dauphiné,  Saint-Sauveur,  Luz,  Baigorry,  aux  Pyrénées. 
Fahlun,  OEdelfors  en  Suède  , cap  de  Bonne -Espérance,  etc.)  Les  prehnites 
mamelonnées  et  fibreuses  se  trouvent  dans  des  terrains  pyrotdes  et  porphy- 
riques  (Reichenbach  près  d’Oberstcin,  Ratsching,  Fassa  en  Tvrol,lles  Hé- 
brides , Écosse , lies  Fœroé , etc.  ) 


espèce  EXXIU'.  — SCOLEZITE. 

( Partielle  la  mésotype , zéolile  en  aiguille» , zéolile  radiée,  mésolile,  slicrnslcin 
nadelalein , cedélite.) 

558.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Slaffa  ayant  donné  à M.  Fuchs  0.4675 
de  silice,  0.2482  d’alumine,  0.1420  de  chaux,  0.0039  de  soude  et  0.1364  d’eau, 
on  en  déduit  la  formule  Ca  Si-+-AlSi-t-3W. 

Substance  difficilement  fusible  en  verre  bulleux;  soluble  en  gelée  dans  les 
acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  à base  carrée . terminés  par  des  pyramides 
à 4 faces,  pl.  III,  fig.  26,  quelquefois  modifiés  sur  les  arêtes  latérales,  fig.  33, 
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plus  rarement  sur  les  arêtes  pyramidales,  fig.  36;  devenant  aciculaires,  api- 
ciformes  et  très-souvent  capillaires.  Formant  aussi  des  noyaux  et  des  rognons, 
tantôt  pleins,  tantôt  géodiques. 

Pesant  2.21  à 2.27.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

La  scolézite  se  trouve  dans  diverses  roches  qui  appartiennent  aux  terrains 
pvrotdes,  et  aux  terrains  porphyriques , notamment  dans  les  Hébrides,  en 
Islande,  en  Auvergne,  dans  le  Vivarais,  dans  la  vallée  de  Fassa  en  Tyrol,  à 
Haustein  et  Aussig  en  Bohême , à la  Guadeloupe , à nie  Bourbon.  Elle  est 
rarement  accompagnée  d'autres  substances  dans  la  même  cavité  ; mais  les 
cavités  voisines  présentent  ordinairement  de  la  mésotype,  de  la  thomsonitc, 
de  la  chabasie , de  la  stilbite , etc.  On  cite  aussi  la  scolézite  à Pargas  en  Fin- 
lande. 


APPENDICE. 

559.  On  a donné  le  nom  de  mésolite  et  de  mésole  à des  substances 
blanches  fibreuses  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  gisements  que  la  scolézite , 
et  qui  paraissent  être  des  mélanges  de  ce  minéral  et  de  mésolype,  mais  qui 
cependant  pourraient  bien  annoncer  l'existence  d’espèces  particulières  qui 
appartiendraient  au  sous-genre  des  silicates  alumino-sodiques. 


espèce  xxxiv».  — THOMSONITK. 

(Needtestone , nadelstein , partie  de  la  mèsotype.) 

560.  Substance  dont  la  composition  atomique  n’est  pas  bien  déterminée. 
Une  analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.383  de  silice  , 0.302  d'alumine , 0.135 
de  chaux,  0.045  de  soude,  0.004  de  magnésie  et  0.131  d’eau  ; d’où  l’on  pour- 
rait tirer  la  formule  (Ca,Na)5  Si -t- 3 Al  Si-*- 6 W. 

Se  boursouflant  au  chalumeau  et  se  fondant  difficilement  ; soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  droit , à base  carrée , dont  la  hauteur  et  le  côté  sont 
à peu  près  comme  les  nombres  22  et  31 , simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  et 
les  angles , pl.  III,  fig.  15 , 18 , 20. 

Pesant  2.37.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  blanche. 

La  thomsonite  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques  de 
Kilpatrick près  de  Dumbarlou  en  Écosse,  aux  lies  Fœroé,  etc.,  quelquefois 
avec  la  heulandite. 
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8"  Sous-genre.  — suicides  silicates  alu.viko-barytiques. 
espèce  caiqie.  — HARMOTOME. 

(. Sndréotile , andreasberjolite , hyacinthe  blanche  cruciforme  ; ercinite,  kicustcin , 
pierre  de  croix.) 

561.  Substance  dont  les  analyses  présentent  beaucoup  de  variations  et  ne 
se  rapportent  exactement  à aucune  formule.  L’analyse  d’un  échantillon  d’An- 
dreasberc  a donné  à Klaproth  0.49  de  silice,  0.16  d'alumine,  0.18  de  baryte 
et  0.15  d’eau;  dont  l'on  pourrait  tirer  Informulé  Ba5Si-+-4ÀlSi5-i-18tt  : mais 
souvent  il  y a de  la  chaux,  de  la  potasse  et  de  la  soude  substituée  à la  baryte. 

Fusible  en  verre  limpide,  soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant  abon- 
damment par  l'acide  sulfurique. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rectangulaires,  terminés  par  des  pyramides 
simples,  ou  modifiés  sur  deux  arêtes  opposées,  pl.  X,  fig.61, 63;  quelque- 
fois groupés  de  manière  à former  une  croix,  pl.  XV,  fig.  19. 

Pesant  2.55  à 2.40.  Ne  rayant  le  verre  que  très-difficilement. 

Translucide  ou  opaque  ; couleur  blanche. 

L’harmotorae  se  trouve  dans  les  spilites  ( Oberstein  dans  le  Palatinat, 
Schiffenburg  près  deGiessen  en  Hesse),  où  il  est  accompagné  de  chabasie;  ou 
dans  les  gîtes  métallifères  ( Andreasberg  au  Hans,  Kongsberg  en  Norwégc, 
Stronlhian  en  Écosse),  et  le  plus  souvent  avec  les  minerais  de  plomb  où  il 
est  accompagné  de  stilbitc. 


9*  Sous-genrc.  — silicides  silicatés  alummo-lituiques. 


562.  Substances  dont  la  solution,  privée  de  silice,  donne  , comme  les  sili- 
cates aluminiques,  un  précipité  d’alumine  par  l’ammoniaque.  Liqueur  restante 
concentrée,  donnant,  par  le  carbonate  sodique,  un  précipité  qui , chauffé  sur 
une  lame  de  platine , y produit  une  tache  brune. 

espèce  i".  — TRIPHASE. 

(Spodumine,  léolite  de  Suide , schorl  spatheux.) 

563.  Substance  dont  la  composition  atomique  n’est  pas  bien  déterminée, 
line  analyse  a donné  à M.  Arfvedson  0.664  de  silice , 0.253  d’alumine,  0.089 
delithine  et  0.015  d’oxyde  de  fer;  d'où  l’on  peut  tirer  la  formule  L3  Si1-*- 
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Se  boursouflant  et  se  fondant  au  chalumeau  en  verre  incolore. 

Clivable  avec  une  netteté  à peu  près  égale  dans  trois  sens  différents  et  don- 
nant un  prisme  rhomboldal  d’environ  100“  et  80‘. 

Pesant  3.19.  Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Éclat  un  peu  nacré  ; couleur  verdâtre. 

Le  triphane  se  trouve  à Utoe  en  Sudermanie,  dans  les  roches  granitiques, 
avec  de  la  pétalite  et  de  la  tourmaline , à Fachtigel  près  de  Sterling  en  Tyrol, 
dans  une  roche  composée  de  feldspath , de  mica  et  de  tourmaline;  à Killiney 
près  de  Dublin  en  Irlande,  où  il  est  accompagné  de  killinilc;  à Pctershead 
en  Écosse  ; au  Groenland  ; dans  le  Massachussets,  dans  un  granité  qui  contient 
des  topazes  et  des  tourmalines. 

espèce  il*.  — PETALITE. 

(Herxèlite,  arfeedsomte.) 

564.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Arfvedson  0.792  de  silice,  0.172 
d'alumine  et  0.058  de  lilhine;  d’ou  l’on  peut  tirer  la  formule  L Si-t-Al  Si3. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  ; inattaquable  par  les  acides. 

Clivable  parallèlement  aux  pans  d’un  prisme  rhomboldal  d’environ  137" 
à 143°. 

Pesant  2.44.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  vitreux  ou  légèrement  nacré.  Couleur  blanchâtre. 

La  pétalite  se  trouve  à Utoe  en  Sudermanie,  en  gros  blocs  lamellaires  qui 
paraissent  appartenir  à un  dépôt  de  pegmatite  ; elle  est  accompagnée  de  tour- 
maline, de  lépidolitc,  de  triphane,  etc.  On  la  cite  aussi  sur  la  côte  nord  du 
lac  Ontario. 

10"  Sous-genre.  — silicides  silicatés  au  hino-sodiqies. 

565.  Substances  dont  la  solution , privée  de  silice , donne , comme  les  sili- 
cates aluminiques,  un  précipité  d’alumine  par  l'ammoniaque.  Liqueur  restante 
susceptible  de  donner  avec  l'acide  sulfurique  des  cristaux  de  sulfate  sodique 
qui  s'efflcurissent  à l’air. 


EsrÈcx  i".  — AD1NOLE. 

( Pelrotilex  de  SalAerg,  petrosiler  agathoïde . partie  du  feldspath  comitactc.) 

566.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Bcrthier,  de  0.795  de 
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silice,  0.122 d'alumine,  0.060  de  soude,  0.011  de  magnésie  et  0.005  d’oxyde 
de  fer;  ce  qui  donne  la  formule  Na  Si  h- Al  Si*. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau,  en  émail  blanc. 

Texture  compacte  ; cassure  écailleuse. 

Rayant  le  verre. 

Éclat  gras , translucide  sur  les  bords.  Couleur  rongé. 

L'adinole  se  trouve  à Salherg  en  Suède. 


espèce  n«.  — ALB1TE. 

(Feldspath  vitreux,  schorl  blanc , clearelandite,  tè tartine,  eissjtath , periklin,  hiesclspath, 

sanidine.) 

567.  L’analyse  d’un  albite  de  Finlande  a donné  à M.  Tengstrom  0.680  de 
silice,  0.196  d’alumine,  0.1  Tl  de  soude,  0.007  de  chaux,  0.005  d’oxyde  de 
manganèse  et  0.002  d’oxyde  de  fer;  ce  qui  est  d’accord  avec  la  formule 
Na  SiT  Àl  Si3 , qui  est  la  même  que  celle  du  feldspath , sauf  que  la  soude  est 
substituée  à la  potasse. 

Substance  fusible  en  émail  blanc  ; inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  obliques,  à base  de  parallélogrammes  obliquangles 
modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides,  pl.  XIII , fig.  14  à 17,  quel- 
quefois mâclés;  susceptibles  de  trois  clivages  qui  font  entre  eux  des  angles 
d’environ'  118“  et  62',  93°  30'  et  86“  30',  115"  et  63°,  dont  le  plus  net,  qui  est 
le  plus  facile,  est  parallèle  à la  base  du  prisme.  Présentant  aussi  des  masses 
et  des  fragments  ii  texture  lamellaire,  fibreuse,  saccharotde  (pierre  de  sucre) 
et  compatcc  ( saussurite,  jade  de  Saussure  ) . 

Pesant  2.61 . Rayant  le  verre. 

Éclat  vitreux;  couleur  presque  toujours  blanche,  quelquefois  jaunâtre , 
verdâtre , rougeâtre. 

L’albite  se  trouve  dans  les  fentes  de  la  protogine  et  des  roches  qui  en  dé- 
pendent (bourg  d’Oisans  en  Dauphiné,  Baréges  dans  les  Pyrénées).  Quel- 
quefois elle  est  disséminée  dans  ces  roches  (Savoie),  ou  en  petits  amas  dans  les 
pegmatites  (Kimito  près  de  Pargas  en  Finlande.  Brodbo  près  de  Fahlun  en 
Suède,  Chesterfield  dans  le  Massachussets,  Ceylan,  etc.)  On  la  cite  dans  les 
granités  de  différents  lieux  (Westmoreland . Dartmoor.  tic  de  Tirée;  Pru- 
delberg,  Stomlorf  en  Silésie;  Gastein  en  Salzbourg  ; Baveno  en  Italie,  où  elle 
accompagne  le  feldspath, dont  elle  recouvre  et  continue  les  cristaux).  Elle  est 
abondamment  disséminée  dans  les  trachytcs  (Mont  Dore  en  Auvergne,  Sic- 
bengebirge  sur  le  Rhin , Hongrie , Mexique  ) et  forme  de  très-petits  cristaux 
dans  les  basaltes  et  dans  les  laves  modernes  et  anciennes  (Vésuve,  campagne 
de  Rome.  Etna.  etc.,  etc.). 


T» 
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L’albite  est  une  partie  constituante  essentielle  de  plusieurs  roehes , ainsi 
qu’on  le  verra  dans  le  chapitre  suivant. 


Espfccï  iii«  Dorrrus».  — GABRONITE. 

568.  Substance  composée , d’après  l’analyse  de  M.  John,  de  0.540  de  silice, 
de  0.240  d'alumine,  de  0.117  de  sonde,  de  0.015  de  magnésie,  de  0.013 
d’oxyde  de  fer  et  de  0.020  d’eau  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Na5  Si  ■+• 
3 Al  Si1,  qui  est  analogue  à celle  du  labradorite,  sauf  que  la  soude  est  substi- 
tuée à la  chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque;  soluble  par  digestion  dans  l'acide 
hydrochlorique. 

Texture  compacte  : cassure  écailleuse. 

Pesant  2.74.  Rayant  le  verre. 

Éclat  gras  ; couleur  jaunâtre  passant  au  verdâtre  et  au  bleuâtre. 

La  gabronite , qui  parait  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la  népliéline , se 
trouve  en  Norvvége , à Keulig  près  d'Arendal  où  elle  est  accompagnée  d’am- 
phibole, et  à Fricdrichwarn  où  elle  est  engagée  dans  une  syénitc  avec  de 
Toligiste. 


ESPtct  iv  oocTicst.  — SODALITE. 

569.  Substance  dont  les  analyses  sont  très -variables,  et  dont  la  compo- 
sition atomique  est  difficile  à établir.  Une  analyse  de  M.  Wachtmeister 
a donné  0.510  de  silice,  0.276  d’alumine,  0.210  de  soude  et  0.013  d’acide 
hydrochlorique;  d'où  l’on  a déduit  la  formule  fta5  Sia-v-2ÀI  Si. 

Fusible  sur  les  bords  des  fragments;  soluble  par  digestion  dans  l’acide 
nitrique;  solution  précipitant  par  le  nitrate  d’argent. 

Cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboidal. 

Pesant  2.37  à 2.49.  Rayant  le  verre. 

Se  trouvant  en  petits  cristaux  dans  les  cavités  de  la  dolomie  du  Vésuve. 
On  dit  qu’au  Groenland  elle  forme  de  petites  couches  dans  le  micaschiste  de 
la  montagne  de  Nunasornausak  ; on  l'a  cilée  près  du  lac  de  Laacli  dans  l’Eifcl. 


• ESPÈCE  V*  DOVTEl  SE.  — SPIN ELL  A NE. 

(Notitu,  noria  ne.) 

570.  Substance  peu  connue . dont  on  n'a  pas  encore  pu  déterminer  la 
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véritable  composition  atomique.  Une  analyse  a donné  à Klaproth  , 0.430  de 
silice,  0.295  d’alumine,  0.190  de  soude,  0.015  de  chaux.  0.020  d’oxyde  de  fer, 
0.010  d’acide  sulfurique  et  0.025  d’eau  ; d'où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 
NasSi>+24l  Si. 

Fusible  en  verre  blanc  bulleux  ; soluble  dans  les  acides. 

Cristaux  qui  sont  peut-être  des  dodécaèdres  rhombotdaux,  allongés  dans  le 
sens  d’une  ligne  qui  passerait  par  deux  angles  trièdres  opposés. 

Pesant  2.28.  Rayant  le  verre. 

Couleur  grisâtre  ou  brun  noirâtre , et  peut-être  quelquefois  blanche. 

La  spinellane  se  trouve  disséminée  dans  une  roche  cristalline  que  l’on  ren- 
contre en  blocs  dans  les  environs  du  lac  de  Laach  en  Eifei. 


ESPÈCE  VI*.  — KÉPHÉLIÏIE. 

( Sommité , tchorl  blanc , pinguite  , èlèolite , fétMein , lytrotle .) 

571.  L’analyse  d’une  néphéline  du  Vésuve  a donné  à M.  Arfvedson  0.441 
de  silice,  0.377  d’alumine , et  0.205  de  soude , ce  qui  correspond  à la  formule 
Na8  Si-*- 5 Al  Si. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  bulleux  ; soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à base  d’hexagone  régulier,  dont  la  hauteur  est  à 
l’apothème  dans  le  rapport  de  la  racine  carrée  de  2 à celle  de  7,  quelque- 
fois simples,  plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases,  sur  les  arêtes 
latérales,  et  quelquefois  de  l’une  ou  de  l’autre  manière , pl.  VI , fig.  8 , 9 , 
26 , 28.  Formant  aussi  des  fragments  à texture  laminaire , quelquefois  lamel- 
laire. 

Pesant  2.56  à 2.76.  Rayant  le  verre. 

Translucide  ou  opaque  ; couleur  blanchâtre. 

La  néphéline  se  trouve  dans  des  blocs  de  dolomie  de  la  Somma  avec  la 
mélonite,  l’idocrase,  etc.  Il  est  probable  qu'elle  forme  la  base  des  laves  de 
plusieurs  anciennes  éruptions  du  Vésuve  et  de  la  campagne  de  Rome.  Elle 
existe  aussi  dans  les  roches  basaltiques  du  Kazzcnbukkcl  près  de  Heidelberg, 
et  peut-être  dans  celle  du  Kaisersthul  en  Brisgau. 


APPENDICE. 

572.  On  a donné  le  nom  A'éléolite  à une  substance  que  sa  composition  an- 
nonce être  une  néphéline  compacte , d’un  aspect  vitreux , passant  au  gras , de 
couleur  rougeâtre  ou  verdâtre,  qui  se  trouve  à Laurvig,  Stavern  et  Fricdrich- 
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warn  en  Norwégc , empâtée  dans  de  la  syénite  avec  de  l’aimant,  de  l’amphi- 
bole , etc. 

573.  La  substance  que  l’on  a nommée  pseudo- néphéline  ou  pseudo  - som- 
mité parait  aussi  devoir  être  considérée  comme  une  véritable  néphéline. 
Elle  se  trouve  en  aiguilles  très-fines  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove  près  de 
Rome. 

574.  Il  se  pourrait  également  que  la  substance  appelée  breis/akite  fût  de 
même  une  néphéline.  Elle  est  en  petits  filaments  apillaircs,  plus  ou  moins  entre- 
mêlés; fusibles  au  chalumeau  en  scorie  noire  brillante,  attirant  le  barreau 
aimanté;  et  se  trouve  dans  de  petites  cavités  des  laves  qui  contiennent  de  la 
néphéline,  à Capo  di  Bove,  au  Vésuve,  à Viterbe,  etc. 

575.  Le  nom  de  davyne  a été  donné  à une  substance  dont  la  composition 
n'est  pas  encore  bien  connue , et  qui , d'après  les  dernières  recherches  de 
M.  Mitscherlich , ne  différerait  de  la  néphéline  que  par  la  présence  d'une 
petite  quantité  de  chlorure  calcique,  dont  le  rôle  n'est  pas  encore  bien  dé- 
terminé. 

M.  G.  Rose  croit  que  sa  forme  cristalline  est  la  même  que  celle  de  la  néphé- 
line; mais  M.  Mitscherlich  pense  qu’il  y a une  différence  dans  la  mesure  des 
angles. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  2.3. 

Sa  couleur  est  blanche. 

Elle  se  trouve  dans  les  laves  du  Vésuve. 


Espf.cs  vu»  doütecse.  — OUTREMER. 

(Lapis  lazuli.  lazulite,  zcolile  bleue.) 

576.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  MM.  Clémeptct  Desormes, 
de  0.558  de  silice,  de  0.348  d'alumine,  de  0.232  de  soude,  de  0.031  de  sou- 
fre, et  de  0.051  de  carbonate  calcique;  d'où  l’on  (fourrait  tirer  la  formule 
Na’  Si-t-Àl’  Si’,  en  faisant  abstraction  du  soufre  et  du  calcaire  ; cependant  il 
n'est  pas  probable  que  le  soufre  y soit  accidentel , et  M.  L.  Gmelin  pense  qu'il 
y est  à l’état  de  sulfure  aluminique. 

Fusible  en  verre  blanc  ; soluble  en  perdant  sa  couleur  dans  les  acides. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  dodécaèdres  rhomboldaux  simples,  ou 
modifiés  sur  les  angles  solides  composés  de  trois  plans,  ou  sur  les  arêtes. 
Formant  aussi  des  fragments  lamellaires  et  compactes , qui  renferment  ordi- 
nairement des  cristaux  et  des  veines  de  pyrites  et  de  calcaire. 

L'outremer  parait  appartenir  aux  terrains  granitiques;  il  se  trouve  en 
Sibérie  près  du  lac  Batkal , dans  la  petite  Buckarie,  au  Thibet  et  en  Chine. 

On  l'emploie  pour  faire  des  objets  d'ornement , et  on  en  retire  une  couleur 
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bleue  remarquable  par  sa  beauté  et  sa  solidité  : aussi  celte  substance  est  tou- 
jours d’un  prix  élevé. 


t'Ptcs  VIIIe.  — AN A.  LC  1. VE. 

(ZMite  dure , cubicite,  sa rk otite.) 

577.  Un  échantillon  de  Fassa  a donné  à M.  Rose  0.551  de  silice,  0.230 
d'alumine,  0.135  de  soude,  0.082  d'eau;  ce  qui  correspond  à la  formule 
Na3  Si’ +3  Al  SP-+-6W. 

Fusible  sans  boursouflement  en  verre  transparent. 

Cristallisant  en  cubes  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  les  angles  solides, 
tantôt  sur  les  arêtes,  ou  en  trapézoèdres , pl.  XI , fig.  49,50,  53, 54, 89.  On 
dit  qu'elle  est  quelquefois  globuleuse , mamelonnée  ou  capillaire.  Sa  texture 
est  parfois  lamellaire,  et  peut-être  fibreuse. 

Pesant  2.53.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Limpide,  blanche  et  rougeâtre.  C’est  cette  dernière  variété  qui  a été  nommée 
sarkolite. 

L’analcime  se  trouve  dons  les  spilites  et  les  basaltes  ( lies  Cyclopes,  Monlec- 
chio  Maggiore  dans  le  Vicentin , vallée  de  Fassa  en  Tyrol,  Dumbarton  en 
Écosse,  Iles  de  Skye,  de  Mull,  de  Staffa,  lies  Hébrides,  Iles  Fœroé,etc.). 
On  l’a  citée  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  (Laurvig,  Friedrichwarn,  Aren- 
dal  en  Norwége  ). 


ESPtci  IXe  Doutes*.  — LEVYHE. 


578.  Substance  peu  connue,  qu’on  suppose  avoir  la  même  composition  que 
la  chabasic,  sauf  que  la  chaux  y serait  remplacée  par  la  soude:  de  sorte 
qu’elle  aurait  la  formule  NaSi-oAl  Si1  -t-  6 H , mais  elle  est  souvent  mélangée 
avec  la  chabasic. 

Se  boursouflant , et  fondant  en  verre  écumcux.  Soluble  par  digestion  dans 
les  acides. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  de  100°  31'  et  79*  29". 

Se  trouvant  en  Écosse  et  aux  lies  Fœroé. 

ESPÈCE  Xe  DOCTELSR.  — ITTHÉRITE. 

{Nèphèline , sodaiitc , scapolite  du  kaisemthul .) 

579.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Gmelin  0.300  de  silice,  0.284 
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d'alumine,  0.113  de  soude.  0.052 de  chaux,  0.016  de  potasse.  0.108  d'eau, 
0.006  d’oxyde  de  fer,  0.019  de  gypse,  et  0.016  de  selmarin;  d’où  l’on  peut 
tirer  la  formule  (Na,  Ca  )5  Si  -e-  5 Al  Si  +6H.  qui  est  semblable  à celle  de 
la  néphéline , plus  de  l’eau , de  sorte  que  l'ittnérite  serait  une  néphéline 
hydratée. 

Fusible  en  verre  transparent  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  à base  d’hexagone  régulier , ou  peut-être  en  dodé- 
caèdres rhomboidaux,  dont  on  ne  voit  que  la  coupe  dans  la  fracture  de  la  roche 
où  les  cristaux  sont  engagés. 

Pesant  2.3.  Rayant  le  verre. 

L'ittnérite  a été  trouvée  dans  le  terrain  basaltique  du  KaisersthulenBrisgau. 

espèce  XI’.  — MÉSOTYPE. 

(OE délite,  zéolite  radiée,  zéolite  en  aiguille *,  natrolite , haganile,  uadehtein, 
stienutein,  crocalile.) 


580.  Substance  dont  la  composition  est  représentée  par  la  formule  Na  Si 
h-  Al  Si -t- 2 tt.  L’analyse  d’une  mésotype  de  Fœroé  a donné  à M.  Smilhson 
0.49  de  silice,  0.27  d’alumine,  0.17  de  soude  et  0.10 d’eau. 

Se  boursouflant  et  se  délitant  au  fou  ; fusible  en  verre  bulleux.  Soluble  eu 
gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rhombotdaux  de  91°  40%  dont  la  hauteur  et  le  côté 
sont  à peu  près  comme  les  nombres  1 et  2 , terminés  par  une  pyramide  sur- 
baissée; tantôt  simples,  tantôt  modifiés , pl.X,  fig.  65  et  72;  quelquefois 
aciculaircs  ; présentant  d'autres  fois  des  rognons  mamelonnés,  dont  la  texture 
est  fibreuse  ou  radiée. 

Pesant  2.24  à 2.256.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  ordinairement  blanche , quelquefois  jaune  dans  la  variété  mame- 
lonnée que  l’on  a appelée  natrolite. 

La  mésotype  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  dans  les  mêmes  gisements 
que  la  scolczitc  (Islande;  lies  Fœroé;  Haucnstcin,  Marienberg  en  Bohême  ; 
Fassa  en  Tyrol;  Hœgau,  colline  de  Ilohcntwicl  en  Souabe). 


APPENDICE  AV  SOl'S-r.ESRt. 


581.  Outre  les  substances  indiquées  ci-dessus,  la  nature  présente  encore 
d’autres  silicates  alumino-sodiques,  ou  du  moins  des  mélanges  de  silicatcsalu- 
mino-sodiques,  dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom  de 
roche * albitiqucu. 
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11*  Sous-genre.  — suicides  simcatés  aluxiko-potassiques. 

582.  Substance  dont  la  solution , privée  de  silice , donne , comme  les  sili- 
cates aluminiqiies,  un  précipité  d'alumine  par  l'ammoniaque , en  laissant  une 
liqueur  qui  précipite  en  jaune  par  le  chlorure  platinique. 


espaça  1"  DomcsE.  — MURK.ISOIUTE. 


583.  Substance  peu  connue,  dont  l'analyse  a donné  à M.  Phillips  0.686  de 
silice, 0. IGG  d’alumine  et  0.148  de  potasse,  ce  qui  correspond  à la  formule 

K’Si’  + SÀlSi*. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques. 

Pesant  2.509. 

Opaque  ; couleur  blanc  rougeâtre. 

La  murkisonite  se  trouve  en  Angleterre,  à Dawlisch , dans  un  granité,  et 
à lleavilree  dans  une  roche  conglomérée. 

espace  il*.  — FELDSPATH 

( FeUlspath , ortliosc,  spath  étincelant,  tpath  fusible,  petunsi,  aclulaire.) 

584.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  lt  Si  -+■ 
Al  Si3.  L'analyse  de  la  variété  dite  adulaire  a donné  à M.  Berthier  0.642  de 
silice,  0.184  d’alumine,  0.169  de  potasse  et  des  traces  de  chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  oblique  rhombotdal,  dont  les  angles  sont  d’environ 
120"  et  60”,  et  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  112“  et  68”, 
rarement  simples,  pl.  XI,  fig.  18,  le  plus  souvent  modifiés  sur  les  angles 
solides  et  les  arêtes , fig.  19 , 41  à 50 , et  fréquemment  déformés  par  l’élargis- 
sement de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres , quelquefois  groupés  de 
manière  à présenter  des  angles  saillants  et  rentrants  de  toute  espèce,  pl.  XV, 


* Plusieurs  minéralogistes  modernes  ne  considèrent  plus  le  mot  feldspath  que  comme  un 
nom  générique , sous  lequel  ils  rangent  plus  ou  moins  d'espèces  qui  ont  la  même  formule 
générale;  mais  la  méthode  que  j'ai  suivie  ne  me  permettant  pas,  ainsi  que  je  l’ai  dit  précé- 
demment (303) , d'admettre  ce  mode  de  division  générique,  et  désirant  d'un  autre  cité  con- 
server dans  ma  nomenclature  le  nom  de  feldspath  auquel  on  est  si  généralement  habitué , j'ai 
préféré  de  continuer  à l'appliquer  à l'espèce  principale  de  ce  groupe , à celle  que  les  minéra- 
logistes mentionnés  ci-dessus  appellent  orthose. 


Digitized  by  Google 


298 


MINÉRALOGIE. 


fig.  33  , 55.  Susceptibles  de  deux  clivages,  l’un  suivant  les  bases,  l’autre  sui- 
vant le  plan  qui  passe  par  deux  diagonales  opposées , et  qui  font  dès  tors  un 
angle  droit  entre  eux.  Formant  aussi  des  masses  et  des  fragments  à textures 
laminaire,  lamellaire,  saccharolde,  schistoide,  grenue  et  compacte. 

Pesant  2.59  à 2.58.  Rayant  le  verre. 

Présentant  tous  les  degrés  de  transparence.  Éclat  vitreux  ou  mat,  quelque- 
fois nacré.  Limpide,  blanche,  rouge,  verte  ( pierre  des  amazones) , quel- 
quefois chatoyante  ou  aventurinée,  c’est-à-dire,  parsemée  de  petites  paillettes, 
brillantes , couleur  d’or  ou  de  cuivre  rouge. 

Le  feldspath  est  extrêmement  abondant  dans  la  nature , du  moins  dans  les 
terrains  plutoniens  et  talqucux , car  il  se  trouve  rarement  dans  les  terrains 
secondaires.  Les  variétés  cristallines  qui  sont  les  plus  abondantes,  se  pré- 
sentent rarement  en  grandes  masses  pures , mais  elles  sont  au  contraire 
presque  toujours  mélangées  avec  d’autres  matières,  et  constituent  l'un  des 
éléments  de  nombreuses  roches  mélangées  qui  seront  décrites  dans  le  cha- 
pitre suivant , ainsi  que  les  variétés  à textures  massives  qui  peuvent  être  plus 
ou  moins  rapprochées  de  l'espèce  qui  nous  occupe , car  il  règne  encore  beau- 
coup d'incertitude  à cet  égard. 

Les  plus  beaux  cristaux  de  feldspath  viennent  du  Saint-Golhard,  d'où  on  a 
tiré  le  nom  d 'adulaire  que  l’on  donne  aux  variétés  limpides. 

Les  variétés  chatoyantes  ( pierre  de  lune)  et  aventurinées  (/«erre  du  soleil) 
sont  employées  dans  la  bijouterie. 

ssrtc*  ni».  — AMPHIGÈNE. 

(Leucite,  grenatite , grenat  du  f'isuee , grenat  blanc,  leucolite.) 

585.  L’analyse  d’un  échantillon  du  Vésuve  a donné  à M.  Arfvedson  0.561 
de  silice,  0.231  d'alumine,  0.211  de  potasse  et  0.009  d'oxyde  de  fer,  ou 
K 8 Si  * -v-  3Al  Si1. 

Infusible.  Soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  dodécaèdres  rhomboidaux  et  en  trapézoèdres , ordinaire- 
ment simples,  pl.  XI , fig.  89 , quelquefois  modifiés , fig.  94. 

Pesant  2.57  à 2.48.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Ordinairement  translucide  et  opaque,  rarement  transparente  ; couleur  grise, 
blanche , rarement  gris  jaunâtre. 

L’araphigènc  se  trouve  dans  les  roches  volcaniques,  soit  dans  les  laves 
modernes  (Vésuve),  soit  dans  les  laves  anciennes  (Capo  di  Bove,  Frascati, 
Tivoli , Albano , etc.) , soit  dans  les  pépérines  {Rocca  di  Papa  près  d’Albano , 
Ponte  Parente  près  de  Bracciano,  Rietberg  près  du  lac  de  Laach  dans  l’Eifel). 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  roches  basaltiques  ( Kaisersthul , Eichenberg, 
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Bischoffingen , Oberbergen  dans  le  pays  de  Bade)  et  dans  les  roches  modi- 
fiées par  les  agents  volcaniques  ( dolomie  de  la  Somma  ). 

ESPÈCE  IV».  — PINITE. 

( Pinite  d'Autergne.) 

586.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  déterminée.  Une 
analyse  a donné  à M.  C.  G.  Gmelin  0.560  de  silice,  0.255  d'alumine,  0.079 
de  potasse,  0.004  de  soude,  0.055  d’oxyde  ferreux,  0.038  de  magnésie 
et  d’oxyde  de  manganèse , des  traces  de  chaux,  0.014  d’eau  et  de  matière 
animale;  d'où  l’on  peut  déduire  la  formule  IC 5 Si  -t- 3 il  Si1. 

Blanchissant  au  feu , et  fondant  sur  les  bords  en  verre  bulleux.  Difficile- 
ment attaquable , et  seulement  en  partie , par  l'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  droits , modifiés  sur  les  arêtes  laté- 
rales par  une  ou  plusieurs  faces , qui  déterminent  différents  prismes  rhom- 
boldaux,  et  donnent  ainsi  des  prismes  à huit,  douze , seize  pans,  rarement 
modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  par  de  petites  facettes,  quelquefois  émoussés, 
ou  tellement  chargés  de  facettes  qu’ils  ont  pris  la  forme  de  cylindres. 

Pesant  2.98.  Tendre:  rayée  facilement  par  une  pointe  d’acier:  poussière 
douce  au  toucher. 

Couleur  brun  noirâtre  ou  grisâtre. 

La  pinite  se  trouve  à Saint-Pardoux  et  autres  lieux  de  l’Auvergne,  dissé- 
minée dans  des  roches  granitiques,  plus  ou  moins  porphyrotdes , dont  les 
relations  géognostiques  ne  sont  pas  bien  déterminées.  On  l’a  citée  aussi  dans 
beaucoup  d’autres  lieux  (Chamouny  en  Savoie,  Jœgerhaus  près  de  Fribourg 
dans  le  pays  de  Bade,  Inverary  en  Écosse,  Haddam  dans  le  Connecticut,  etc.); 
mais  il  n’est  pas  certain  que  les  substances  observées  dans  tous  ces  lieux  se 
rapportent  à la  pinite  décrite  ici  ; d'autant  plus  que  la  substance  nommée  pinite 
de  Saxe  parait  appartenir  à l’espèce  du  disthène , ainsi' qu'on  l’a  vu  ci-dessus 
(500) , et  que  l’on  a aussi  confondu  la  gieseckite  avec  la  pinite. 

espèce  v*  douteuse.  — GIESECKITE. 

587.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  Stromeycr  0.461  de  silice,  0.338 
d’alumine,  0.062  de  potasse,  0.012  de  magnésie,  0.033  d’oxyde  ferreux  et 
0.011  d’oxyde  raanganeux;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  K Si  -+•  2 Al  Si. 

Cristallisant  en  prismes  rhoraboidaux  ou  à six  pans. 

Pesant  2.78  à 2.82.  Tendre;  rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Couleur  verdâtre  ou  grisâtre. 
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La  gieseckitc  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  roches  porphyriques 
d’Akulliarasiarsuk  en  Groenland. 


ESPtCl  VI*  DOITIOS*.—  NACRITE. 


588.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  bien  connue.  Une  analyse  a 
donné  à Vauquclin  0.500  de  silice,  0.260  d’alumine,  0.175  de  potasse,  0.015  de 
chaux,  0.050  d'oxyde  ferreux  et  des  traces  d'acide  hydrochlorique  ; d'où  l’on 
pourrait  tirer  la  formule  K Si  -t-  Al  Si. 

Facilement  fusible  ; se  gonflant  un  peu  dans  l’eau,  et  verdissant  la  teinture 
de  violette. 

Formant  des  grains  qui  se  divisent  en  petites  lames  ou  écailles  très-fines. 

Très-légère,  friable,  flexible  sans  élasticité,  onctueuse  au  toucher. 

Éclat  nacré;  couleur  blanc  d’argent  ou  gris  de  perle. 

La  nacritc  se  trouve  disséminée  dans  des  roches  du  terrain  talqucux  des 
Alpes  du  Piémont,  de  la  Savoie  et  du  Dauphiné. 


gsrXcx  vu*  Docms».  — MICA. 
( Glimmer .) 


589.  On  réunit  sous  le  nom  de  mica,  des  minéraux  dont  la  composition  est 
extrêmement  variable  et  annonce  un  grand  nombre  de  mélanges  et  même 
d’espèces  différentes.  On  peut  cependant  considérer  la  silice,  l'alumine  et  la 
potasse,  comme  les  éléments  essentiels  de  la  plus  grande  partie  de  ces  miné- 
raux, puisque  ces  corps  figurent  dans  toutes  les  analyses  qui  en  ont  été  faites; 
mais  les  proportions  sont  tellement  variables  et  arbitraires , qu’il  est  impos- 
sible d'en  déduire  une  formule  générale.  Du  reste,  ces  éléments  ne  sont  jamais 
seuls  et  sont  souvent  accompagnés  d'oxyde  de  fer,  de  magnésie,  d’oxyde  de 
maganèse,  de  fluor,  et  plus  rarement  de  lithine,  d’eau,  de  chaux  et  d'acide 
phosphorique. 

Les  micas  sont  fusibles  au  chalumeau  en  émaux , dont  la  couleur  varie  du 
blanc  au  gris,  et  quelquefois  passe  au  vert.  Les  fragments  noirs  donnent  un 
émail  de  même  couleur,  qui  attire  le  barreau  aimanté. 

Leur  cristallisation  n'est  pas  plus  nettement  déterminée  que  leur  composi- 
tion; elle  semble  cependant  indiquer  au  moins  deux  espèces  différentes,  l’une 
qui  parait  appartenir  au  système  rhomboédrique , et  l’autre  conduisant  au 
prisme  rhombordal  droit  ou  oblique.  Celui-ci  a deux  axes  optiques,  tandis  que 
l'autre  n’en  a qu'un  ; mais  le  caractère  principal  des  micas,  c’est  de  se  laisser 
diviser  en  lames  qui  sont  quelquefois  très-étendues,  et  que  l'on  peut,  dans 
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certaines  circonstances,  réduire  à une  ténuité  extrême.  Dautres  fois  les  lames 
deviennent  si  petites,  que  la  texture  est  lamellaire  et  quelquefois  même  gre- 
nue ou  pulvérulente. 

La  pesanteur  spécifique  des  micas  est  de  2.65  à 2.93.  Lorsqu’ils  sont  en 
lames  minces,  ils  sont  flexibles  et  même  élastiques;  ils  sont  très-faciles  à rayer; 
leur  poussière  est  douce  au  toucher. 

Leur  éclat  est  métallique  ou  nacré,  quelquefois  vitreux.  Ils  sont  opaques, 
translucides  et  transparents  ; mais  cette  dernière  qualité  n'a  cependant  lieu  en 
général,  que  quand  ils  sont  réduits  en  lames  minces.  Ils  présentent  un  grand 
nombre  de  nuances,  gris,  blanc  ( argent  de  chat),  jaune  (or  de  chat),  vert 
rougeâtre,  violet,  brun,  noir,  limpide,  etc. 

Le  mica  est  très-abondant  dans  la  nature  : c’est  un  des  éléments  essentiels 
de  plusieurs  roches,  notamment  du  micaschiste,  du  gneisse,du  granité,  de 
Fhyalomicte , etc. , qui  forment  les  parties  les  plus  importantes  des  terrains 
talqueux  et  granitique. 

Le  mica  transparent  à grandes  lames  est  employé  sous  le  nom  de  verre  de 
Moscovie,  pour  remplacer  le  verre  à vitre.  Sa  ténacité,  qui  l’emporte  beaucoup 
sur  celle  du  verre,  le  rend  très-propre  à servir  aux  choses  qui  sont  sujettes  à se 
briser,  telles  que  les  fenêtres  des  vaisseaux  de  guerre,  les  lanternes,  les  peti- 
tes images  destinées  à être  maniées,  d’où  on  l’a  appelé  glacies  Marier  ; mais 
il  est  sujet  à se  ternir  et  à se  rayer  lorsqu’on  le  frotte.  Le  mica  pulvérulent  est 
employé,  sous  le  nom  de  poudre  d’or  et  de  poudre  d’argent,  pour  sécher 
l'écriture. 


«rPEHDICI. 


590.  On  a donné  le  nom  de  lépidolite  à une  substance  lamellaire  ordinaire- 
ment violette,  qui  a en  général  les  caractères  du  mica , et  que,  pour  cette  rai- 
son, la  plupart  des  naturalistes  rangent  maintenant  dans  cette  espèce  ; mais 
comme  la  plupart  des  lépidolites  contiennent  de  la  lithine,  ainsi  qu’un  très-petit 
nombre  d’autres  variétés  que  l'on  prenait  pour  de  vrais  micas,  il  est  très-pos- 
sible que  si  l'on  parvient  à distinguer  les  diverses  espèces,  maintenant  réunies 
sous  le  nom  de  mica , la  lépidolite  formera  le  type  de  l’espèce  contenant  de  la 
lithine. 


isrtci  vnp.  — D AI.Ol'SITE. 

{Feldspath  apyre,  spath  adamantin , stansoïte,  micaphytlite  , mâcle,  jamesonile.) 

591.  Lanalyse  d’une  andalousite  d’Espagne  a donné  à Vauquelin,  0.32  de 
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silice,  0.52  d’alumine,  0.08  de  potasse,  0.02  d’oxyde  de  fer  et  0.06  de  perte  ; 
d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  R.  Si-*-3  Al  * Si  : d’après  d'autres  analyses  il  y 
aurait  de  la  chaux  substituée  à la  potasse. 

Infusible  au  chalumeau  ; inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  à bases  carrées,  simples  ou  modifiés  légè- 
rement par  les  angles  solides,  quelquefois  un' peu  déformés,  de  manière  à 
ressembler  à des  prismes  rhomboidaux.  Formant  aussi  des  masses  et  des 
fragments  à texture  compacte. 

Pesant  environ  5.  Rayant  ordinairement  le  quartz. 

Couleur  grise,  verdâtre,  rougeâtre  ou  rouge. 

On  donne  le  nom  de  mdcle  ( hohlrpath,  chiastolith)  à une  variété  qui  pré- 
sente une  association  de  blanchâtre  et  de  noirâtre,  disposée  régulièrement  de 
manière  à former  un  prisme  quadrangulaire  noir  au  centre  d’un  prisme  blan- 
châtre; quelquefois  la  couleur  noirâtre  se  propage  suivant  les  diagonales  et 
forme  quatre  autres  petits  prismes  aux  angles  solides  ; quelquefois  aussi  la 
matière  blanche  ne  forme  qu’une  espèce  d’écorce  mince  autour  de  la  matière 
noire  ; d'autres  fois,  mais  rarement,  le  cristal  est  formé  de  parties  alternative- 
ment blanchâtres  et  noirâtres,  pl.  XVI,  fig.  41.  45. 

L’andalousite  se  trouve  dans  les  terrains  granitiques  (Imbert  près  de  Mont- 
brison en  Forez);  dans  les  roches  liées  à la  protogine  (Lienz  en  Tyrol);  dans 
legneisse(Lamenvinkel  en  Bavière,  Iglau  en  Moravie,  Écosse,  etc.);  dans 
le  micaschiste  ( Braunsdorf  près  de  Frciberg  en  Saxe,  Laudeck  en  Silésie, 
Wicklovv  en  Irlande,  Cordoso  et  Tolède  en  Castille,  Lichtfield  dans  le 
Connecticut). 

La  raâcle  se  trouvcprincipalementdisséminée  dans  des  schistes  hémilysiens, 
surtout  dans  la  Bretagne,  où  elle  est  assez  commune,  notamment  à Lieue  de 
Grève  entre  Lanmeur  etXannion. 


esrtcB  ix«  oocraisï.  — PAGODITE. 

{Talc  glaphique . agolmatoHte . pierre  île  lard,  lardite , koriïle . stéatite , bUdstem.) 


592.  Substance  dont  les  analyses  sont  variables.  Un  échantillon  jaune  de  la 
Chine  a donné  à Vauquelin  0.56  de  silice,  0.29  d'alumine,  0.07  de  potasse, 
0.02  de  chaux,  0.01  d’oxyde  de  fer  et  0.05  d’eau  ; d'où  l’on  pourrait  tirer  la 
formule  ( K,  Ca)  Si1 +3  Si  Si +3  «. 

Infusible.  Devenant,  parla  calcination  , dure,  luisante,  écailleuse. 

Texture  compacte. 

Pesant  2.6.  Facilement  rayée  par  une  pointe  d’acier.  Douce  au  toucher. 

Éclat  gras.  Couleur  d’un  blanc  rougeâtre,  rouge  de  chair,  grisâtre,  ver- 
dâtre. 
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Les  vraies  pagodites  viennent  de  la  Chine , sous  la  forme  de  petites  figures 
que  l’on  nomme  magot.  On  a rapporté  à cette  espèce  une  substance  qui  parait 
se  trouvera  Nagyag  en  Transylvanie , en  filons  dans  des  roches  trachytiques. 

Esptcï  X'  Dompst.  — KILLIMTE. 

595.  Substance  composée , d’après  l'analyse  de  M.  JBarker , de  0.525  de 
silice,  de  0.245  d'alumine , de  0.050  de  potasse,  de  0.025  d’oxyde  ferreux  et 
de  0.050  d’eau;  d’où  l'on  peut  tirer  la  formule  Rs  Si4  -t-  8 Al  Si1 

Fusible  en  émail  blanc.  Clivable  en  prisme  quadrilatère  d'environ  135°  et  45°. 

Pesant  2.70.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  d'un  vert  clair  ou  d’un  jaune  brunâtre. 

La  killinite  se  trouve  à Killiney  en  Irlande , dans  un  filon  de  granité  qui 
traverse  le  micaschiste. 


xmxmcs  u racs-cxsxx. 


594.  Outre  les  substances  indiquées  ci-dessus , la  nature  présente  encore 
d’autres  silicates  alumino-potassiques , ou  du  moins  des  mélanges  de  silicates 
alumino-potassiques,donl  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom 
de  roches  feldspathiqves. 


tsTtct  xi»  DocrsiSE.  — H AUTRE. 
( Lalialile,  lazulite,  sa/Mrine.) 


595,  On  réunit  sous  la  dénomination  de  haüyne  des  substances  de  couleur 
bleue,  d’un  éclat  vitreux,  fusibles  en  verre  blanc,  solubles  dans  les  acides  en 
perdant  leur  couleur,  cristallisant  en  dodécaèdres  rhomboldaux  ; rayant  le 
verre  ; pesant  3.35  h 2.30 , et  se  trouvant  en  petits  fragments  dans  des  laves 
d’un  gris  noirâtre  : mais  dont  la  composition  est  peu  connue  et  présente  beau- 
coup de  variations.  L'analyse  de  la  haüyne  de  Marino  dans  les  États  romains , 
a donné  à L.  Gmelin  0.555  de  silice,  0.189  d’alumine,  0.155  de  potasse,  0.120 
de  chaux , 0.124  d’acide  sulfurique  ,0.012  d’oxyde  de  fer,  0.012  d’eau , et  des 
traces  d'acide  hydrosulfurique.  Dans  celle  de  Laach  dans  l’Eifel , la  potasse 
est  remplacée  par  de  la  soude.  Du  reste , on  ne  pourrait  établir  la  formule  de 
cette  substance,  parce  qu’on  n'a  aucune  notion  sur  le  rôle  qu’y  joue  le  soufre  : 
peut-être  qu'il  y esta  l’état  de  sulfure  aluminique,  et  que  ce  serait  à cette 
dernière  combinaison  que  la  haüyne  et  l’outremer  doivent  leur  couleur  bleue. 
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‘[^Sous-genre.  — suicides  silicatés  mangano-aluxiniques. 

nrtci  chique.  — CARPIIOLITE. 

(Strohstein,  pierre  de  paille.) 

5.96.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Stromeyer  0.362  de  silice, 
0.267  d’alumine , 0.192  d’oxyde  manganeux , 0.023  d’oxyde  ferreux , 0.003 
de  chaux , 0.108  d’eau , et  0.015  de  fluor  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule 
Mn’  Si-t-3  Al  Si-4-6  «. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  verre  brun  opaque;  donnant,  par  la 
fusion  avec  le  carbonate  sodique , un  verre  de  couleur  verte  qui  devient 
bleuâtre  par  le  refroidissement. 

Formant  des  fragments  à texture  fibreuse. 

Pesant  2.93.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Éclat  luisant.  Couleur  jaune  de  paille. 

La  carpholite  se  trouve  dans  le  granité  à Schlackenwald  en  Bohême,  avec  de 
la  fluorine  et  du  quartz. 


13'  Sous-genre.  — suicides  silicates  ferro-aluminiques. 


597.  Substances  dont  la  solution  dans  l’acide  nitrique  précipite  en  bleu  par 
le  cyanure  ferrico-potassique  et  indique  d’ailleurs  la  présence  de  l’alumine 
comme  les  silicates  aluminiques  ( 497  ). 

ESPÈCE  I"  DOUTEUSE.  - ANTHOPH YLLITE  *. 

598.  Substance  contenant,  d’après  l’analyse  de  M.  John,  0.627  de  silice, 
0.133  d’alumine , 0.120  d’oxyde  ferreux,  0.040  de  magnésie , 0.033  de  chaux, 
0.053  d’oxyde  manganeux  et  0.014  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 
Fe’Si’-t-Al  Si*. 

Infusible  seule  au  chalumeau  ; donnant  difficilement  un  verre  coloré  lors- 
qu’elle est  traitée  avec  le  borax. 

Clivable  en  prismes  droits  rhomboidaux  d’environ  116°  et  74°. 

Pesant  2.3.  Rayant  difficilement  le  verre  ; rayée  par  le  quartz. 


* Deux  analyse* , l’une  de  Ginelin , l’autre  de  M.  Vopilius , annoncent  que  des  substances 
rangées  dans  l’espèce  anthophyllite  , ont  la  composition  de  l’hypersthène  ; de  sorte  qu’il  se 
pourrait  que  l’anthophyllite  dut  être  rayée  de  la  série  des  espèces. 
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Éclat  métallique.  Couleur  brunâtre. 

L'anthophyllite  forme  des  bancs  dans  le  micaschiste  de  Kiernerudwasser 
près  de  Kongsberg  en  Norwége  et  à Ikertork  au  Groenland. 


tartes  ii»  D0ÜTEC8R.  — SORDAW ALITE. 


599.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Nordenskiôld  0.494  de 
silice,  0.138  d’alumine,  0.182  d’oxyde  de  fer,  0.107  de  magnésie,  0.045 
d’eau  et  0.027  d’acidc  phosphorique  ; d'où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 
(Ée,  Mg^Si’-t-Al  SiJ,en  faisant  abstraction  de  l’acide  phosphorique  et  de  l’eau. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  noir,  qui  prend  un  éclat  métallique  au  feu 
de  réduction. 

Texture  compacte;  cassure  conchoide. 

Opaque  ; couleur  noire , passant  au  gris  et  au  vert. 

La  sordawalitese  trouve  eu  petits  bancs  dansdes  roches  argilo-fcrrugineuses, 
à Sordawala  en  Finlande. 

ESPÈCE  III'  DU1TECSI.  — BOMBITE. 


600.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Laugier  0.500  de  silice , 0.105 
d’alumine,  0.250  d’oxyde  de  fer,  0.035  de  magnésie,  0.005  de  chaux,  0.030  de 
charbon  et  0.003  de  soufre;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule (Ca,  NlgJ  ’Si 
-t-8  (Fe,  Al)  Si1. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  Chalumeau  en  verre  jaunâtre. 

Texture  compacte. 

Pesant  3.21.  Rayant  le  quartz. 

Couleur  d’un  noir  bleuâtre. 

On  ne  connaît  pas  le  gisement  de  la  bombitc,  qui  a été  trouvée  dans  les 
environs  de  Bombay. 


espèce  iv«.  — GRENAT  '. 

(Almantiine , grenat  tjrrien,  escarboucle , spessartine.) 


601 .  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Fe*  Si 
Al  Si,  mais  dans  laquelle  une  partie  de  l’oxyde  ferreux  est  souvent  substituée 


* Plusieurs  minéralogistes  emploient  maintenant  le  mot  grenat  comme  une  dénomination 
générique  comprenant  l'espèce  qui  fait  le  sujet  de  cet  article , le  grossulairc  et  le  mélanite  ; 
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par  de  l'oxyde  manganeux , de  la  magnésie  ou  de  la  chaux , et  oh  une  partie 
de  l’alumine  est  quelquefois  substituée  par  de  l’oxyde  ferrique;  de  sorte  que 
le  grenat  passe  de  cette  manière  au  grossulaire  et  au  mélanite , substances 
isomorphes  et  dont  la  composition  s'exprime  par  la  même  formule  générale. 
L'analyse  d’un  grenat  de  Fahlun  a donné  à M.  Hisinger  0.597  de  silice, 
0.197  d'alumine,  0.597  d’oxyde  ferreux , et  0.018  d’oxyde  manganeux. 

Fusible  au  chalumeau,  en  globule  noir  matou  métallique;  ordinairement 
magnétique  ; insoluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  dans  le  système  cubique,  en  présentant  pour  formes  domi- 
nantes le  trapézoèdre , quelquefois  le  dodécaèdre  rhomboîdal , ou  ces  deux 
genres  de  formes  réunis , pl.  XI , fig.  75  à 78 , 89 , ou  des  modifications  qui 
conduisent  au  solide  à quarante-huit  faces , fig.  79 , 86.  Présentant  aussi 
des  cristaux  sphéroïdes , des  grains  de  diverses  grosseurs,  quelquefois  conglo- 
mérés , des  masses  et  des  fragments  à texture  compacte. 

Pesant  5.9  à 4.256.  Rayant  le  quartz. 

Transparente,  translucide  et  opaque:  éclat  ordinairement  vitreux;  couleur 
rouge , violette , brune  ou  noire. 

Les  grenats  se  trouvent  ordinairement  en  cristaux  disséminés  dans  pres- 
que tous  les  terrains  plutoniens,  et  dans  les  terrains  hémilysiens.  Ils  forment 
même  quelquefois  de  petites  couches  dans  le  terrain  talqucux  ; etc'est  en  géné- 
ral dans  ce  terrain , et  dans  les  gîtes  métallifères  , qu'ils  sont  les  plus  abon- 
dants. On  les  trouve  aussi  quelquefois  très-abondamment  dans  les  dépôts 
meubles  formés  par  les  débris  de  ces  terrains. 

Les  grenats  d'un  rouge  violet  sont  employés  dans  la  joaillerie , et  sont  fort 
estimés  lorsqu’ils  sont  d’une  belle  teinte  et  exempts  de  défauts.  Les  plus 
recherchés  viennent  de  l’Orient. 

Dans  quelques  localités  de  l'Allemagne,  on  s’en  sert  comme  fondant  des 
minerais  de  fer.  Quelquefois  on  fait  usage  du  grenat  arénacé  pour  remplacer 
l’éméril. 


mais  comme  le  système  de  classification  que  j’ai  adopté  ne  me  permet  pas  de  laisser  ces  trois 
espèces  dans  un  même  groupe , il  in’a  paru  convenable  de  conserver  la  dénomination  de  gre- 
nat à celle  de  ces  espèces  qui  a le  plus  généralement  porté  ce  nom,  et  qui  comprend  à peu 
près  toutes  les  variétés  que  les  joaillers  emploient  sous  ce  nom. 

D'un  autre  côté,  les  considérations  que  j'ai  indiquées  à l'article  de  l’épidote,  m’ont  fait 
laisser  avec  le  grenat  les  substances  auxquelles  M.  Beudant  a donné  le  nom  de  spessarline , 
et  à laquelle  ilattribuela  formule  Mn3si-hjtl  Si.  Car  jusqu'à  présenton  n'a  pas  encore  trouvé 
de  ces  substances  qui  ne  présentassent  point  une  quantité  considérable  de  fer  ou  de  chaux; 
de  sorte  que  toutes  les  analyses  de  spessarline  citées  par  M.  Beudant . annonçant  un  mélange 
de  la  composition  Mn3  Si  ■+■  &l  Si  avec  le  grenat , le  mélanite  et  le  grossulaire , il  m’a  paru 
préférable , dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  de  laisser  la  spessartine  ou  grenat  man 
ganeux  dans  l'espèce  de  grenat , de  même  que  M.  Beudant  y a laissé  le  grenat  magnésien. 
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602.  On  a réuni  au  grenat  une  substance  qui  a été  nommée  pyrop ; mais  il 
parait,  d’après  les  observations  de  M.  Zippe,  que  sa  forme  est  un  hexaèdre; 
et  d’un  autre  cùté,  les  analyses  données  par  MM.  Wachtmeister  et  de  Kobell 
peuvent  difficilement  être  rapportées  à celles  du  grenat,  et  ont  notamment 
donné  une  certaine  quantité  d’oxyde  de  chrome. 

ESPÈCE  V»  DOITEISE.  — RliBEUANE. 


603.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à Klaproth  0.45  de  silice , 0.10  d’alu- 
mine , 0.20  d’oxyde  de  fer,  0.10  de  chaux , 0.10  de  potasse  et  de  soude , 0.05 
de  matière  volatile  ; d’où  l'on  pourrait  déduire  la  formule  2 (Fe,  Ca,  fia,  K)s  Si 
•+-  Al  Si. 

Cristallisant  en  pyramide  à base  d’hexagone. 

Pesant  2.5  à 2.7.  Dureté  intermédiaire  entre  celle  du  gypse  et  du  calcaire. 

Couleur  d’un  brun  rougeâtre. 

La  rubellane  se  trouve  avec  du  mica  et  du  pyroxène  dans  de  |a  vake,  à 
Schima  dans  le  Mittelgebirge  en  Bohème. 


espèce  vi«.  — ST  AU  ROT  IDE. 

(Croisetle,  granatite , pierre  de  croix,  schorl  cruciforme , staurolite.) 


604.  Substance  dont  les  analyses  présentent  beaucoup  de  variations.  Celle 
d’un  échantillon  rouge  du  Saint-Gothard  a donné  à Klaproth  0.270  de  silice , 
0.523  d’alumine,  0.185  d’oxyde  ferrique  et  0.002  d'oxyde  de  manganèse;  d’où 
l’on  peut  tirer  la  formule  ( Al  Fe  )*  Si. 

Infusiblc  ou  très-difficilement  fusible  en  scorie  noire. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhombotdaux  de  129°  20’  et  50°  40’,  dont  la 
hauteur  est  au  cùté  comme  4 est  à 3,  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  par 
une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës , quelquefois  avec  une  modification 
à l’angle  solide  obtus , pl.  VIII , fig.  25  , 50,  et  pl.  IX , fig.  15;  souvent  grou- 
pés en  croix,  tantôtàangle  droit,  tantôt  obliquement,  pl.  XV,  fig.  52,  53 
et  54  ; d'autres  fois  déformés  en  cylindres. 

Pesant  3.2  à 3.9.  Rayant  le  quartz  ; rayée  par  la  topaze. 

Rouge  avec  plus  ou  moins  de  translucidité,  ou  d’un  brun  noirâtre  et 
opaque. 

La  staurotide  se  trouve  disséminée  dans  le  micaschiste  (Saint-Gothard, 
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Greiner  dans  le  Zillcrthal,  en  Tyrol , Bolton , Wintrop,  Lichtfield , German- 
stown,  aux  États-Unis  d’Amérique,  Wicklow  en  Irlande,  etc.),  dans  le  schiste 
argileux  (Quimper  et  autres  lieux  de  la  Bretagne,  environs  de  Saint-Tropez 
département  du  Var,  Alpes  de  la  Savoie,  etc.)  Dans  quelques  localités  de  la 
Bretagne , on  trouve  les  cristaux  détachés  enfouis  dans  les  terres  ou  accumu- 
lés sur  les  bords  des  ruisseaux.  La  staurotide  est  presque  toujours  accompa- 
gnée de  grenat. 


ESPÈCE  VH»  DOl'TECSE.  — HISINGERITE. 


605.  Substance  composée , d’après  l’analyse  d’Hisinger , de  0.275  de  silice , 
0.478  d’oxyde  ferreux , 0.008  d’oxyde  manganeux . 0.055  d’alumine  et  0.118 
d’eau  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  4 Fc3  Si  h-  Al  Si  -+-  12 II. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir. 

Texture  laminaire. 

Tendre. 

Couleur  noire  ; poussière  verdâtre. 

L’hisingérite  se  trouve  disséminée  dans  du  calcaire  lamellaire  à la  mine  de 
Gillinge  près  de  Swartz  en  Stidermanie. 


espèce  vin»  DorrecsE.  — SIDÉROSCHISOLITE. 


606.  Substance  composée,  d’après  un  essai  de  M.  Werneking,  de  0.163  de 
silice de  0.755  d’oxyde  noir  de  fer , de  0.041  d’alumine  et  de  0.073  d’eau  ; 
d’où  il  est  difficile  de  tirer  une  formule  régulière. 

Devenant  magnétique  par  l’action  du  feu.  Fusible  en  verre  noir.  Soluble 
dans  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à six  pans. 

Pesant  3. 

Éclat  luisant  ; couleur,  noire  ; poussière  verte.  > 

La  sidéroschisolite  a été  trouvée  à Conghonas  do  Campo  an  Brésil,  dans 
du  leberkise. 


ESPÈCE  IX»  DOUTEVSE.  — CHLORITE. 

607.  On  désigne  ordinairement  par  le  nom  de  chlorite  et  de  terre*  vertes 
des  substances  dont  la  composition  présente  de  très-grandes  différences,  et 
qui  appartiennent  probablement  à plusieurs  espèces  particulières.  On  peut 
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cependant  considérer  ces  substances  comme  étant,  en  général , des  combi- 
naisons de  silicates  aluminiques , de  silicates  ferreux  et  d’eau  ; mais  l’oxyde 
ferreux  y est  souvent  substitué  par  de  la  magnésie , quelquefois  par  de  la 
chaux , de  la  potasse  ou  de  la  soude  ; et  il  parait  que  de  son  côté  l'alumine  est 
aussi  substituée  par  de  l’oxyde  ferrique  : de  sorte  qu’il  y a quelquefois  de  ces 
substances  qui  ne  contiennent  pas  d’alumine  *. 

Elles  sont  fusibles  ou  infusibles,  donnent  de  l’eau  par  la  calcination , et  sont 
plus  ou  moins  attaquables  par  les  acides. 

Elles  forment  des  masses  ou  des  fragments  à texture  terreuse , quelquefois 
lamellaire,  schistoide , grenue  ou  compacte.  Elles  sont  ordinairement  meubles 
ou  friables;  leur  poussière  est  douce  au  toucher,  et  leur  couleur  présente 
diverses  nuances  de  vert. 

On  donne  le  nom  de  chlorite  écailleuse  à celle  qui  se  compose  d'un  assem- 
blage de  très-petites  lames,  souvent  meubles,  quelquefois  cohérentes,  et  qui 
se  trouve  le  plus  communément  en  nids  dans  les  terrains  talqueux.  L’analyse 
d'un  échantillon  de  cette  variété  a donné  à M.  Berthier  0.268  de  silice,  0.196 
d'alumine,  0.235  d’oxyde  ferreux,  0.143  de  magnésie.  0.027  de  potasse  et 
0.114  d’eau;  d'où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  (Fe,  Mg,  K)*  Si 2 Al  SI 
+ 6W. 

La  rhlmitc  schistoïdc  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  talqueux  où  elle 
forme  des  couches  ou  des  amas.  Sa  composition  diffère  peu  de  la  variété  pré- 
cédente. 

Les  chlorites  terreuses  ou  terres  vertes  présentent  beaucoup  de  varia- 
tions dans  leurs  compositions  et  se  trouvent  à peu  près  dans  tous  les  terrains, 
souvent  en  grains  disséminés  dans  les  autres  roches,  notamment  dans  le 
calcaire;  elles  donnent  ainsi  naissance  à la  roche  nommée  glauconie.  La  chlo- 
rite  que  l’on  trouve  mêlée  de  cette  manière  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris, 
a donné  à M.  Berthier  0.400  de  silice,  0.247  d’oxyde  ferreux,  0.166  de 
magnésie , 0.033  de  chaux,  0.017  d'alumine  et  0.126  d'eau.  D’autres  fois  la 


* Il  résulte  de  celte  circonstance  qu’une  partie  de  res  minéraux  appartient  au  sous-genre 
des  silicates  ferro-magnésiques  plutôt  qu'à  celui  des  silicates  ferro-almniniques  ; mais  j'ai 
cru  devoir  les  laisser  dans  ce  dernier,  parce  que  les  variétés  auxquelles  s’appliquent  plus 
spécialement  le  nom  de  cblorite  appartiennent  à ce  genre , et  que  celles  qui  ne  contiennent 
pas  d'alumine  sont  beaucoup  plus  rares  que  celles  qui  ne  contiennent  pas  de  magnésie. 
M.  Beudant  a divisé  les  terres  vertes  en  alumineuses  et  non  alumineuses;  mais  comme  il  a 
trouvé  que  la  connaissance  de  ces  matières  n'était  pas  avancée , et  que  leurs  distinctions  n'é- 
taient pas  assez  tranchées  pour  mériter  des  noms  scientifique*  particuliers,  j’ai  cru  devoir 
les  laisser  toutes  ici  sous  la  dénomination  de  chlorite.  De  sorte  qu’il  en  est , pour  moi , de  ce 
nom  comme  de  celui  de  mica  , c'est-à-dire  que  l'un  désigne  à peu  près  tous  les  silicates  ter- 
reux de  couleur  verte , de  même  que  l'autre  indique  à peu  près  tous  les  silicates  en  lames 
flexibles  brillantes. 

40 


Digitized  by  Google 


310 


MINÉRALOGIE. 


chlorite  est  à l’état  de  noyaux  ou  d'écorces  de  noyaux  dans  les  roches  amygda- 
loides , notamment  dans  les  spilites  d'Oberstein.  On  donne  le  nom  de  terre 
de  Vérone  ou  de  baldogée  à une  terre  verte  qui  se  trouve  en  nids  dans  des 
roches  amygdaloldes  du  Monte  Baldo  près  de  Vérone , et  que  l’on  emploie  en 
peinture. 

Le  nom  de  chloropcde  a été  assigné  à une  substance  verte , compacte  ou 
terreuse , fusible  au  chalumeau , qui  se  trouve  dans  des  matières  terreuses 
provenant  de  la  désagrégation  des  trachylcs  à Ungvar  en  Hongrie. 


14*  Sous-genre.  — - silicides  silicates  niccolo-aluxiniques. 

espEce  unique  douteuse.  — PIJLE1.1TE. 

608.  Substance  composée,  d'après  les  recherches  de  Klaproth,  de  0.350 de 
silice,  0.050  d'alumine,  0.156  d’oxyde  niccoliquc,  0.047  d’oxyde  ferreux, 
0.012  de  magnésie,  0.040  de  chaux  et  0.581  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer 
la  formule  6 Ni  Si  ■+-  Al  Si-*-  45  W. 

Attaquable  par  digestion  dans  les  acides  ; liqueur  ammoniacale  provenant 
de  la  séparation  de  l’alumine  ; offrant  une  teinte  bleue  violâtre. 

Texture  compacte , passant  à la  texture  grenue  ou  terreuse. 

Se  laissant  couper  ou  rayer  par  un  instrument  tranchant.  Douce  au  tou- 
cher. 

Aspect  mat  ; couleur  vert-pomme , d'une  intensité  très-inégale. 

La  pimélitc  se  trouve  en  rognons  dans  l'ophiolite  qui  renferme  l’agate 
thrysoprase,  à Kosimerz  et  à Baumgarten  en  Silésie. 


15*  Sous-genre.  — silicides  silicates  aluxino-xagnésiques. 

609.  Substance  dont  la  solution  privée  de  silice , et  précipitée  par  le  suif- 
hydrate  ammonique,  donne  par  la  soude  un  précipité  qui  devient  gris  de  lin 
lorsqu’on  le  chauffe  après  l’avoir  humecté  d’une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 


espèce  |'«.  — CORDIÉRITE. 

(Dichroile,  iolile , deinhelite , fnhlunite  dure,  luchsaphir.  peliom,  rnphir  d’eau, 

sidérite.) 

610.  Substance  dont  la  composition  est  représentée  par  la  formule  Mg5  Si1 
5 Al  Si.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Orrÿerfvi  a donné  à M.  Bonsdorf 


Digitized  by  Google 


SILICIDES. 


511 


0.499  de  silice , 0.329  d'alumine , 0.105  de  magnésie , 0.050  d’oxyde  ferreux. 

Difficilement  fusible  ; insoluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhombotdaux  de  119°  et  61°,  simples  ou 
modifiés.  Formant  aussi  des  rognons. 

Pesant  2.56.  Rayant  le  verre  ; rayée  par  la  topaze. 

Éclat  vitreux.  Couleur  bleuâtre  ou  violâtre,  selon  le  sens  dans  lequel  on  la 
regarde;  quelquefois  irisée;  présentant  d'autres  fois  des  points  brillants 
comme  l’aventurine. 

• La  cordiérite  se  trouve  disséminée  dans  les  granités  et  les  micaschistes 
(Bodenmais  en  Bavière,  où  elle  est  au  milieu  de  la  léberkise,  Simintak  en 
Groenland)  ; dans  les  amas  de  chalkopyrite  (Orrijerfvi  près  d’Abo  en  Finlande, 
Fahlun  en  Suède  ).  La  variété  que  l'on  a nommée  iolite  'se  trouve  particulière- 
ment dans  les  terrains  trachytiques  et  basaltiques  (Granatillo  près  de  ÎSijar  en 
Espagne , mont  Saint-Michel  près  du  Puy-en-Velay). 

Les  variétés  d’une  belle  teinte  sont  employées  dans  la  bijouterie  sous  le  nom 
de  saphir  d’eau  et  de  tue  h saphir. 


OBSERVATION. 

Parmi  les  substances  désignées  sous  le  nom  de  péiiom,  il  y en  a qui  ne 
peuvent  pas  appartenir  à la  cordiérite,  notamment  celle  analysée  par  Brandcs, 
qui  est  un  silicate  alumino-ferrique. 


ESPECE  III»  DOCTECSR.  — WEISStTE. 

611.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Wachtmcister  0.537  de  silice, 
0.217  d'alumine,  0.090  de  magnésie,  0.014  d’oxyde  ferreux , 0.006  d’oxyde 
manganeux,  0.041  de  potasse,  0.007  de  soude,  0.003  d’oxyde  de  zinc,  0.032 
d’eau  avec  des  traces  d’ammoniaque;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 
(Mg,  K , Fe)!Si 2 Al  Si*. 

Cristallisant  en  prisme  rhombotdal  oblique. 

Pesant  2.808.  Rayant  le  verre. 

Peu  transparente;  éclat  nacré  ; couleur  gris  de  cendre. 

La  weissitc  se  trouve  en  noyaux  dans  un  schiste  argileux  chlorité  à la  mine 
d’Erik-Matts  à Fahlun  en  Suède. 
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ESrfeCE  IV*  DOUTEUSE.  — NEPHRITE. 

{Jade  néphrétique , pierre  de  hache , céraunite,  beilstein.) 

612.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  Kastener  de  0.505  de  silice , 
0.100  d’alumine,  0.510  de  magnésie,  0.055  d’oxyde  de  fer  et  0.027  d’eau  ; 
d'où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  5 IVlg5  Si  •+-  Al  Si5. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Texture  compacte.  Cassure  écailleuse. 

Pesant  2.95.  Rayant  le  verre  ; très -tenace. 

Éclat  gras,  couleur  verdAtrc  ou  blanchâtre. 

La  néphrite  vient  de  la  Chine  et  de  l’Océanie,  taillée  de  diverses  manières. 

espèce  v»  doctecsb.  — PYROPHYLLITE. 

( Talc  fibreux , talc  radié.) 

613.  L’analyse  d’un  échantillon  de  l’Oural,  a donné  à M.  Hermann  0.598 
de  silice,  0.295  d'alumine,  0.040  de  magnésie,  0.018 d'oxyde  de  fer,  0.056 
d’eau;  d'où  l’on  peut  tirer  la  formule  Mg  Si’ ■+-  3 il  Si  3 4L. 

Substance  qui , traitée  au  chalumeau,  se  boursoufle  en  se  développant  en 
forme  d’éventail;  infusible. 

Présentant  une  texture  fibreuse  ou  radiée. 

Douce  au  toucher. 

Éclat  nacré.  Couleur  blanchâtre. 

La  pyrophyllite  se  trouve  dans  l’Oural  et  dans  des  filons  du  terrain  ardoi- 
sicr  de  l’Ardenne , notamment  à Ottrez  [Luxembourg). 

16*  Soin-genre.  — silicides  silicates  siagxésiqces. 

614.  Substance  dont  la  solution,  privée  de  silice  et  ensuite  d’autres  matières 
étrangères  par  le  sulfhydrate  ammonique,  donne,  par  le  carbonate  sodique, 
un  précipité  qui  devient  gris-de-lin  lorsqu’on  le  chauffe,  après  l’avoir  humecté 
d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 


espèce  i™.  — TALC. 


615.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  idg  Si  ; 
mais  dont  les  analyses  s’écartent  toujours  des  proportions  données  par  celte 
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formule , et  que , pour  celte  raison , on  suppose  mélangée  d’autres  matières, 
notamment  de  brucite  et  de  stéatite.  L'analyse  d’un  talc  écailleux  du  petit 
Saint-Bernard  a donné  à M.  Berthier  0.582  de  silice,  0.331  de  magnésie, 
0.046  d’oxyde  ferreux  et  0.035  d’eau  ; ce  que  l’on  suppose  représenter  0.9  de 
talc  et  0.1  de  brucite. 

Infusible  au  chalumeau  ou  fondant  très-difficilement  sur  les  bords. 

On  a cité  des  talcs  cristallisés  en  prisme  droit  rhombotdal  de  120°  et  60° , 
mats  M.  Beudant  croit  que  les  substances  qui  présentent  cette  forme  ne  sont 
pas  du  talc.  Celui-ci  a ordinairement  la  texture  laminaire  avec  un  seul  cli- 
vage , schistotdc  ou  lamellaire  ; peut-être  qu’il  prend  aussi  les  textures  com- 
pacte, grenue  et  terreuse;  mais  ces  variétés,  si  elles  existent,  sont  confon- 
dues avec  la  stéatite  et  la  serpentine. 

Pesant  2.7;  l’un  des  minéraux  les  plus  tendres,  laissant  des  taches  blan- 
châtres lorsqu’on  le  frotte  sur  une  étoffe;  onctueux  au  toucher. 

Éclat  gras,  souvent  nacré  ; couleur  verdâtre , grisâtre,  blanchâtre. 

Le  talc  est  très-abondant , surtout  dans  le  terrain  que,  pour  cette  raison , 
nous  avons  nommé  talqueux;  mais  il  s’y  présente  ordinairement  comme  élé- 
ment de  roches  mélangées , et  il  y forme  rarement  des  dépéts  homogènes 
considérables. 

Le  talc  est  employé  à ôter  les  taches  des  étoffes , et  après  avoir  été  broyé  et 
coloré,  on  en  fait  du  fard,  ainsi  que  des  crayons  que  l’on  appelle  pastel. 

APPITD1CE. 

616.  On  a donné  le  nom  de  pyrallolite  à une  substance  qui  se  trouve  à 
Stôrgard  près  de  Pargas  en  Finlande,  disséminée  dans  du  calcaire,  en  prisme 
oblique  rhombotdal  de  140“  49'  et  en  fragments  à texture  lamellaire,  dont 
l’analyse  a donné  à M.  Nordcnskiôld  0.566  de  silice,  0.234  de  magnésie,  0.056 
de  chaux , 0.010  d’oxyde  ferreux , 0.010  d’oxyde  manganeux , 0.034  d’alumine 
et  0.036  d’eau  ; résultat  que  l’on  pourrait  faire  rentrer  dans  la  composition  du 
talc. 

617.  Il  en  est  de  même  de  la  substance  nommée  cuir  de  montagne  ou 
liège  de  montagne,  qui  est  formée  de  fibres  très-fines , entremêlées  comme 
celles  de  la  peau  des  animaux , légères , tenaces , flexibles  et  se  déchirant 
avec  difficulté. 

Cette  matière  se  trouve  disséminée  dans  le  terrain  talqueux , notamment 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie , dans  les  Pyrénées , etc. 
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espèce  n».  — STÉATITE. 

(Speckstein,  soapstone.) 

618.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  2 Mg  Si 
-t-  fî , mais  dont  les  analyses  présentent  beaucoup  de  variations.  Celle  d'une 
variété  des  environs  de  Briançon  a donné  à Vauquelin  0.613  de  silice,  0.265 
de  magnésie,  0.010  d’oxyde  ferreux,  0.008  de  chaux,  0.010  d'alumine  et 
0.060  d’eau. 

Blanchissant  et  prenant  de  la  dureté  par  la  calcination  ; très-difficilement 
fusible  au  chalumeau  sur  les  bords  du  fragment. 

Prenant  quelquefois  les  formes  cristallines  du  quartz , du  calcaire  et  du 
feldspath.  Formant  des  masses  et  des  fragments  à texture  compacte , grenue, 
terreuse , lamellaire  et  laminaire.  On  a cependant  été  longtemps  dans  l'habi- 
tude de  considérer  comme  talc  les  variétés  laminaires  ; mais  depuis  que  l’on 
distingue  ces  deux  espèces  par  leur  composition , on  doit  aussi  admettre  de  la 
stéatite  laminaire  ou  schistolde. 

Pesant  2.6  à 2.8.  Très-tendre  ; laissant  des  taches  lorsqu’on  la  frotte  sur 
une  étoffe;  onctueuse  au  toucher. 

Couleur  blanch&tre , jaunâtre , verdâtre,  rougeâtre. 

La  stéatite  a en  général  les  mêmes  gisements  et  les  mêmes  usages  que  le 
talc,  avec  lequel  elle  est  souvent  confondue.  Les  tailleurs  l'emploient  sous  le 
nom  de  craie  de  Briançon  et  de  craie  d’Espagne , pour  tracer  des  lignes 
sur  les  étoffes;  les  cordonniers  pour  faire  glisser  les  bottes.  On  s’en  sert 
aussi  pour  adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les  rouages  sont  en  bois. 


APPE5D1CE. 


619.  On  a donné  le  nom  de  picrotmitie  à une  substance  en  prisme  rectan- 
gulaire qui  se  trouve  dans  des  mines  de  fer  près  de  Presniz  en  Bohème,  et 
dont  l’analyse  a donné  à M.  C.  Magnus  0.549  de  silice,  0.333  de  magnésie, 
0.014  d'oxyde  de  fer,  0.004  d’oxyde  de  manganèse  et  0.073  d’eau.  Cette  com- 
position pourrait  n’indiquer  qu’une  stéatite  mélangée , mais  pourrait  appar- 
tenir à une  substance  particulière  de  la  formule  5 Mg  Si-t-Mg  tt1. 

. espèce  III*.  — MAGNÉSITE. 

{Ecume  de  mer,  magnésie  carbonates  silicifère.) 


620.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  MgSi-«-2W, 


Digitized  by  Google 


SUICIDES. 


315 


mais  qui  est  presque  toujours  mélangée  d'autres  combinaisons.  L’analyse 
d’une  magnésite  de  Vallécas  a donné  à M.  Berthier  0.538  de  silice,  0.238 
de  magnésie,  0.012  d’alumine,  et  0.200  d’eau. 

Très-difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc  ; attaquable  par  les 
acides. 

Formant  des  rognons,  des  veines,  des  amas  et  des  bancs  à texture  grenue 
ou  terreuse,  quelquefois  compacte  ou  schistoide. 

Pesant  2.6  à 3.4.  Assez  tendre  ; rude  au  toucher. 

Opaque  ou  faiblement  translucide  ; aspect  terne  ; couleur  blanche  tirant 
sur  le  jaunâtre,  le  grisâtre  ou  le  rosâtre. 

La  magnésite  se  trouve  dans  les  ophiolites  ( Baldissero  en  Piémont,  où  elle 
est  mélangée  de  giobertite)  ; dans  des  calcaires  compactes  renfermant  des  ro- 
gnons de  silex,  dont  la  position  géognostique  n'est  pas  bien  connue  ( Égribos 
dans  l’ile  de  Négrepont,  Eski  Schehir  dans  l’Anatolie,  Brossa  au  pied  du  mont 
Olympe  ).  Elle  se  présente  dans  le  calcaire  nymphéen  (Salinclle  entre  Alais 
et  Montpellier,  Sainl-Oucn,  Montmartre  près  de  Paris,  Coulommiers  en  Brie, 
Crécy,  etc.  ) , et  elle  entre  dans  la  composition  de  la  roche  nommée  schiste 
happant. 

La  magnésite  du  Levant  est  employée,  sous  le  nom  d’éi cumedemer,  à faire 
des  pipes.  Celles  de  Vallécas  et  de  Baldissero  ont  été  employées  dans  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine. 


APPESMCE. 


621 . On  a nommé  quincyte  une  substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Ber- 
thier 0.54  de  silice,  0.19  de  magnésie,  0.08  d’oxyde  ferreux,  et  0.17  d’eau  ; 
qui  parait  n’étre  qu’une  magnésite  où  de  l’oxyde  ferreux  se  serait  substitué 
à de  la  magnésie,  mais  qui  pourrait  aussi  indiquer  une  espèce  particulière  de 
la  formule  4 Mg  Si  ■+-  Fe  Si  -+-  8 0. 

Èlle  est  difficilement  fusible  au  chalumeau,  et  attaquable  par  digestion  dans 
les  acides  ; sa  couleur,  qui  est  d’un  rouge  de  carmin,  se  perd  au  feu. 

Elle  sc  trouve  à Quincy  ( Cher  ) dans  des  calcaires  nymphéens,  qu'elle  colore 
en  rose. 


espèce  iv*.  — SERPENTINE. 
( Ophite , néphrite.) 


622.  Substance  à laquelle  on  attribue  la  formule  2Mg5  SïJ-v-3Mg  ft*,  mais 
dont  les  analyses  présentent  beaucoup  de  variations.  Celle  d’un  échantillon 
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incolore  de  Gulsjo  a donné  à M.  Mosandcr  0.425  de  silice,  0.442  de  magnésie, 
0.002d’oxyde  ferreux,  0.124  d’eau,  et  0.009  d'acide  carbonique. 

Prenant  de  la  dureté  par  la  calcination  ; infusible  au  chalumeau  ; attaquable 
en  partie  par  les  acides. 

Texture  compacte,  quelquefois  laminaire  ou  grenue. 

Pesant  2.64.  Tendre , mais  tenace  ; quelquefois  douce  au  toucher. 

Ordinairement  opaque  ; quelquefois  translucide  ( serpentine  noble  ) : aspect 
quelquefois  analogue  à celui  de  la  cire.  Couleurs  verte,  jaune  ou  incolore, 
souvent  disposées  par  taches. 

La  serpentine  est  assez  abondante  dans  la  nature,  mais  elle  s’y  trouve  prin- 
cipalement comme  faisant  partie  de  roches  mélangées.  Ses  positions  géogno- 
stiques  ne  sont  pas  bien  déterminées.  La  plupart  paraissent  appartenir  au 
terrain  porphyrique,  dont  les  roches,  contenant  de  la  serpentine,  forment  un 
système  important.  Elles  se  lient  aussi  d’une  manière  si  intime  avec  le  terrain 
talqueux,  qu'on  la  considère  souvenlcomme  appartenant  à ce  terrain.  Il  serait 
difficile  de  citer  beaucoup  de  gîtes  de  serpentines,  parce  que  cette  substance 
est  presque  toujours  confondue  avec  d'autres  roches  magnésiennes  : de  sorte 
que  l’on  n’oserait,  en  quelqne  manière,  indiquer  que  les  gîtes  dont  les  pro- 
duits ont  fait  le  sujet  d’une  analyse  soignée.  Tels  sont  GuLsjo  en  Wermeland, 
Skyttgrufa  près  de  Fahlun , la  Finlande , Germantown  et  Schmithfield  aux 
États-Unis  d’Amérique. 


APPIBDICS. 

625.  On  a donné  le  nom  de  pikrolite  à des  substances  à texture  fibreuse, 
presque  compacte,  à cassure  écailleuse,  et  qui  sont  de  composition  différente. 
L’une , qui  vient  de  Brattfor  en  Wermeland,  paraît  n’être  qu’une  serpen- 
tine mélangée  d'eau,  et  où  une  partie  de  la  magnésie  serait  substituée  par  de 
l’oxyde  ferreux;  l’autre,  qui  se  trouve  au  Taberg  en  Smolande,  pourrait  être 
considérée  comme  un  mélange  de  talc,  de  giobertite  et  de  brucitc. 

On  trouve  à Aaker  en  Sudermanie,  dans  du  calcaire  cristallisé,  une  sub- 
stance jaunâtre,  transparente,  que  l’on  a considérée  comme  une  serpentine, 
mais  dont  l’analyse  a donné  à M.  Lychncll  0.555  de  silice,  0.157  d'alumine, 
0.554  de  magnésie,  0.018  d’oxyde  ferreux,  0.065  de  bitume  et  diacide  carbo- 
nique et  0.075  d’eau  ; ce  qui  annoncerait  une  espèce  particulière  de  la  formule 
2 Mg3  Si  -4-  AI  Si  -+-  5 II,  et  du  sous-genre  des  silicates  alumino-magnésiques. 
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isptct  v».  — MAR5IOMTE. 

{Partie  de»  serpentine » et  des  talcs.) 

624.  Substance  à laquelle  on  attribue  la  formule  Mg 3 Si  5H,  mais  qui , de 
même  que  les  autres  espèces  de  ce  sous-genre , présente  toujours  dans  sa  com- 
position beaucoup  de  variations  que  l’on  attribue  à des  mélanges.  L'analyse 
d'un  échantillon  de  Hobocken  a donné  à M.  Natal  0.360  de  silice,  0.460  de 
magnésie,  0.020  de  chaux, 0.005  d'oxydes  de  fer  et  de  chrome,  et  0.150  d’eau. 

Infusible  au  chalumeau  ; prenant  de  la  dureté  par  la  calcination  ; attaquable 
par  l’acidè  nitrique. 

Divisible  en  lames  parallèles  aux  pans  d'un  prisme  quadrilatère. 

Pesant  2.47.  Rayée  par  une  pointe  d’acier.  Poussière  douce  au  loucher. 

Éclat  nacré  ou  métallique  ; couleur  grisâtre  ou  verdâtre. 

Il  serait  impossible,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  de  citer  les 
gisements  de  cette  substance,  parce  qu’on  la  confond  ordinairement  avec  la 
serpentine  et  le  talc.  Celle  de  Hobocken , citée  ci  - dessus,  se  trouve  avec  de  la 
brucite,  en  veines  étroites  dans  des  roches  serpentineuses. 

17*  Sous-genre.  — suicides  siucatés  feriio-jiagxésiques. 

625.  Substances  dont  la  solution  nitrique  précipite  en  bleu  par  le  cyanure 
ferrico-potassique,  et  qui.  étant  privées  de  fer,  par  un  sulfhydrate,  donne,  par 
la  soude,  un  précipité  qui  devient  gris-dc-lin,  lorsqu’on  le  chauffe  après  l’avoir 
humecté  d’tine  goutte  de  nitrate  cobaltique. 


ïsrtcï  i~.  — PÉRIDOT. 

{Chrysolite  , chrysolite  des  volcans , olirin,  hyalo-sidirile.  sidiroclepte.) 


626. Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  (Mg,  Fe)*Si, 
et  dans  laquelle  la  magnésie  s'est  toujours  trouvée  en  quantité  beaucoup 
plus  considérable  que  l’oxyde  ferreux,  mais  où  ce  dernier  n’a  jamais  manqué. 
L’analyse  d’un  échantillon  de  Bohème  a donné  M.  Waimstedt  0.414  de  silice, 
0.496  de  magnésie,  0.091  d’oxyde  ferreux,  0.002  d’oxyde  manganeux  et  0.002 
d’alumine. 

Infusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires,  modifiés  sur  les  arêtes  latérales 
par  une  ou  plusieurs  faces , ainsi  que  sur  les  arêtes  des  bases  et  sur  les  angles 
solides , pl.  VIII , fig.  62  à 65.  La  hauteur  et  les  cùtés  du  prisme  primitif 
pouvant  être  supposés  dans  le  rapport  des  nombres  25, 14, 11.  Se  présentant 
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aussi  sous  la  forme  de  cristaux  arrondis , de  blocs , de  noyaux  et  de  grains , 
tantôt  libres,  tantôt  agrégés. 

Pesant  3.3  à 3.4.  Rayant  fortement  le  verre  et  presque  le  quart*. 

Transparente  ou  translucide.  Éclat  vitreux.  Couleurordinairement  verdâtre, 
passant  au  jaunâtre. 

Le  péridot  se  trouve  dans  le  terrain  basaltique,  qui  n’en  est  presque  jamais 
dépourvu  ; il  existe  aussi  dans  le  terrain  volcanique  , mais  il  est  très-rare  ; 
on  en  a cependant  observé  à Almafi,  au  Vésuve,  à Capo  di  Bove,  à Albano,  à 
Bracciano,  à Némi  dans  les  États  romains  et  à Lancerotte  aux  Iles  Canaries. 

Les  noms  de  limbilile  et  de  chmite  ont  été  donnés  à des  péridots  altérés 
par  le  passage  de  l’oxyde  ferreux  à l’état  d’oxyde  ferrique  et  d’hydrate  ferrique, 
et  qui  sont  devenus  jaunâtre,  brunâtre,  rougeâtre,  en  présentant  une  série 
de  passages  de  l'état  vitreux  à l’état  terreux. 

isrtes  il».  — HYPERSTÈNE. 

627.  Substance  dont  nous  croyons  pouvoir  exprimer  la  composition  par 
la  formule  (Mg,  Fe)5  Si1,  ou  Mg5  Si’-t-Fe3  Sia  qui  correspond  à la  formule 
générale  R5  Si*,  qui  est  celle  d'une  grande  famille  cristallographique,  compre- 
nant entre  autres  le  pyroxène. 

Comme  nous  réunissons  à rhyperstène  le  minéral  connu  sous  le  nom  de 
bronzitc,  nous  la  subdiviserons  en  deux  sous-espèces  *. 


* M.  G.  Rose , dam  un  travail  que  je  ne  connait  que  par  un  extrait  inséré  dans  les  journaux, 
ayant  annoncé  qu'il  considérait  rhyperstène  et  la  diallage  comme  appartenant  à la  même 
espèce  cristallographique  que  le  pyroxène  et  ses  isomorphes , il  m'a  paru  que , dans  cette 
hypothèse , il  convenait  de  considérer  comme  hyperstène  toutes  celles  de  ces  substances  qui 
sont  composées  de  silicate  magnésique  et  de  silicate  ferreux,  rapprochement  qui  n'est  pas 
contrarié  par  les  propriétés  physiques  ; car  les  diallages  magnésio-ferriques  ont  beaucoup  de 
rapports  extérieurs  avec  l’hyperstène.  La  principale  objection  contre  celte  réunion,  résulte 
de  la  quantité  d'eau  qui  se  trouve  dans  quelques  diallages  magnésio-ferriques , et  qui  est  telle 
que  celui  de  Baste  au  Harz  en  contiendrait  0.124,  d'après  l'analyse  de  M.  Kôhler;  mais  si 
cette  objection  n’a  point  arrêté  le  savant  chimiste  cité  ci-dessus,  j’aurais  mauvaise  grâce  de 
m'y  arrêter,  puisqu'elle  s'applique  bien  plus  à la  réunion  générale  des  diallages  avec  les 
pyroxènes , qu’à  la  réunion  partielle  des  diallages  magnésio-ferriques  avec  l’hyperstène;  car 
celui-ci  a toujours  été  annoncé  comme  contenant  de  l'eau , tandis  que  les  pyroxènes  n'en 
contiennent  pas. 

Du  reste , pour  éviter  que  cette  réunion  devienne  une  nouvelle  cause  de  confusion , j’ai 
fait  de  toutes  ces  diallages  magnésio-ferriques  une  sous-espère  particulière  que  je  désigne 
par  le  nom  de  bronzite,  que  beaucoup  d'auteurs  donnent  depuis  longtemps  aux  substances 
qui  forment  la  plus  grande  partie  de  ce  groupe.  Par  la  même  raison  j'ai  désigné  l'ancien 
hyperstène  par  le  nom  de  paulite , qui  lui  a aussi  été  souvent  appliqué. 
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l'«  Sous-vi/m-e.—  rtvitTE. 

( Labradortchillerspalh , labrmloriithornbletule.) 

628.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Klaproth.  0.543  de  silice,  0.140 
de  magnésie,  0.245  d’oxyde  ferreux,  0.015  de  chaux,  0.023  d’alumine  et  0.010 
d’eau. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir  ; inattaquable  par  les  acides. 

On  dit  l’avoir  vue  cristallisée  en  prismes  octogones  à sommets  dièdres  très, 
surbaissés  ; mais  elle  se  présente  ordinairement  en  fragments  laminaires 
divisibles  en  prismes  rhomboïdaux  d’environ  08°  et  82”. 

Pesant  3.38.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  métallique  bronzé  ; couleur  noire. 

La  paulite  se  trouve  dans  des  syénites  au  Labrador,  principalement  à l'tle 
de  Saint-Paul.  On  l’indique  aussi  au  Groenland,  au  cap  Lizard  en  Cornouailles 
et  dans  l’Üe  de  Skye  en  Écosse. 


Sous-espèce . — broh/jte. 

(Diallage  métalloïde,  quelques  (Hallages  chatoyantes  ou  schillerstein.) 

629.  Substance  dont  la  composition  présente  beaucoup  de  variations,  et  qui 
s’éloigne  plus  ou  moins  de  la  composition  normale,  soit  par  l’excès  de  la  silice, 
soit  par  l’excès  des  bases,  soit  par  la  présence  d'une  quantité  assez  considérable 
d’eau.  Parmi  les  analyses  qui  s'éloignent  le  moins  du  type,  nous  citerons  celle 
d'un  échantillon  qui  avait  été  confondu  avec  l’anthophyllite  et  qui  a donné  à 
Gmelin,  0.56  de  silice,  0.23  de  magnésie,  0.13  d’oxyde  ferreux,  0.04  d'oxyde 
manganeux,  0.02  de  chaux  et  0.03  d'alumine. 

Fusible  au  chalumeau. 

Formant  des  fragments  clivables  par  deux  faces  parallèles. 

Rayant  le  calcaire  et  quelquefois  légèrement  le  verre.. 

Éclat  ordinairement  métallique,  quelquefois  chatoyant  ; couleur  brune  ou 
jaune  de  bronze  foncé. 

Le  bronzite  est  assez  commun  dans  le  terrain  que  nous  avons  nommé 
porphyrique  vert,  et  il  entre  souvent  dans  la  composition  des  ophiolites,  peut- 
être  aussi  qu'il  se  trouve  dans  certaines  roches  albitiques. 


xmxoïcK. 

630. 11  parait  aussi  qu’il  y a lieu  de  considérer  comme  un  hyperstène , une 
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substance  nommée  ottréUte,  qui  se  trouve  en  petits  grains  laminaires 
dans  une  roche  schistoîde  du  terrain  ardoisier  à Ottré  dans  le  Luxembourg. 


18'  Sous-genre.  — suicides  silicates  magrêsio-calciques. 

631.  Substances  dont  la  solution  donne  un  précipité  blanc  par  l'oxalate 
ainmonique;  liqueur  restante  privée  par  le  sulfliydrate  ammoniquede  matières 
étrangères,  donnant  par  la  soude  un  précipité  qui  devient  gris-dc-lin , 
lorsqu’on  le  chauffe  après  l’avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

ESPÈCE  I"  DOUTEES!.  — DIALLAGE 

(Schiller stein.) 

632.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  déterminée;  mais  à 
laquelle  on  a attribué  la  formule  4 (Mg,  Ca , etc.)5  Si5 -h  3Mg  fl , d’après  l'ana- 
lyse d’un  échantillon  de  la  Spezzia , qui  a donné  à M.  Berthier  0.472  de  silice, 
0.244  de  magnésie,  0.131  de  chaux , 0.074  d’oxyde  ferreux , 0.037  d’alumine 
et  0.032  d'eau  ; mais  il  est  assez  probable  que  l’hydrate  magnésique  doit  y 
être  considéré  comme  accidentel,  et  que,  par  conséquent,  la  diallage  aurait 
la  formule  (Ca , Mg  )s  Si5 , qui  est  la  même  que  celle  du  diopside. 

Fusible  en  verre  blanchâtre  qui  brunit  au  feu  d'oxydation  ; difficilement 
attaquable  par  les  acides. 

Clivablc  par  deux  plans  parallèles  ; cassure  compacte  ou  csquilleusc  dans 
les  autres  sens. 

Éclat  chatoyant  sur  les  faces  de  clivage,  mat  dans  les  autres  sens.  Couleur 
brun  verdâtre  ou  gris  verdâtre. 

La  diallage  parait  appartenir  principalement  aux  terrains  porphyriques  et 


* L’espèce  diallage , telle  qu'elle  a été  établie  par  Hatly,  comprenait  trois  groupes  ou 
variétés  principales,  savoir  : la  diallage  verte  qui  a été  décrite  ci-dessus  sous  le  nom  de 
smaragdite , la  diallage  métalloïde  ou  bronzile  que  j'ai  proposé  de  réunir  h l'hyperstène , 
et  la  diallage  chatoyante  ou  schiUersttin  qui  fait  le  sujet  du  présent  article;  mais,  d'après 
l'opinion  de  M.  G.  Rose , dont  j'ai  parlé  à l'article  de  l'hyperstènc,  ces  deux  derniers  groupes 
appartiendraient  A In  grande  famille  cristallographique  du  pyroxéne;  et  en  appliquant  tues 
principes  de  classification  à celle  manière  de  voir,  la  diallage  métalloïde  se  rangerait,  ainsi 
que  je  l'ai  déjà  dit , dans  l'hypcrstène  ; et  la  diallage  chatoyante , ou  pour  parler  plus  exac- 
tement, les  diallages  composées  de  silicate  magnésique  et  de  silicate  calcique  , appartien- 
draient à l'espèce  diopside,  où  elles  se  placeraient  à cùté  des  variétés  que  l’on  a appelée* 
mahuolites  chatoyantes.  J'ai  cependant  laissé  figurer  la  diallage , comme  espèce  douteuse 
dans  ma  série , pour  les  motifs  que  j'indiqnerai  à l’article  de  l'amphibole. 
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talqueux  ; mais  il  est  impossible,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , de 
donner  des  notions  sur  les  lieux  où  elle  se  trouve , parce  que  l'on  a ordinaire- 
ment désigné  sous  ce  nom  des  substances  que  nous  considérons  comme 
appartenant  à l’hyperstène  et  à la  smaragdile.  La  substance  dont  l’analyse  est 
rapportée  ci-dessus  se  trouve  dans  une  pierre  compacte  blanche  qui  pourrait 
bien  être  une  variété  d'alliite. 


espèce  II*.  — DIOPSIDE. 

(Pyroiènc  blanc , alalile , mussite , sahlile , mlaile,  fasmite , balkalile , mata  colite, 
macturite,  pyrgome,  partie  de  la  coccolilc.) 

653.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  La  formule  Cas  Si1-*- 
Mg’SP,  ou  (Ca,  Mg)3SiJ , mais  dans  laquelle  une  partie  des  deux  bases  est 
ordinairement  substituée  par  de  l'oxyde  ferreux,  et  qui  passe  de  cette  manière 
au  pyrOxéne  et  à l’hyperstène,  substances  qui  ont  la  même  formule  générale  et 
les  mêmes  formes  cristallines.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Orrijevi  a donné  à 
M.  H.  Rose  0.546  de  silice,  0.249  de  chaux,  0.011  d’oxyde  ferreux,  0.180  de 
magnésie  et  0.020  d’oxyde  manganeux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  incolore  ou  presque  incolore.  Inattaquable 
par  les  acides.  Solution  donnant  les  réactions  de  la  chaux  et  de  la  magnésie, 
et  précipitant  peu  ou  point  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  prismes  obliques,  rectangulaires,  modifiés  sur  les  arêtes  et 
sur  les  angles,  pl.  XI,  fig.  2,  4,  7,  43;  en  prismes  obliques,  hexagones  ou 
octogones,  quelquefois  modifiés  sur  les  angles  et  les  arêtes,  fig.  51  à 39;  en 
prismes  rhombotdaux,  terminés  par  des  sommets  à quatre  faces,  fig.  24  à 27: 
en  octaèdres  plus  ou  moins  modifiés,  fig.  29,  30.  Présentant  aussi  des  cris- 
taux déformés  et  groupés  en  faisceaux  de  baguettes  ; rarement  en  grains 
(coccolite).  Clivable  parallèlement  aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme  rectan- 
gulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à l’axe  de  106"  25’  à 106"  50’  ou  bien 
parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  de  92°  55’  et  87°  5’  dont  la 
base  est  inclinée  aux  faces  de  100°  25’  à 100°  40'. 

Pesant  3.25  à 3.34.  Rayant  difficilement  le  verre;  rayée  parle  quartz. 

Transparente  ou  translucide;  éclat  vitreux.  Couleur  blanche,  grisâtre, 
verdâtre,  vert  jaunâtre,  etc. 

Le  diopsidc  a,  en  général,  les  mêmes  gisements  que  lepyroxène,  en  ce  sens 
qu’il  est  presque  toujours  accompagné  par  cette  dernière  substance , mais  il 
est  beaucoup  moins  commun;  il  parait  même  assez  généralement  restreint  aux 
terrains  talqueux,  aux  gîtes  métallifères  et  à quelques  dépôts  porphyriques. 
S’il  existe  dans  les  terrains  pyroïdes,  il  y est  extrêmement  rare,  tandis  que  le 
pyroxène  y est  fort  commun  ; mais,  comme  le  diopside  se  mélange  constamment 
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avec  le  pvroxène  et  qu'on  le  confond  souvent  avec  celui-ci , il  est  impossible 
d’avoir  des  données  positives  sur  les  lieux  où  il  a été  observé.  Parmi  ces  lieux 
nous  citerons  le  terrain  (alqueux  d’Ala  et  de  Mussa  en  Piémont , les  roches 
amygdalordes  de  Fassa  en  Tyrol , les  dépéts  métallifères  de  Sala  en  Suède 
et  les  environs  du  lac  Baikal,  qui  ont  donné  naissance  à une  partie  des  noms 
qu’ont  reçus  les  divers  minéraux  qui  composent  cetteespèce.  La  dénomination 
de  maclurite  a été  donnée  à un  diopside  des  États-Unis  d’Amérique. 

ESPÈCE  ni*.  — AMPHIBOLE. 

(Trémolite , grammatile , asbestc,  amiante,  hornblende,  aetinote,  schorl  reri,  stralite , 
«tralstein , rayonnante,  amphibolile,  bùsoltle,  pargastite,  carinthine,  keratophyilile.) 

634.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca  Si  -t- 
Mg5  Si5,  qui  correspond  avec  les  analyses  des  variétés  blanches  ou  grammatites, 
et  notamment  à celle  de  la  graramatite  blanche  translucide  de  Gulsjo,  qui  a 
donné  à M.  Bonsdorff  0.598  de  silice,  0.250  de  magnésie,  0.141  de  chaux, 
0.005 d’oxyde  de  fer  et  d’alumine,  0.009  de  fluor  et  0.001  d’eau;  mais  dans 
les  variétés  colorées , une  partie  plus  ou  moins  considérable  de  la  magnésie , 
quelquefois  de  la  chaux,  est  toujours  substituée  par  de  l’oxyde  ferreux  : il  y a 
même  des  analyses  qui  annoncent  jusqu'à  0.32  d’oxyde  ferreux*. 

* M.  Beudant  a divisé  l'amphibole  en  deux  espèces  : la  trémolite  & laquelle  il  attribue  la 
formule  Mg5  Si1  -t-  Ca  Si , et  l'actinote  qu’il  représente  par  la  formule  Fe*  Si*  -+-  Ca  si  ; 
mais  cette  aetinote,  comme  la  thallite  dont  j'ai  pdrlé  à l'article  de  l'épidotc  (note  du  n»  530), 
n’a  point  encore  été  observée  dans  la  nature  ; et  toutes  les  substances  que  M.  Beudant  range 
dans  son  espèce  aetinote  sont , ainsi  qu'il  le  fait  observer,  des  mélanges  de  sa  trémolite  et 
de  son  aetinote.  Or,  il  me  semble  que.  tant  que  l’on  n'a  pas  trouvé  de  substance  où  la 
combinaison  Fc5  si*  -t-  Ca  Si,  soit  assez  sensiblement  pure  pour  que  les  autres  matières 
puissent  être  considérées  comme  accessoires,  il  est  inutile  d'en  faire  une  espèce  particu- 
lière purement  théorique;  car,  puisque  tous  les  minéraux  connus  de  la  formule  générale 
B5  Si»  -4-  R Si , et  contenant  du  fer,  sont  considérés  comme  des  mélanges  dans  l’une  et  dans 
l'autre  manière  de  voir,  il  me  parait  préférable  de  prendre  pour  dénominateur  une  espèce 
réelle  plutôt  qu'une  espèce  théorique , lors  même  que  la  quantité  de  cette  dernière  surpas- 
serait la  première. 

D'un  autre  côté,  je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  ici  que  M.  G.  Rose , dans  le  mémoire  dont 
j'ai  parlé  aux  articles  de  l’hyperstène  et  de  la  diallage,  s'attache  à démontrer  que,  malgré  les 
différences  qui  existent  dans  le  clivage , l'amphibole  forme  avec  le  pyroxène , la  diallage  et 
l'bypcrslènc,  une  grande  espèce  cristallographique  qu'il  nomme  ouralite;  or,  en  admettant, 
ce  que  je  crois  très-probable,  que  tous  ces  minéraux  puissent  être  ramenés  à la  formule 
générale  Rs  Si*,  ainsi  qu'au  même  type  cristallographique , et  en  appliquant  a cette  manière 
de  voir  mon  système  de  classification , ces  minéraux  se  subdiviseraient  d’une  manière  un 
peu  différente  de  la  division  indiquée  par  M.  Rose,  qui,  autant  que  j’ai  pu  en  juger  par 
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Fusible  au  chalumeau  avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Difficilement  atta- 
quable par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  terminés  par  des  sommets  dièdres, 
tantôt  simples , tantôt  modifiés  sur  des  arêtes  diverses,  pl.  XII,  fig.  1, 2, 6, 8, 
9;  sur  les  angles  solides,  fig.  12;  sur  les  arêtes  de  la  base,  fig.  15, 16, 17, 18; 
ou  à la  fois  de  ces  diverses  manières  et  sous  différents  angles  ; quelquefois 
mâclés , pl.  XV,  fig.  29  ; d’autres  fois  cylindrotdes.  Clivables  parallèlement  ' 
aux  pans  d’un  prisme  rhombotdal  de  124“  50'  à 127°,  dont  la  base  est  inclinée 
à l’axe  de  105°  à 106°.  Les  angles  les  moins  ouverts  ont  lieu  lorsque  les  cristaux 
ne  contiennent  pas  sensiblement  de  fer,  et  ils  augmentent  en  proportion  de 
la  quantité  de  ce  métal. 

Pesant  2.80  à 2.45.  Rayant  le  feldspath;  rayée  par  le  quartz. 

L’amphibole  est  une  substance  très-répandue  dans  la  nature.  Elle  forme 
une  partie  constituante  d’un  grand  nombre  de  roches  plutoniennes,  surtout 
de  celles  du  terrain  porphyrique.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  talqueux 
où  elle  forme  principalement  des  cristaux  ou  des  fragments  cristallins  engagés 
dans  d’autres  roches. 


l'extrait  que  j'ai  sous  les  yeux , est  purement  cristallographique.  Ainsi , au  lieu  d'avoir 
quatre  groupes  distingués  par  le  clivage , mais  contenant  chacun  des  minéraux  de  nature 
différente,  j'aurais  trois  espèces  distinguées  par  les  formules  particulières  suivantes,  savoir  : 
(Mg,  Ca)3  Si5  ou  amphibole,  (Mg,  Fe)3  Si*  ou  hypersiène,  et  (Ca , Fe)3  Si3  ou  pyroxène. 
Les  deux  dernières  de  ces  espèces  demeureraient  telles  qu’elles  sont  mentionnées  dans  le 
texte  du  présent  ouvrage;  mais  l'espèce  amphibole  comprendrait  le  diopside  et  la  diallage , 
et  se  subdiviserait  par  conséquent  en  six  sous-espèces,  le  diopside,  la  grammatile,  l'asbeste , 
l’actinote,  la  hornblende  et  la  diallage;  à moins  que  l’on  ne  préférât  placer  la  hornblende 
dans  l'espèce  du  pyroxène;  car,  dans  ce  système,  cette  sous -espèce  contient  souvent 
plus  de  pyroxène  que  d’amphibole.  Parmi  les  avantages  qu'aurait  cette  manière  de  voir, 
il  faut  compter  celui  de  considérer  l’actinote  et  la  hornblende  comme  le  mélange  de  deux 
substances  réellement  existantes,  la  grammalite  et  le  pyroxène,  au  lieu  d’y  voir  le  mélange 
d’une  combinaison  qui  ne  s’est  pas  encore  rencontrée  dans  la  nature  { Fe3  Si3  -+-  Ca  Si),  idée 
qui  répugne  lorsqu’il  s'agit  de  matières  aussi  abondantes.  Cette  manière  de  voir  faciliterait 
aussi  l'étude  des  roches  ; car  on  sait  les  difficultés  que  présente  dans  le  système  ancien , la 
distinction  des  roches  amphiboliques  et  pyroxéniques,  tandis  que  dans  celui  que  je  propose, 
le  fer  annoncera  dans  ces  roches  la  présence  du  pyroxène,  et  la  magnésie  celle  de  l'amphibole. 

Cependant,  en  attendant  de  voir  comment  les  opinions  de  M.  Rose  seront  accueillies  par 
les  minéralogistes,  j'ai  laissé  figurer  dans  nir.  série  les  espèces  diopside  et  diallage  telles 
qu’elles  sont  établies  dans  le  traité  de  Al.  Beudant , tant  pour  ne  pas  supprimer  deux  espèces 
si  généralement  admises,  que  pour  éviter  un  rapprochement  entre  le  diopside  et  l'amphibole, 
plus  intime  que  celui  entre  le  pyroxène  et  l'amphibole,  cequi  ne  sera  pas  du  goût  descristal- 
lographes.  Toutefois  il  est  à remarquer  que  la  marche  que  j’ai  suivie  est  sans  inconvénient, 
puisque . pour  rétablir  les  choses  dans  l’état  que  je  considère  comme  le  plus  régulier,  il 
suffit  de  ne  voir  dans  le  diopside  et  dans  la  diallage  que  deux  sous-espèces  d'amphibole  au 
lieu  de  deux  espèces  particulières. 
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On  peut  distinguer  dans  l’amphibole  quatre  sous-espèces  qui  passent  de 
l'une  à l’autre  et  se  confondent  comme  toutes  les  subdivisions  de  ce  rang. 


I"  .lOUS-espèCC.  — GRAMMATITE. 

( Trtmolite.) 

635.  C’est  la  plus  pure  des  amphiboles,  ainsi  qu’on  l'a  vu  ci-dessus.  Elle 
est  ordinairement  blanche  ou  grise , rarement  d’un  verdâtre  ou  d’un  brunâtre 
très-clair. 

Elle  se  fond  au  chalumeau  en  verre  blanc,  tantôt  translucide,  tantôt 
opaque. 

Elle  se  présente  ordinairement  en  cristaux  très -simples,  d'autres  fois  en 
fragments  dont  le  clivage  est  facile,  et  dont  la  texture  est  fibreuse. 

Elle  pèse  2.9  à 3.15.  Raye  difficilement  le  verre. 

La  grammatite  se  trouve  disséminée  dans  la  dolomie  ( environs  du  Saint- 
Gothard  ) et  dans  le  calcaire  ( Gulsjo,  Aaker  en  Suède  ; Senjen,  Giellebaeh  en 
Norwége  : Dognaskaau  Bannat). 

2*  Sous-eipèce.  — a sb este. 

656.  Substance  qui  est  principalement  caractérisée  par  sa  texture  fibreuse , 
par  la  flexibilité  de  ses  fibres  et  par  sa  douceur  au  loucher  lorsqu’elle  est  réduite 
en  poussière. 

Elle  est  ordinairement  blanche  ou  grisâtre,  et  alors  sa  composition  est  ana- 
logue à celle  de  la  grammatite,  ainsi  qu’on  le  voit  par  une  analyse  de  Chenevix 
qui  a donné  0.59  de  silice,  0.25  de  magnésie,  0.09  de  chaux,  0.03  d’oxvde 
ferreux  et  0.03  d’alumine.  Quelquefois  elle  est  verdâtre  ou  brunâtre  et  con- 
tient de  l’oxyde  ferreux  substitué  aux  autres  bases. 

Ses  fibres  sont  quelquefois  si  déliées  et  si  flexibles  qu'elles  ressemblent  à du 
coton,  et  qu’on  peut  de  même  les  filer  et  les  tisser.  On  l’appelle  alors  amiante. 
D’autres  fois  ces  fibres  deviennent  roides  et  passent  ainsi  aux  autres  sous- 
espèces  d'amphibole.  Quelquefois  elles  sont  comme  feutrées  et  entrelacées  [liège 
fossile,  papier  fossile,  bergkork,  cuir  fossile).  D’autres  fois  elles  ressemblent 
à des  copeaux  de  bois  ( bergho/z ). 

L’asbesle  se  trouve  dans  des  cavités,  ou  bien  elle  forme  des  veines  dans  les 
roches  contenant  de  la  magnésie , notamment  dans  les  stéaschistes  et  dans  les 
ophiolites.  C’est  dans  les  Alpes  de  la  Tarentaise  que  l’on  trouve  le  plus  bel 
asbeste  cotonneux. 
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3*  Sous-cspèce.  — actisote. 

637.  Substance  ordinairement  d’un  vert  peu  foncé , contenant  toujours  une 
quotité  sensible  de  fer.  Fusible  en  émail  Grisâtre.  Solution  dans  les  acides 
précipitant  par  l’oxalate  amraonique  et  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristaux  présentant  rarement  leurs  sommets  naturels , souvent  aciculaires. 
Texture  fréquemment  fibreuse  et  radiée , quelquefois  lamellaire. 

Rayant  le  verre.  Fragile,  friable  lorsqu’elle  est  en  aiguilles  ou  fibres  fines. 
Poussière  rude  au  toucher. 

L’actinote  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  talqueux  des  Alpes. 


4*  Sous-espèce.  — horsrleidk. 


658.  Substance  noire  ou  d’un  vert  foncé , renfermant  toujours  beaucoup 
de  fer.  Fusible  en  verre  noir. 

Cristaux  fréquents  et  présentant  ordinairement  leurs  sommets  terminés  par 
des  facettes.  Formant  aussi  des  masses,  à texture  laminaire,  lamellaire, 
fibreuse , schistoidc , grenue  et  compacte.  Cependant  les  variétés  qui  ont  cette 
dernière  texture  appartiennent  peut-être  plutôt  à des  roches  mélangées 
adélogènes  qu’à  de  la  hornblende  pure. 

La  hornblende  est  beaucoup  plus  abondanteque  les  autres  amphiboles.  Elle 
est  commune  dans  les  terrains  plutoniens;  et  c’est  généralement  elle  qui  forme 
la  base  des  roches  amphiboliques. 


ESPECE  iv*  douteuse.  — HCMBOLDTILITE. 

639.  Substance  indiquée  par  M.  Monticelli  comme  composée  de  0.542  de 
silice , 0.317  de  chaux , 0.020  d’oxyde  ferreux , 0.088  de  magnésie  et  0.005 
d'alumine  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Ca3  Si’-t-Mg  Si. 

Faisant  gelée  avec  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  droit  à base  carrée. 

Pesant  5.104.  Rayant  le  verre. 

La  humboldtilile  est  peu  connue,  et  n’a  encore  été  trouvée  qu’au  Vésuve. 


19'  Sous-genre.  — suicides  silicatés  calciques. 

640.  Substances  dont  la  solution  privée  de  silice  précipite  par  l’oxalate 
ammonique,  et  ne  donne  pas  d’autre  précipité  lorsqu’il  n’y  a pas  de  mélange. 

42 
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ESPECE  I«.  EDELFORSE. 

(Pierre  calcaire  d* OEdel fors , partie  de  la  trèmolite , j>ariie  de  la  t collas!  onife.) 

641 . Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca  Si. 
L’analyse  d’un  échantillon  d’OEdelfors  a donné  à M.  Hisingcr  0.578  de  silice, 
0.355  de  chaux,  0.018  d’alumine  et  0.017  d’oxyde  ferreux  et  d’oxyde  man- 
ganeux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Cristallisant  en  aiguilles  où  l’on  croit  distinguer  des  prismes  rhombotdaux. 
Formant  aussi  des  fragments  à texture  fibreuse , radiée  ou  compacte  ; dans  ce 
dernier  cas  la  cassure  est  lisse. 

Pesant  2.584.  Rayant  le  verre.  Roidc  et  cassante. 

Translucide  sur  les  bords;  éclat  luisant  ou  mat;  couleur  blanche  ou  gri- 
sâtre. 

L'édelforse  aciculaire  et  fibreuse  se  trouve  dans  du  calcaire,  avec  la  wollas- 
tonite,  à Cziklova  au  Bannat. 

L’édelforse  compacte  forme  de  petits  bancs  près  d'OEdelfors  en  Smolandc. 
Il  parait  que  l'on  doit  aussi  rapporter  à cette  espèce  une  substance  de  Gjel- 
back  qui  avait  été  prise  pour  de  la  trèmolite. 

Esrtcs  il*.  - WOLLASTONITE. 

(Spath  tm  table,  tafelilipath , achaaUtein,  jrammite.) 

642.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca’  Si*. 
L’analyse  d’un  échantillon  de  Cziklova  a donné  à M.  Stromeyer  0.514 
de  silice,  0.474  de  chaux,  0.003  d’oxyde manganeux , 0.004  d’oxyde  de  fer 
et  0.001  d’eau. 

Fusible  avec  difficulté  en  verre  blanc. 

Présentant  des  fragments  qui  ont  quelquefois  la  forme  baccillaire  et  sont 
alors  clivables  parallèlement  aux  pans  d’un  prisme  rhomboidal  droit  ou 
oblique , de  95°  20’  et  84"  40'  ; d’autres  fois  la  texture  est  lamellaire. 

Pesant  2.86.  Tendre  ; souvent  friable. 

Éclat  fréquemment  nacré.  Couleur  blanche  ou  jaunâtre. 

La  vvollastonite  se  trouve  disséminée  dans  des  calcaires  lamellaires  qui 
paraissent  appartenir  au  terrain  talqueux,  à Cziklova  dans  le  Bannat,  à Pargas 
en  Finlande,  dans  le  Massachussets  et  en  Pensylvanie,  où  elle  est  accompagnée 
de  grossulaire,  de  grammatitc,  de  chalkopyrite , de  sphène,  etc.  On  la  cite 
aussi  dans  les  doléritcs  de  Castle-Hill  et  de  Salisbury  Craigs  en  Écosse.  Elle 
existe  également  dans  les  laves  de  Capo  di  Bovc  près  de  Rome,  en  fragments 
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laminaires,  car  les  cristaux  de  cette  localité  que  l’on  avait  rapportés  à 1a  wol- 
lastonile.  appartiennent  à une  autre  espèce. 


20”  Sous-genru.  — silicides  silicates  fehro-calciques. 

043.  Substance  dont  la  solution  nitrique  privée  de  silice,  donne  un  précipité 
blanc  par  l'oxalate  ammonique , et  un  précipité  bleu  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 


espEce  I".  - PYHOXÈNE. 

{t/édenbergite , eucliyaidirite , ruJcanite,  augite,  basaltine,  lheriolile , je/firtunite , 
partie  de  la  coccolite.) 

I 

044.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca3  Si’-o 
f c!  Si1,  ou  (Ca,  Fe)  sSi2,  mais  dans  laquelle  une  partie  des  deux  bases  est  tou- 
jours plus  ou  moins  substituée  par  de  la  magnésie  et  qui  passe  de  cette  ma- 
nière au  diopside  et  à l'hyperstène,  qui  ont  la  même  formule  générale  (Rs  Si») 
et  les  mêmes  formes  cristallines;  souvent  aussi  il  y a de  l’oxyde  inanganeux 
qui  peut  être  considéré  comme  représentant  du  rhodonite,  substance  qui 
parait  être  dans  le  même  cas  que  celles  qui  viennent  d’être  citées.  L'analyse 
d’un  échantillon  de  Tunnaberg  a donné  à M.  H.  Rose  0.490  de  silice,  0.209 
de  chaux , 0.261  d’oxyde  ferreux , 0.030  de  magnésie  et  d'oxyde  manganeux. 

Fusible  en  verre  noir  on  d’un  vert  sombre. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  hexagones , quelquefois  modifiés  sur  les 
angles  et  les  arêtes,  pl.  XI,  fig.  31  à 39;  en  prismes  rhomboldaux  terminés 
par  des  sommets  dièdres,  passant  au  prisme  hexagone  ou  octogone,  pl.  XII, 
fig.  3,  4,  5,  7,  10,  11,  13,  14;  en  cristaux  mâclés,  pl.  XV,  fig.  27;  cylin- 
droldes  ou  capillaires.  Sc  présentant  quelquefois  en  grains  ( coccolite  ).  Se 
clivant  facilement  suivant  les  pans  d’un  prisme  rhomboidal  de  92”  55' et  87°  5', 
mais  difficilement  ou  pas  du  tout , dans  le  sens  des  bases  ; celles-ci  inclinées  à 
l’axe  de  106”  12'  à 106"  15'  et  aux  pans  du  prisme  rhomboidal  de  100°  10" 
à 100"  12\  Formant  aussi  des  masses  et  des  fragments  à textures  fibreuse, 
laminaire,  lamellaire,  grenue  et  presque  compacte. 

Pesant  3.10  à 3.15.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  vitreux;  couleur  verte  tirant  plus  ou  moins  sur  le  noir  et  à poussière 
verte,  ou  bien  décidément  noire  ou  à poussière  brune,  quelquefois  rouge. 

Le  pyroxène  est  une  substance  très -abondante  dans  la  nature,  mais  qui 
cependant  parait  circonscrite  aux  terrains  plutoniens  et  aux  terrains  talqueux, 
ou  du  moins  aux  terrains  qui,  comme  le  terraint  alqueux,  sont  considérés  comme 
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modifiés  par  les  agents  ignés.  Il  se  trouve  ordinairement  en  cristaux  dissé- 
minés dans  d'autres  substances , ou  bien  il  forme  les  éléments  d’un  grand 
nombre  de  roches  mélangées,  et  constitue  rarement  des  masses  à lui  seul. 

Les  variétés  noires  que  l’on  a nommées  augite,  et  qui  sont  les  plus  com- 
munes , se  trouvent  dans  les  terrains  pyroldes  et  dans  le  terrain  porphy- 
rique. 

Le  nom  de  jeffertonite  a élé  donné  à un  pyroxène  qui  se  trouve  dans  les 
environs  de  Sparte  dans  le  New -Jersey.  Nous  parlerons  dans  le  chapitre 
suivant  du  pyroxène  en  masse , auquel  on  donne  le  nom  de  lherzolile. 

Le  pyroxène  se  trouve  souvent  dans  des  états  d'altération  ou  de  décompo- 
sition plus  ou  moins  prononcées,  et  il  passe  alors  à des  matières  jaunâtres 
ou  brunâtres  plus  ou  moins  friables.  Cette  altération  est  quelquefois  due  à 
l'action  des  vapeurs  sulfureuses , ainsi  qu’on  le  remarque  aux  solfatares  de  la 
Guadeloupe  et  de  Pouzzoles.  On  trouve  aussi  dans  les  roches  amygdaloides 
duViccntincldcFassades  cristaux  transformés  en  une  matière  terreuse  verte. 


espèce  il*.  — LIÉVRITE  *. 

(Ilraitc,  yénüe,  fèr  calcaréo-süiccux.) 

645.  Substance  composée,  d’après  M.  Stromcyer,  de  0.295  de  silice, 
0.525  d’oxyde  ferreux, 0.016d’oxyde  manganeux,  0.138  de  chaux,  0.006  d’alu- 
mine et  0.013 d’eau;  d'où  l’on  peut  tirer  la  formule  (Ca,  Fe  ‘Si,)  ou-t-Ca3  Si-v- 
3 Fe3  Si. 

Fusible  en  globules  noirs  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboïdaux  d’environ  111“  30’ et  68"  30’, 
terminés  par  des  sommets  dièdres  qui  proviennent  de  modifications  sur  l’angle 
obtus , ou  des  sommets  à quatre  faces  qui  proviennent  des  modifications  sur 
les  arêtes  des  bases.  Ces  deux  sortes  de  sommets  sont  fréquemment  combinés 
entre  eux,  et  le  prisme  est  le  plus  souvent  modifié  sur  les  arêtes  obtuses  par  des 
facettes  plus  ou  moins  nombreuses,  pl.  IX , fig.  15,  26,  28,  pl.  VIII , fig.  63, 
66  à 71.  D’autres  fois  ces  prismes  sont  déformés  en  baguettes  et  réunis  en 
faisceaux  divergents.  Formant  aussi  des  fragments  à texture  fibreuse,  radiée, 
compacte  et  peut-être  terreuse. 

Pesant  3.82  à 4.06.  Rayant  le  verre  ; rayée  par  le  quartz. 

Couleur  noire  passant  au  vert  foncé  ou  au  brun  : éclat  un  peu  gras. 

La  liévrite  se  trouve  dans  deux  endroits  de  l’Ile  d’Elbe,  à Rio-la-Marina,  où 


* Celte  espèce  est  ordinairement  placée  avec  les  minerais  de  fer  dans  les  méthodes  où  les 
métaux  sont  classés  d’après  l'élément  électro-positif  : j'ai  cru  devoir  la  laisser  ici  avec  les 
autres  silicates  ferro-calciques  pour  ne  pas  disperser  ce  sous-genre  dans  deux  familles. 
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elle  fait  partie  d'une  masse  superposée  à un  calcaire  talqueux  et  où  elle  est 
accompagnée  d’une  matière  verte  (pie  l'on  a prise  pour  du  pyroxène , mais 
que  M.  Beudant  soupçonne  constituer  une  espèce  particulière,  et  au  Cap 
Calamite  où  elle  est  associée  à cette  dernière  substance,  ainsi  qu’à  de  l'oligiste, 
du  grenat  et  du  quartz.  On  a aussi  cité  la  liévrite  à l’Ile  de  Skeen  en  Norwége, 
à Serdapol  dans  le  gouvernement  d'Olonez , à Kangerduluk  au  Groenland  ; 
mais  l'identité  n’est  pas  encore  bien  constatée. 

espèce  iii«.  — MÉLANITE. 

{Partie  des  grenat» , allochroite , pjrrènèite , rothofflie.) 

646.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ca5  Si-t- 
Fe  Si  ; mais  dans  laquelle  une  partie  de  l’oxyde  ferrique  est  quelquefois  sub- 
stitué par  de  l'alumine,  et  où  une  partie  de  la  chaux  est  quelquefois  substituée 
par  de  l’oxyde  ferreux , de  l’oxyde  manganeux , de  la  magnésie,  de  la  potasse 
et  de  la  soude;  ce  qui  la  fait  passer  au  grenat  et  au  grossulairc,  qui  ont  les 
mêmes  formes  cristallines  et  la  même  formule  générale  que  le  mélanite.  L’a- 
nalyse d’un  échantillon  jaune  d’Altenau  a donné  à M.  Wachmester  0.356  de 
silice,  0.300  d’oxyde  ferrique,  0.292  de  chaux,  0.030  d’oxyde  manganeux 
et  0.023  de  potasse. 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse  ou  matte , et  attirable  à l’aimant.  Soluble  en 
tout  ou  en  partie  dans  l’acide  hydrochlorique. 

Présentant  les  mêmes  propriétés  géométriques  que  le  grenat  ( 601  ),  mais 
ayant  ordinairement  le  dodécaèdre  rhombotdai  pour  forme  dominante. 

Pesant  3.55  à 3.96.  Rayée  en  général  par  le  quartz , ou  le  rayant  très-diffi- 
cilement. 

Éclat  ordinairement  vitreux  ; couleur  jaunâtre , brune  ou  noire. 

Le  mélanite  a en  général  les  mêmes  gisements  que  le  grenat  (601)  avec  lequel 
on  l’a  souvent  confondu. 

On  a donné  le  nom  A'allochroïte  à une  variété  de  mélanite  qui  se  trouve 
dans  la  mine  de  fer  de  Virums  près  de  Drammen  en  Norwége  et  qui  est  en 
fragments  compactes,  de  couleur  jaune  brunâtre.  Le  nom  de pyrénéite  a été 
employé  pour  désigner  un  mélanite  noir  qui  se  trouve  dans  un  calcaire  gris 
noirâtre  dans  les  Pyrénées,  notamment  au  pic  d'Ereslids. 

21*  Sous-genre.  — suicides  silicates  mancano-calciques. 

ESPECE  BBIQEE  DOUTEUSE.  — BUSTAMITE. 

1 

647.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Dumas  0.489  de  silice,  0.361 
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d’oxyde  manganeux , 0. 146  de  chaux  et  0.008  d’oxyde  ferreux  ; d’où  l’on  peut 
tirer  la  formule  (Ca,  Mu)’  Si*;  c'est-à-dire,  la  même  formule  générale  que  le 
pyroxène,  le  diopsidc,  le  rhodonite,  etc. 

Formant  des  grains  à texture  radiée. 

Pesant  3.12  à 3.23.  Rayant  le  feldspath. 

Opaque  ; couleur  gris  pâle , légèrement  verdâtre  ou  rosâtre. 

La  bustamile  provient  de  Real  de  minas  de  Fctcla  dans  l'État  de  Puebla  au 
Mexique. 


22"  Sous-genre.  — silicidzs  silicatés  calcio-sodiques. 

ESPÈCE  l'MQCE  BOITEUSE.  — PECTOL1TE. 

648.  Substance  dont  l’analyse  a donné  0.513  de  silice,  0.338  de  chaux , 0.083 
de  soude,  0.015  de  potasse , 0.009  d’alumine  et  d’oxyde  de  fer  et  0.089  d'eau  ; 
d’où  l'on  peut  tirer  la  formule  3Na  Si 4 Ca3  SiJ-+-9  H. 

Formant  de  petits  mamelons  fibreux. 

Pesant  26.9.  Rayant  la  fluorine. 

Éclat  nacré;  couleur  grisâtre. 

La  pectolite  a été  trouvée  au  Monte  Baldo  près  de  Vérone. 


23”  Sous-genre.  — suicides  silicatés  CALCio-roTASsiyuE.s. 

ESPECE  CFIIQCI.  — APOPIIYULITE. 

(Ichtjrophtalme , albine,  lestblile,  zéolite  d'Helltsta,  /itehaugenstein.) 


649.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  K Si’-+- 
8 Ca  Si-*-  16  11.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Utoe  a donné  à M.  Berzélius 
0.529  de  silice , 0.252  de  chaux,  0.053  de  potasse  et  0.160  d’eau. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  verre  bulleux  incolore; 
soluble  en  gelée  dans  les  acides  ; solution  précipitant  abondamment  par  l'oxa- 
late  ammonique  et  laissant  ensuite  un  résidu  alcalin  après  l’évaporation  et  la 
calcination. 

Cristallisant  en  prismes  carrés,  ordinairement  courts,  simples  ou  modifiés 
sur  les  angles;  en  prismes  octogones  réguliers  ou  irréguliers;  en  prismes 
carrés  terminés  par  des  pyramides  à quatre  faces  correspondantes  aux  arêtes; 
en  prismes  à seize  pans  terminés  de  même  ; ou  en  lames  rectangulaires  diver- 
sement modifiées , pl.  III,  fig.  1,  7,  17,  30  , 38,65  , 72.  Texture  laminaire, 
lamellaire  et  fibreuse. 

Pesant  2.355  à 2.460.  Rayant  très-difficilement  le  verre. 
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Éclat  souvent  nacré;  couleur  blanche. 

L’apophyllite  se  trouve  dans  les  dépôts  de  minerai  de  fer  magnétique  d’Utoe, 
de  Nerdmark,  de  Hellesta  en  Suède,  de  Nordens  Fjôlds  en  Norwége,  dans 
des  calcaires  accompagnant  le  minerai  de  cuivre  à Orawizca  et  Cziklova  dans 
le  Bannat,  et  le  rainerai  de  plomb  au  Harz.  Elle  existe  aussi , avec  l'analcime, 
la  stilbite  et  autres  substances  analogues , dans  les  cavités  des  spilites  et  des 
basaltes,  à Mariaberg  près  d'Aussig  en  Bohême,  à Fassa en Tyrol,  dans  l'tle 
de  Skye  en  Écosse,  dans  les  Iles  de  Fœroé,  etc. 


appendice. 

650.  On  a nommé  oxtwérile  une  substance  trouvée  dans  du  bois  pétrifié 
près  d’une  source  chaude  à Oxaver  en  Islande.  Elle  cristallise  en  octaè- 
dres aigus  à bases  carrées,  groupés  entre  eux,  où  elle  forme  des  fragments 
irréguliers.  Sa  couleur  est  grisâtre,  verdâtre  ou  brun  rougeâtre.  Elle  pèse 
2.218,  et  son  analyse  a donné  à M.  Turner  0.508  de  silice,  0.224  de  chaux, 
0.042  de  potasse,  0.034  d’oxyde  ferreux,  0.011  d'alumine  et  0.174  d'eau; 
composition  qui  diffère  fort  peu  de  celle  de  l’apophyllite. 

III*  gisee.  — SUICIDES  SILICATO-FLUORURÉS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  silicates  (490)  et  des 
fluorides  (379). 


1"  Sous-genre.  — silicides  simcato-fluorurés  aluhiniques. 


Substances  présentant  les  réactions  chimiques  des  silicates  aiuminiques  (497). 

ESPACE  I”. — TOPAZE. 

( Silice  flualée  alumineuse,  pprophymlite , chryioüte  de  Saxe,  rubis  de  Brésil,  aigue 
marine  orientale.) 


651.  Substance  dont  la  composition  parait  assez  variable.  L’analyse  d’un 
échantillon  du  Brésil  a donné  à M.  Berzélius  0.355  de  silice,  0.593  d'alumine, 
et  0.052  d'acide  fluorique;  d'où  M.  Beudant  a déduit  la  formule  Al  F -4- Al  Si, 
qui  conduiraità  0.249  de  fluorure  aluminique , et  0.751  de  silicate  aluminique. 
Peut-être  que  quand  on  aura  plus  d’analyses  faites  dans  la  théorie  actuelle,  on 
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pourra  distinguer  plusieurs  espèces  dans  les  minéraux  que  l’on  considère  à 
présent  comme  des  topazes. 

In  fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  de  124  degrés  et  demi , simples  ou 
modifiés  par  d'autres  prismes  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  par 
des  sommets  pyramidaux,  pl.  VIII , fig.  61,  63, 66  à 71;  pl.  IX,  fig.  56, 57, 
60  à 66  ; pl.  X,  fie.  70  à 71  ; quelquefois  déformés  en  cylindres;  clivables  par 
un  plan  perpendiculaire  à l'axe.  Formant  aussi  des  veines  à texture  grenue. 

Pesant  3.49  à 3.54.  Rayant  le  quartz. 

Ordinairement  transparente,  rarement  opaque;  éclat  vitreux,  limpide; 
couleur  jaune  passant  du  jaune  citron  au  jaune  brunâtre  et  à l’orangé,  rou- 
geâtre, bleuâtre , etc. 

Facilement  électrique  par  la  chaleur,  et  conservant  longtemps  l’électricité. 

La  topaze  se  trouve  en  cristaux  et  en  veines  dans  les  terrains  granitique  et 
talqueux,  notamment  dans  le  granité,  dans  la  pegmatite,  dans  le  gneisse,  dans 
le  micaschiste , dans  le  quartz , dont  une  variété  a été  nommée  lopazozème  ou 
topas fels,  à cause  de  la  présence  de  la  topaze,  tant  cristallisée  que  grenue. 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  filons  métallifères  qui  traversent  ces  diverses 
roches.  Les  contrées  d’où  l’on  tire  le  plus  de  topazes  sont  le  Brésil,  la  Sibérie, 
la  Saxe;  il  y en  a aussi  dans  beaucoup  d'autres  pays. 

Cette  pierre  est  employée  dans  la  joaillerie , mais  on  n’y  estime  que  les 
variétés  naturellement  jaune  pur,  orangé,  rouge  d’hyacinthe  et  rosâtre.  On 
appelle  topazes  brûlées  des  variétés  jaunes  ou  roussâtres  que  l’on  a fait 
devenir  rosâtres  par  l'action  du  feu. 


espèce  il».  — PYCNITE. 

( Topaze  baccillaire , schorl  blanc  prismatique , leucolile  d’Altenberg,  btril  schorliforme , 

slangenstein.) 


652.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  mieux  déterminée 
que  celle  de  la  potaze.  Une  analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.384  de  silice, 
0.510  d'alumine,  et  0.068  d’acide  fluorique;  d’où  M.  Beudant  a été  tenté 
d’adopter  la  formule  Al  F!-+-2  Al  Si,  qui  correspondrait  à 0.824  de  silicate 
aluminique  et  0.176  de  fluorure  aluminique. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  se  couvrant  plus  facilement  de  petites  bulles 
que  la  topaze. 

Formant  des  espèces  de  prismes  ou  de  baguettes  de  la  grosseur  du  doigt, 
groupées  à côté  les  unes  des  autres,  qui  ont  une  espèce  de  clivage  perpen- 
diculaire à l'axe.  On  a cité  des  cristaux  réguliers , mais  ils  pourraient  bien 
appartenir  à la  topaze. 
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Pesant  3.51.  Rayant  le  quartz;  rayée  par  la  topaze. 

Couleur  blanc  jaunâtre,  quelquefois  salie  de  rougeâtre  et  de  verdâtre. 
Difficilement  électrique,  et  conservant  peu  l’électricité. 

La  pycnite  se  trouve  dans  les  mines  d'étain  d’Altenbcrg  en  Saxe;  elle 
existe  aussi  à Schlackenwald  en  Bohême,  en  Sibérie,  en  Norwége  et  dans 
les  Pyrénées. 

2'  Sous-genre.  — suicides  silicato-flcorurés  kagnésiqies. 


espEce  isiqie.  — COKDRODITE. 

{Maclurite , brucite.) 

653.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  bien  déterminée.  M.  Beudant 
a admis,  d’après  M.  Bcrzélius,  la  formule  MgF’-«-Mgs§i,  qui  correspon- 
drait à 0.2264  de  fluorure  magnésique  et  0.7736  de  silicate  magnésique,  mais 
qui  n’est  pas  d’aecord  avec  une  analyse  faite  par  M.  Seybert  d’un  échantillon 
de  New-Jersey,  qui  a donné  0.527  de  silice,  0.540  de  magnésie,  0.021  de 
potasse,  0.023  d’oxyde  de  fer,  0.041  d’acide  fluorique  et  0.010  d’eau. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides  ; présentant 
d’ailleurs  les  caractères  des  silicates  magné$iques(613). 

Cristallisant  en  prismes  rhombotdaux  ou  en  octaèdres  rectangulaires  très- 
surbaissés,  modifiés  de  différentes  manières,  pl.  XII,  fig,  2,  33  , 34  , 60, 
dérivés  d’un  prisme  oblique  rectangulaire.  Formant  aussi  des  grains  ou  cris- 
taux arrondis,  isolés  ou  groupés. 

Pesant  8.14  à 3.19.  Rayant  le  felsdpath;  rayée  par  le  quartz. 

Couleur  jaunâtre  ou  brunâtre. 

La  condrodite  bien  déterminée  n’a  encore  été  trouvée  que  disséminée  dans 
du  calcaire  grenu,  à Sparte  dans  le  New-Jersey,  à Ebby  en  Finlande,  et  à 
Aaker  en  Sudcrmanic. 


IV'  césar.—  SILICIDES  SILICATO-ALIIMINATÉS. 

Substances  présentant  les  mêmes  caractères  généraux  que  les  silicates 
aluminiques  (497). 

Nous  décrirons  ici  deux  subdivisions  de  ce  genre;  une  troisième  sera  traitée 
dans  la  famille  des  ferrides. 
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1"  Sotu-genre.  — suicides  silicato-aluminatés  gluciques. 


espace  rsiQCE  doitïis*.  — CYMOPHANE. 

( Chrysobiril,  chtytopale , chtytoliie  orientale  et  chatoyante.  ) 

654.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  encore  bien  connue.  L’analyse 
d’un  échantillon  du  Brésil  a donné  à M.  Seybcrt  0.060  de  silice,  0.687  d’alu- 
mine, 0.160  de  glucine,  0.027  d’oxyde  de  titane,  0.047  d'oxyde  ferreux  et 
0.007  d’eau  ; d’où  l’on  a déduit  la  formule  2tr  A14-+- Al  Si.  Mais  des  analyses 
antérieures  ayant  donné  une  quantité  plus  considérable  de  silice , il  ne  se- 
rait pas  impossible  que  ce  minéral  fût  un  silicate  de  la  formule  (-G-,  Al)  ‘Si,  que 
l’on  pourrait  en  conséquence  placer  dans  le  même  sous-genre  que  l’émeraude 
et  l’euclase. 

Infusible  au  chalumeau  : difficilement  attaquable  parla  fusion  arec  la  soude; 
insoluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rectangulaires  dont  la  hauteur  et  les  côtés 
sont , comme  les  racines  carrées  des  nombres  2, 3, 6,  simples  ou  modifiés  par 
des  prismes  rhomboldaux , et  terminés  par  des  sommets  à deux , quatre , six 
faces,  etc.,  pl.  X,  fig.  66  à 69.  Se  présentant  aussi  en  grains,  qui  sont  des 
cristaux  arrondis  par  le  frottement,  et  en  noyaux. 

Pesant  3.59  h 3.75.  Rayant  facilement  le  verre;  rayée  par  le  spinellc. 

Éclat  vitreux , quelquefois  chatoyant.  Couleur  d'un  vert  jaunâtre. 

La  cymophane  se  trouve  au  Brésil,  à Ceylan,  au  Pégu,  dans  des  dépôts 
meubles  que  M.  Brongniart  a nommés  terrain  plusiaque;  on  la  trouve  aussi 
disséminée  dans  des  pegmatites  ( Haddam  dans  le  Connecticut,  Saratoga  dans 
l’État  de  New-York). 

Les  variétés  transparentes  de  la  cymophane  sont  employées  dans  la  joaillerie 
sous  le  nom  de  chrysolite  orientale  et  de  topaze  orientale. 

21  Soue-genre.  — .suicides  si licato-ald minâtes  mac.nésiqijes. 

ESPÈCE  CflIQCR.  — SAPHIRIPIE. 

655.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Stromever  0.145  de  silice,  0.631 
d’alumine;  0.168  de  magnésie,  0.004  de  chaux,  0.039  d'oxyde  ferreux,  0.005 
d’oxyde  manganeux  et  0.005  d’eau  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  3 \Ig  Al-+- 

Al  Si. 

Infusible  au  chalumeau,  présentant  d’ailleurs  les  caractères  des  silicates 
alumino-raagnésiques  (608). 

Formant  des  fragments  à texture  lamellaire. 


-L. 
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Pesant  3.43.  Rayant  le  quartz  : rayée  par  la  topaze. 

Couleur  bleue,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  gris  verdâtre  et  le  vert  noirâtre. 
La  saphirine  se  trouve  disséminée  dans  le  micaschiste,  à Fiskenaes  dans  le 
Groenland. 


II*  ORDRE. 

Minéraux  contenant  un  métal  susceptible  de  se 
transformer  en  terre  ou  en  alcali. 

I™  FAMILLE.  — TIIOR1DES. 


656.  Le  thorium  est  très-rare  dans  la  nature , et  n’a  encore  été  rencontré 
que  dans  un  seul  minéral  où  il  est  à l'état  de  silicate,  et  dont  nous  avons  parlé 
ci-dessus  sous  le  nom  de  thorite  (491). 


II*  famille.  — ZIRCOYIDES. 


657. Le  zirconium  est  aussi  fort  rare  dans  la  nature:  il  n’a  été  observé  jusqu’à 
présent,  du  moins  comme  élément  essentiel,  que  dans  les  deux  silicates  dont 
nous  avons  parlé  sous  les  noms  de  zircon  et  d’eudialite  (493  et  495)  et  dans 
deux  titanates  dont  nous  parlerons  à la  famille  des  titanides. 


III*  FAMILLE.  — YTTRIDES. 

658.  L’yttrium  est  encore  un  corps  très-rare  dans  la  nature,  et  n’a  été  trouvé 
jusqu’à  présent  que  dans  quelques  minéraux  peu  connus  de  la  Scandinavie, 
où  il  est  à l’état  de  silicate , de  titanate  et  de  tantalite , de  sorte  que  leurs 
descriptions  doivent  être  respectivement  placées  dans  les  familles  des  silicides 
des  titanides  et  des  tantalides. 


IV”  FAMILLE.  — GLUCIDES. 

659.  Le  glucium  est,  comme  le  thorium,  le  zirconium  et  l’yttrium,  un  corps 
fort  rare  dans  la  nature,  et  ne  se  trouve,  du  moins  comme  principe  reconnu 
essentiel,  que  dans  l’émeraude,  l’eudialite  et  la  cymophane  que  nous  avons 
décrites  dans  la  famille  des  silicides  (493, 495  et  654).  On  en  a aussi  observé 
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dans  quelques  autres  silicates,  mais  on  l’y  considère  jusqu'à  présent  comme 
principe  accidentel. 


V"  FAMILLE.  — ALUMINIDES. 


660.  L'aluminium  est  très-abondant  dans  la  nature  : il  y est  toujours  com- 
biné avec  l’oxygène,  c'est-à-dire,  à l’état  d’alumine;  sauf  néanmoins  que, 
dans  quelques  minéraux  rares  que  nous  avons  fait  connaître  en  parlant  des 
fluorides  et  des  silicides,  il  parait  que  l’aluminium  est  uni  directement  au  fluor, 
peut-être  au  soufre.  Quant  à l’alumine , nous  avons  vu,  en  traitant  des  sulfu- 
rides,  des  phosphorides,  des  carbonides  et  des  silicides,  qu’elle  entrait,  comme 
base  ou  élément  électro-négatif,  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
minéraux.  Nous  la  verrons  encore  jouer  le  même  rôle  dans  quelques  cérides. 
D'un  autre  côté  l'alumine  se  trouve  aussi  dans  la  nature,  soit  libre  ou  simple- 
ment hydratée,  soit  jouant  le  rôle  d’élément  électro-négatif,  de  sorte  que, 
d’après  nos  principes  de  classification,  nous  avons  deux  genres  à placer  dans 
cette  famille  : celui  des  aluminides  oxydés  et  celui  des  aluminides  aluminatés; 
mais  une  partie  de  ces  dernières  substances  ayant  pour  base  des  métaux  élec- 
tro-positifs, seront  décrites  dans  les  familles  des  zincides  et  des  plombides , 
sans  compter  que  nous  avons  déjà  indiqué  ( 654  et  655  J et  que  nous  indique- 
rons encore  dans  la  famille  des  ferrides,  quelques  minéraux  où  des  aluminatés 
paraissent  combinés  avec  des  silicates. 


1"  «ïs*e.  — ALUMINIDES  OXYDÉS. 


661 .  Substances  donnant  une  matière  de  couleur  bleue  lorsqu’on  les  soumet 
à un  bon  coup  de  feu,  après  les  avoir  réduites  en  poudre  et  humectées  d'une 
goutte  de  nitrate  cobaltique. 


EAPfccz  ir*.  — CORINDON. 


662.  Substance  que  l’on  considère  comme  n’étant  essentiellement  composée 
que  d’alumine,  et  dont  la  formule  est  par  conséquent  Al , mais  qui  est  presque 
toujours  plus  ou  moins  mélangée  d’oxyde  de  fer,  et  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  simples  ou  tronqués  profondément  au  som- 
met ; en  prismes  hexagones  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases;  en 
dodécaèdres  à triangles  isocèles,  pl.  IV,  fig.  8 et  17;  pl.  VI,  fig.  1, 2,  4,  8, 
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15,  54  à 56  , 58  , 61  à 66  , 68.  Présentant  aussi  des  cristaux  déformés  en 
cylindres  ou  en  fuseaux , et  des  fragments  clivables  en  rhomboèdres  de  86°  4' 
et  90"  56'. 

Pesant  3.97  à 4.16.  Très -dure;  rayant  tous  les  corps,  à l’exception  du 
diamant. 

Le  corindon  peut  se  sous-diviser  en  trois  sous-espèces. 


1"  Sous-espèce.  — TÉLÉSIE. 

( Corindon  hyalin , saphir,  rubis,  salam  rubin , salamslein.) 

663.  C’est  la  plus  pure  des  sous-espèces  de  corindon.  L’analyse  d’un  saphir 
bleu  a donné  à Klaprolh  0.950  d’alumine,  0.010  d’oxyde  de  fer  et  0.005  de 
chaux. 

Se  présentant  en  cristaux  transparents  ou  translucides , remarquables  par 
la  beauté  et  la  vivacité  de  leurs  couleurs , qui  sont  le  bleu , le  rouge,  l’orangé, 
le  jaune , le  vert;  quelquefois  ils  sont  limpides  ; leur  éclat  est  vitreux , quel- 
quefois chatoyant,  soit  simplement,  soit  en  montrant  le  phénomène  de 
l’astérie,  c’est-à-dire  que  quand  ils  sont  convenablement  taillés , on  y aperçoit 
une  étoile  lumineuse  qui  change  de  place  suivant  les  inclinaisons  que  l’on 
donne  à la  pierre. 

La  télésie  se  trouve  principalement  dans  les  dépôts  meubles  que  M.  Bron- 
gniart  a nommés  terrain  plusiaque , parce  qu’ils  recèlent  une  grande  quantité 
de  minéraux  précieux.  On  la  rencontre  surtout  à Ceylan  dans  le  Pégu,  dans 
le  pays  d’Ava  , en  Sibérie,  à Expailly  en  Velay,  etc.  On  la  cite  aussi  en  très- 
petits  cristaux  disséminés  dans  la  dolomie  du  Saint-Gothard,  et  dans  l’émcril 
de  l’Ile  de  Naxos. 

La  télésie  est  une  des  pierres  les  plus  estimées  par  les  joailliers,  qui  la  dis- 
tinguent en  général  par  la  dénomination  de  gemme  orientale,  et  lui  donnent 
divers  noms , selon  sa  couleur.  Ainsi  ils  l’appellent  saphir  quand  elle  est 
bleue,  rubis  oriental  quand  elle  est  rouge,  amcthisle  orientale  quand  elle 
est  violette , émeraude  orientale  quand  elle  est  d’un  beau  vert , péridot 
oriental  quand  elle  est  d’un  vert  jaunâtre,  topaze  orientale  quand  elle  est 
jaune,  saphir  blanc  quand  elle  est  limpide,  etc. 


S»  Sous-espèce.  — coin* Don  adahastiv 

A 

( Corindon  harmophane , corund,  corumdum , demantspath.  ) 

' 664.  Substance  à texture  très -sensiblement  laminaire,  à clivage  facile, 
ordinairement  opaque , ou  tout  au  plus  translucide.  Éclat  souvent  nacré, 
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Couleurs  généralement  ternes , telles  que  grisâtre , rougeâtre , noirâtre. 

L’analyse  d'un  échantillon  laminaire  du  Bengale  a donné  à Klaproth  0.895 
d’alumine,  0.125  d’oxyde  de  fer  et  0.055  de  silice. 

Le  corindon  adamantin  se  trouve  en  cristaux  ou  en  fragments  laminaires 
disséminés  dans  diverses  roches  qui  paraissent  appartenir  aux  terrains  tal- 
queux  et  granitiques.  Il  parait  être  surtout  assez  commun  dans  les  Indes 
orientales , au  Thibetet  à la  Chine.  En  Europe  on  l’a  observé  dans  des  roches 
feldspalhiques  des  Alpes  piémontaises , dans  le  dépôt  de  minerai  de  fer  de 
Gellivara  en  Laponie,  etc. 


5«  Sout-etpèce.  — kmebii.. 

( Corindon  granulaire , tchitnirgel.  ) 

665.  Substance  qui  est  toujours  mélangée  d'oxyde  de  fer  et  souvent  de 
silice.  L’analyse  d’un  échantillon  de  l’ile  de  Naxos  a donné  à M.  Tennant0.86 
d'alumine,  0.04  d’oxyde  de  fer  et  0.05  de  silice. 

Texture  grenue,  quelquefois  presque  compacte. 

Pesant  au  moins  4.  Très-tenace. 

Couleur  noirâtre  passant  au  grisâtre , au  bleuâtre  et  au  rougeâtre. 

L’émeril  se  trouve  dans  les  Indes,  où  il  accompagne  le  corindon  ada- 
mantin. 

Le  commerce  en  tire  de  l’tle  de  Naxos,  où  on  le  rencontre  en  fragments  isolés 
dans  des  dépôts  meubles.  Il  existe  aussi  dans  les  Iles  de  Jersey  et  de  Guerne- 
sey , ainsi  qu’à  Ochsenkopf  et  à Morgenleeth  près  de  Schwarzenberg  en  Saxe, 
en  rognons  et  en  grains  engagés  dans  une  ophiolite  verdâtre,  intercalée  dans 
du  micaschiste. 

L’émerii  réduit  en  poudre  est  employé  pour  polir  les  glaces  et  les  métaux. 
esfScb  u«  Bonnes».  — DIASPORE. 


666.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Children  0.761  d'alumine , 
0.078  d’oxyde  de  fer  et  0.147  d'eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule 

Âlft. 

Décrépitant  dès  qu’elle  est  exposée  au  feu  ; infusible. 

Clivablc  parallèlement  aux  pans  d’un  prisme  rhomboldal  d’environ  150”  et 
60°,  lequel  se  sous -divise  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  sa  coupe 
transversale. 

Pesant  3.452.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Couleur  blanchâtre,  gris  de  cendre,  brune. 
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On  ne  connaît  pas  le  gisement  du  diaspore , qui  se  trouve  en  fragments  qui 
avaient  pour  gangue  une  argile  ferrugineuse. 


espècb  III*.  — GIBSITE. 


667.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  deM.  Torrey,  de  0.648  d’alumine 
et  de  0.547  d’eau;  ce  qui  donne  la  formule  &1  ïF. 

Laissant  par  la  calcination  une  matière  blanche,  infusiblc,  qui  se  colore  en 
bleu  lorsqu’on  la  chauffe  avec  le  nitrate  cobaltique.  Attaquable  par  l’acide 
nitrique.  Solution  précipitant  de  l’alumine  par  l’ammoniaque. 

Formant  des  fragments  mamelonnés. 

Pesant  2.40.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  blanchâtre  ou  verdâtre. 

La  gibsite  a été  trouvée  dans  une  mine  de  manganèse  à Ricliemont  dans  le 
Massachussets. 

APPENDICE. 

668.  On  trouve  aux  Beaux  près  d’Arles  (Bouches-du-Rhône)  des  dépôts 
d’une  substance  rougeâtre,  composée,  suivant  l’analyse  de  M.  Berthicr,  de 
0.520  d'alumine,  0.276  d’oxyde  ferrique,  0.204  d’eau  et  de  traces  d’oxyde  de 
chrome;  ce  qui  pourrait  se  rapprocher  de  la  formule  de  la  gibsite,  en  suppo- 
sant qu’il  y ait  substitution  de  l'alumine  par  l’oxyde  ferrique. 


Il*  gesse.  — ALUMIiNIDES  ALUMINATÉS. 

669.  Nous  n’établissons  qu’un  seul  sous-genre  dans  cette  division , mais  il  y 
aurait  lieu  d’en  former  un  second  pour  un  aluminate  de  chaux  connu  sous 
le  nom  impropre  d’ hydrate  d’alumine  retint forme,  et  dont  l’analyse  a donné 
à M.Lassagne  0.295  d’alumine,  1.200 de  chaux,  0.575d'eau,  0.085  de  matière 
colorante  végétale,  0.005  de  silice  : d’oii  l’on  pourrait  déduire  la  formule 
Ca5  ÀP-+- 18  LL 

Cette  substance  est  de  couleur  jaunâtre,  demi -transparente,  friable.  La 
matière  organique  qui  la  colore  se  charbonne  par  l’action  de  la  chaleur  ; le 
minéral  devient  alors  noir,  mais  il  blanchit  par  une  plus  forte  calcination,  et 
diminue  beaucoup  de  volume. 

Elle  se  trouve  à Vcrnon  près  d’Épcrnay  (Marne),  avec  la  modification  de 
webstérite  dont  il  a été  parlé  ci-dessus  ( 359  ) , et  son  gisement  parait  appar- 
tenir au  terrain  nymphéen. 
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Sms-genre  unique.  — alvximdes  alusiiutés  xagxéskh'es. 

ESPÈCE  IMQl'E.  — SPINELLE. 

(Alumine  magnifiée.) 

670.  Substance  dont  nous  considérons  la  composition  comme  pouvant  être 
représentée  par  la  formule  Mg  Al1  ; mais  dont  les  analyses  offrent  beaucoup  de 
variations , et  dans  laquelle  une  partie  de  l'alumine  est  substituée  par  de 
l’oxyde  ferrique  ou  par  de  l’oxyde  chromique  *. 

L'analyse  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  composition  supposée  normale,  est 
celle  d'un  spinclle  bleu  d'Aaker,  qui  a donné  à M.  Berzélius  0.725  d’alumine, 
0.146  de  magnésie,  0.043  d’oxyde  ferreux  et  0.055  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau  ; solution  acide  opérée  après  le  traitement  par  la 
potasse  caustique,  précipitant  de  l’alumine  par  le  sulfhydrate  ammonique, 
puis  une  matière  blanche  alcaline  par  l'addition  de  la  soude  en  excès  ; précipi- 
tant quelquefois  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers  simples  ou  modifiés  sur  les  angles  et  les 
arêtes,  ou  en  dodécaèdres  rhomboidaux  simples  ou  modifiés  sur  les  angles, 
souvent  isolés,  quelquefois  enfermés  dans  des  gangues,  d’autres  fois  màclés. 

Pesant  3.617  à 5.760.  Rayant  tous  les  corps,  à l’exception  du  diamant  et  du 
corindon , par  lesquels  elle  est  rayée. 


1"  Sous-espèce.  — rlbis. 

(Rubis  spineUe , rubis  balais , rubicelle.) 

♦ 

671.  Substance  de  couleur  rouge,  transparente  ou  translucide.  Le  rubis  se 
trouve  principalement  dans  les  dépôts  meubles  de  Ceylan , du  Pégu  et  de 
l’Indostan  que  nous  avons  déjà  cités  souvent  pour  les  minéraux  précieux  qu’ils 

renferment.  On  le  rencontre  aussi  dans  de  la  dolomie , dans  du  micaschiste 

✓ • 


M.  Beudant  fait  deux  espèces  des  minéraux  que  je  réunis  ici  avec  Haüy,  et  il  donne  à la 
seconde  , la  formule  Mg  Al  -f-  Fe  Al3,  ou  celle  Mg  AI*  -f-  #e  Al*;  mais  il  me  parait  plus 
probable  qu’il  y a substitution  de  l’oxyde  ferrique  avec  l’alumine , que  d’admettre  la  com- 
binaison immédiate  de  ces  deux  corps  ; d’autant  plus  qu’il  y a isomorphisme  entre  le  spinelle 
elle  pléonasle , et  qu’il  y a des  analyses  de  ce  dernier  qui  se  rapportent  tout  aussi  bien  que 
celles  du  rubis  à la  formule  générale  Mg  Al. 

D’un  autre  côté,  en  ne  voyant  qu'une  même  espèce  dans  le  spinelle  et  le  pléonaste,  on 
peut  conserver  dans  leur  subdivision  en  sous-espèces  , l’usage  ordinaire  qui  donne  le  nom 
de  rubis  à tous  les  spinelles  rouges , et  de  laisser  ensemble  les  pléonastes  noirs , bleus,  etc. 
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et  dans  d’autres  roches  de  ces  contrées  qui  semblent  appartenir  au  terrain 
talqueux.  On  le  cite  encore  dans  les  états  de  New-Jersey  et  de  New-York  en 
Amérique. 

Le  rubis  est  très-recherché  par  les  lapidaires,  qui  appellent  rubis  spinelle 
celui  qui  est  d’un  rouge  vif,  et  rubis  balais  celui  qui  présente  des  teintes 
plus  pâles  et  moins  prononcées. 

î*  Sous-espèce.  — niosASTE. 

( Spinelle  noir  et  bleu,  ceplatùic,  candi  te.) 

672.  Substance  ordinairement  en  cristaux,  quelquefois  en  fragments  irré- 
guliers, à texture  laminaire  ou  grenue,  souvent  opaque,  quelquefois  translu- 
cide, de  couleur  noire,  bleue  ou  verte.  Les  variétés  noires  contiennent  jusqu'à 
0.165  d’oxyde  de  fer.  Sa  dureté  est  ordinairement  un  peu  moindre  que  celle 
du  rubis  ; mais  elle  raye  toujours  le  quartz  avec  facilité. 

Le  pléonaste  se  trouve  à Ccylan,  soit  dans  les  dépôts  meubles,  soit  en  petits 
cristaux  engagés  dans  des  roches  micacées , soit  en  fragments  irréguliers  : c’est 
cette  dernière  modification  que  l'on  a nommée  candite.  Le  pléonaste  en  petits 
cristaux  se  trouve  aussi  fréquemment  dans  les  dolomies  et  autres  roches  de  la 
Somma  au  Vésuve,  dans  les  dépôts  volcaniques  de  Laach  en  Eifel  et  dans  les 
débris  basaltiques  de  Mont-Ferrat  en  Languedoc.  Dans  l’état  de  New-York  en 
Amérique,  le  plénoaste  se  présente  en  très-gros  cristaux  disséminés  dans  des 
roches  calcareuses  et  talciques.  Le  spinelle  bleu  d'Aaker  en  Sudermanie,  que 
nous  rangeons  aussi  avec  le  pléonaste,  se  trouve  également  en  cristaux 
disséminés  dans  du  calcaire. 

VI*  FAMILLE.  — MAGNESIDES. 


673.  Le  magnésium  est  un  corps  assez  abondant  dans  la  nature;  il  y est 
généralement  à l’état  d’oxyde,  c'est-à-dire,  de  magnésie,  sauf  qu’il  forme  quel- 
quefois l'élément  électro-positif  de  quelques  sels  haloïdcs  qui  ne  constituent 
point  d'espèces  minérales  à eux  seuls , et  qui  le  plus  souvent  entrent,  comme 
principe  accidentel , dans  d’autres  combinaisons , notamment  dans  quelques 
variétés  d’eaux.  Quant  à la  magnésie , elle  forme  la  base  d’un  grand  nombre 
d’oxysels  que  nous  avons  décrits  dans  les  familles  des  sulfurides,  des  phos- 
phorides,  des  carbonides,  des  borides,  des  silicides  et  des  aluminides  ; 
ainsi  que  d’une  autre  espèce  où  elle  n’est  combinée  qu’avec  l'eau , et  dont 
nous  allons  faire  connaître  les  principaux  caractères. 


\\ 
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GENRE  BRIQUE.  — MAGNÉSIDES  OXYDES. 

ESPECE  CRIQUE.  — BRI' CITE. 

(Magnésie  native,  magnésie  hydratée,  guhr  magnésien,  talk  hydraté,  tcassertalli.) 

674.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Fyfe,  de  0.697  de  magné- 
sie et  de  0.305  d’eau  : ce  qui  donne  la  formule  MglT. 

Donnant  de  l’eau  par  la  calcination , et  laissant  une  matière  blanche  qui 
colore  eu  rouge  le  papier  de  curcuma.  Donnant  par  la  calcination  avec  le 
nitrate  cobaltiquc  une  matière  de  couleur  gris-de-lin  ; infusible  ; soluble  sans 
effervescence  dans  l’acide  sulfurique  étendu  d’eau. 

Texture  laminaire. 

Pesant  2.536.  Tendre  ; rayée  par  le  calcaire  ; douce  au  toucher. 

Éclat  nacré;  couleur  blanche. 

■ta  brucite  se  trouve  en  veine  dans  l’ophiolite  de  Hoboken  dans  le  New- 
Jersey.  On  l’a  aussi  indiquée  dans  un  gisement  semblable,  à l'Uc  d'Unst  dans 
les  Shetland. 


VIP  famille.  — CALCIDES. 


675.  Le  calcium  est  un  des  corps  les  plus  abondants  de  la  nature;  mais,  de 
même  que  le  magnésium , il  ne  s’y  trouve  qu’à  l’état  d’oxysels  ou  de  halosels; 
et  les  minéraux  dont  ces  sels  forment  un  des  éléments  essentiels  ont  été 
respectivement  décrits  dans  les  familles  des  nitrides,  des  sulfurides,  des 
phosphorides , des  fluorides,  des  carbonides , des  borides  et  des  silicides  ; à 
l'exception  de  quelques  autres  dont  nous  traiterons  en  parlant  des  arsénides, 
desscheelides,  des  titanides  et  des  uranides. 


VIII"  famille.  — STHO.YTIDES. 


676.  Le  strontium  n’existe,  du  moins  comme  élément  essentiel,  que  dans 
un  petit  nombre  de  minéraux  que  nous  avons  fait  connaître  en  traitant  des 
sulfurides  et  des  carbonides,  et  où  ce  corps , passé  à l'état  d’oxyde , forme  la 
bascd'oxysels. 
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IXe  FAMILLE.  — BARIDES. 

677.  Le  barium  n’existe  non  plus , du  moins  comme  élément  essentiel , 
que  dans  un  petit  nombre  de  minéraux  où  il  forme  la  base  d’oxysels,  et  que, 
d’après  nos  principes  de  classification,  nous  avons  rangé  dans  les  familles  des 
sulfurides , des  carbonides  et  des  silicides. 


X'  FAMILLE.  — I.ITIIIDES. 

678.  Le  lithium  est  un  corps  fort  rare,  qui  n’a  encore  été  trouvé  qu’à  l’état 
de  base  d’oxysels , dans  des  minéraux  que  nous  avons  faitconnattre  en  parlant 
des  phosphorides , des  borides  et  des  silicides. 

xi”  FAMILLE.  — ' SODIDES. 

679.  Le  sodium  forme  la  base  de  haloscls  et  d'oxysels  qui  entrent,  comme 
élément  essentiel  ou  comme  principe  accidentel,  dans  la  composition  d’un 
grand  nombre  de  minéraux  que  nous  avons  placés  dans  les  familles  des 
hydrides,  des  nitrides,  des  sulfurides,  des  chlorides,  des  fluorides,  des 
carbonides,  des  borides,  des  silicides  et  des  ferrides. 

XII"  famille.  — POTASSIDES. 

680.  Le  potassium  se  trouve  moins  fréquemment  dans  le  règne  minéral 
que  le  sodium.  Il  y est  de  même  à l'état  de  base  d'oxysels  et  de  halosels  dans 
quelques  minéraux  que  nous  avons  décrits  en  parlant  des  nitrides,  des 
sulfurides,  des  chlorides,  des  carbonides  et  des  silicides. 


DEUXIÈME  CLASSE. 

MINÉRAUX  MÉTALLIQUES. 

681 .  Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  nous  désignons  par  l’épithète  de 
métalliques  les  minéraux  qui  renferment  des  métaux  proprement  dits  comme 
éléments  essentiels , mais  que , afin  de  ne  pas  nous  écarter  d’usages  reçus , 
nous  avions  laissé  parmi  les  minéraux  métalloïdes  quelques  silicates  dans 
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lesquels  le  fer,  le  manganèse  et  le  nickel  sont  combinés , tant  avec  des  métal- 
loïdes chimiques  qu’avec  des  terres  ou  des  alcalis. 

Les  minéraux  métalliques  sont  moins  abondants  dans  la  nature  que  les 
minéraux  métalloïdes.  Ils  se  présentent  toujours  à l’état  solide  sous  la  tempé- 
rature ordinaire,  à l’exception  d'une  espèce,  le  mercure,  qui  se  trouve  à 
l’état  liquide,  üne  grande  partie  d’entre  eux  sont  opaques  et  présentent  l’éclat 
métallique. 


PREMIER  ORDRE. 

Minéraux  contenant  un  métal  électro-négatif. 

I”  FAMILLE.  — SÉLÉNIDES. 


682.  Substances  donnant  l'odeur  de  raifort  pourri  par  le  grillage  dans  un 
tube  ouvert , et  un  sublimé  rouge  lorsqu'on  les  chauffe  dans  un  tube  fermé. 

Le  sélénium  est  très  - rare  dans  la  nature.  Il  s’y  trouve  cependant  comme 
principe  essentiel  dans  quelques  minéraux  que  nous  ferons  connaître  en 
traitant  des  zincides,  des  plombides,  des  cuprides  et  des  argenlides.  Il  existe, 
mais  comme  principe  accidentel  et  cnpctilcs  quantités,  dans  d'autres. substances, 
notamment  dans  le  soufre  et  dans  les  sulfures  métalliques  de  Fahlun  en  Suède. 
On  a aussi  trouvé  du  sulfure  de  sélénium  dans  le  cratère  de  Vulcano  aux  Iles 
de  Lipari  où  il  forme  des  croûtes  ou  des  veines  de  couleur  brune,  mélées 
avec  du  salmiac;  mais  cette  substance  n’a  pas  encore  été  convenablement 
étudiée.’ 

II"  famille.  — ARSÉNIDES. 

685.  Substances  dégageant  une  fumée  blanche  qui  a l’odeur  d’ail,  soit  par 
un  simple  grillage , soit  par  le  traitement  au  feu  avec  un  mélange  de  charbon. 

L’arsenic  se  trouve  dans  la  nature , soit  à l’état  simple , soit  à celui  de  com- 
binaison binaire  avec  l’oxygène , le  soufre  et  divers  métaux , soit  comme  élé- 
ment d’oxysels  et  desulfosels.  Mais  comme,  d’après  nos  principes  de  classifi- 
cation , les  combinaisons  dont  l’élément  électro- positif  est  un  métal  proprement 
dit,  doivent  être  décrites  aux  articles  des  familles  auxquelles  appartient  cet 
élément,  nous  décrirons  la  plupart  de  ces  combinaisons  avec  les  antimonides, 
les  ferrides , les  cobaltides , les  niccolides , les  plombides , les  bismuthides , 
les  cuprides  et  les  argentides. 
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I"  cerre.  — ARSÉNIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  UNIQUE.  — ARSENIC. 

{Arsenic  natif,  fliegenstein , giftkobalt,  scherbenkobold.) 

GM.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  As,  mais  qui  est  fréquemment 
mélangé  d’antimoine,  de  cobalt  et  d’argent,  probablement  à l’état  d'arséniure 
et  quelquefois  à celui  de  sulfure. 

Presque  entièrement  volatile,  sans  s’altérer  si  on  le  chauffe  dans  un  tube 
fermé , et  se  transformant  en  oxyde  à l’air. 

Formant  des  baguettes  prismatiques  rectangulaires  simples  ou  réunies  en 
faisceaux  divergents , des  mamelons  à texture  feuilletée  ou  globuleuse  et  des 
fragments  irréguliers  à texture  grenue  ou  lamellaire. 

Pesant  8.508  lorsqu'il  est  pur,  et  diminuant  jusqu’à  5.750,  par  suite  des 
mélanges  ou  de  la  structure.  Très -cassant. 

Éclat  métallique  et  couleur  gris  d'acier  lorsque  la  cassure  est  fraîche; 
devenant  terne  et  noir  par  l’exposition  à l’air. 

L'arsenic  se  trouve  dans  les  gttes  métallifères,  principalement  dans  ceux 
d’argyrose,  quelquefois  dans  ceux  de  cassitérite , plus  rarement  dans  ceux  de 
galène,  et  en  général  dans  les  mêmes  gisements  que  les  minerais  arsénifères 
de  cobalt,  de  nickel , etc.,  notamment  à Altemont  en  Dauphiné,  à Wittichen 
en  Souabe,  à Andreasbcrg  au  Ilarz,  à Kongsbcrg  en  Norwége,  à Oravicza 
dans  le  Bannat,  à Nagy-Ag  et  Kapnik  en  Transylvanie,  etc. 

II*  GEREE.  — ARSÉNIDES  SULFURÉS. 

685.  Substances  brûlant  par  l'action  du  chalumeau.  Fusibles  et  volatiles 
dans  le  tube  fermé , et  se  déposant  en  cristaux  dans  la  partie  supérieure.  Se 
transformant  en  matière  brun  - marron  par  l’action  de  la  potasse  caustique 
humectée. 


espèce  1™.  — REALGAR. 

(Sut fuie  hyparsènievx , arsenic  sulfuré  rouge,  rubine  d’arsenic,  soufre  rouge  des 
volcans,  rauschroth,  rothes  rauschgelb.) 

686.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  As  S, 
correspondant  à 0.70  d’arsenic  et  0.50  de  soufre. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  obliques  de  105°  50'  et  74°  30',  dont 
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la  hase  est  inclinée  à l’axe  de  85°  59',  ordinairement  modifiés  sur  les  arêtes  et 
sur  les  angles  ; ou  bien  en  prismes  hexagones  modifiés  sur  les  arêtes  et  les 
angles;  pi.  XI,  fig.  19  à 21,  pl.  XII,  fig.  19,  20;  quelquefois  déformés  en 
baguettes  groupées  en  faisceaux.  Formant  aussi  des  fragments  à texture 
compacte. 

Pesant  3.6.  Tendre. 

Éclat  vitreux  ; couleur  rouge. 

Le  réalgar  se  trouve  dans  l’intérieur  de  quelques  filons  métallifères, 
particulièrement  dans  les  gîtes  d’argent,  de  plomb  et  de  cobalt  (Kapnik  en 
Hongrie,  Nagy-Ag,  en  Transylvanie,  Joachimstal  en  Bohême,  Schneeberg 
en  Saxe,  Andreasberg  au  Harz);  on  le  trouve  aussi  dans  les  produits  des 
solfatares  (Pouzzoles  près  de  Naples,  Guadeloupe),  ou  dans  les  produits 
immédiats  des  volcans  (Vésuve , Etna,  Japon,  etc.). 

Le  réalgar  est  employé  dans  la  peinture  sous  le  nom  A'orpin  rouge. 


EWSCE  il*.  -ORPIMENT. 

(Arsenic  sulfuré  jaune , rauschgelb,  auripimmt.) 

687.  Substance  composée , d’après  l’analyse  de  Klaproth,  de0.38  de  soufre 
et  de  0.62  d’arsenic  ; ce  qui  donne  la  formule  As  S5. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  prismes  obliques  rhomboidaux  d’environ 
100°  40'  et  79°  20',  plus  ou  moins  modifiés  et  analogues  à ceux  du  réalgar; 
très -facilement  clivables,  parallèlement  au  plan  des  grandes  diagonales  des 
bases.  Se  présentant  aussi  en  fragments  à texture  laminaire,  feuilletée,  glo- 
buleuse , grenue , compacte , oolitique  et  terreuse. 

Pesant  3.48.  Tendre. 

Éclat  nacré  dans  le  sens  des  clivages , du  moins  lorsque  la  division  est 
fraîche  ; couleur  jaune  d’or. 

L’orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements  que  le  réalgar.  On  le  trouve 
aussi  dans  des  calcaires  secondaires , à Tajova  près  de  Neusolh  en  Hongrie. 

On  l’emploie  en  peinture  sous  le  nom  d’orpin  jaune. 

III’  gsüii.  — ARSÉNIDES  OXYDÉS. 

espèce  civique.  — ACIDE  ARSÉNIEUX. 

(Arsenic  oxydé,  arsenic  blanc , arsenüiblulhe , arsenikkalk.) 

688.  Substance  composée  de  0.768  d’arsenic  et  de  0.242  d’oxygène  ; ce  qui 
donne  la  formule  As. 


ARSÉNIDE9. 
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Volatile  dans  le  tube , sans  fusion  préalable  et  sans  résidu.  Légèrement 
soluble  dans  l’eau.  Solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate  argentique. 

Cristallisant  rarement  en  octaèdres  réguliers , simples  ou  modifiés , ou  en 
espèces  de  tétraèdres , dont  les  faces  sont  irrégulièrement  élargies.  Formant 
le  plus  souvent  des  fragments  compactes  ou  des  nids  pulvérulents. 

Pesant  3.71.  Tendre. 

Couleur  blanche. 

L’acide  arsénieux  se  trouve , en  général , dans  toutes  les  mines  où  l’on  ren- 
contre de  l’arsenic , mais  il  y est  en  petites  quantités , et  parait  s’y  être  formé 
récemment  par  l’effet  d’incendies  naturels  ou  du  grillage  artificiel  des  mine- 
rais contenant  de  l’arsenic.  On  l’indique  aussi  dans  les  solfatares  et  dans  les 
anciens  cratères  des  volcans  (Vulcano,  Guadeloupe). 

IV*  cnn ARSÉNIDES  ARSÉNIATÉS  CALCIQUES. 

689.  Substances  fusibles  en  émail  blanc , attaquables  par  l'acide  nitrique. 
Solution  donnant  par  l’oxalatc  ammonique  un  précipité  blanc  abondant, 
qui  ne  donne  pas  de  couleur  au  borax  lorsqu’il  n’y  a pas  de  principe  accessoire 
colorant. 


espèce  i".  - PHARMACOLITE. 

( Partie  de  la  chaux  arsénialée  et  de  l’arténicite.) 

690.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  CaJ£s-+-6#, 
mais  qui  est  souvent  mélangée  d’autres  matières,  notamment  d’arséniate 
cobaltique.  i 

L’analyse  d’une  pharmacolite  de  Wittichen  a donné  à Klaproth  0.505 
d’acide  arsénique , 0.250  de  chaux  et  0.245  d'eau. 

Cristallisant  dans  le  système  rhomboédrique  en  prismes  hexagones , ter- 
minés par  des  facettes  annulaires,  en  dodécaèdres  scalèncs  très -allongés  et  en 
aiguilles  groupées  de  diverses  manières. 

Pesant  2.64.  Rayant  la  fluorine. 

Couleur  blanche,  passant  au  rose  par  le  mélange  de  l'arséniate  cobal- 
tique. 

La  pharmacolite  se  trouve  dans  quelques  gîtes  métallifères  où  elle  remplit 
de  petites  cavités  dans  les  matières  des  filons  ou  dans  les  roches  environ- 
nantes, notamment  à Wittichen  en  Souabc,  à Riegelsdorf  en  Hesse,  à Glucks 
brunn  dans  le  Thnringerwald,  à Andreasberg  au  Harz,  à Joachimsthal  en 
Bohême. 
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691 . M.  Turner  a analysé  une  substance  qui  parait  provenir  de  Riegelsdorf 
en  Hesse , et  qu’il  a trouvée  composée  de  0.573  d’acide  arsénique , 0.284  de 
chaux  et  0.143  d’eau  ; ce  qui  donnerait  la  formule  Ca1  Âs-i-Sft, c’est-à-dire,  la 
moitié  moins  d’eau  que  dans  la  pharmacolite.  Elle  cristallise  en  dodécaèdres 
scalènes  dont  les  facessontinclinéesdel23',35',135059'et75“35'.  Sa  pesanteur 
spécifique  est  de  2.848.  On  a donné  à cette  substance  le  nom  de  haïdengerite, 
qu’elle  ne  pourra  conserver  s’il  est  reconnu  qu’elle  constitue  une  espèce 
particulière , puisque  ce  nom  est  déjà  attribué  à un  ferride  sulfo-antimonié. 

692.  Le  nom  de  rosélile  a été  donné  à une  substance  composée  d’acide  ar- 
sénique, de  chaux , de  magnésie , d’oxyde  cobaltique  et  d’eau , qui  se  trouve  à 
Schneeberg  en  Saxe  avec  le  rhodolse.  Elle  est  soluble  dans  l’acide  hydrochlo- 
rique  ; cristallise  en  prismes  rhomboidaux  de  132°  48';  se  laisse  cliver  parallè- 
lement à la  petite  diagonale  de  sa  base;  raye  le  gypse  ; est  rayée  par  la  fluorine  ; 
a un  éclat  vitreux  et  une  couleur  rosâtre. 

ISftci  il*.  — ARSÊN1CITE. 

( Partie  de  la  chaux  areiniatèe , de  ta  pharmacolite , de  rartenik  blüthe.) 

693.  Substance  dont  on  croit  pouvoir  exprimer  la  composition  par  la  for- 
mule Ca6  As’-4-15ft,  mais  où  la  magnésie  et  l’oxyde  cobaltique  sont  souvent 
substitués  à la  chaux.  L’analyse  d’un  échantillon  d’Andreasberg  a donné  à 
M.  John  0.457  d’acide  arsénique , 0.275  de  chaux  et  0.239  d’eau. 

Formant  quelquefois  des  aiguilles,  plus  souvent  des  grainsà  texture  fibreuse, 
ou  des  enduits  pulvérulents. 

Pesant  2.73.  Rayée  par  la  fluorine. 

Couleur  blanche , devenant  rose  par  la  présence  de  l’arséniate  cobaltique. 

L’arsénicilc  se  trouve  dans  les  mines  d’Andreasberg  au  Harz  et  de  Riegels- 
dorf  en  Hesse.  Celle  de  cette  localité , qui  contient  toujours  de  la  magnésie 
et  de  l’oxyde  cobaltique,  a été  nommée  picro-pharmaeolile. 


III'  rxaiLLE.  — CUROMIDES. 


694.  Substances  donnant , par  la  fusion  avec  le  carbonate  de  soude  qu’il 
faut  quelquefois  mélanger  de  salpêtre  pour  les  oxyder,  un  sel  soluble  dans 
l’eau,  dont  ta  solution  précipite  en  rouge  par  le  nitrate  argentique,  et  en  jaune 
par  le  nitrate  plombiquc.  Donnant  avec  la  soude , surtout  en  ajoutant  un  peu 
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de  salpêtre , une  fritte  jaune  au  feu  d’oxydation,  verte  au  feu  de  réduction. 

Nous  ne  pouvons  ranger,  d'après  nos  principes  de  classification,  qu'une 
seule  espèce  dans  cette  famille,  qui  est  l’oxyde  chromique  ; mais  ce  dernier 
entre,  comme  élément  électro-négatif,  dans  la  composition  de  plusieurs 
oxysels  que  la  nature  de  leurs  bases  nous  fait  placer  dans  les  familles  des 
ferrides  et  des  plombides. 


gisbx  usiqc*.  — CHROMIDES  OXYDÉS. 

ESPtCE  uxiqvk.  - OXYDE  CHROMIQUE. 

{Chrome  oxydé , chromocker.) 


695.  Substance  composée  de  0.701  de  chrome  et  0.299  d’oxygène,  ou  €r; 
mais  presque  toujours  mélangée  avec  de  la  silice  et  d'autres  matières. 

Infusible  au  chalumeau  ; blanchissant  ; donnant  avec  le  borax  un  verre 
d’une  belle  couleur  verte. 

Se  présentant  à l’état  terreux  ou  comme  principe  colorant  dans  du  quartz , 
du  silex , etc. 

L’oxyde  chromique  se  trouve  dans  des  filons  qui  paraissent  intercalés  dans 
le  terrain  granitique  (les  Écouchets  près  du  Creuzot,  département  de  Saône- 
et-Loire  , Elfdalen  en  Dalécarlie)  et  dans  des  roches  talciques  (Alpes  de  la 
Savoie  et  du  Piémont). 


IVe  famille.  — MOLVBDIDES. 

696.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sel 
soluble  dans  l’eau,  dont  la  solution  précipite,  par  l’addition  de  l'acide  nitrique, 
une  poudre  qui  reste  blanche  par  l'ébullition,  qui  bleuit  lorsqu’on  la  dépose 
sur  un  barreau  de  /.inc , et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert  d’émeraude 
avec  le  phosphate  ammonico- sodique  au  feu  de  réduction. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  famille  que  deux  espèces  formant  deux  genres  : 
l'un  où  le  molybdène  est  combiné  avec  le  soufre,  l'autre  avec  l’oxygène;  mais 
ce  corps  existe  encore  comme  partie  de  l’élément  électro-négatif  d'un  oxysel  à 
base  d’oxyde  de  plomb,  et  que,  pour  cette  raison,  nous  plaçons  dans  la  famille 
des  plombides. 


15 
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I"  ..tiw.  — MOLYBDIDES  SULFURES. 


E5Pt:rK  tmiQCB.  — MOLYBDENITE. 

(Molybdène  ntl  fur  è , molybdcmglan* , molybdœnkics , xran&erblei.) 

697.  Substance  composée  de  0.6  de  molybdène  et  de  0.4  de  soufre,  ou 
Mo  SJ. 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  une  fumée  blanche  et  laissant  un  petit 
dépôt  sur  le  charbon.  Attaquable  par  l'acide  nitrique,  et  donnant  immédia- 
tement un  précipité  blanc  qui  bleuit  lorsqu’on  le  place  humide  sur  une  lame 
de  zinc. 

Cristallisant  rarement  en  petits  prismes  très-courts,  à base  d’hexagones, 
simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases,  formant  ordinairement  des  frag- 
ments laminaires  ou  feuilletés  à feuillets  droits  ou  courbes,  et  formant  aussi 
de  petites  lames  ou  paillettes  disséminées  dans  d'autres  substances. 

Pesant  4.5  à 4.7.  Tendre  : flexible  sans  élasticité  ;,douce  au  toucher. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  de  plomb. 

La  molybdénitc  se  trouve  dans  des  filons  et  dans  des  amas  intercalés  dans  les 
terrains  granitique  et  talqueux , notamment  dans  les  Alpes  du  Dauphiné,  de 
la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol  ; dans  les  Pyrénées;  en  Norwége;  en  Saxe; 
en  Cornouailles.  Il  accompagne  souvent  les  minerais  d’étain,  quelquefois  ceux 
de  fer,  rarement  ceux  de  cuivre. 

IP  enn.  — MOLYBDIDES  OXYDÉS. 


isrtes  rprrprE.  — ACIDE  MOI.YBDIQUE. 
(Molybdène  oxydé,  tnolybilœnocker,  tcatserbleiocker.) 


698.  Substance  composée  de  0.666  de  molybdène  et  de  0.534  d’oxygène,  ou 
Mo;  mais  toujours  mélangée  d’oxyde  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blanche  ; traitée  sur  le  charbon . elle  s’y 
introduit  et  se  trouve  en  partie  réduite  en  métal  que  l’on  peut  retrouver  par 
le  lavage  du  charbon  situé  sous  la  pièce  d’essai , donnant  immédiatement  un 
verre  de  couleur  verte  avec  le  phosphate  ammonico-sodique. 

Formant  de  légers  enduits  pulvérulents  sur  la  molybdénitc. 

Couleur  jaune. 

L'acide  molybdique  est  très-rare  dans  la  nature.  On  ne  l’a  encore  observé 
que  dans  quelques  mines  contenant  de  la  molybdénite,  notamment  à Alten- 
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berg  en  Saxe,  à Nummedalen  en  Norwége,  à Lindnaes  en  Smoland,  à Corybuy 
en  Ecosse. 


V famille.  — VAX' ADI  DES. 

699.  Le  vanadium  est  un  métal  très-rare  qui  n’a  encore  été  observé  que  dans 
un  très-petit  nombre  de  substances , savoir  : 1“  Dans  le  fer  et  les  scories  d’af- 
finage de  la  mine  de  Jaberg  en  Suède  ; mais  on  ne  sait  pas  comment  ni  dans 
quel  état  le  vanadium  se  trouve  dans  le  minerai.  2°  Dans  un  minéral  de  Zima- 
pan  au  Mexique,  qui  n’est  pas  encore  bien  déterminé  comme  espèce,  et  qui 
consiste  en  une  matière  cristalline  blanche,  composée  de  chlorure  plombique 
bibasique  et  devanadate  sesquiplombique,  renfermant  en  outre  des  traces 
d’arséniates  de  plomb,  d’hydrates  de  fer  et  d’alumine  ; le  sous-vanadate  y entre 
pour  les  trois  quarts  du  poids.  3°  Dans  des  substances  qui  ne  sont  pas  encore 
bien  déterminées  et  qui  forment  de  petits  mamelons  ou  de  très-petits  grains 
sur  de  la  calamine  à la  mine  abandonnée  de  Wandocheade  en  Écosse. 


VI'  famille.  — SCHEELIDES. 


700.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sel 
soluble  dans  l’eau,  dont  la  solution  précipite,  par  l’addition  de  l’acide  nitrique, 
une  poudre  qui  devient  jaune  par  l'ébullition  de  la  liqueur,  qui  bleuit  lorsqu’on 
la  dépose  sur  une  lame  de  zinc,  et  qui  donne  au  feu  de  réduction  un  verre 
brun  jaunâtre  avec  le  borax,  et  un  verre  bleu  avec  le  phosphate  ammonico- 
sodique. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  famille  que  deux  espèces  formant  deux  genres, 
l’un  composé  de  scheelin  et  d’oxygène,  l’autre  d’acide  scheelique  et  de  chaux; 
mais  l’acide  scheelique  combiné  avec  les  oxydes  de  fer  et  de  plomb,  donne 
aussi  naissance  à des  oxysels  que  nous  plaçons  dans  les  familles  des  ferrides  et 
des  plombides,  pour  ne  pas  faire  à la  règle  générale  des  exceptions  qui  ne  nous 
paraissent  pas  indispensables. 


I"  g erre.  — SCHEELIDES  OXYDÉS. 


espèce  civique.  — ACIDE  SCHEELIQUE. 

(Acide  tungslique.) 

701.  Substance  composée  de  0.798  de  scheelin  et  0.202  d'oxygène,  ou  W. 
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Infusible  au  chalumeau,  donnant  immédiatement  un  verre  bleu  avec  le 
phosphate  ammonico-sodique  ; inattaquble  par  les  acides,  mais  soluble  dans 
les  alcalis  caustiques. 

Formant  des  enduits  ou  de  petits  nids  pulvérulents,  ou  des  fragments  fria- 
bles à cassure  conchoide. 

Pesant  6. 

Couleur  jaune. 

L’acide  scheclique  se  trouve  à la  surface  du  wolfram , quelquefois  de  la 
scheelite,  ou  dans  le  voisinage  de  ces  matières,  notamment  à Huttington  en 
Connecticut,  à Zinnwald  on  Bohême. 

II'  g erre.  — SCHEELIDES  SCHEELATÉS  CALCIQUES. 
upEce  isiQCi.  — SCHEELITE. 

(Scheetin  calcaire , wolfram  blanc,  mine  d’ilain  blanche,  pierre  peeanle , tunyetène 

blanc,  lungstale  de  chaux,  ichwerstein,  echeelerz , echeelbaryt , kalktechcel , 

wolframeaurerkalk.) 

702.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Berzéüus,  de  0.804 
d’acide  scheclique  et  de  0.194  de  chaux,  ou  Ca  W. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  verre  transparent.  Lentement  atta- 
quable par  l’acide  nitrique,  avec  résidu  d’acide  scheelique.  Solution  précipi- 
tant abondamment  par  les  oxalates. 

Cristallisant  en  octaèdres  plus  ou  moins  surbaissés  simples  ou  modifiés , 
pl.  III,  fig.  50  , 51, 53  , 56, 60,63  , 66,  etc.  Formant  aussi  des  fragments 
ordinairement  susceptibles  de  se  cliver  en  octaèdres  à base  carrée. 

Pesant  6.076.  Rayant  la  fluorine  ; rayée  par  le  verre. 

Éclat  vitreux;  couleur  blanche,  accidentellement  jaunâtre. 

La  scheelite  se  trouve  en  général  dans  les  gttes  métallifères  des  terrains 
granitique  et  talqueux,  principalement  dans  ceux  qui  contiennent  des  minerais 
d’étain,  notamment  à Altenberg,  à Gayer,  à Ehrenfriedersdorf  en  Saxe,  à 
Zinnwald , à Schlakenwald  en  Bohême,  dans  le  Cornouailles.  On  la  cite  aussi 
dans  les  minerais  de  fCr  subordonnés  au  gneisse  ( Hipsberg , Ridarhytta  en 
Suède);  dans  les  dépôts  bismuthifères  (Huttington  en  Conneelicut) ; dans 
la  pegmatite  ( Puy-les-Vignes  en  Limousin);  dans  les  roches  talqueuses  de 
l’Oisans  en  Dauphiné, 
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VII'  FAïiLlE. — ANTIMONDIES. 

703.  Substances  offrant  immédiatement,  ou  donnant  par  la  calcination,  ou 
par  l’action  de  l'acide  nitrique  et  avec  dégagement  de  gaz  oxyde  nitrique,  une 
matière  blanche  volatile  par  la  chaleur  (tantôt au  feu  d'oxydation,  tantôt  au 
feu  de  réduction),  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique , dont  elle  précipite 
en  blanc  par  l’eau,  et  en  jaune  par  les  sulfhydrates. 

Nous  divisons  cette  famille  en  cinq  genres,  selon  que  l'antimoine  est  simple 
ou  combiné  avec  l’arsenic,  avec  le  soufre,  avec  l’oxygène,  ou  avec  ces  deux 
corps  simultanément.  Mais  l’antimoine  existe  encore  dans  d'autres  combi- 
naisons naturelles  que  nous  rangeons  dans  les  familles  des  niccolidcs,  des 
plombides,  des  cupridcs  et  des  argentides. 

I"  oeneb.  — ■ ANTIMONIDES  SIMPLES. 

espace  unique.  — ANTIMOINE. 

(ttàjulc  d'anliuwine,  gediegen  spiesylans,  etibium.) 

704.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Sb. 

Donnant  sur  le  charbon  ou  dans  le  tube  ouvert,  une  fumée  blanche,  sans 
odeur  d’ail,  qui  se  dépose  sur  les  parties  froides,  d’où  on  peut  les  volatiliser  par 
la  chaleur.  Attaquable  par  l’acide  nitrique  avec  dégagement  de  gaz  oxyde 
nitrique  et  formation  d'un  précipité  immédiat  blanc. 

Formant  de  petits  fragments  clivables  en  octaèdres. 

Pesant  0.712.  Très-fragile. 

Éclat  métallique  ; couleur  blanc  d’argent. 

L’antimoine  est  très-rare  dans  la  nature  et  se  trouve  particulièrement  dans 
les  filons  arsénifères,  notamment  aux  Chalanchcs  en  Dauphiné,  à Andreasberg 
au  Harz,  à Przibramen  Bohème,  h Salas  en  Suède. 

Il*  GENEE.  — ANTIMONIDES  ARSÉNIURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE  DOUTEUSE.—  ARSÉNIliRE  D’ANTIMOINE. 

( Antimoine  anbnifire.) 

705.  Substance  composée  d’antimoine  et  d'arsenic  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  connues,  et  qui  paraissent  très-variables. 

Donnant  par  le  grillage  une  forte  odeur  d’ail,  et  ne  laissant  point  de  résidu. 
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Formant  des  fragments  à texture  stratoide. 

Pesant  6.10. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  d’acier. 

L’arséniure  d’antimoine  se  trouve  avec  l’arsenic  stratoide  dans  les  mines 
d’AUcmont  en  Dauphiné,  de  Poullaouen  en  Bretagne,  d’Andreasberg  au 
Harz. 


III"  cssaï.  — ANTIMONIDES  ARSÉNIURÉS. 
sspfecx  i'siqve.  — STIBINE. 

(Antimoine  sulfuré , antimonglana,  grauspiesglanzera,  fédérera,  mais  il  c*l  à remarquer 

que,  d’apres  le»  analyse»  de  M.  H.  Rose,  on  a confondu  d'autres  substances  sous  ce  dernier 

nom , et  notamment  de  la  zinkénite.) 

706.  Substance  composée  de  0.728  d’antimoine  et  0.272  de  soufre,  ou 
Sb  S5. 

Très-facilement  fusible.  Se  volatilisant  entièrement.  Se  transformant  en  une 
matière  jaune  par  la  potasse  caustique  humectée. 

Cristallisant  en  prismes  rhombotdaux  de  91"  20'  et  88"  40',  terminés  par 
des  sommets  à quatre  faces , et  quelquefois  modifiés  de  différentes  manières, 
pl.  X,  fig.57,  63,64,  66  à 71.  D’autres  fois  déformés  en  cylindres,  en  aiguilles 
ou  en  filaments;  groupés  de  diverses  manières;  susceptibles  de  clivages  très- 
nets  parallèlement  au  plan  des  petites  diagonales  des  bases  du  prisme.  For- 
mant aussi  des  fragments  et  même  des  masses. 

Texture  laminaire,  lamellaire,  fibreuse,  à fibres  droites,  contournées  ou 
tressées  ; quelquefois  grenue  et  compacte. 

Pesant  4.3  à 4.6.  Fragile.  Tachant  le  papier  en  noir. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  de  plomb. 

La  stibine,  quoique  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  où  elle  forme  quelquefois  des  filons  peu  étendus  qui  traver- 
sent les  terrains  granitique,  talqueux  et  ardoisier.  Elle  se  trouve  aussi  comme 
substance  subordonnée,  dans  un  grand  nombre  de  gîtes  métallifères,  et  prin- 
cipalement dans  les  dépôts  argentifères. 

On  exploite  la  stibine  pour  en  retirer  l’antimoine  que  l’on  emploie  à faire 
quelques  alliages , notamment  celui  des  caractères  d’imprimerie,  et  qui  sert 
dans  les  pharmacies  à la  préparation  du  kermès,  de  l’émétique , etc.  On  fait 
aussi  entrer  la  stibine  dans  la  composition  des  crayons  communs  dits  de  mine 
de  plomb. 
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IV»  cesee.  — ANTIMONIDES  SULFO-OXYDÉS. 
espèce  BRIQUE.  — KERMÈS. 

(.tnlimoine  rouge , antimoine  oxydé  sulfuré , soufre,  doux , kermès  minéral,  anlimon- 
blende , rothspiesglanxers , antimoine  mordoré.) 

707.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.699  de 
sulfure  antiinoniquc  et  de  0.301  d’oxyde  antimonique  ; ce  qui  donne  la  for- 
mule 2Sb  S3-t-Sb. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  une  fumée  antimoniale;  donnant  de 
l’oxyde  d’antimoine  par  la  calcination  dans  le  matras. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  groupées  irrégulièrement  ou  divergentes , 
et  qui  paraissent  être  des  prismes  rhomboidaux;  formant,  aussi  des  mamelons 
et  des  enduits  cohérents  ou  pulvérulents. 

Pesant  4.06.  Fragile;  très-tendre. 

Couleur  d’un  rouge  brun. 

Le  kermès  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  arsénifères  ( Allemont  en 
Dauphiné , Hornhausen  dans  le  pays  de  Nassau , Braunsdorf  en  Saxe , Pcrnek 
près  de  Malaczka  en  Hongrie,  Felsô-Banya  en  Transylvanie).  Il  parait  être 
quelquefois  dû  à la  décomposition  de  la  stibine , à la  surface  de  laquelle  il  se 
trouve. 


V'  g erre.  — ANTIMONIDES  OXYDÉS. 
gspfecE  i,f.  — EXITÈLE. 

( Oxyde  antimonique . antimoine  oxydé,  antimoine  blanc,  chaux  d’antimoine,  antimoine 
muriaté,  antimonblüihe , tceisspiesglanzerz,  s pi esgla  n z iceiss . ) 


708.  Substance  composée  de  0.843  d’antimoine  et  de  0.157  d’oxygène,  ou  -Sb. 

Fusihlc  à la  flamme  d’une  bougie  et  entièrement  volatile  en  fumée  blanche 
lorsqu’elle  est  pure , soit  qu’on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le  charbon. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  réunies  en  groupes  divergents  ; formant 
aussi  des  fragments  à texture  laminaire,  clivablcs  parallèlement  aux  faces  d’un 
prisme  rhomboidal  de  137"  43’,  et  aussi  suivant  les  diagonales  de  ce  prisme. 

Pesant  5.56.  Très-tendre. 

Éclat  ordinairement  nacré  ; couleur  blanche. 

L’exitèle  se  trouve  dans  des  gîtes  d’argent  arsénifères  (Chalanches  en 
Dauphiné,  Saint- Wenzel  au  pays  de  Bade.  Braunsdorf  en  Saxe,  Przibram 
en  Bohême). 
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sspfcï  il*.  — STIBICONISE. 

(Antimoine  oxydé  terreux , acide  antimonieux , antimonocker,  tpiesglantockcr.) 

709.  Substance  composée  d’acide  antimonieux  et  d’une  quantité  d’eau  qui 
n’esl  pas  encore  déterminée,  de  sorte  que  sa  formule  est  Sb-t-a-ft. 

Infusible  au  chalumeau;  non  volatile  dans  un  tube,  ne  donnant  de  fumée 
blanche  qu’au  feu  de  réduction. 

Formant  des  enduits  pulvérulents  à la  surface  de  la  stibine. 

Pesant  5.8.  Très-tendre. 

Couleur  blanc  jaunâtre  ou  gris  jaunâtre. 

La  slibiconise  existe  à peu  près  partout  où  se  trouve  la  stibine,  et  elle  paraît 
être  le  résultat  de  la  décomposition  de  cette  substance  dont  elle  conserve  quel- 
quefois les  formes. 


VIII'  FAMILLE.  — TELLÜR1DES. 


710.  Substances  donnant  un  sublimé  gris  dans  le  tube  fermé , et  répandant 
par  le  grillage  dans  le  tube  ouvert , une  fumée  blanche  piquante , sans  odeur, 
qui  se  dépose  à la  partie  froide  du  tube  sous  la  forme  d’une  poudre  blanche , 
susceptible  de  se  fondre  en  gouttelettes  limpides  lorsqu'on  la  chauffe. 

Nous  ne  plaçons  dans  cette  famille  que  le  tellure  simple;  mais  ce  corps  entre 
dans  la  composition  d’autres  minéraux  que  nous  rangeons  dans  les  familles 
des  plombides,  des  bismuthides  et  des  argentides,  pour  ne  pas  faire  à nos 
règles  de  classification  une  exception  qui  n’est  pas  absolument  nécessaire. 
Toutefois  le  tellure  influe  tellement  sur  les  caractères  des  substances  dans  la 
composition  desquelles  il  entre , que  l'on  ne  peut  disconvenir  que  l’on  obtient 
des  résultats  plus  naturels  en  laissant  ensemble  tous  les  minéraux  contenant 
de  ce  corps,  ainsi  que  le  font  la  plupart  des  naturalistes. 


oesiï  urique.  — TELLURIDES  SIMPLES. 


espèce  UIUQ1W.  — TELLURE. 

(Aurum  problematicum , aurum  paradoxum , gediegen  teliur,  gediegen  eylcan, 
sylcane,  eytranitc.) 


711.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Te  ; mais  on  ne  l’a  pas  encore 
trouvé  dans  la  nature  complètement  pur,  et  il  renferme  toujours  quelques 
matières  étrangères  qui  sont  probablement  à l’état  de  tellurures.  Klaproth 
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a trouvé  dans  un  échantillon  0.926  de  tellure , 0.072  de  fer  et  0.002  d’or. 

Très -fusible  au  chalumeau;  presque  entièrement  volatile  par  le  grillage; 
attaquable  par  les  acides. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  petits  prismes  hexagones,  plats,  le  plus 
souvent  élargis  dans  un  sens,  et  terminés  par  des  facettes  annulaires.  Formant 
ordinairement  des  fragments  lamellaires  et  grenus. 

Pesant  6.115  lorsqu’il  est  réduit  à l’état  de  pureté,  mais  variant  dans  l’état 
naturel  de  5.72  à 6.53,  par  suite  des  mélanges.  Rayant  le  calcaire;  fragile. 

Éclat  métallique,  couleur  blanc  d’étain  ou  gris  d’acier. 

Le  tellure  se  trouve  à Fazbay  près  de  Zalalhna  en  Transylvanie , en  petites 
veines  dispersées  dans  des  dépôts  terreux  contenant  d’autres  métaux  et  qui 
sont  subordonnés  h des  schistes  ou  à des  diorites  porphyroides.  On  l’a  aussi 
indiqué  à Huttington  dans  le  Connecticut. 


IX'  FAMILLE.  — TITANIDES. 

712.  Substance  donnant , par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sel 
insoluble  dans  l’eau , mais  attaquable  par  l’acide  hydrochloriquc.  La  solution, 
étendue  d’eau,  devient  violâtre  par  l’action  d’un  barreau  de  zinc,  et  donne, 
par  l’ébullition , un  précipité  qui , traité  au  feu  de  réduction  avec  le  phosphate 
ammonico-sodique , donne  un  verre  bleu  violâtre. 

Le  titane  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  minéraux  dont  la  com- 
position n’est  pas  bien  déterminée  ; il  y est  toujours  combiné  avec  l’oxygène , 
soit  à l’état  d’oxyde  simple , soit  à celui  de  titanates , dans  lesquels  l’oxyde  de 
titane  forme  quelquefois  le  seul  élément  électro-négatif,  et  où  d’autres  fois  il 
est  associé  avec  la  silice  ; de  sorte  que  cette  famille  peut  se  subdiviser  en  trois 
genres.  Mais  dans  le  nombre  des  titanates  il  en  est  qui , ayant  pour  base  des 
oxydes  de  cérium  et  de  fer,  seront  décrits  avec  les  céridcs  et  les  ferrides , 
afin  de  ne  pas  faire  une  nouvelle  exception  aux  règles  générales  de  notre 
classification  ; mais  on  ne  peut  disconvenir  que  ces  substances  se  rangent  d’une 
manière  beaucoup  plus  naturelle  dans  la  famille  qui  nous  occupe. 

I"  CBS«Ï.  - TITANIDES  OXYDÉS. 


Substances  infusiblcs  au  chalumeau. 
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sspltcï  i".  - RUTILE. 

{Acide  litanique . tilatie  ojrydc , lilaniie,  êchorl  rouge,  tchorl  iricoti,  schorl pourpre, 
titamchorl , nadeltlein , crispite , mginiie.) 

713.  Substance  composée  de  0.66  de  titane  et  de  0.34  d’oxygène  ou  Ti,  mais 
plus  ou  moins  mélangée  d’oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse,  quelquefois 
d’oxyde  de  chrome. 

Cristallisant  en  prismes  le  plus  souvent  octogones , plus  rarement  carrés 
avec  les  traces  de  l’octogone , et  le  plus  souvent  à sommet  tétraèdre , pl.  III , 
fig.  3.  5.  37,  39,  40;  quelquefois  groupés  au  nombre  de  deux,  trois,  etc., 
bout  à bout  par  des  pans  obliques  à l’axe,  pl.  XV,  fig.  50;  souvent  déformés 
en  cylindres  et  en  aiguilles  qui  sont  engagées  dans  d'autres  matières,  princi- 
palement dans  le  quartz,  et  qui  sont  quelquefois  entrelacées  comme  un  réseau. 
Clivable  parallèlement  aux  pans  d’un  prisme  à base  carrée  dont  la  hauteur  et 
le  côté  sont  à peu  près'comme  les  nombres  21  et  46,  formant  aussi  des  frag- 
ments à texture  laminaire,  et  paraissant  quelquefois  pulvérulents , à cause  de 
la  finesse  des  aiguilles  réticulées. 

Pesant  4.25.  Rayant  fortement  le  verre. 

Couleur  rougeâtre . brune  ou  jaune. 

Le  rutile  se  trouve  en  général  disséminé  dans  les  terrains  granitiques  et 
talqueux,  et  dans  les  gttes  métallifères  qui  traversent  ces  terrains. 

On  se  sert  du  rutile  pour  extraire  le  titane  que  l’on  emploie  dans  les  labo- 
ratoires , et  pour  faire  des  couleurs  pour  peindre  sur  porcelaine. 


ESPÈCE  IIe  DOFTKtSE.  — BROOKJTE. 

( Rutile  lamelliforme.) 

714.  Substance  dont  la  composition  paraît  être  la  même  que  celle  du  rutile, 
mais  qui  cristallise  en  lames  hexagones  aiguës , ou  en  lames  rhomboidales  de 
100°  et  80°,  plus  ou  moins  modifiées  sur  les  arêtes,  formes  incompatibles  avec 
celles  du  rutile. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  assez  vif;  couleur  rougeâtre  ou  brunâtre. 

La  brookitc  se  trouve  sur  du  quartz  ou  dans  des  filons  de  matières  chlori- 
ques  avec  de  l’albile,  de  l'anafase,de  la  chrichtonite , etc.,  dans  les  roches 
cristallines  des  Alpes,  notamment  à Saint -Christophe  en  Oisans,  à la  Tête- 
Noire  au  Mont-Blanc,  au  Saint-Gothard , etc. 
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espece  ni*.  — ANATASE. 

{Oitanite,  oclaèdrite,  tchorlbleu,  schorl  octaèdre.) 

715.  Substance  composée , comme  les  précédentes,  de  titane  et  d’oxygène, 
mais  dont  on  n’a  pas  encore  pu  reconnaître  les  porportions;  de  sorte  qu’il  se 
pourrait  qu’elle  contint  moins  d’oxygène  que  le  rutile,  et  qu’elle  représentât 
l’oxyde  titanique  des  laboratoires. 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  aigus  à base  carrée , tantôt  simples , tantôt  , 
modifiés,  quelquefois  assez  compliqués,  pl.  III,  fig.  52,  55  , 58  , 59, 

62,  etc. 

Pesant  5.82.  Rayant  légèrement  le  verre. 

Couleur  bleue,  quelquefois  brunâtre  ou  jaunâtre . 

L’anatase  se  trouve  dans  les  fissures  des  granités  et  des  micaschistes , quel- 
quefois avec  du  quartz  et  de  la  chlorite(Vilettc,  Pont-du-Diable  en  Dau- 
phiné; Moutiers  en  Tarentaise;  Saint  - Gothard  ; Selvaz  dans  les  Grisons; 
Baréges  aux  Pyrénées;  Vieille  Castille  en  Espagne;  Hadcland  en  Norwége). 

On  l’a  reconnu  aussi  sur  des  fragments  de  quartz  et  de  micaschistes  qui 
font  partie  des  dépôts  fragmentaires  où  se  trouve  le  diamant,  à Minas-Geraes 
au  Brésil. 


IP  serre.  — TITANIDES  TITANATÉS  ZIRCO-YTTRIQUES. 


espèce  CRIQUE.  - POLVMIGNITE. 

716.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  de  M.  Bcrzélius,  de  0.465 
d’acide  titanique,  0.144  de  zireonc , 0.1 15  d’yttria,  0.042  de  chaux,  0.122 
d’oxyde  ferreux,  0.027  d'oxyde  manganeux,  0.050  d’oxyde  céreux,  avec  des 
traces  de  magnésie,  de  potasse,  de  silice  et  d'oxyde  slanneux;  d'où  l’on  pour- 
rait déduire  la  formule  6 (Ÿ,  Fe,  etc.)  Ti-*-£r  Ti5. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l’acide  sulfurique  lorsqu’elle  est 
réduite  en  poussière  fine. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes 
latérales.  Cassure  conchoïde. 

Pesant  4.8.  Rayant  le  feldspath. 

La  polymignite  se  trouve  disséminée  dans  la  syénite  zirconienne  de  Fried- 
richswarn  en  Norwége. 
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III'  ces»*.  — TITANIDES  SILICATO-TITANATÉS  CALCIQUES. 


ESPtCE  DSIQl'I.  — SPIIENE. 

( Titane  siticco  calcaire , iitanite,  menac,  s pi  nt  livre. , pictile , némilinc,  npinéline, 
ligurile,  rayonnante  en  gouttière.) 

717.  Substance  composée , d'après  l’analyse  de  M.  H.  Rose , de  0.48  d’acide 
tilanique,  de  0.55  de  silice  et  de  0.19  de  chaux;  ce  qui  donne  la  formule 
CaTi’+CaSP. 

Fusible  au  chalumeau  sur  les  bors  du  fragment,  en  verre  sombre.  Attaqua- 
ble par  l’acide  hydrochloriquc.  Solution  précipitant  par  l'ammoniaque , puis 
par  les  oxalates.  Précipité  soluble  dans  les  acides  avec  résidu  siliceux.  Solu- 
tion laissant  précipiter  l’acide  tilanique  par  l'ébullition. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  simples  ou  modifiés  sur  leurs  diverses 
parties,  pl.  XI,  fig.  15, 16, 17,  27  h 50,  ou  en  octaèdres  de  différents  genres 
diversement  modifiés,  pl.  XII,  fig.  51  à 36,  40,  45  à 50,  60.  Dérivant  d'un 
prisme  oblique  rhomboidal  de  135“  50’  et  de  46"  50'  dont  la  base  est  inclinée 
sur  les  pans  d’environ  121°  50';  souvent  aplatis  et  terminés  de  manière  à imi- 
ter la  forme  d’un  coin;  d’autres  fois  mâclés , pl.  XVI , fig.  31  à 56,  en  pré- 
sentant quelquefois  des  espèces  de  canaux , d’où  vient  le  noni  de  rayonnante 
en  gouttière.  Formant  aussi  des  fragments  laminaires. 

Pesant  5.49  à 5.60.  Rayant  légèrement  le  verre;  rayée  par  le  feldspath. 

Éclat  vitreux  ; couleur  blanc  jaunâtre , verdâtre,  jaunâtre,  brune,  violâtre. 

Une  partie  des  cristaux  sont  électriques  par  la  chaleur. 

Le  sphène.  sans  être  abondant,  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux, 
principalement  dans  le  terrain  talqueux.  Il  en  existe  dans  tous  les  terrains 
plutoniens.  Celui  du  terrain  volcanique  de  Laach  dans  l’F.ifel  a été  nommé 
semeline  et  spineUirie. 


X"  famille.  — TAYTALIDES. 

718.  Substances  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique  un  sel 
soluble  dans  l’eau,  dont  la  solution  précipite,  par  l’addition  de  l’acide  nitrique , 
une  poudre  blanche  qui  ne  donue  aucune  couleur  au  verre  de  borax  ou  au 
phosphate  ammonico-sodiquc. 

Le  tantale  est  très- rare  dans  la  nature,  et  ne  se  trouve  que  dans  quelques 
minéraux  peu  connus  et  d’une  composition  très-variable,  mais  que  l’on  peut 
cependant  considérer  comme  des  combinaisons  d’acide  tantalique  avec  diffé- 
rentes bases.  Nous  ne  décrirons  ici  qu’une  de  ces  combinaisons  où  la  base 
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dominante  est  l'yttria,  et  nous  placerons  les  autres  dans  la  famille  des  ferrides 
pour  ne  point  faire  une  nouvelle  exception  aux  règles  générales  de  notre 
classification  : mais  on  ne  peut  disconvenir  que  tous  les  lantalates , de  même 
que  les  litanates  et  les  tellurures , se  rangent  beaucoup  plus  naturellement 
dans  les  familles  de  leurs  éléments  électro- négatifs  que  dans  celles  de  leurs 
éléments  électro -positifs. 

oisbk  CSIQUI.  — TANTALIDES  TANTAL1TÉS  YTTRIQUES. 


tsrtc*  imiQDE.  — YTTROTAKTALE. 

( Tantale  oiytli  yttrifire , yttertantal,  yllrocolumbil.) 

719.  Substance  dont  la  composition  est  très-variable  et  annonce  beaucoup 
de  matières  mélangées  : on  lui  attribue  la  formule  Ÿ5  Ta , et  l’analyse  d'une 
variété  jaune  a donné  à M.  Berzélius  0.595  d’acide  tantalique,  0.249  d'yttria, 
0.053  de  chaux,  0.027  d’oxyde  ferreux,  0.032  d’oxyde  uraneux  et  0.015 
d'acide  scheelique. 

Devenant  jaune  par  l’action  du  feu,  lorsqu’elle  est  primitivement  noire,  et 
blanchissant  à la  chaleur  rouge.  La  solution  acide  du  résidu  du  traitement 
par  le  carbonate  sodique  donne  par  la  soude  un  précipité  attaquable  par  le 
carbonate  ammonique. 

Cristallisant,  dit- on,  en  prismes  rhomboidaux , mais  formant  le  plus  sou- 
vent des  fragments  irréguliers. 

Pesant  5.395  à 5.880.  Rayant  difficilement  le  verre.  Rayée  par  une  pointe 
d'acier. 

Couleur  noire,  brunâtre  ou  jaunâtre;  la  poussière  est  gris-verdâtre. 

L’ytrolantale  se  trouve  disséminée  dans  des  pcgmatilcs  à Ytlerby,  à Fimbo, 
à Korarfsberg  en  Suède,  et  dans  le  Groenland. 


II"  ORDRE. 


Minéraux  contenant  un  métal  électro-positif  proprement 

dit. 

y 

I”  FAMILLE.  — CÉRIDES. 

720.  Substances  donnant  par  leur  fusion  avec  le  borax  un  verre  qui,  au  feu 
d’oxydation,  est  orangé  ou  rouge  à chaud,  jaunâtre  à froid,  et  qui  est  incolore 
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au  feu  de  réduction.  Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par  l'ammo- 
niaque un  précipité  qui  devient  brun  par  la  calcination. 

Le  cérium  est  un  corps  très-rare  qui  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  comme 
élément  électro-positif  de  quelques  sels,  dont  le  fluor,  l’acide  carbonique,  la 
silice  et  l’acide  titanique  forment  les  éléments  électro-négatifs  ; mais  la  com- 
position de  ces  substances  est  très-variable  et  présente  beaucoup  de  mélanges. 
Indépendamment  de  celles  de  ces  substances  que  nous  décrirons  ici,  le 
cérium  se  trouve  encore  comme  principe  accidentel  dans  quelques  autres 
substances,  notamment  dans  la  gadolinite  qui  est  un  silicate  d'yttria. 

I"  cihi.  — CÉRIDES  TIÏANATÉS. 


Substances  réunissant  les  caractères  des  cérides  (720)  et  des  titanides  (712). 

1"  Sous-genre.  — cérides  titahatés  zirco-cériques. 
espèce  isiqci  doctecse.  — ÆCHYNITE. 

721 .  Substance  composée  de  0.560  d'acide  titanique,  0.200  de  zircone,  0.150 
d’oxyde  céreux , 0.038  de  chaux,  0.026  d’oxyde  ferreux  et  0.005  d’oxyde 
zincique,  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  3 (Ce,  etc.)  ti-*-2r  Tis. 

L’æchynite  a été  trouvée  dans  les  syénites  aux  environs  de  Miask  dans  les 
monts  Ourals. 


unmci. 

722.  La  substance  que  M.  Kupfer  a nommée  iiménite,  est  peut-être  une 
æchynite  ; elle  est  infusible  au  chalumeau,  attaquable  par  l’eau  régale;  cristal- 
lise en  prismes  rhombotdaux  obliques  ; se  présente  aussi  en  fragments  com- 
pactes à cassure  conchoide;  pèse  4.75  à 4.78;  est  de  couleur  noire  et  agit 
légèrement  sur  le  barreau  aimanté.  Elle  se  trouve  dans  l'Oural  au  pied  de 
l'Ilmen  près  de  Miask , dans  un  granité. 

2'  Sous-genre.  — cérides  titamatés  céro-calciques. 

ESPÈCE  URIQUE.  — PYROCHLORE. 

723.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  Wôhler  0.628  d’acide  titanique, 
0. 1 29  de  chaux,  0.068  d’oxyde  céreux,  0.028  d’oxyde  manganeux,  0.022  d’oxyde 
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ferreux, 0.052  d’oyde  uraneux,  0.000  d’oxyde  stanneux  et  0.042  d’eau;  d’où 
l'on  pourrait  tirer  la  formule  (Ca,  Ce,  etc.)  Ti1. 

Devenant  jaune  verdâtre  par  la  calcination. 

Cristallisant  peut-être  en  octaèdre  régulier. 

Pesant 4.206  à 4.216.  Rayant  la  fluorine;  rayée  par  le  feldspath;  cassure 
conchoide. 

Éclat  entre  le  vitreux  et  le  résineux  ; couleur  brun  rougeâtre  ou  noirâtre. 

Le  pyrochlore  a été  trouvé  dans  la  syénite  zirconienne  de  Friedrichswarn 
en  Norwége.  On  l’a  aussi  indiquée  à Miask  dans  l’Oural. 

Il*  GKKIE.  CÉRIDES  SILICATES. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  cérides  (720)  et  des 
silicates  (490). 

1"  Sous-gmre.  — cérides  silicatés  simples. 

espace  ti'lQCE.  — CÉRÉRITE. 

(Cérium  oxydé  tilicifire  rouge,  cirine,  drite,  cirimtein,  ochroite,ferricalcite.) 

724.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ce5  Si+Stt ; 
mais  dans  laquelle  une  partie  de  l’oxyde  céreux  est  substitué  par  de  l’oxyde 
ferreux  et  de  la  chaux.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Riddarhytta  a donné  à 
Hisinger  0.180  de  silice,  0.686  d’oxyde  céreux , 0.020  d’oxyde  ferreux,  0.015 
de  chaux  et  0.096  d’eau. 

Infusiblc  au  chalumeau  ; soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Formant  des  fragments  à texture  grenue. 

Pesant  4.93.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Couleur  rosâtre  ou  violâtre  passant  au  brunâtre  ou  au  gris  de  perle. 

Le  cérérite  se  trouve  avec  la  cérine  dans  les  mines  de  Riddarhytta  en 
Westmanie. 

2e  Sous-gmre.  — cérides  silicatés  alumino-cériqdbs. 
espèce  ir«.  — CÉKINE. 

( Cérérme , cérérite,  cérium  oxydé  siliceux  noir.) 

725.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Hisinger  0.502  de  silice,  0.282 
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d’oxyde  céreux,  0.207  d’oxyde  ferreux, 0.009 d’oxyde  cuivreux,  0.115  d'alu- 
mine ; d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  2(  Ce,  f e,  Ca  )5  Si  -t-  Al  Si. 

Infusible  au  chalumeau  ; attaquable  par  digestion  dans  les  acides. 

Formant  des  fragments  à texture  compacte. 

Pesant  5.77  à 5.80.  Rayant  le  verre. 

Opaque.  Couleur  d’un  noir  brunâtre. 

La  cérinc  se  trouve  dans  les  mines  de  Riddarhytta  avec  le  céréritc. 


iPPXXDICI. 


726.  On  a nommé  allanite  une  substance  venant  du  Groenland , dont 
l’analyse  a donné  à Thomson  0.554  de  silice, 0.041  d’alumine,  0.599  d’oxyde 
cércux,  0.254  d’oxyde  ferreux  et  0.092  de  chaux  ; composition  qu’il  serait  facile 
de  ramener  à celle  de  la  cérine,  si  l’on  admettait  qu’une  partie  du  fer  fût  à 
l’état  d’oxyde  ferrique  et  substitué  à l’alumine. 

L’allanitc  est  difficilement  fusible  au  chalumeau , et  a , du  reste,  les  mêmes 
caractères  chimiques  que  la  cérine.  Elle  cristallise  en  prismes  à bases  carrées, 
modifiés  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou  moins  étendues,  pl.  III, 
fig.  8,  47, 48.  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  5.1  à 5.4;  elle  raye  le  verre.  Son 
éclat  est  vitreux  tirant  sur  le  métallique;  sa  couleur  noire.  Elle  se  trouve  au 
Groenland  dans  des  roches  micacées. 

ISPXCX  II'  DOUTEISE.  — ORTIIITE. 

727.  L’analyse  d’un  orthitc  de  Fimbo  a donné  à M.  Bcrzélius  0.565  de  silice, 
0.140  d’alumine,  0.174  d’oxyde  céreux, 0.114  d’oxyde  ferreux,  0.014  d’oxyde 
manganeux , 0.049  de  chaux , 0.058  d’yttria  et  0.087  d’eau  ; d’où  l’on  pourrait 
tirer  la  formule  (Ce,  Fc,  etc.)5  Si2-*- Al  Sin-SIK 

Fusible  avec  boursouflement  et  bouillonnement  en  verre  noir  et  bulleux. 

Formant  des  baguettes  prismatiques. 

Couleur  d’un  brun  noirâtre. 

L’orthite  se  trouve  dans  les  environs  de  Fahlun  en  Suède,  dans  les  pegma- 
tites  qui  renferment  les  autres  minéraux  contenant  du  cérium  et  de  l’yttria. 


APPENDICE. 

728.  On  a nommé  pyrorthite  une  substance  dont  l’analyse  a donné  à 
M.  Berzélius  0.104  de  silice,  0.056  d’alumine,  0.159  d’oxyde  céreux,  0.061 
d’oxyde  ferreux, 0.049 d’yttria,  0.018  de  chaux , 0.014  d’oxyde  manganeux, 
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0.265d’eau  et  0.514  de  carbone;  ce  qui  annonce  plutôt  des  mélanges  qu’une 
combinaison  régulière. 

La  pyrorthite  brûle  par  l’action  du  chalumeau,  est  attaquable  par  les  acides, 
forme  des  baguettes  minces,  pèse  2.19,  est  rayée  avec  facilité  par  une  pointe 
d’acier.  Sa  couleur  est  le  noir  ou  le  brunâtre,  et  elle  se  trouve  dans  le  même 
gisement  que  l’orthite. 


III*  CI***.  — CÉRIDES  CARBONATES. 
espèce  chique.  — CARBOCÉRINE. 

729.  Substance  dont  la  composition  est  exprimée  par  la  formule  Ce  C. 

Se  décomposant  par  la  chaleur,  mais  plus  difficilement  à l’abri  du  contact 
de  l’air. 

Formant  de  petits  cristaux  blancs  à la  surface  de  la  cérérite  de  Riddarhytta. 

IV*  ci***.  — CÉRIDES  FLIIORURÉS. 

750.  Substances  réunissant  les  propriétés  des  cérides  (720  ) et  des  fluorides 
(579).  Infusibles  au  chalumeau;  noircissant  au  feu  : attaquables  parles  acides. 

espèce  i".  — FLUCÉRINE. 

( Finale  neutre  de  cérium , cérium  fltiatè.  ) 

731 . Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ce  Fs, 
d’après  l’analyse  d’un  échantillon  de  Brodbo,  qui  était  composé  de  0.336  de 
fluor,  0.6S5  de  cérium  et  0.009  d’yttrium. 

Formant  des  fragments  à texture  cristalline. 

Pesant  4.7.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre. 

La  flucérine,  qui  est  encore  très-rare,  se  trouve  disséminée  dans  les  pegma- 
tites  de  Brodbo  et  Fimbo  en  Suède,  avec  diverses  matières  yttrifères,  cérifères 
et  tantalifères. 


espèce  il*.  — BASICERIWE. 

( Fluate  de  cérium  basique , cérium  ftuatè  arec  excès  de  base.) 

752.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Berzélius,  do  0.668  de 
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cérium,  0.283  de  fluor  et  0.049  d’eau  ; d'où  l'on  déduit  la  formule  3 Ce  F’+W  ; 
mais  il  se  pourrait  que  l’eau  dût  y être  considérée  comme  accidentelle.. 
Formant  des  fragments  à texture  cristalline. 

Rayant  la  fluorine. 

Couleur  jaune. 

La  basicérine  se  trouve  à Fimbo  dans  le  même  gisement  que  la  flucérine. 


APPÏSBICÏ. 


733.  On  trouve  à Bastnaes  une  substance  composée,  d’après  l’analyse  de 
M.  Berzélius , de  0.600  de  cérium,  0.265  de  fluor  et  0.135  d'eau  ; ce  qui  donne 
la  formule  Ce  F,-*-tt.  De  sorte  que  si  l’on  peut  considérer  l'eau  de  ce  minéral 
et  celle  de  celui  de  Fimbo  comme  accidentelle,  ils  appartiennent  l’un  et  l’autre 
à la  même  espèce. 

754.  On  a donné  les  noms  à'yttrocérite,  de  cérium  et  yttria  fluatès,  et 
de  cérium  oxydé  yttrifcr,  à une  substance  dont  la  composition  est  très- 
variable,  et  qui  peut  être  considérée  comme  un  mélange  de  fluorure  cérique, 
de  fluorure  yttrique  et  de  fluorure  calcique,  ou  comme  une  basicérine  dans 
laquelle  une  partie  du  cérium  est  substituée  par  de  l’yttrium  et  par  du  calcium. 
L’analyse  d'un  échantillon  de  Fimbo  a donné  0.271  de  fluor,  0.182  de  cérium. 
0.291  d’yttrium,  0.028  de  calcium,  0.193  de  silice  et  0.030  d'oxyde  de  fer: 
d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  ( Ce,  Y,  Ca  ) FL 
Sa  texture  est  cristalline  ou  compacte.  Sa  pesanteur  spécifique  de  3.44  à 
4.15.  Elle  raye  la  fluorine,  et  se  trouve,  avec  les  deux  espèces  précédentes, 
dans  les  pegmatites  de  Fimbo  et  de  Brodbo. 


Il*  FASILLE.  — MAKGAÎMIDES. 


735.  Substances  donnant,  par- la  fusion  avec  le  borax,  un  verre  violet  au 
feu  d’oxydation,  et  incolore  au  feu  de  réduction  s’il  est  refroidi  promptement. 

Le  manganèse,  qui  est  un  corps  assez  commun  dans  la  nature,  s’y  trouve  à 
l’état  de  sulfure,  d’oxydes  et  d’oxy. sels.  Dans  ces  derniers,  l’oxyde  de  manganèse 
est  respectivement  combiné  avec  l'acide  phosphorique,  l’acide  carbonique,  la 
silice  et  l’oxvde  zincique  ; d’où  nous  divisons  cette  famille  en  six  genres,  dont 
le  dernier  sera  décrit  dans  la  famille  des  zincides.  D'un  autre  côté  le  manga- 
nèse se  trouve  encore,  soit  comme  principe  accidentel,  soit  même  comme 
second  ou  troisième  élément  électro-positif,  dans  quelques  substances  que 
nous  avons  laissées  dans  les  familles  auxquelles  elles  appartiennent  par  leurs 
autres  éléments,  notamment  dans  celles  des  silicides  et  des  ferrides. 
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On  a aussi  annoncé  l'existence  d'un  arséniure  de  manganèse,  mais  nous  n’en 
connaissons  pas  l'histoire. 


1"  cesse.  — MANGANIDES  SULFURÉS. 


ESPECE  CKIQVï.  — ALABANDINE. 

( Manganèse  sulfuré , manganblende,  braunsteinblende , alabandina  sulfurea.) 

756.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Mn  S , 
qui  correspond  à 0.652  de  manganèse  et  0.568  de  soufre. 

Infusible  au  chalumeau  ; difficile  à griller.  Soluble  dans  l’acide  nitrique; 
solution  précipitant  abondamment  en  blanc  par  le  cyanure  ferrico -potas- 
sique. 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  mal  conformés;  non  clivables.  Formant 
aussi  des  enduits  à la  surface  d’autres  minéraux. 

Pesant  5.95.  Non  susceptible  d’étre  coupée,  mais  s'égrenant  sous  le 
couteau. 

Éclat  métallique;  couleur  noire,  ou  gris  d'acier  foncé. 

L’alabandine  accompagne  le  rhodonite  et  les  minerais  tellurifères  de 
Nagy-Ag  en  Transylvanie.  On  la  cite  aussi  dans  les  mines  du  Mexique  et  du 
Cornouailles. 


Il"  ce!i*e.  — MANGANIDES  OXYDÉS. 

657.  Substances  donnant  plus  ou  moins  de  chlore  par  l’action  de  l’acide 
hydrochlorique;  offrant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  une  fritte 
verte  soluble  dans  l'eau,  colorant  celle-ci  en  vert,  et  laissant  ensuite  précipiter 
l’oxyde  brun.  Infusibles  au  chalumeau. 


ESPECE  1".-  PYROLLSITE 

(Snroxyde  de  manganèse , manganèse  oxydé  métalloïde,  grau  manganera , glana 
manganera , grau  braunstriners.) 

758.  Substance  composée  de  0.654  de  manganèse  et  0.366  d’oxygène  ou 
Mn,  mais  qui  est  toujours  mélangée  d’un  peu  de  matières  étrangères. 

Devenant  brun  rouge  à un  bon  feu  de  réduction  ; produisant  une  vive 
effervescence  lorsqu’on  la  fond  avec  le  verre  de  borax , par  suite  de  l'oxygène  . 
qui  se  dégage. 
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Cristallisant  en  prismes  à huit  pans , souvent  aigus . terminés  par  des  som- 
mets dièdres  mal  conformés,  qui  correspondent  aux  angles  solides  aigus; 
quelquefois  déformés,  et  groupés  en  faisceaux  de  baguettes  ; clivables  parallè- 
lement aux  pans  d'uu  prisme  oblique  rhomboidal  et  à la  petite  diagonale  de 
ce  prisme.  Formant  aussi  des  mamelons , des  masses  et  des  fragments  irré- 
guliers à texture  fibreuse  radiée,  compacte,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  4.82  à 4.94.  Rayant  le  calcaire. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  d'acier  ou  gris  de  fer.  à poussière  noire. 

La  pyrolusite  est  le  minerai  de  manganèse  le  plus  abondant  ; il  forme  même 
des  dépôts  assez  considérables,  mais  il  serait  très -difficile  de  donner  des 
indications  exactes  de  ses  gisements , parce  qu’on  le  confond  souvent  avec 
d'autres  manganides. 

La  pyrolusite  sert  à préparer  le  chlore  dont  on  se  sert  dans  les  fabriques 
de  toiles  peintes  et  dans  les  blanchisseries  ; on  l'emploie  aussi  dans  les  ver- 
reries à purifier  le  verre  blanc  de  quelques  matières  colorantes  qui  sont  dé- 
truites par  l’oxygène  que  la  chaleur  dégage  de  la  pyrolusite  ; d’où  on  l'appelle 
savon  des  verriers.  C'est  aussi  de  cette  substance  que  l’on  extrait  l’oxygène 
dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires. 


trpeiDir.t 


739.  On  a donné  les  noms  de  psi/ométane,  manganèse  oxydé  barytifère, 
manganèse  oxydé  terne , faseriges  icad,  à un  minerai  de  manganèse  qui 
contient  de  la  baryte  en  quantité  variable,  et  dont  nous  citerons  l’analyse  d’un 
échantillon  de  la  Romanèche,  qui  a donné  à M.  Berthier  0.703  d’oxyde  rouge 
de  manganèse,  0.072  d'oxygène,  0.165  de  baryte,  0.040  d’eau,  et  0.020  de 
matières  insolubles.  Il  est  difficile  de  déterminer  quel  rôle  joue  la  baryte  dans 
cette  substance  ; mais  comme  il  parait  que  dans  tous  les  cas  la  majeure  jiartie 
de  ce  minerai  se  compose  d’oxyde  libre  de  manganèse,  nous  l'avons  placé 
à la  suite  de  la  pyrolusite , qui  est  le  principal  de  ces  oxydes , mais  qui 
n’est  probablement  pas  le  seul  de  ceux  qui  entrent  dans  le  composé  dont  il 
s’agit. 

Il  forme  des  concrétions  à texture  fibreuse  , souvent  contournées  et  quel- 
quefois tressées , ou  bien  il  est  en  fragments  friables. 

Sa  pesanteur  spécifique  est  de  4.145.  Il  raye  la  fluorine,  et  il  est  rayé  par 
l’apatite. 

Les  variétés  concrétionnécs  ont  l’éclat  métallique,  et  sont  d’un  noir  bleuâtre, 
passant  au  gris  d'acier  ; les  autres  sont  ternes  et  d’un  noir  plus  prononcé. 

Cette  substance  accompagne  ordinairement  la  pyrolusite,  notamment  à 
la  Romanccbe  près  de  Mâcon,  à Thiviers  en  Périgord. 
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espEce  h*.  — BRAÏÎHITE. 

( Oxyde  manganique,  manganèse  oxydé  friable,  manganèse  hydraté  cristallisé,  brachy- 
types  manganerz  , sicarz  manganerz , blâttriger  schwarz  braunslein  , schtcarx 
braunsteinerz.) 

740.  Substance  composée  de  0.6975  de  manganèse  et  de  0.3025  d’oxygène, 
ou  Mn. 

Prenant  une  teinte  rougeâtre  au  feu  de  réduction  ; légèrement  effervescente 
lorsqu’on  la  fond  avec  le  verre  de  borax. 

Cristallisant  en  octaèdres  à base  carrée,  dont  les  angles  sont  de  109°  50' 
et  108"  39',  simples  ou  modifiés  au  sommet  par  un  pointementà  quatre  faces, 
pl.  III,  fig.  50,  53:  clivables  parallèlement  aux  faces  de  l’octaèdre  primitif. 
Formant  aussi  des  masses  et  des  fragments  à texture  laminaire,  fibreuse, 
compacte  et  terreuse. 

Pesant  4.818.  Rayant  le  feldspath;  rayée  par  le  quartz. 

La  braunitc,  qui  a souvent  été  confondue  avec  les  autres  minerais  de 
manganèse , n’a  encore  été  observée  que  dans  un  petit  nombre  d’endroits , 
notamment  à Ehrenstoch , Elgersburg.  Friedrichsrode  en  Thuringe,  à 
Leinbaeh  dans  le  Mansfeld. 


ESPÈCE  III'.  — HAISMANITE. 

( Oxyde  de  manganèse  pyramùlal , partie  du  manganèse  oxydé  hydraté,  manganèse  gris 
lamelteux , schu-arz  manganerz , scliwarzer  braunslein.) 

741.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Mn  Mn, 
qui  correspond  à 0.69  d’oxyde  manganique  et  0.31  d’oxyde  manganeux,ou 
0.722  de  manganèse  et  0.278  d’oxygène,  mais  qui  est  toujours  mélangée  de 
matières  étrangères. 

Ne  changeant  pas  au  feu  de  réduction  ; ne  faisant  pas  d’effervescence  avec 
le  verre  de  borax. 

Cristallisant  en  octaèdres  aigus  à base  carrée,  dont  les  angles  sont  de  1 17"  54' 
et  105°  75',  rarement  modifiés  par  des  facettes  additionnelles  ; à clivages  peu 
distincts  parallèlement  aux  faces,  et  perpendiculairement  à l’axe  de  l’octaèdre 
primitif  ; on  cite  des  cristaux  en  prismes  carrés.  Présentant  aussi  de  petites 
houppes  à fibres  divergentes  et  des  fragments  à texture  lamellaire  et  ter- 
reuse. 

Pesant  4.722.  Rayant  la  fluorine,  et  presque  le  verre. 

Couleur  noire  brunâtre;  poussière  d’un  rouge  brun.  La  variété  terreuse  est 
rouge  violâtre. 
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La  hausmanite  n'a  encore  été  observée  qu’à  Illefeld  au  Harz . où  elle 
accompagne  la  braunite , dans  un  terrain  porphyrique. 


ispfcc*  iv«.  — ACERDÈSE- 

( Manganite  , oxyde  de  manganèse  prismatique , hydroxyde  de  manganèse , manganèse 
oxydé  hydraté,  manganèse  oxydé  argentin,  manganèse  oxydé  terreux  et  friable, 
manganschaum , brauneleinschaum  , blackwad , schaumigeswad , erdigeswad, 
schwarz  braunsteinerz.) 

742.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Mn  W : 
ce  qui  correspond  à 0.898  d’oxyde  manganique  et  0.102  d'eau,  mais  elle  esl 
souvent  mélangée  de  braunite , de  pyrolusite , de  limonite , d’argile , etc. 

Propriétés  chimiques  analogues  à celles  de  la  braunite. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  de  99°  41'  et  80°  19',  modifiés 
de  différentes  manières  sur  les  arêtes  latérales  et  au  sommet,  pl.  IX,  fig.  14, 
15,  16  , 26  , 28  , 30;  pl.  X,  fig.  65,  68,  69,  etc;  quelquefois  déformés  en 
cylindres  isolés  ou  réunis  en  faisceaux  ; clivablcs  parallèlement  aux  pans  et  aux 
diagonales  du  prisme  primitif.  Formant  des  aiguilles,  des  dendrites,  des 
mamelons , des  stalactites , des  masses  et  des  fragments  à texture  laminaire , 
fibreuse , globuleuse , lamellaire , grenue  et  terreuse. 

Pesant  4.312.  Rayant  la  fluorine. 

Éclat  plus  ou  moins  métallique  ; couleur  noire  brunâtre  ou  noire  grisâtre  ; 
poussière  brune. 

L’acerdèse  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains  ; elle  forme  quelquefois 
à elle  seule  des  filons  ou  des  amas  ; d’autres  fois  elle  est  associée  avec  la 
limonite.  Comme  on  la  confond  souvent  avec  la  pyrolusite,  et  que  d’ailleurs 
elle  est  souvent  associée  ou  mélangée  avec  cette  dernière , il  est  difficile  de 
citer  des  gisements  qui  ne  soient  pas  sujets  à incertitude  : on  pourrait  dire 
cependant  que  c’est  l’acerdèse  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  lieux  où  les 
minerais  de  manganèse  accompagnent  des  minerais  de  fer.  Nous  citerons 
aussi  le  grand  dépôt  de  Laveline  dans  les  Vosges. 

L’acerdèse  est  employée  au  même  usage  que  la  pyrolusite , mais  elle  y est 
moins  propre , parce  qu’elle  contient  moins  d’oxygène. 

IIP  givre.  — MANGANIDES  PHOSPHATÉS. 

743.  Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  manganides  (735) 
et  des  phosphorides  (362),  et  même  des  ferrides  (757),  les  espèces  placées 
dans  ce  genre  ayant  toujours  présenté  de  l’oxyde  ferreux  substitué  à une 
partie  de  l’oxyde  manganeux. 
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Fusibles  au  chalumeau , avec  bouillonnement  en’ globules  noirs  ou  bruns  à 
éclat  métallique;  attirant  ordinairement  le  barreau  aimanté;  attaquables  par 
l’acide  nitrique. 


ISUCI  p».  - TRIPPLITE. 

( Manganèse phetphatt  ferrifire, photplior  mangan.) 

744.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.528  d’acide  phos- 
phorique,  0.326  d’oxyde  manganeux,  0.519  d’oxyde  ferreux,  0.032  de 
phosphate  calcique,  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  (Mn,  Fe)‘  P-. 

Clivable  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire. 

Pesant  3.43  à 3.90.  Rayant  la  fluorine;  rayée  par  le  feldspath. 

Couleur  brune  ou  noirâtre. 

La  trippiite  se  trouve  près  de  Limoges,  en  filons  ou  en  nids,  dans  le, 
granité.  On  l'a  indiquée  aussi  en  Pensylvanie. 


espèce  il-  — HUREAULITE. 

745.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Dufrénoy,  de  0.580 
d’acide  phosphorique , 0.329  d’oxyde  manganeux,  0.111  d’oxyde  ferreux  et 
0.180  d’eau  ; d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  4 (Mn , FeJ^P1 -t-30tt. 

Cristallisant  en  petits  prismes  obliques  rhomboldaux  de  117°  30’  et  62°  30’, 
dont  la  base  est  inclinée  sur  l’arête  aiguè,  et  faisant,  avec  les  faces  latérales, 
des  angles  de  101°  13’,  tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  l’arête  aiguë,  et 
terminés  par  un  sommet  dièdre.  Ces  cristaux  sont  accolés  latéralement;  ils 
sont  accompagnés  de  fragments  à texture  fibro-lamellaire , radiée,  compacte 
et  grenue , qui  paraissent  appartenir  aussi  à cette  espèce. 

Pesant  2.27.  Rayantle  calcaire;  rayée  par  la  fluorine. 

Éclat  vitreux  dans  la  cassure;  couleur  jaune  rougeâtre. 

L’huréaulite  se  trouve  disséminée  dans  la  pegmatile,  aux  environs  de 
Limoges. 


«splci  iue.  — HETÉROSITE. 

746.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Dufrénoy  0.418  d'acide  phos- 
phorique, 0.176  d'oxyde  manganeux,  0.349  d’oxyde  ferreux,  0.044  d’eau 
et  0.002  de  silice  ; d’où  l'on  peut  tirer  la  formule  3 (Fe.  !iln)*  P-+-5 11. 

Formant  des  fragments  clivables  en  prisme  rhombotdal  oblique  d'environ 
100°  à 101°. 
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Pesant  5.52  dans  les  parties  non  altérées , et  5.39  dans  celles  qui  l’ont  été. 
Rayant  le  verre  lorsqu’elle  n’est  pas  altérée  ; rayée  par  une  (tointe  d'acier. 

Éclat  gras;  couleur  gris  bleuâtre;  devenant  terne  et  d’un  l>eau  violet  dans 
les  parties  altérées. 

L’hétérositc  se  trouve , comme  l’espèce  précédente , dans  les  pegmatites  des 
environs  de  Limoges. 

IV'  gerbe.  — MANGANIDES  CARBONATES. 
espèce  unique.  — DIALLOGITE. 

( Carbonate  de  manganèse , manganèse  oxydé  carbonatè , chaux  carbonatèe  mangani- 
sifère , rhodochrosite .) 


747.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Mn  C, 
mais  qui  est  ordinairement  plus  ou  moins  mélangée  d'autres  matières,  surtout 
de  carbonates  ferreux,  calcique  et  magnésique.  L’analyse  d'une  diallogite  de 
Nagy-Ag  a donné  à M.  Berthier  0.586  d’acide  carbonique,  0.560  d’oxyde 
manganeux,  0.054  de  chaux. 

Donnant  une  fritte  verte  bien  prononcée  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude.  Soluble  avec  peu  d'effervescence  dans  l'acide  nitrique;  solution 
évaporée  à siccité,  reprise  par  l'eau  et  traitée  par  le  succinatc  ammonique  ; 
donnant  par  le  cyanure  fcrrico- potassique  un  précipité  blanc  abondant,  qui 
forme  de  même  une  fritte  verte  par  la  fusion  avec  la  soude. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  et  en  dodécaèdres  à triangles  scalènes,  cliva- 
bles  parallèlement  aux  faces  d’un  rhomboèdre  d’environ  105".  Présentant  aussi 
des  fragments  à texture  lamellaire  ou  compacte. 

Pesant  5.2  à 3.592.  Rayée  par  l’arragonite. 

Couleur  ordinairement  d’un  rose  plus  ou  moins  intense,  mais  quelquefois 
blanche,  jaunâtre  et  brune. 

La  diallogite  se  trouve  dans  quelques  filons  métallifères,  notamment  à 
Schebenholz  près  d’Elbingerodc  au  Harz , à Freybcrg  en  Saxe,  à Kapnik  en 
Hongrie,  à Nagy-Ag  en  Transylvanie. 


V»  gesee.  — MANGANIDES  SILICATES. 


Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  manganides(735)etdcs 
silicates  (490). 
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1"  Soits-gcurc.  — mangamdes  silicatés  simples, 
espèce  i".  — MARCELINE. 

( Manganèse  du  Piémont , silicate  trimanganisicn , partie  du  manganèse  oxydé 
hydraté,  schwarzer  braunstein , pyramidales  mangancrs.) 


748.  Substance  dont  la  composition  n’cst  pas  encore  bien  déterminée,  mais 
qui  parait  être  un  silicate  trimanganique,  ou  üîn3  Si,  dans  lequel  une  partie  de 
l’oxyde  manganique  est  substituée  par  de  l'oxyde  ferrique  et  de  l'alumine.  Une 
analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.152  de  silice,  0.758  d’oxyde  manganique, 
0.041  d’oxyde  de  fer  et  0.028  d’alumine. 

Fusible  au  chalumeau  sans  changement  de  couleur.  Attaquable  avec  déga- 
gement de  chlore  par  l’acide  hydrochlorique,  en  laissant  de  la  silice  en  gelée. 

Cristallisant  en  octaèdre  à base  carrée  dont  les  faces  sont  inclinées  entre 
elles  à la  bpse  de  117“  30'. 

Pesant  3.8.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  légèrement  métallique  ou  vitreux;  couleur  noire  grisâtre. 

La  marceline  forme  des  amas  assez  considérables  dans  les  roches  talqueuses 
de  la  vallée  de  Saint-Marcel  en  Piémont. 

APPENDICE. 


740.  Ou  trouve  à Pesillo  en  Piémont,  dans  de  la  dolomie,  une  substance 
compacte  d’un  noir  grisâtre,  d’un  éclat  approchant  du  métallique,  et  dont 
l’analyse  a donné  à M.  Berthier  0.068  de  silice,  0.842  d’oxyde  rouge  de  man- 
ganèse, 0.067  d’oxygène  avec  un  peu  d’eau,  0.028  d’oxyde  ferrique  et  0.088 
d’oxyde  de  cobalt;  ce  qui  annonce  peut-être  une  espèce  particulière,  mais  ce 
qui  pourrait  aussi  correspondre  à un  mélange  de  marceline  et  de  pyrolusite. 


ESPÈCE  II*.  - RIIODONITE. 

( Manganèse  rose , manganèse  oxydé  silicifère , hydropite , hommangan,  kieseltnangan.) 

750.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Mn5  Si’, 
mais  où  une  partie  de  l’oxyde  manganeux  est  souvent  substituée  par  de  l’oxyde 
ferreux,  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie,  et  qui  est  souvent  mélangée  d’autres 
matières,  notamment  de  diallogite.  L’analyse  d’un  rhodonite  lamellaire  de 
Langbanshytta  a donné  à M.  Berzélius  0.480  de  silice,  0.490  d’oxyde  manga- 
neux, 0.031  de  chaux,  0.002  de  magnésie  et  des  traces  d’oxyde  ferreux. 

48 
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Fusible  eu  émail  rose  au  feu  de  réduction,  et  en  globule  noir  à éclat 
métallique  au  feu  d’oxydation. 

Formant  des  fragments  et  des  masses  à texture  laminaire  avec  des  indices 
de  clivages  inclinés  entre  eux  de  87°  5',  quelquefois  lamellaire,  plus  souvent 
grenue  et  compacte. 

Pesant  3.6  à 3.9.  Rayant  le  verre.  Donnant  des  étincelles  par  le  choc  du 
briquet. 

Couleur  rose  ou  rose  violâtre. 

Le  rhodonite  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères,  soit  avec  l’aimant 
(Langbanshylla  en  Suède),  soit  dans  les  mines  de  plomb  argentifère  ( Kapnik, 
Nagy-Ag  en  Transylvanie).  Il  se  trouve  aussi  au  Ilarz  en  masses  accompagnées 
d’oxyde  de  fer,  de  manganèse,  etc.,  et  intercalées,  dans  des  schistes,  des 
diorites  schistotdes,  etc. 

La  variété  compacte  provenant  des  mines  d’Orlez  près  d’Ekatherinbourg  est 
travaillée  pour  faire  des  bottes,  des  coffrets  et  autres  objets  d’ornements. 


AFPEftDICI. 

751.  Un  manganèse  rose  de  Kapnik,  analysé  par  Rupreeht,  et  des 
kieselmangan  analysés  par  M.  Duménil  et  par  M.  Brandes,  annonceraient 
une  composition  de  la  formule  Mn  Si,  et  par  conséquent  une  espèce  différente 
de  rhodonite. 

752.  On  a donné  le  nom  d’allagite  à une  substance  verdâtre  passant  au 
noir  et  au  gris,  ou  d’un  brun  rougeâtre  passant  au  gris  de  perle,  ordinaire- 
ment compacte,  quelquefois  fibreuse  ; pesant  3.7  ; et  dont  la  variété  verte  est 
composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Duménil,  de  0.160  de  silice,  0.733  d’oxyde 
de  manganèse  et  de  0.075  d’acide  carbonique;  ce  qui  se  rapporterait  à la 
formule  du  rhodonite  si  on  suppose  que  l’acide  carbonique  représente  un 
mélange  de  diallogite. 


espèce  in»  Docnvai.  — PHOTI7.ITE. 

753.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  bien  déterminée,  et  qui  est 
presque  toujours  mélangée  de  diverses  matières , notamment  de  diallogite; 
cependant  une  analyse  a donné  à M.  Duménil  0.710  de  silice,  0.263  d’oxyde 
manganeux  et  0.015  d’oxyde  ferreux;  d’où  l’on  peut  déduire  la  formule 
Mn  Si1. 

Très-difficilement  fusible  au  chalumeau. 

Formant  des  fragments  à texture  compacte. 

Pesant  2.08  Rayant  le  rhodonite. 


Djgitized  by  Google 


MANGANIDE8. 


37S 


Couleur  rose  passant  au  jaunâtre  et  au  verdâtre , rubanée , tachetée , etc. 


espèce  iv«.  — OPSIMOSE. 

{Manganèse  de  klapcrud,  hydro-silirale  de  manganèse,  manganèse  oxydé  hydraté, 
partie  du  tchwarser  mangankiesel,  du  tchtcarx  brauneteiners.) 

754.  Substance  composée,  d'après  l’analyse  de  Klaproth,  de  0.25  de  silice, 
de  0.60  d’oxyde  manganeux  et  de  0.13  d’eau;  ce  qui  donne  la  formule 
Mn 5 Si  + 244. 

Donnant  de  l’eau  et  une  odeur  empyreumatique  par  la  calcination,  et 
devenant  de  couleur  gris  clair  ; fusible  en  verre  qui  est  vert  au  feu  de  réduc- 
tion et  noir  au  feu  d’oxydation  : attaquable  par  les  aeides,  ne  donnant  pas  de 
chlore  par  l’acide  hydrochlorique. 

Éclat  métallique  : couleur  noire;  poussière  brun  jaunâtre. 

L’opsimose  se  trouve  à Klapcrud  en  Dalécarlie. 

2°  Sous-genre.  — mangamdes  silicates  fehro-sauganiques. 

ESPÈCE  1"  DOCTECSE.  — ITELVIRE. 

755.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  C.-G.  Gmelin  0.353  de  silice, 
0.080  de  glucine,  0.014  d’alumine,  0.295  d’oxyde  manganeux,  0.080  d’oxyde 
ferreux,  0.140  de  sulfure  manganeux  et  0.012  de  perte;  composition  qui 
annonce  des  mélanges,  plutôt  qu’une  véritable  combinaison. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  verre  opaque  jaunâtre;  attaquable  par  les 
acides  avec  dégagement  d’acide  hydrostilfuriquc.  Précipité  ammoniacal  atta- 
quable en  partie  par  le  carbonate  arainonique. 

Cristallisant  en  tétraèdres. 

Pesant  3.1 . Rayant  le  verre. 

Couleur  jaune. 

L'hclvine  se  trouve  à Bermansgrûn  près  de  Schwarzenberg  en  Saxe,  dans 
de  la  chloritc  qui  traverse  du  gneisse.  Elle  est  accompagnée  de  blende,  de 
fluorine,  etc. 


ESPÈCE  II»  DOCTECSE.  — KNÉBÉLITE. 

756.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Dôbereiner,  de  0.525  de 
silice,  0.520  d’oxyde  ferreux  et  de  0.350  d'oxyde  manganeux  ; ce  qui  donne 
la  formule  (Mn.  Fe)5  Si. 
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Infusible  au  chalumeau. 

Formant  (les  fragments  à texture  compacte. 

Pesant  5.714.  Opaque;  couleur  grisâtre,  verdâtre  ou  brunâtre. 
On  ignore  sa  localité. 


III0  FAMILLE.  — FEURIDES. 


757.  Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique,  soit  directement,  soit  après 
avoir  été  calcinées  avec  la  poussière  de  charbon,  ou  fondues  avec  un  alcali 
caustique;  solution  dans  l’acide  nitrique,  précipitant  abondamment  en  bleu 
par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Les  substances  que  nous  rangeons  dans  cette  famille , présentent  le  fer  à 
l’étal  simple  ou  combiné,  soit  avec  le  soufre  seul,  ou  associé  avec  l’arsenic  ou 
l’antimoine,  soit  avec  l’oxygène  à l’état  d’oxyde,  de  sulfate,  de  phosphate,  de 
carbonate,  d’oxalate,  de  borate,  de  silicate,  de  silicato-aluminate,  d’arséniate, 
de  chromate,  de  scheclate,  de  tilanate  et  dctantalate:  d’où  nous  les  divisons  en 
17  genres;  mais  le  fer,  qui  est  celui  des  métaux  proprement  dits  le  plus  abon- 
dant dans  la  nature,  se  trouve  aussi  dans  un  très-grand  nombre  d'autres 
substances  minérales,  soit  comme  principe  accidentel,  soit  même  comme 
second  ou  troisième  élément  électro-positif  dans  des  substances  que  nous 
avons  laissées  dans  les  familles  des  silicides,  des  manganides  et  des  cuprides; 
soit  enfin  comme  l’un  des  composants  d’une  combinaison  d’oxyde  ferrique  et 
d'oxyde  de  zinc.  On  a aussi  cité  un  nrséniure  de  fer  qui  cristallise  en  prisme 
droit  de  122"  26',  clivable  parallèlement  à la  base  ; mais  la  composition  de  cette 
substance  ne  paraît  pas  encore  bien  déterminée. 


I"  gkshk.  — FERRIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  URIQUE.  — FEU. 

(Fer  natif , fer  météorique , fer  volcanique,  acier  natif,  teliureisen.) 

758.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Fc  ; mais  qui , dans  la  nature, 
est  toujours  mélangé  de  matières  étrangères,  principalement  de  nickel, 
quelquefois  de  chrome,  de  cobalt,  de  soufre,  de  silice,  de  magnésie,  etc. 
Le  plus  pur  que  l’on  ait  encore  observé  est  un  bloc,  trouvé  près  de  Jcniseisk 
en  Sibérie,  dont  l’analyse  a donné  à Klaproth  0.986  de  fer  et  0.012  de  nickel. 

Infusible  au  chalumeau  ; attaquable  par  l’acide  nitrique,  avec  dégagement 
de  gaz  nitreux. 

Se  présentant , mais  rarement , en  octaèdres  ou  en  fragments  laminaires , 
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clivables  parallèlement  aux  faces  de  l’octaèdre  : ainsi  qu’en  dendrites,  dont  les 
stries  se  croisent  sous  l'angle  de  60";  formant  aussi  des  fragments  à textures 
compacte , grenue  et  celluleuse. 

Pesant  6.48  à 7.80.  Quelquefois  ductile  ; d’autres  fois  cassant. 

Éclat  métallique , couleur  gris  bleuâtre. 

Le  fer  se  trouve  principalement  en  blocs , qui  reposent  à la  surface  de  la 
terre  ou  qui  sont  peu  enfoncés  dans  des  dépôts  meubles.  Ces  blocs  sont 
quelquefois  très-volumineux,  puisque  l'on  évalue  celui  de  d'Olumpa  près  de 
San-Yago  dans  le  Tucuman  à 15,000  myriagrammes , ces  blocs  contiennent 
toujours  du  nickel  qui  s’élève  quelquefois  à près  d'un  dixième , d’oû  on  les  a 
appelés  fer  nickélifère.  On  les  nomme  aussi  fer  météorique,  parce  qu’on 
les  considère  comme  tombés  du  ciel , ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  la  météorolo- 
gie ( 165  ) *. 

On  a donné  le  nom  d’acier  natif  à un  bloc  de  fer  trouvé  dans  les  produits 
de  l'embrasement  d’une  houillère  à la  Labouiche  près  de  Néris  département 
de  l’AlKcr.  On  a aussi  observé  quelques  fragments  de  fer  dans  les  produits 
des  volcans,  notamment  près  de  Clermont  en  Auvergne,  et  probablement 
aux  Iles  de  Bourbon  et  de  Madagascar. 

On  cite  également  du  fer  dans  des  amas  de  limonite  et  de  sidérose  (Kamsdorf 
en  Saxe,  Jorgani  près  de  Platten  en  Bohême,  Oulte  près  d’Allcmont  en 
Dauphiné);  dans  des  mines  d'étain  (entre  Eibcnstock  et  Johann  Georgcnstad 
en  Saxe);  en  veines  malléables  dans  du  grenat  brun  (Steinbach  en  Saxe);  en 
petites  lames  dans  de  l’oligiste  (Gaspar  Suarez  au  Brésil):  dans  du  graphite 
(montagne  de  Scholey  près  de  Canaxu,  dans  l’état  de  New-York);  mais  il 
{tarait  ne  s’être  jamais  montré  dans  ces  localités,  qu’en  très-petite  quantité. 


II*  givre.  — FERRIDES  SULFURÉS  ou  PYRITES  **. 


759.  Substances  donnant  l’odeur  du  soufre  par  le  grillage,  laissant  un 
résidu  qui  attire  le  barreau  aimanté;  attaquables  directement  par  l’acide  ni- 
trique. 


' J’ai  cru  devoir  placer  la  description  des  aérobies,  ou  pierres  mélangées  tombées  du  ciel, 
dans  la  météorologie , parce  que  les  phénomènes  de  leur  chute  appartiennent  à cette  branche 
de  science,  et  qu'à  la  rigueur  ces  pierres  ne  trouvent  aucune  place  dans  la  minéralogie  ni 
dans  la  géologie  ; car  elles  ne  sont  pas  assez  aliondantes  sur  le  globe  pour  être  considérées 
comme  des  roches,  et,  comme  elles  forment  de  véritables  mélanges  phanérogénes , ce  ne 
sont  pas  de  véritables  minéraux  dans  le  sens  de  la  définition  que  j’ai  donnée  de  ses  sub- 
stances. 

**  Le  nom  de  pyrite  a été  assez  généralement  employé,  et  l'est  encore  dans  l'usage  ordi- 
naire , pour  désigner  les  minéraux  composés  en  tout  ou  en  partie  de  sulfure  de  fer  ; mais  à 
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Ces  substances  contiennent  quelquefois  de  l’or  qui  devient  visible  lorsqu’elles 
se  décomposent;  et  comme  il  faut  une  très-petite  quantité  de  ce  métal  pour 
que  l'exploitation  de  ces  matières  et  l’extraction  de  l’or  présentent  de  l’avantage, 
on  est  dans  l'habitude  de  considérer  ces  pyrites  aurifères  comme  des  minerais 
d’or;  telles  sont  celles  des  mines  de  Macugnaga  en  Piémont,  de  Hongrie, 
des  environs  de  Freyberg  en  Saxe , de  Beresof  en  Sibérie,  etc. 

espèce  ire.  — 3IA.RCASSITE. 

(Fer  sulfuré  jaune , pyrite  martiale  jaune , eisenkies,  schtcefelkïes.) 

760.  Substance  composée  de  bisulfure  de  fer,  ou  Fc  S’,  ce  qui  correspond  à 
457  de  fer  et  545  de  soufre,  mais  qui  est  ordinairement  mélangée  d’un  peu  de 
réalgar,  quelquefois  d’un  peu  d’or  ou  d’un  peu  d’argent , ou  d’autres  matières. 

Ne  se  décomposant  pas  à l’air. 

Cristallisant  en  cubes  lisses  ou  striés  sur  les  faces  suivant  trois  directions 
différentes,  en  octaèdre,  en  dodécaèdre  pentagonal,  en  icosaèdres;  ces 
formes  étant  tantôt  simples,  tantôt  modifiées  de  différentes  manières,  pl.  I bis, 
fig.  17  , 22  , 25  , 27  à 29, 58  à 48,  pl.  II,  fig.  49  , 52  , 53  , 54,58.  Formant 
aussi  des  dendrites,  des  mamelons,  des  stalactites,  des  masses,  des  fragments 
et  des  pseudomorphoses  qui  sont  principalement  modelées  en  ammonites. 
Présentant  les  textures  fibreuse,  radiée  et  compacte. 

Pesant  4.6  à 5.  Étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Éclat  métallique;  couleur  jaune  d’or. 

La  marcassite  est  très-répandue  dans  la  nature,  mais  il  parait  qu’elle  forme 
rarement  des  dépôts  considérables.  On  la  rencontre  surtout  dans  les  gîtes 
métallifères  des  terrains  lalqueux  et  ardoisiers,  ainsi  que  dans  ceux  des  terrains 
plutoniens. 

On  l’emploie  pour  fabriquer  de  la  couperose,  après  avoir  aidé  sa  décom- 
position par  le  grillage  ; on  s’en  sert  aussi  pour  obtenir  du  soufre.  On  l’a 


mesure  que  l'on  a reconnu  que  ces  minéraux  devaient  former  des  espèces  particulières , 
l'acception  du  mot  pyrites  a été  successivement  restreinte  dans  les  ouvrages  systématiques , 
et  M.  Beudant,  dans  son  dernier  traité,  l'a  réduite  au  seul  minéral  connu  sous  le  nom  de 
pyrite  jaune  ; ce  qui  parait  présenter  l'inconvénient  d'ètre  en  opposition  avec  l'usage  ordi- 
naire , et  de  donner  lieu  à des  idées  erronées . parce  que  la  pyrite  blanche  ou  sperkise  a 
beaucoup  plus  de  part  que  la  pyrite  jaune  au  rôle  que  les  naturalistes  font  jouer  aux 
pyrites  en  général.  J'ai  cru  en  conséquence  qu'il  était  préférable  de  laisser  à ce  dernier 
nom  l'acception  générique  qu'il  a presque  toujours  eue , et  j’ai  désigné  la  pyrite  jaune  par 
le  nom  univoque  de  marcassite  que  lui  ont  toujours  donné  les  lapidaires , et  qu'ils  n'ont 
jamais  pu  étendre  à la  sperkise  à cause  de  sa  facilité  & se  décomposer,  ni  k la  leherkise  k 
cause  de  sa  couleur  sombre. 
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quelquefois  employée  dans  la  joaillerie , et  l’on  trouve  dans  les  tombeaux  des 
anciens  Péruviens  des  plaques  polies  de  marcassile  que  l’on  suppose  avoir 
servi  de  miroir  ; d'où  on  lui  a aussi  donné  le  nom  de  miroir  des  Incas. 

urtci  u*.  — SPERKISE. 

(Fer  sulfuré  blanc , pyrite  blanche,  pyrite  rayonnée,  speerkies,  kammkies, 
masser kies,  stralkies .) 

761.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  même  formule 
que  celle  de  la  marcassite,  Fe  S’,  et  dont  l’analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.535 
de  soufre , 0.451  de  fer,  et  0.007  de  manganèse. 

Se  décomposant  facilement  à l’air. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  de  106“  2*  et  73”  58',  simples  ou  à 
sommets  dièdres;  ou  en  octaèdres  surbaisses  à base  rectangle  ou  à base 
rhombe,  pl.  VIII,  fig.  25,  28,30,  32;  pl.  IX,  fig.  55,  40,  41,  46,  49;  pl.  X, 
fig.  2,  3,  6,9,  11,  13,  56,  60;  quelquefois  mâclés,  pl.  XIV,  fig.  45  à 47. 

- Formant  aussi  des  dendrites  superficielles  ou  groupées , des  crêtes  ( pyrite 
lancéolée,  kammkies,  sperkies),  des  mamelons , des  stalactites,  des  masses, 
des  grains  et  des  pseudomorphoses  modelées  en  coquilles  et  en  bois.  Texture 
fibreuse,  radiée,  compacte  et  grenue. 

Pesant  4.84.  Étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Éclat  métallique;  couleur  d’un  blanc  passant  au  jaune  verdâtre  et  au  jaune 
de  bronze. 

La  sperkise  est  très-commune  dans  la  nature  ; c’est  à cette  espèce  qu’appar- 
tiennent en  général  la  plupart  des  pyrites  citées  dans  les  dépôts  charbonneux, 
ainsi  que  dans  les  gtles  métallifères  du  terrain  anthraxifère  ; elle  forme  quel- 
quefois des  masses  considérables.  Il  parait  qu’elle  appartient  en  général  aux 
dépôts  absolument  neptuniens,  tandis  que  la  marcassite  appartient  aux  ter- 
rains plutoniens  et  aux  dépôts  fortement  altérés  par  les  agents  ignés,  tels 
que  le  terrain  talqucux  et  le  terrain  ardoisicr. 

La  décomposition  facile  de  la  sperkise  à l’air  la  rend  très-propre  à la  fabri- 
cation de  la  couperose  ; aussi  emploie-t-on  à cet  usage  celle  qui  est  extraite  par 
l’exploitation  des  autres  minerais,  et  l’exploite- t-on  même  pour  cette  desti- 
nation. 


ssptcx  iii'.  — LEBERK1SE. 

( Pyrite  magnétique,  pyrite  hépathique,  magnetkies,  teberkies.) 

762.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Fe  SJ-+- 
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fi  Fe  S qui  se  rapporte  entre  autres  à une  analyse  de  la  leberkise  de  Treseburg, 
qui  a donné  à M.  Stromeyer  0.402  de  soufre  et  0.598  de  fer. 

Solution  par  l'acide  hydrochlorique;  laissant  surnager  du  soufre. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers  dont  la  hauteur  est  à l’apothème 
dans  le  rapport  de  23  à 10,  quelquefois  modifiés  sur  les  arêtes  avec  des  facettes 
annulaires  ou  terminés  par  une  pyramide,  pl.  VI,  fig.  8,  26,  28,  50.  Formant 
aussi  des  masses  et  des  fragments  à texture  lamellaire,  compacte  et  grenue. 

Pesant  4.62.  Étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Éclat  métallique,  couleur  jaune  de  bronze,  tirant  sur  le  brunâtre  et  le 
rougeâtre. 

Magnétisme  très-prononcé;  jouissant  quelquefois  de  la  polarité. 

La  leberkise  se  trouve  en  petits  amas,  en  veines,  en  fragments  et  en  cristaux 
dans  le  micaschiste  (Bodcnmais  en  Bavière),  dans  les  calcaires  talqucux 
(Auerbach  en  Hesse),  dans  les  diorites  (Nantes,  Treseburg  au  Harz , 
Schemnitz  en  Hongrie),  dans  les  gîtes  métallifères  (Kongsberg , Eger  en 
Norwégc,  Ekdale,  Fahlun  en  Suède). 


APPENDICE. 

703.  Toutes  les  pyrites  magnétiques  n’ont  pas  la  composition  assignée  ci- 
dessus  à la  leberkise,  et  M.  Stromeyer  en  a notamment  analysé  une  de  Barégcs, 
qui  a donné  0.456  de  soufre  et  0.564  de  fer;  ce  qui  conduirait  à la  formule 
Fe  S1 -+-2  Fe  S,  et  annoncerait  une  espèce  particulière  ou  un  mélauge  de 
marcassite  ou  de  sperkise  avec  la  leberkise. 


III*  GENEE.  — FERRIDES  SULFO- ARSÉNIÉS. 

ESPECE  uniijce.  — MISPIC'KEL. 

(Fer  aninical , pyrite  Manche  areènicale , arsenikkie» , giftkie» , rauschgelbkies , 

tetisserz). 

764.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  Chevreul  0.349  de  fer,  0.434 
d’arsenic  et  0.201  de  soufre  ; d’où  l’on  a tiré  la  formule  Fe  S’-i-Fe  As1. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  une  forte  odeur  d’ail  et  laissant  un 
globule  attirable  à l'aimant.  Attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  de  11"  121'  et  68”  48',  à sommets 
dièdres,  modifiés  de  diverses  manières  ;pl.  IX,  fig.  45  à 50, 53;  pl.  X,  fig.  58; 
déformés  en  baguettes  et  en  filaments  groupés  ensemble.  Présentant  aussi 
des  fragments  à texture  compacte. 
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Pesant  6.127.  Étincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

Éclat  métallique  ; couleur  blanc  d’argent  ou  jaunâtre. 

Le  mispickel  se  trouve  tantôt  disséminé  dans  les  granités  et  les  ophiolites 
(Boston  en  Amérique,  Reichenstein  en  Silésie),  ou  dans  les  filons  pierreux 
qui  les  traversent  (Flaviac  département  de  l’Ardèche),  tantôt  dans  les  gîtes 
métallifères  de  diverses  natures,  et  particulièrement  dans  les  mines  d’étain 
(Ehrenfriedersdorf,  Geyer,  Altcnbcrg  en  Saxe;  Sclackenwald , Zinnwald  en 
Bohême,  Cornouailles)  ; rarement  dans  les  mines  d’argent,  de  plomb  (Brauns- 
dorf  en  Saxe,  Schemnitz  en  Hongrie , Chili ). 


APPENDICE. 


765.  Le  mispickel  est  quelquefois  argentifère,  c’est-à-dire  qu’il  se  mélange 
avec  des  sulfures  ou  des  sulfosels  d’argent,  et  qu’il  y a des  passages  entre 
cette  substance  et  diverses  espèces  d'argentides,  notamment  avec  les  matières 
que  l’on  a nommées  arséniure  d'argent. 

IV'  cenke.  — FERRIDES  SULFO-ANTIMONIÉS. 

espEce  unique.  — H A IDIPtGÉRlTE. 

( Hyposulfantimonite  sesqui ferreux , berthiirite.) 

766.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  de  M.  Berthier,  de  0.305  de 
soufre,  0.520  d’antimoine,  0.160  de  fer  et  0.003  de  zinc;  d'ofi  l’on  tire  la 
formule  5 Fe  S-t-2  S b Ss. 

Très-facilement  fusible  au  chalumeau  en  dégageant  une  fumée  blanche,  et 
laissant  un  globule  noir,  attirablc  à l’aimant.  Attaquable  par  l'acide  nitrique, 
avec  précipité  blanc  immédiat  antimonial. 

Cristallisant  peut-être  en  prismes  rhombotdaux,  mais  présentant  ordinaire- 
ment des  masses  ou  des  fragments  à texture  lamellaire. 

Pesant  4.3. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  fer. 

La  haldingérite  forme  un  filon  dans  le  gneisse  près  de  Chazclles  en 
Auvergne. 
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Vr  HE*  RE.  — FERRIDES  OXYDÉS. 

ESPECE  I”.  — AIMANT. 

[Oxyde  ferroto-ferrique . fer  oxyduli , fer  oxydé  magnétique,  mngnetciten , magne- 
ieùeiutein,  atenmulm . 

767.  Substance  composée  de  0.718  de  fer  et  0.282  d'oxygène,  on  0.69 
d’oxyde  ferrique  et  0.31  d’oxyde  ferreux  ; ce  qui  donne  la  formule  Fc  £e. 

Très-difficilement  fusibleauchalumcau-.nechangeantpasau  feu  dcréduction. 

Cristallisant  en  octaèdres  plus  ou  moins  modifiés,  ou  en  dodécaèdres 
rhomboldaux,  pl.  I,  fig.  17  h 19,  22,  26;  pl.  Il,  fig.  75,  76,  80.  Formant 
aussi  des  masses,  des  fragments  à texture  laminaire,  grenue  et  compacte,  ainsi 
que  des  uids  terreux. 

Pesant  1.74  à 5.09. 

Éclat  métallique  ; couleur  noire  ; poussière  noire. 

Très-altirable  au  barreau  aimanté , et  jouissant  ordinairement  de  la  polarité 
magnétique. 

L’aimant  se  trouve  intercalé  dans  les  gneisses,  dans  les  micaschistes,  et 
surtout  dans  les  roches  amphiboliques  et  talciques  ; il  forme  quelquefois  des 
dépôts  très-considérables  : tel  est  celui  du  Taberg  en  Smoland,  qui  présente 
un  amas  si  puissant,  qu’il  forme  une  colline  à lui  seul;  d’autres  fois  il  forme 
des  bancs  plus  ou  moins  épais  qui  se  répètent  plusieurs ‘fois  dans  une  même 
montagne  ( Danncmora,  Ile  d’ut,  Persbcrg,  Nordmarken  en  Suède  ; Arendal, 
Krageroe  en  Norwégc;  Blagodat,  Kcscanar  dans  l’Oural:  Cogne,  Traveselle 
en  Piémont;  Prackendorf  en  Hongrie,  etc.,  etc.).  Il  en  existe  aussi  dans  les 
terrains  trachytiques  et  basaltiques  ; mais  on  a souvent  pris  pour  de  l'aimant 
la  nigrine  de  ces  terrains. 

L’aimant  est  exploité  comme  minerai  de  fer.  et  le  métal  qu’on  en  retire  est 
un  des  plus  estimés  dans  les  arts. 


ispÈrt  ir.  — OLIGISTE. 


768.  Substance  composée  d’oxyde  ferrique  ou  Fc.  ce  qui  correspond  à 0.695 
de  fer  et  3.207  d’oxygène. 

Infusible  au  chalumeau  au  feu  d’oxydation  ; décomposée  et  fondant  diffici- 
lement en  globules  non  magnétiques  au  feu  de  réduction. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  de  86"  10’  et  93"  50'.  simples  ou  modifiés  de 
différentes  manières,  pl.  IV.  fig.  1 , 3,  15,  16,37  , 67  à 70;  quelquefois  tron- 
qués très-profondément  au  sommet,  et  ne  présenlant  alors  que  des  lames  en 
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prismes  hexagones  réguliers  et  en  doubles  pyramides  que  l’on  ne  connaît  que 
tronquées  au  sommet,  pl.  VI,  fig.  63,  68,  71;  pl.  VII,  fig.  68.  70,  etc.; 
d’autres  fois  déformés  en  lentilles.  Présentant  aussi  des  octaèdres  (fentes  des 
domites  du  Puy-de-Dôme  et  du  Puy-Salomon  en  Auvergne  ) que  l'on  suppose 
être  des  épigénies  résultantes  de  la  suroxydation  de  cristaux  d'aimant,  et  des 
cristaux  pseudomorphiques  qui  ont  pris  des  formes  appartenant  à du  calcaire 
(environs  de  Dusseldorf  dans  la  Prusse  rhénane),  quelquefois  à du  quartz. 
Formant  aussi  des  mamelons,  des  stalactites,  des  masses  et  des  fragments  à 
texture  laminaire,  lamellaire,  fibreuse,  compacte,  grenue,  feuilletée,  oolitique, 
terreuse,  etc. 

Pesant  5.24  à 5.50.  Ses  cristaux  rayent  l'apalite. 

Quelquefois  légèrement  attirable  par  le  barreau  aimanté. 

L’oligiste  peut  se  subdiviser  en  deux  sous-espèces  ou  variétés  principales. 


I"  Sious-etpèce.  — oi.iGHTJS  spérxi.Aim:. 

(fer  micacé,  eisenylanz,  eisenglimmer.) 

769.  Substance  dont  l’éclat  est  métallique  et  la  couleur  gris  de  fer  passant 
quelquefois  au  noir  et  au  brun , et  d’autres  fois  irisée.  La  poussière  prend  une 
teinte  brune  rougeâtre. 

Presque  toutes  les  variétés  cristallisées  et  laminaires  appartiennent  à cette 
sous-espèce. 

L’oligistc  spéculaire  parait  appartenir  presque  exclusivement  aux  terrains 
plutoniens  et  aux  dépôts  qui  ont  éprouvé  les  influences  des  agents  ignés,  tels 
que  les  terrains  talqueux  et  ardoisiers. 

Il  forme  quelquefois  des  amas,  des  filons  ou  des  couches  très-considérables; 
tels  sont  les  dépôts  exploités  à l’Ile  d’Elbe,  à Framont  dans  les  Vosges,  en 
Saxe,  à Gellivara  en  Laponie,  en  Suède,  en  Korwége,  au  Brésil.  D’autres  fois 
il  est  disséminé  dans  les  granités,  dans  les  micaschistes,  dans  les  filons  du 
terrain  ardoisier.  On  le  voit  aussi  tapissant  les  fentes  des  roches  trachytiques 
et  volcaniques. 

Ce  minerai  est  très-recherché  et  donne  du  fer  de  très-bonne  qualité. 

S"  Suwi-tsjléce.  — OI.ICI3TK  aOCGK. 

(fer  oxydé  rouge , fer  argileux  compacte,  hématite  rouge,  eùenrahm,  eixenschaum  , 
thoneùetulein , rother  ylaskopf.} 

770.  Substance  dont  la  couleur  est  rouge  passant  au  brun  rougeâtre  et  au 
violet.  Son  aspect  est  ordinairement  terne,  quelquefois  luisant. 
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Cristallisant  rarement,  mais  présentant  fréquemment  les  textures  fibreuse, 
compacte,  grenue,  feuilletée,  oolitique  et  terreuse. 

Souvent  tachante  et  même  écrivante. 

L’oligiste  rouge , sans  former  d’aussi  grandes  masses  que  l'oligistc  spécu- 
laire,  est  plus  répandu  dans  la  nature.  Il  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
terrains  neptunicns;  mais  il  parait  être  surtout  abondant  dans  les  terrains 
ardoisier,  anthraxifère  et  pénéen.  Les  variétés  dures,  qui  sont  ordinairement  les 
plus  brunes,  donnent  de  très-bon  fer,  mais  les  variétés  friables  donnent  ordi- 
nairement du  fer  cassant.  Les  variétés  terreuses  sont  employées  pour  polir 
les  pierres  et  les  métaux , ainsi  que  pour  servir  de  couleurs.  D’autres  plus 
cohérentes,  connues  sous  le  nom  de  sanguine,  sont  employées  comme 
crayon  rouge  ; mais  il  parait  que  la  plupart  des  sanguines  contiennent  de 
l’argile  et  doivent  être  rangées  parmi  les  roches  mélangées.  Les  variétés 
fibreuses  et  stalactitiques,  qui  sont  très-cohérentes,  sont  employées  pour  faire 
des  brunissoirs  ou  ferrais. 


espèce  ni»  DoiTiiss.— GOETHITE. 

(Lépidokrolite , rubinglemmer.) 

771.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Beudant  0.892  d’oxyde  ferrique 
et  0.108  d’eau;  ce  qui  donnerait  la  formule  Fe  tt,  et  annoncerait  une  espèce 
particulière. 

Formant  de  petites  lames,  dont  quelques-unes  présentent  des  traces  de 
cristallisation  et  semblent  se  rapporter  au  prisme  rectangulaire;  ce  sont  de 
petites  tables  biselées  sur  deux  bords  opposés  et  portant  des  biseaux  et  des 
facettes  obliques  sur  les  autres. 

Couleur  d’un  rouge  jaunâtre  devenant  d’un  rouge  très-vif  lorsque  l’on 
regarde  les  lames  par  transparence  vis-à-vis  d’une  vive  lumière.  La  poussière 
est  jaune  orangée. 

Les  substances  désignées  ci-dessus  ont  été  citées  dans  un  grand  nombre  de 
lieux  ; mais  comme  il  parait  que  l’on  a confondu  sous  ces  noms  des  matières 
très-différentes,  nous  ne  citerons  ici  que  Iioilerterzug  dans  le  pays  de  Sayn. 

espèce  iv».  — LIMONITE. 

(A’er  hydraté , fer  oxydé  brun , fer  limoneux , hématite  brune,  œtite , braun  eitenetein, 

braun  glaekopf,  bohnerx , braun  ei senocker,  eûen  niere , raeeneitenstein,  morutier  s, 

sutnpfers,  triesenerz,.) 

772.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Fe5  II, 
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mais  qui  est  ordinairement  mélangée  d'un  excès  d’oxyde  ferrique  ou  d’eau, 
ainsi  que  de  matières  étrangères.  L'analyse  d'une  iimonite  fibreuse  de  Vicdessos 
a donné  à M.  Daubuisson  0.82  d'oxyde  ferrique,  0.02  d’oxyde  de  manganèse, 
0.14  d’eau  et  0.01  de  silice. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination,  avec  un  résidu  de  couleur  rouge  qui,  au 
feu  de  réduction,  devient  noir  et  attirable. 

Présentant  quelquefois  des  cristaux  brillants,  soit  en  cubes,  soit  en  octaèdres 
réguliers  ou  rectangulaires  qu'il  est  impossible  de  dire  s’ils  sont  vrais  ou 
pseudomorphiques;  offrant  aussi  d'autres  cristaux  qui  sont  visiblement  des 
épigénies  de  pyrites  ou  des  pseudomorphoscs  de  calcaire  ; formant  également 
de  pseudomorphoses  moulées  en  coquilles,  en  polypiers  et  autres  corps 
organisés.  Offrant  aussi  des  formes  aciculaires,  stalactitiques,  mamelonnées, 
massives  et  fragmentaires , à texture  fibreuse,  radiée , feuilletée , compacte, 
grenue,  celluleuse,  oolitique,  terreuse. 

Pesant  3.37  à 3.94. 

Éclat  souvent  terne , d'autres  fois  luisant. 

Couleur  brune  ou  jaune,  quelquefois  noire,  rarement  irisée;  poussière 
toujours  jaunâtre. 

La  Iimonite  est  très-abondante  dans  presque  tous  les  terrains  neptuniens , 
à l’exception  cependant  des  terrains  talqueux  où  il  parait  qu'il  n’en  existe  pas, 
et  du  terrain  ardoisier  où  elle  est  assez  rare  ; mais  elle  forme  des  dépôts 
puissants  dans  le  terrain  anthraxifère  (Belgique) , ainsi  que  dans  presque  tous 
les  terrains ammonéens  où  elle  se  présente  en  couches,  en  amas  ou  en  filons. 
La  plus  grande  partie  des  minerais  de  fer  de  France  sont  dans  ce  cas.  Quoique 
moins  abondants  dans  les  terrains  tériaircs,  les  dépôts  des  plaines  de  la  Basse 
Allemagne  et  de  la  Pologne,  que  l’on  désigne  par  les  noms  de  mines  des 
marais,  moratzerz , sumpferz , iciesencrz , razeisenstein,  paraissent 
appartenir  à ces  terrains , peut-être  même  aux  terrains  modernes. 

La  Iimonite  est  recherchée  pour  l'extraction  du  fer,  et  quoique  généralement 
moins  bonne  que  l’aimant,  beaucoup  de  scs  variétés  donnent  encore  de  très- 
bon  fer. 


VP  gesre.  — FERRIDES  SULFATÉS. 

Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  ferrides  (756)  et  des 
sulfates  (537). 
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mtci  i™.  — PITTIZITE. 

(EixmpeduniffernUfaii  ocrcvx,fër  oxytti  rélinit e,  eisetuinler,  ttilpno-ridirite.) 

775.  Substance  composée,  d’après  t’analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.624 
d’oxyde  ferrique,  0.159  d’acide  sulfurique  et  0.217  d'eau;  ce  qui  donne  la 
formule  Fe3  S-t-G  tt , mais  qui  est  souvent  mélangée  d’arséniate  de  fer. 

Donnant  par  la  calcination  un  résidu  rouge.  Attaquable  par  les  acides. 
Insoluble  dans  l’eau. 

Se  présentant  sous  la  forme  de  stalactites,  de  mamelons  et  d’enduits, 
soit  cohérents , soit  pulvérulents. 

Couleur  brune  ; poussière  jaune. 

La  pittizite  se  trouve  dans  l’intérieur  des  mines  où  elle  se  forme  par  la 
décomposition  des  sulfures  et  d'autres  sulfates.  Elle  existe  aussi  dans  les 
solfatares,  où  elle  se  forme  par  l'action  des  acides  sur  diverses  matières 
ferrugineuses. 


APPENDICE. 


774.  L’analyse  d’un  cisenpecherz  de^Frcyberg  en  Saxe  a donné  à M.  Du- 
ménil  0.505  d’oxyde  ferrique,  0.144  d’acide  sulfurique , 0.335  d’eau  et  0.018 
d'acide  phosphorique  ; ce  qui  donne  la  formule  Fc3  Sh- 12  lt , et  annoncerait 
une  espèce  particulière. 

775.  Une  autre  cisenpecherz , de  couleur  rougeâtre,  venant  de  Kustbechu- 
rung  près  de  Freyberg,  a donné  à Klaproth  0.67  d’oxyde  ferrique,  0.08 
d’acide  sulfurique  et  0.25  d'eau;  ce  qui  indiquerait  une  troisième  espèce  de  la 
formule  Fe*  S-t-  12ff. 

776.  On  a aussi  confondu  avec  la  pittizite  une  substance  brune  ; translucide, 

d’un  éclat  résineux , quelquefois  mat , de  couleur  jaune  d'or,  très  - fragile , 
rayée  par  le  calcaire,  qui  se  forme,  de  même  que  la  pittizite,  dans  les 
travaux  des  mines,  notamment  à Schneebcrg  en  Saxe,  et  dont  l’analyse  a 
donné  à M.  Stromeyer  0.261  d’acide  arsénique,  0.100  d’acide  sulfurique, 
0.331  d’oxyde  munganique  et  0.293  d’eau  ; ce  qui  semblerait  annoncer  un 
mélange  de  sulfate  et  d’arséniate  de  fer,  mais  dont  on  a fait  aussi  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  de  siderétine,  et  dont  on  a représenté  la  composition 
par  la  formule  ( Fe>  £s9  45  tt  ) -r- 10  ( Fc  S + 9 ). 
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espèce  ip.  — RÉOPLASE. 

( Fer  sulfaté  rouge,  sulfate  ferroso- ferrique.) 

777.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Bcrzélius  0.239  d’oxyde 
ferrique,  0.107  d’oxyde  ferreux,  0.326  d’acide  sulfurique,  et  0.328  d’eau, 
d’où  l’on  déduit  la  formule  FeJ  S’-e-S  -Pe  §J  ■+•  36  if,  mais  qui  est  presque 
toujours  mélangée  de  pittizite , d’epsomite  et  de  karsténite. 

Donnant  un  résidu  rouge  par  la  calcination  ; soluble  dans  l’eau  ; saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhombotdaux  obliques  de  119"  66', 
dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  de  113°  37'.  Se  présentant  ordinairement 
en  stalactites  et  sous  d’autres  formes  concrétionnées. 

Couleur  rouge. 

Le  néoplase  se  produit  dans  les  travaux  des  mines  (Fahlun  en  Suède, 
Frevberg  en  Saxe)  par  la  décomposition  des  sulfures. 


ortcE  ni'.  — COUPEROSE. 

( Fer  sulfaté  rert,  mèlantèrie , griiner  vitriol . gœkelgut.) 


778.  Substance  dont  la  composition  est  exprimée  par  la  formule  Fe  S+6  H, 
correspondant  à 0.257  d’oxyde  ferreux,  0.288  d’acide  sulfurique  et  0.454 
d’eau. 

Donnant  un  résidu  blanc  par  la  calcination.  Soluble  dans  l’eau.  Saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  rbombotdaux  de  99°  30'  et 
80”  30',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  de  108"  et  82°.  Se  présentant 
dans  la  nature  en  aiguilles , en  petites  veines  et  en  concrétions. 

Éclat  vitreux.  Couleur  d’un  vert  clair. 

La  couperose  se  trouve  en  général  partout  où  il  y a des  pyrites  en  décom- 
v position.  C’est  une  substance  très-utile  dans  les  arts , surtout  pour  la  teinture 
en  noir.  On  se  la  procure  en  favorisant  la  décomposition  des  pyrites,  princi- 
palement de  la  sperkise , et  en  lessivant  ensuite  les  matières  dans  lesquelles 
s’est  formée  la  couperose. 

\FF»Dir.E. 

Nous  avons  fait  connaître  (331  et  332)  des  mélanges  ou  peut-élrc  des 
combinaisons  de  couperose  et  de  sulfate  d’alumine. 
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VII'  g ek rb.  — FERRIDES  PHOSPHATÉS. 

779.  Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  ferridcs  (757)  et 
des  phospliorides  (362). 

Nous  avons  déjà  fait  connaître,  en  parlant  des  manganides,  trois  espèces  qui 
contiennent  du  phosphate  de  fer,  celles  qui  nous  restent  .à  examiner  ont  une 
composition  généralement  peu  connue , et  forment  probablement  plusieurs 
espèces  qu’il  n’a  pas  encore  été  possible  de  bien  caractériser.  En  conséquence, 
à défaut  de  notions  positives,  nous  les  distribuons  en  quatre  groupes  ou 
espèces  douteuses  d'après  de  simples  caractères  extérieurs. 

Ces  substances  ont  pour  propriétés  communes , de  devenir  magnétiques 
par  le  grillage  en  prenant  une  couleur  rouge,  d'étre  fusibles  en  matières 
d’un  gris  d’acier  avec  éclat  métallique,  et  d’étre  attaquables  par  l’acide  nitrique 
avec  dégagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

Esptc*  i™  DOCTICSE.  — PHOSPHATE  BLANC  DE  FER. 

780.  Substance  blanche  ou  d’un  blanc  grisâtre,  devenant  promptement 
bleue  par  l’exposition  à l’air. 

Formant  des  nids  à l’état  terreux  dont  la  partie  extérieure  est  de  la  terre 
bleue,  et  qui  n'ont  encore  été  observés  qu’à  Eckartsberg  près  de  Weissenfels 
en  Thuringe  et  dans  le  New-Jersey  en  Amérique. 

L’analyse  du  phosphate  blanc  d’Eckartsberg  a donné  à Klaproth , 0.320 
d’acide  phosphorique,  0.475  d’oxyde  noir  de  fer  et  0.200  d’eau;  d'où  l’on 
pourrait  tirer  la  formule  Fe3  P+6tt.  L'analyse  de  celui  du  New-Jersey,  a 
donné  à M.  Wannuxem , 0.258  d'acide  phosphorique,  0.445  d'oxyde  ferreux, 
0.283  d’eau  et  0.004  d'alumine. 


ESPECE  IX»  DOCTEÜSE.  — DUFRÉNITE. 

(Gruncisenstein  de  Sayn , phosphate  vert  de  ferf  sous-phosphatc  de  fer  tnanganésifère 

du  Limousin.) 

781.  Cette  substance  s’est  trouvée  dans  deux  localités  différentes  : à Sayn 
sur  le  Rhin , où  elle  est  en  grains  compactes  d’un  vert  poireau,  pesant  3.49 
à 3.56,  dans  des  minerais  de  fer  ou  de  manganèse;  et  près  de  Limoges  où 
elle  accompagne  l’hureaulitc  et  l’hétérosite , elle  y est  en  grains  à texture 
radiée,  vert  d’olive,  légèrement  translucide,  fusible  à la  simple  flamme  d’une 
bougie,  pesant  3.227. 
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L’analyse  du  phosphate  du  Limousin  a donné  à M.  Dufrénoy  0.248  d’acide 
phosphorique,  0.510  d’oxyde  ferreux,  0.150  d’eau  et  0.090  d’oxyde  manga- 
nique  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Fc5  F -+-  5 fl.  L’analyse  du.  phosphate 
de  Sayn  a donné  0.277  d’acide  phosphorique , 0.635  d’oxyde  de  fer  et  0.086 
d’eau. 


ESPÈCE  IV*  DOL TEL  SE.  — YFVIAWITE. 

( Schorl  bleu , spathiger  eisenblau , phosphate  bleu  de  fer  cristallisé.) 

782.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Stromeyer  0.312  d’acide 
phosphorique,  0.412  d’oxyde  ferreux,  0.275  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer 
la  formule  Fe*  4*-»- 9 tt,  analogue  à celle  de  l’érithrine  qui  parait  présenter 
les  mêmes  formes  cristallines. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques,  modifiés  de  différentes 
manières,  pl. XII,  fig.  9,  10, 19,  20,  ou  déformés  en  cylindres,  lisses  ou 
cannelés.  Clivage  très- facile  dans  un  sens. 

Pesant  2.86.  Rayée  par  le  calcaire. 

Transparente  on  translucide;  couleur  d’un  bleu  clair. 

La  vivianitc  se  trouve  à la  mine  de  Huelkend,  à Sainte  - Élisabeth  en 
Cornouailles. 

On  trouve  aussi  h Silberberg , près  de  Bodcmmais  en  Bavière , de  petits 
cristaux  analogues  à ceux  de  Cornouailles,  d'un  bleu  foncé , et  dont  l’analyse 
a donné  à M.  Vogel  0.264  d’acide  phosphorique,  0.410  d’oxyde  ferreux  et 
0.310  d'eau. 


tsplci  IV'  doutiisi.  — TERRE  BLEEE. 

( hlaucisenei  de , erdiger  eisenblau,  fer  azuré  terreux , bleu  de  Prusse  natif.) 


783.  Substance  terreuse  de  couleur  bleue , passant  quelquefois  au  verdâtre, 
dont  la  composition  présente  beaucoup  de  variation. 

Celle  de  Hillentrup,  dans  la  principauté  de  la  Lippe,  a donné  à M.  Brandes 
0.303  d'acide  phosphorique,  0.438  d’oxyde  ferreux,  0.250  d’eau,  0.007 
d'alumine  et  des  traces  de  silice;  d'où  l'on  pourrait  déduire  la  formule  -F5  P-+- 
6 11.  Elle  se  trouve  dans  un  dépôt  argileux  avec  des  débris  de  végétaux. 

Celle  d'Alleyras,  près  du  Puv  en  Vclay,  a donné  à M.  Berthier  0.231 
d’acide  phosphorique,  0.430  d’oxyde  ferreux,  0.030  d’oxyde  manganeux, 
0.324  d'eau  et  0.006  d’argile;  d’où  l’on  pouvait  tirer  la  foi-mule  Fc*  P •*- 12  11. 
Elle  se  trouve  en  rognons  dans  un  dépôt  argileux  qui  contient  aussi  des 
débris  de  végétaux. 
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La  terre  bleue  se  trouve  encore  dans  plusieurs  autres  gisements  analogues 
(Sulz  en  Wurtemberg,  Spandau  dans  le  Brandebourg),  ainsi  que  dans  les 
dépôts  de  limonite  (Teufelswiesen  près  de  Puz  en  Lusace)  dans  les  terrains 
tourbeux,  détritique,  etc. 

VIII'  sm».  — FERR1DES  CARBONATES, 
isrtci  targui.  — SIDÉROSE. 

( Per  apathique , carbonate  de  fer,  fer  carbonati , sphirosidérite , mine  d’ac  er,  spath 
eiseiutein , chaux  carbonatée  ferrifire , flint , braunkalh.) 

784.  Substance  dont  on  exprime  la  composition  par  la  formule  Fe  C , mais 
qui  est  presque  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  calcaire,  de  gioberlite 
et  de  diallogite , c’est-à-dire  dans  laquelle  une  partie  de  l’oxyde  ferreux  est 
substituée  par  de  la  chaux,  de  la  magnésie  et  de  l’oxyde  raanganeux.  L’analyse 
d’une  variété  d’Angleterre  a donné  à M.  Beudant  0.0387  d’acide  carbonique, 
0.600  d’oxyde  ferreux , 0.004  d’oxyde  manganeux  et  0.009  de  chaux. 

Ne  tombant  point  en  poussière  au  feu , donnant  par  la  calcination  une 
matière  noire  ou  rouge , fusible  en  globules  attirables  à l’aimant.  Soluble 
lentement  à froid  sans  effervescence  sensible , donnant  une  vive  effervescence 
à chaud. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  rhomboèdres,  dont  les  angles  sont  de 
107°  et  de 73“ lorsque  la  matière  est  pure,  rarement  en  rhomboèdres  aigus, 
quelquefois  en  prismes  hexaèdres  , d’autres  fois  en  rhomboèdres  déformés , 
en  lentilles,  en  crêtes , clivables  en  rhomboèdres,  semblables  à celui  indiqué 
ci-dessus. 

Formant  aussi  des  mamelons  ( sphéroiidèritv ),  des  rognons,  des  fragments 
et  des  pseudomorphoses  organiques.  Texture  laminaire,  lamellaire,  compacte, 
grenue , oolitique  , terreuse. 

Pesant  3 à 3.8.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  l’arragonite. 

Couleur  blanc  jaunâtre,  jaune  plus  ou  moins  foncé,  rougeâtre,  brunâtre. 

Le  sidérose  cristallisé  se  trouve  principalement  dans  les  gîtes  métallifères 
(Baigorry  dans  les  Pyrénées;  Sainte-Agnès,  Loswithiel,  Lands-End  en 
Angleterre,  etc.).  Les  variétés  mamelonnées  appartiennent  plus  particulière- 
ment aux  dépôts  de  basaltes  et  de  roches  amygdaloldes.  Les  variétés  massives 
se  trouvent  principalement  dans  le  terrain  houiller,  ainsi  que  dans  les  terrains 
ammonéens  mi  elles  forment  des  rognons  et  des  couches  quelquefois  assez 
puissantes.  Elles  y sont  ordinairement  mélangées  d’argile , de  limonite  et  de 
calcaire , selon  la  nature  des  roches  qui  les  accompagnent. 

Le  sidérose  est  employé  comme  minerai  de  fer.  Les  variétés  cristallines  sont 
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très-faciles  à traiter  et  donnent  immédiatement  du  fer  malléable , d’où  on  les 
a appelées  mine  d’acier.  Les  variétés  massives  ne  donnent  pas  en  général 
d’aussi  bon  fer  que  l’aimant , ni  même  que  la  plupart  des  oligistes  et  des 
limonites. 


IX'  cïsaï.  — FERRIDES  OXALATÉS. 

ESPÈCE  G5IQDK.  — HUMBOLDITE. 

( Meltate  de  fer,  oxalate  de  for,  oralité , eisenresin.) 

785.  Substance  composée , d’après  l’analyse  de  M.  Mariano  de  Rivero  , de 
0.461  d’acide  oxalique  et  de  0.539  d’oxyde  ferreux. 

Donnant  une  odeur  végétale  sur  le  charbon , devenant  noire  et  attirable 
à l'aimant,  et  ensuite  rouge  par  une  plus  forte  calcination.  Insoluble  dans 
l’eau. 

Formant  des  fragments  à texture  cristalline  ou  terreuse. 

Pesant  1.3.  Rayée  facilement  par  l’ongle. 

Couleur  jaune. 

La  humboldite  a été  trouvée  dans  les  lignites  de  Kolovserux  près  de  Billin 
en  Bohême,  On  l’a  indiquée  depuis  à Postchappel  près  de  Dresde  et  à Grossal- 
raerode  en  Hesse. 


X*  «sas.—  FERRIDES  BORATÉS. 
espèce  unique.  — BORATE  DE  FER. 

786.  Substance  jaune , terreuse,  provenant  des  lagoni  de  Toscane , où  l’on 
recueille  la  sassoline,  et  que  M.  Beudant  a reconnu  être  composée  d’acide 
borique  et  d’oxyde  de  fer. 

XI*  tassa.  — FERRIDES  SILICATES. 

787.  Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  ferrides  (757)  et 
des  silicates  (490). 

Les  combinaisons  de  la  silice  avec  l’oxyde  de  fer  contiennent  presque 
toujours  d’autres  bases;  de  sorte  qu’il  n’y  a peut-être  pas  de  silicates  simples 
de  fer.  Cependant  comme  il  existe  quelques  substances  dont  les  analyses  ont 
annoncé  une  très-petite  quantité  d’autres  bases  susceptibles  de  se  substituer 
avec  les  oxydes  de  fer.  nous  considérerons  provisoirement  ces  substances 
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comme  des  silicates  simples  ; nous  décrirons  ensuite  deux  silicates  ferro- 
sodiques.  Mais  quant  aux  silicates  ferro-aluminiques , ferro-magnésiques  et 
ferro-calciques , nous  les  avons  décrits  dans  la  famille  des  silicides. 

1"  Sous-genre.  — ferrides  silicates  simples. 


ESPECE  l"  DOUTEUSE.  — CRONSTEDITE. 


788.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Steinmann  0.225  de  silice , 
0.589  d’oxyde  ferreux,  0.029  d’oxyde  manganeux,  0.051  de  magnésie  et 
0.107  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  (Fe , Mn,  Mg)  * Si  -v-  ôtt. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à six  pans  ou  en  fragments  à texture 
fibreuse. 

Pesant  5.548. 

Couleur  noire  ; poussière  verte. 

Lacronstédite  se  trouve  à Pzibram  en  Bohême  avec  des  manganides  oxydés, 
du  calcaire,  du  sidérose,  des  pyrites.  On  l'a  indiquée  également  à Wheal- 
Mandlin  en  Cornouailles. 


ESPECE  II».  - HOHTROSITE. 


789.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Berthier  0.440  de  silice , 0.290 
d’oxyde  ferrique,  0.056  d'alumine,  0.187  d’eau,  0.021  de  magnésie  et 
0.012  d’argile;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  2 (£c,  Al)Si’-*- 9 IF. 

Couleur  rouge  par  la  calcination.  Facilement  soluble  par  l’acide  hydro- 
chloriquc , avec  précipité  gélatineux  de  silice. 

Formant  de  petits  rognons  composés  de  rognons  plus  petits  encore,  à 
cassure  inégale. 

Se  laissant  rayer  facilement  par  l'ongle  ; onctueuse  au  toucher. 

Couleur  jaune  de  paille,  ou  jaune  verdâtre.  Aspect  mat. 

La  nontronite  se  trouve  dans  un  amas  de  minerais  de  manganèse  à Sainl- 
Pardoux,  arrondissement  de  Nontron.  Ses  rognons  y sont  toujours  enveloppés 
d'une  pellicule  de  pyrolusite. 


APPESDICE. 


790.  On  a donné  le  nom  de  traulite  à une  substance  trouvée  à Bodenmais 
en  Bavière,  que  M.  Kobell  dit  être  composée  de  0.515  de  silice,  0.559  d’oxyde 
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ferreux  et  0.191  d’eau  ; mais  cette  substance  ne  paratt  pas  avoir  été  étudiée 
complètement,  et  pourrait  bien  être  un  mélange  plutôt  qu'une  combi- 
naison. 

On  a donné  le  nom  de  torrélite  à une  autre  substance  trouvée  dans 
les  minerais  de  fer  d’Andover  dans  le  New- Jersey,  de  couleur  rouge,  rayant 
le  verre , qui  serait  composée , d'après  une  analyse  de  M.  Renwick,  de  0.326, 
de  silice,  0.210  d’oxyde  ferreux,  0.123  d’oxyde  cérique,  0.240  de  chaux, 
0.037  d'alumine  et  0.035  d'eau;  mais  on  élève  des  doutes  sur  cette  analyse, 
et  on  croit  qu’il  n’y  a pas  de  cérium  dans  cette  substance , mais  plutôt  du 
manganèse. 


2"  Sous -genre.  — rumines  silicatés  sodiques. 
espace  i«.  - ACHMITE. 

791.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Bcrzélius,  de  0.553  de 
silice,  0.313  d’oxyde  ferrique,  0.104  de  soude,  0.007  de  chaux  et  0.011 
d’oxyde  manganeux  ; ce  qui  donne  la  formule  Na  Si  -+-  Fe  Si  *. 

Fusible  en  globule  noir.  Inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux , modifiés  par  une  face  sur  l’aréte 
latérale  obtuse,  et  sur  les  arêtes  des  bases  par  des  faces  très-inclinées  , qui 
concourent  quelquefois  à un  sommet  très-aigu;  clivables  parallèlement  aux 
faces  du  prisme. 

Pesant  3.24.  Rayant  le  verre. 

Couleur  d'un  vert  sombre. 

L'achmite  se  trouve  engagée  dans  du  quartz  près  de  Kongsberg  en 
Norvvége. 


espèce  il'  boiteuse.  — KROKIDOLITE. 

792.  Substance  composée , d’après  l’analyse  de  M.  Stromeycr,  de  0.508  de 
silice, 0.339  d’oxvde  ferreux,  0.070  de  soude,  0.002  d’oxyde  manganeux, 
0.023  de  magnésie  et  0.056  d’eau;  d’où  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
2{Fe,  Na,  etc.)  Si-i-ft. 

Très-facilement  fusible  en  émail  noir,  attirable  à l'aimant;  presque  inatta- 
quable par  les  acides , même  à chaud. 

Formant  des  fragments  à texture  fibreuse , se  divisant  facilement  en  fibres 
extrêmement  fines,  flexibles,  et  d’une  ténacité  remarquable. 

Pesant  3.20.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  l’apatitc.  Douce  au  toucher. 
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Les  fibrés  sont  transparentes , luisantes  comme  de  la  soie , et  d’un  beau 
bleu  de  lavande  ; mais  l’ensemble  du  minéral  est  opaque  et  bleu  d'indigo. 

La  krokidolite  a été  trouvée  sur  les  bords  de  la  rivière  d’Orange  en  Afrique. 
On  trouve  aussi  dans  la  Norwége  méridionale  une  variété  à fibres  tressées,  de 
couleur  bleu  de  lavande,  passant  au  bleu  noirâtre  ou  au  bleu  verdâtre. 

On  rapporte  à cette  espèce  un  minéral  du  Groenland  à fibres  tressées , d’un 
bleu  de  lavande  foncé , ainsi  qu’un  minéral  nommé  syénite  fibreuse  de 
' Golling  dans  le  Salzbourg , et  des  enduits  bleu  de  lavande , qui  se  trouvent 
sur  des  amphiboles  grenus  des  environs  de  Kongsberg  en  Norwége. 

\ 

XII*  gesse.  — FERRIDES  SILICATO-ALUMINATÉS. 

Substances  réunissant  les  qualités  des  ferrides  (757  ),  des  silicates  ( 490)  et 
des  aluminides  (660). 

urtci  i™  Bornes».  — BERTH1ÉHINE. 

793.  Substance  qui  n’a  encore  été  trouvée  que  mélangée  avec  d’autres 
matières.  Un  échantillon  de  Hayange  (Moselle),  analysé  par  M.  Berthier, 
contenait  0.403  de  sidérose  et  0.112  de  calcaire;  et  le  surplus  formant 
0.485  du  total , se  composait  de  0.747  d’oxyde  ferreux,  0.124  de  silice , 0.078 
d’alumine  et  0.051  d’eau  ; d’oû  l’on  peut  tirer  la  formule  Fe*  Al  -t-  2 Fe6  Si  •+• 
3». 

Attaquable  par  les  acides , et  laissant  de  la  silice  en  gelée. 

Rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Couleur  bleuâtre , grisâtre , ou  gris  verdâtre. 

Attirable  à l’aimant. 

La  berthiêrine  se  trouve  dans  les  minerais  de  fer  de  la  Lorraine , de  la 
Champagne  et  de  la  Bourgogne. 


esfêce  u*.  — CHAMOISITE. 

794.  Substance  qui  n’a  encore  été  trouvée  que  mélangée  avec  d’autres 
matières , notamment  avec  du  calcaire  et  de  la  diallogite , mais  qui,  considérée 
comme  pure,  est  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Berthier,  de  0.143  de 
silice , 0.605  d’oxyde  ferreux , 0.078  d’alumine  et  0.174  d’eau  ; d’où  l’on  peut 
tirer  la  formule  Fe‘  À1  •+•  2 Fe8  Si  -+- 12  fit. 

Devenant  noire  par  la  calcination  et  plus  magnétique.  Attaquable  par  les 
acides. 
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Formant  de  petites  couches  à texture  compacte  ou  oolitiqu'e. 

Pesant  3 à 3.4.  Rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Couleur  d’un  cris  verdâtre.  * 

Attirable  à l’aimant. 

La  chamoisile  se  trouve  en  couches  alternatives  avec  du  calcaire  dans  la 
montagne  de  Chamoison  au  Valais , où  elle  est  exploitée  comme  minerai  de 
fer.  Elle  donne  des  produits  de  très-bonne  qualité. 

XIII*  «es«b.  — FERRIDES  SIMCATO-CHLORURÉS  FERROMANGANIQUES. 

espèce  rniQCi.  — PYRODMALITE. 

(Fer  muriatè , pyrosmalite.) 

795.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Hisinger  0.358  de  silice, 
0.218  d’oxyde  ferreux,  0.211  d’oxyde  mnnganeux,  0.141  de  chlorure  ferrique, 
0.012  de  chaux  et  0.059  d’eau , d'acide  carbonique  et  de  perte;  composition 
dont  il  est  difficile , dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances , de  déduire  une 
formule  régulière , parce  que  l’on  ne  sait  pas  si  le  chlorure  ferrique  et  l’eau 
doivent  y être  considérés  comme  principes  essentiels  ou  comme  principes 
accidentels.  Dans  le  premier  cas , on  a tiré  la  formule  Fc  Cln-fett'-*- 
4(Fe,  Mn)3Si3;  et  dans  le  second  cas,  ou  aurait  la  formule  générale  R3  Si5, 
qui  est  la  même  que  celle  du  pyroxène,  du  diopside , etc. 

Donnant,  parla  calcination,  de  l’eau,  et  puis  une  irfalièrc  jaune,  qui  est  du 
chlorure  ferrique  qui  se  dissout  dans  celte  eau  , et  rougit  le  papier  de  tour- 
nesol. Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore , et  fondant  en  globule 
noir  brillant.  Donnant,  avec  la  soude,  la  réaction  de  l’oxyde  de  manganèse. 

Cristallisant  en  prismes  à six  pans , facilement  clivables  parallèlement  à la 
base , et  que  l’on  a rapportés  au  même  système  que  les  cristaux  du  pyroxène , 
tandis  que  d'autres  les  rangent  dans  le  système  rhomboédrique. 

Pesant  3.8.  Rayant  facilement  le  verre. 

Couleur  brune,  passant  au  gris  et  au  vert. 

La  pyrodmalite  a été  trouvée  dans  la  mine  d’aimant  de  fijelke  près  de 
Nordmark  en  Vermeland , où  elle  est  associée  avec  du  calcaire  et  de  l'amphi- 
bole. On  dit  qu’elle  existe  aussi  dans  les  minerais  de  l'Ile  d’Elbe. 

XIV*  gexee.  — FERRIDES  ARSÉNIATÉS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  ferrides  (757)  et  des 
arsénides  (685). 
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espèce  I'».  - PIIARMACOSIDERITE. 

( Fer  arsiniatède  Cornouailles,  tour/'elerz,  hexaedrischer  lirocon  malachil.  ) 

796.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  deM.  Berzélius,  de  0.378  d’acide 
arsénique , 0.025  d’acide  phosphoriquc , 0.392  d’oxyde  de  fer,  0.006  d’oxyde 
de  cuivre,  0.186  d’eau  et  0.018  de  parties  insolubles  ; d’où  l’on  a déduit  la 
formule  Pe  ’As  -4-  Pe5  îs1  y 18 

Laissant  p3r  la  calcination  un  résidu  rouge.  Donnant  difficilement  très-peu 
d’acide  arsénieux  à une  chaleur  très-intense.  Attaquable  par  les  acides  forts. 

Cristallisant  en  cubes  qui  se  clivent  difficilement  parallèlement  à leurs  faces. 

Pesant  2.99.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  d’un  vert  foncé. 

La  pharmacosidérite  se  trouve  dans  les  mines  d’étain  de  Cornouailles.  On 
la  cite  aussi  à Saint-Léonard  près  de  Limoges , et  à Schwarzcnberg  en  Saxe. 

espèce  il*.  — NÉOCTESE. 

( Fer  arsénialé  du  Brésil.  ) 

797.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Berzélius  0.508  d’acide  arsé- 
nique, 0.348  d’oxyde  ferrique,  0.156  d’eau,  0.007  d’arséniate  d’alumine  et 
des  traces  d’acide  phosphorique  et  d’oxvde  de  cuivre  ; d’où  l’on  a déduit  la 
formule  te1  &s  -t-2  Pe  Às  -+- 12  tt. 

Prenant  une  couleur  jaune  par  la  calcination  ; ne  donnant  pas  sensiblement 
d’acide  arsénieux  ; attaquable  par  les  acides  forts. 

Présentant  des  cristaux  mal  conformés , dans  lesquels  on  croit  reconnaître 
qu’il  n’existe  pas  la  symétrie  que  l’on  observe  dans  les  cristallisations  du  système 
cubique.  On  y voit  quelques  pyramides  qui  semblent  indiquer  un  prisme  carré 
ou  rectangulaire. 

La  néoctèsc  se  trouve  à San  Antonio-Perreira  près  de  Villa-Rica  au  Brésil , 
dans  une  liraonile  compacte. 


APPENDICE. 


798.  M.  Boussingault  a analysé  une  substance  en  fragments  celluleux , de 
couleur  vert-pàle , à poussière  blanche,  qui  se  trouve  à Loyasa  près  de 
Marmato  dans  le  Popayan , dans  des  dépôts  de  limonilc  intercalés  dans  des 
dioriles  porphyroides , et  qui  a donné  0.496  d’acide  arsénique,  0.543  d’oxyde 
ferreux,  0.004  d’oxyde  de  plomb  et  0.169  d’eau  ; ce  que  l’on  pourrait  rapporter 
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à la  néoctèse , mais  dont  on  pourrait  aussi  déduire  une  espèce  particulière  de 
la  formule  F*  Âs  •+•  4 W. 


espèce  ni®.  — SCORODITE. 

( Fer  arsêniatè  du  Limousin.) 

799.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  déterminée,  mais  à 
à laquelle  on  attribue  la  formule  2FVÂs-4-15tt,  d’après  une  analyse  de  Ficinus 
qui  a donné  0.167  d’acide  arsénique , 0.007  d’acide  sulfurique , 0.239  d'oxyde 
ferreux  avec  oxyde  manganeux,  chaux  et  magnésie,  0.090  d’eau  et  0.007  de 
matière  provenant  de  la  gangue. 

Laissant  un  résidu  blanc  grisâtre  ou  blanc  Jaunâtre  par  la  calcination , 
dégageant  de  l’acide  arsénieux  à une  chaleur  très- intense  et  noircissant. 
Donnant  sur  le  charbon , après  les  fumées  arsénicales , une  scorie  noire  à 
éclat  métallique  ; attirable  à l’aimant  ; attaquable  par  les  acides  nitrique  et 
hydrochlorique. 

Cristallisant  en  très -petits  cristaux  bleuâtres,  plus  ou  moins  compliqués, 
dont  la  forme  dominante  est  l’octaèdre  rectangulaire,  pl.  IX,  fig.  45,  dérivant 
d’un  prisme  droit  rhomboida)  de  120“  10'  et  59°  50'. 

Pesant  3.2.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  la  fluorine. 

Couleur  bleu  verdâtre  ou  vert  bleuâtre. 

La  scorodite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  de  cobalt  et  d’étain , tant 
sur  les  minerais  eux -mêmes  que  sur  les  parois  des  fentes  des  roches  ( Saint- 
Léonard  , Vaury  en  Limousin  ; Schneeberg , Schwarzenberg  en  Saxe , Lœling 
en  Carinthie,  Saint-Austle  en  Cornouailles  ). 


APPENDICE. 


800.  Nous  avons  indiqué  précédemment  (776)  une  association  d’arséniate  et 
de  sulfate  de  fer,  dont  on  a fait  une  espèce  particulière  sous  le  nom  de 
sidéritme. 


XV*  gesse.  — FERRIDES  CHROMITÉS. 

espèce  usiqce.  — SIDÉROCHROME. 

(Eitenchram.) 

801 .  Substance  composée  d’oxyde  chromique,  d'oxyde  ferrique  et  d’alumine, 

51 
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dans  des  proportions  très  -variables.  L'analyse  d’un  échantillon  de  Schctland 
a donné  à Thomson . 0.56  d’oxyde  chromique,  0.31  d'oxyde  ferrique  et  0.13 
d'alumine  ; ce  qui  donne  la  formule  ( Fe , Al  ) £r;  mais  d’autres  analyses 
conduisent  à d’autres  rapports , et  notamment  à (Fe,  Si)1  £r. 

Infusible  au  chalumeau , mais  devenant  altirablc  à l'aimant. 

Cristallisant  en  très-petits  octaèdres.  Formant  aussi  des  rognons  et  des 
nids  à texture  lamellaire , grenue , compacte  et  arénacée. 

Pesant  4.498.  Rayant  le  verre  ; rayée  par  le  feldspath. 

Éclat  métallique  ; couleur  noire. 

Le  sidérochrome  parait  se  trouver  en  général  dans  les  ophiolites , où  il 
forme  des  fragments  ou  des  amas  plus  ou  moins  considérables  (Bastide  la 
Carades.  département  du  Var;  Krieglack  en  Styrie;  Silberberg  en  Silésie; 
bords  du  Viasga  dans  les  monts  Ourals;  lies  de  Fetlar  et  d’Unst  dans  les 
Hébrides  ; Harford  et  Ilarhill  près  de  Baltimore  ; New-Haven  en  Connecticut  ; 
Hoboken  dans  le  New-Jersey).  On  le  connaît  aussi  à l'état  arénacé  ( lie  à 
Vache  à Haiti) , et  il  paraît  qu'alors  on  l’a  souvent  confondu  avec  les  ferrides 
titanatés  non  magnétiques. 

On  se  sert  du  sidérochrome  pour  préparer  le  jaune  et  le  vert  de  chrome , 
que  l’on  emploie  pour  peindre  en  porcelaine. 


XVI'  gesse.  — FERRIDES  SCHEELATÉS. 


espèce  rniQTV.  — WOLFRAM. 

{Scheelin  ferruginé , tungtate  de  fer  et  de  manganèse , irai  fart , eisenschet , npunta  tupi.) 

802.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.788 
d’acide  scheelique,  de  0.183  d'oxyde  ferreux,  de  0.062  d’oxyde  manganeux 
et  de  0.013  de  silice  ; d’où  l'on  peut  déduire  la  formule  (Fe,  Mn  ) W. 

Fusible  au  chalumeau  en  boule  noire  à surface  cristalline;  tombant  en 
poussière  sur  la  feuille  de  platine  lorsqu’on  la  traite  avec  la  soude , et  offrant 
l’indice  de  l’oxyde  de  manganèse.  Donnant  avec  le  borax  un  verre  jaune , et 
avec  le  phosphate  ammonico-sodique  un  verre  d’un  rouge  sombre  au  feu  de 
réduction. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  et  rhomboidaux,  modifiés  sur  les 
arêtes  et  sur  les  angles , ou  déformés  et  groupés  en  faisceaux  de  baguettes  ; 
dérivés  d'un  prisme  rhombotdal  dont  la  base  est  inclinée  à l'axe  de  117°  22'; 
clivable  parallèlement  aux  faces  et  aux  diagonales  de  ce  prisme , présentant 
aussi  des  masses  et  des  fragments  à texture  laminaire  et  lamellaire. 

Pesant  7.3.  Rayant  la  fluorine. 

Le  wolfram  se  trouve  principalement  dans  les  pegmatites  et  les  gneisses , 
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où  il  est  engagé  dans  des  filons  ou  des  amas  maganésifères  , ainsi  que  dans 
les  autres  gîtes  métallifères,  principalement  dans  ceux  qui  contiennent  de 
l’étain,  lien  existe  h Puy-les-Vignes  et  Chanteloube  en  Limousin;  dans  le 
Cornouailles;  à Rona  dans  les  Hébrides;  à Neudorf  et  Suderholz  au  Harz  ; 
à Zmnwald , Schlackenwald , Geyer  en  Bohême  ; à Ehrenfriedcrsdorf  en 
Saxe;  en  Suède;  en  Sibérie;  à Huttington  dans  l’Amérique  septentrionale. 

C’est  du  wolfram  que  l’on  extrait  l’acide  scheelique  dont  on  se  sert  dans 
les  laboratoires. 


XVII'  ceske.  - FERRIDES  TITANVTÉS. 

805.  Substances  infusibles  au  chalumeau,  réunissant  d’ailleurs  les  propriétés 
■générales  des  titanides  (712)  et  des  ferrides  (757). 

L’acide  titanique  et  l’oxyde  de  fer  se  présentent  associés  dans  presque  toutes 
les  proportions  possibles,  ce  qui  semblerait  annoncer  un  grand  nombre 
d’espèces  particulières;  mais  ces  substances  n’ont  pas  encore  été  étudiées 
avec  assez  de  soin  pour  que  l’ou  puisse  déterminer  la  composition  de  ces 
espèces;  et,  en  attendant  que  l’on  ait  pu  atteindre  cc  but,  nous  suivrons  la 
marche  adoptée  par  les  auteurs  qui  n’ont  divisé  les  titanates  de  fer  qu’en  deux 
espèces , d’après  la  forme  cristalline  et  les  propriétés  magnétiques. 

espèce  i".  — NIGRINE. 

( Titane  oxydé  ferruyiné , fer  titané , isérine , yréyorite , yaltizinite.  ) 


804.  Substance  dont  la  composition , ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  n’est 
pas  encore  bien  déterminée,  puisqu’on  laisse  dans  cette  espèce,  des  composés 
dont  les  proportions  sont  si  variables , que  d’un  côté  il  y en  a qui  contiennent 
0.84  d’acide  titanique  et 0.12  d’oxyde  ferreux,  et  de  l’autre,  qui  contiennent 
0.12  d’acide  titanique  et  0.82  d’oxyde  ferreux.  Peut-être  même  qu’il  y a de 
ces  substances  qui  contiennent  aussi  de  l’oxyde  ferrique  combiné  avec  l’acide 
titanique,  indépendamment  de  celui  qui  s’y  trouve  à l’état  de  mélange.  Presque 
toujours  une  petite  partie  de  Foxyde  ferreux  est  substituée  par  l’oxyde  man- 
ganeux,  et  ces  substances  contiennent  un  peu  de  matières  terreuses,  telles 
que  de  la  silice  et  de  l’alumine. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers  : on  l’a  indiquée  sous  la  forme  de  prismes 
rectangulaires,  de  prismes  carrés  et  de  rhomboèdresaigus;mais  on  n’est  point 
certain  que  ces  cristaux  appartiennent  réellement  à la  nigrine.  Formant  aussi 
des  fragments  et  se  présentant  souvent  en  dépôts  arénacés. 

Pesant  de  3.20  à 4.89.  Rayant  légèrement  le  verre. 
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Couleur  noire-,  éclat  brillant  dans  la  cassure. 

Attirable  à l’aimant  : on  cite  cependant  des  variétés  qui  ne  jouissent  pas  de 
eette  propriété  ; mais  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances , il  y a lieu  de 
les  considérer  provisoirement  comme  appartenant  à la  chrichtonite. 

La  nigrine  se  trouve  fréquemment  à l’état  arénacé  dans  le  voisinage  des 
terrains  volcanique , basaltique,  trachytique  et  porphyrique.  Elle  existe  aussi 
quelquefois  disséminée  dans  les  terrains  granitique  (Spessart,  Bavière, 
iNorwége , moûts  Ourals)  et  talqueux  (Saint -Marcel  en  Piémont , Gastein  en 
Salzbourg , Klattau  en  Bohême). 

Il  y a des  dépôLs  arénacés  de  nigrine  qui  sont  assez  abondants  pour  être 
exploités  comme  minerais  de  fer. 


ïspéci  11".  - CHRICHTONITE. 

( Fer  oxyduté  ti latte , crattonile.  ) 

805.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  pins  déterminée  que  celle  de 
l’espèce  précédente. 

Cristallisant  en  rhomboèdres  aigus  de  61°  20'  et  118°  40' , simples , pl.  IV, 
fig.  6,  ou  tronqués  profondément  au  sommet  ; formant  aussi  des  fragments 
à texture  laminaire  et  lamellaire. 

Pesant  4.  Rayant  légèrement  le  verre. 

Éclat  souvent  métallique;  couleur  d’un  noir  violâtre. 

Non  attirable  à l’aimant. 

La  chrichtonite  est  beaucoup  plus  rare  que  la  nigrine,  du  moins  en  cristaux 
réguliers.  On  trouve  de  ces  derniers  à Saint-Christophe  en  Oisans , dans  les 
fentes  des  roches  talqueuses  ; il  parait  qu’elle  accompagne  souvent  la  nigrine 
dans  les  dépôts  arénacés. 

XVIII-  Gis».  — FERRIDES  TANTALATÉS  FERRO-M ANG AN IQLES. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  tantalides  (718),  des 
ferrides  (757)  et  des  manganides  (735)  ; infusibles  au  chalumeau. 

rsrics.  i".  - COLCMBITE. 

( TantaUte  de  Suède  , tantale  oxydé  ferro  manganèsifeiv.) 

800.  Substance  dont  la  composition  est  très-variable  et  annonce  beaucoup 
de  mélanges  ; il  parait  cependant  que  l’on  peut  représenter  sa  composition 
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normale  par  la  formule  (Ée,Mn)¥a.  L’analyse  d’un  échantillon  noir  de 
Kimito  a donné  à M.  Berzélius,  0.883  d’acide  tantalique,  0.072  d’oxyde 
ferreux , 0.074  d’oxyde  manganeux,  0.006  d’oxyde  stanneux  et  des  traces  de 
chaux. 

Présentant  des  cristaux  mal  conformés,  qui  paraissent  être  des  prismes 
obliques  rhomboidaux.  Formant  aussi  des  fragments  irréguliers. 

Pesant  environ  7.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  légèrement  métallique,  couleur  noirâtre. 

La  columbite  se  trouve  disséminée  dans  des  pegmatites  à Kinitoen  Finlande, 
à Brodbo  et  Fimbo  près  de  Fahlun  en  Suède,  à Haddam  et  New-London  en 
Connecticut. 


APPENDICE. 


807.  On  trouve  aussi  à Kimito  une  substance  que  l’on  a décrite  sous  le  nom 
de  tantatite  brun-cannelle , et  dont  l’analyse  a donné  0.212  d’acide  tanta- 
lique,  0.619  d’oxyde  tantalique,  0.129  d’oxyde  ferreux,  0.016  d’oxyde  man- 
ganeux, 0.006  de  chaux,  0.008  d’étain  et  0.007  de  silice  : d’où  on  la  considère 
comme  un  mélange  de  columbite  ou  tantalate  ferreux  et  de  tantalile  ferreux; 
sa  pesanteur  spécifique  est  plus  forte  que  celle  de  la  columbite , et  s'élève 
de  7.6  à 7.9. 


espèce  II*.  — BAIER1NE. 

( J natalité  de  Bavière , partie  du  tantale  oxydé  ferro-manganisifère  et  du  kolumbii .) 

808.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Vogel,  0.75  d’acide  tantalique, 
0.17  d’oxyde  ferreux,  0.05  d’oxyde  manganeux  et  0.01  d’oxyde  stanneux;  d’où 
l’on  peut  déduire  la  formule  (Fe,Mn)!Ta5. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  droits , ordinairement  modifiés  sur 
les  arêtes  et  sur  les  angles,  pl.  VIII , fig.  2,  4 à 6, 15  à 17,  51  à 53 , Kl. 

Pesant  6.05.  Rayant  légèrement  le  verre. 

Éclat  légèrement  métallique  ; couleur  d’un  noir  brunâtre. 

La  baierine  se  trouve  disséminée  dans  un  micaschiste  à Bodenmais  en 
Bavière. 


IV'  famille.  — COBALTIDES. 

809.  Substances  donnant  un  verre  bleu  lorsqu’on  les  fond  avec  le  borax. 
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Le  cobalt  se  trouve  dans  la  nature  combiné  avec  le  soufre,  avec  l'arsenic, 
avec  ces  deux  corps  simultanément , avec  l'oxygène , avec  l’acide  sulfurique , 
avec  l’acide  arsénique  et  l'acide  arsénieux  ; d’où  nous  divisons  cette  famille  en 
sept  genres. 

Les  cobaltides  sont  employés  pour  colorer  en  bleu  les  verres  et  les  émaux , 
ainsi  que  pour  préparer  des  couleurs  bleues,  dont  on  se  sert  en  peinture  et 
pour  le  blanchissage  du  linge. 


I"  cesre.  — COBALTIDES  SULFURÉS. 
espèce  cniQCE.  — KOBOLDINE. 

810.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Co*S’; 
mais  qui  est  presque  toujours  mélangée  d’autres  sulfures , notamment  de 
chalcopyrite  et  de  phillipsite.  L’analyse  d’une  koboldine  de  Mllsen  a donné  à 
M.  Wernckink  0.410 de  soufre,  0.439  de  cobalt,  0.053  de  fer  et  0.041  de 
cuivre. 

Fusible  au  chalumeau  ; dégageant  du  soufre  par  legrillage. 

Cristallisant,  d’après  M.  Wernckink,  en  cube,  en  cubo-octaèdre  et  en 
octaèdre  ; cassure  inégale. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  d’acier  plus  ou  moins  clair. 

La  koboldine  se  trouve  à Bastnaes  près  de  Riddarhylla  en  Suède  , et  à 
Mûsen  dans  le  pays  de  Sicgcn. 


II”  ces re.  — COBALTIDES  SULFO-ARSÉNIÉS. 

espèce  rniQCE.  — COBALTINE. 

( Cobalt  gris,  cobalt  éclatant,  i ceisserspeiskobalt.) 

811.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Co  fr-t- 
Co  As,  d'après  des  analyses  qui  ont  donné  .pour  terme  moyen  0.201  de 
soufre , 0.435  d'arsenic , 0.331  de  cobalt  et  0.032  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  fumées  arsénicales  et  sulfureuses  ; 
attaquable  par  l’acide  nitrique;  solution  rose  ou  violâtre,  précipitant  en  brun 
rougeâtre  par  les  alcalis. 

Cristallisant  en  dodécaèdre  pentagonal , en  cubo-dodécaèdre , en  icosaè- 
dre , etc.,  pl.  I , fig.  38  à 46  ; clivables  en  cubes  ; formant  aussi  des  fragments 
à texture  lamellaire  et  compacte. 

Pesant  6.  29.  Assez  fragile. 
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Éclat  métallique  très-vif;  couleur  gris  d'acier 

La  coballine  se  trouve  à Tuunaberg,  à Loos  et  à Hakambo  en  Suède,  et  à 
Skutterud  près  de  Modun  en  Norwége,  avec  de  la  chalcopyrite  en  amas  ou 
filons  dans  du  gneisse.  On  l'indique  aussi  à Querbach  en  Silésie  et  dans  le 
Connecticut. 

Elle  est  exploitée  avantageusement  comme  minerai  de  cobalt. 

IIIe  gism.  — COBALTIDES  ARSÉNIURÉS. 


tsrtf.i  rsiQEi.  — SMALTINE. 

{ Cobalt  ariénical , spviskobalt , glanskobalt,  arienikkobalt.  ) 

812.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Co  As; 
mais  qui  est  fréquemment  mélangée  d'autres  matières.  L'analyse  d’une 
smalline  fibreuse  de  Schneeberg  a donné  à M.  John,  0.657  d’arsenic,  0.280  de 
cobalt,  et  0.065  d'oxyde  de  fer  et  de  manganèse. 

Donnant  sur  le  charbon  une  fumée  arsénicale,  en  laissant  un  globule  blanc 
à éclat  métallique,  cassant.  Attaquable  par  les  acides;  solution  rosâtre, 
précipitant  en  bleu  violâtre  par  les  alcalis,  en  verdâtre  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristallisant  en  cube,  en  cubo  - octaèdre  et  en  octaèdre.  Formant  aussi 
des  dendrites,  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  fibreuse,  radiée, 
stratolde,  compacte  et  grenue. 

Pesant  6.55. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  d’acier  dans  la  cassure  fraîche,  noircissant 
promptement  à l’air. 

La  smaltine  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  des  terrains  talqueux  et 
granitique,  principalement  dans  ceux  d'argyrose  et  de  chalcopyrite,  rarement 
dans  ceux  de  galène,  jamais  dans  les  mines  de  fer  (Allemont  en  Dauphiné; 
vallée  de  Luchon,  de  Juset  et  de  Gistan  aux  Pyrénées  ; Sainte-Marie  dans  les 
Vosges.  Vittichen  en  Souabe;  Annaberg,  Schneeberg  en  Saxe;  Joachimstal 
en  Bohême;  Kugelberg  et  Dobschau  en  Hongrie;  Oravicza  dans  le  Bannat, 
Skutterud  en  Norwége).  On  le  trouve  aussi  dans  les  mines  de  Siegen  en 
Westphalie,  d’Andrcasberg  au  liarz  ; ainsi  que  dans  les  schistes  cuivreux 
pénéens  de  Riegelsdorf  en  Hesse,  de  Bieber  près  de  Hanau,  de  Saalfeld  en 
Thuringe, 

C’est  le  plus  abondant  des  minerais  de  cobalt,  et  celui  qui  est  le  plus  utile 
dans  les  arts. 
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IV*  «sut.  — COBALTIDES  OXYDÉS. 

Wtci  CIIQIII.  — SUROXYDE  DE  COBALT. 

( Peroxyde  de  cobalt,  cobalt  oxydé  noir,  erdkobalt , rwtscoball , kobaltmulm.  ) 


813.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  €o . 
correspondant  à 0.711  de  cobalt  et  0.289  d'oxygène,  mais  qui  est  toujours 
plus  ou  moins  mélangée  d’autres  matières. 

Infusiblc  au  chalumeau. 

Formant  des  enduits  terreux  ou  fuligineux  à la  surface  d’autres  substances. 

Couleur  noire. 

Le  suroxyde  de  cobalt  qui  provient  probablement  de  la  décomposition  des 
espèces  précédentes,  se  trouve  dans  les  mêmes  gîtes  que  celles-ci,  mais  en 
petite  quantité. 


AFNSDICE. 


On  désigne  souvent  par  les  noms  de  cobalt  oxydé,  mamelonné,  vitreux, 
terreux,  brun  ou  jaune,  schlacken-kobalt,  brauner  erdkobalt , gelber 
erdkobalt,  etc.,  des  substances  qui  ne  sont  quelquefois  que  des  mélanges 
d’accrdèse  et  de  limonites,  mais  qui  d’autres  fois  sont  principalement  composées 
d’oxyde  de  manganèse,  de  suroxyde  de  cobalt  et  d’eau;  mais  ces  substances 
qui  se  forment  dans  presque  toutes  les  mines  de  cobalt  ne  sont  pas  encore 
assez  bien  connues  pour  que  l’on  puisse  y voir  des  espèces  bien  déterminées. 

V*  uni.  — COBALTIDES  SULFATÉS. 


espèce  inique.  — RHOD ALOSE. 

( Cobalt  sulfaté , kobalt  vitriol , redritriol.  ) 

814.  L’association  de  l’oxyde  cobaltique  et  de  l’acide  sulfurique  présente 
des  proportions  si  différentes,  qu’il  est  probable  qu’elle  donne  naissance  à 
plusieurs  espèces,  mais  qui  ne  sont  pas  assez  bien  connues  pour  être  établies. 
L'analyse  d’une  de  ces  substances  a donné  à M.  Beudant  0.302  d'acide 
sulfurique,  0.287  d’oxyde  cobaltique,  0.009  d’oxyde  de  fer  et  0.412  d’eau; 
d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Co  S-t-6  4L. 

- Prenant  par  la  calcination  une  couleur  rose  claire.  Soluble  dans  l’eau  ; 
solution  donnant  parles  alcalis  un  précipité  bleu.  Saveur  astringente  et  amère. 
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Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  rhombofdaux  de  97“  35'  et 
82“  25',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d’environ  108“  et  82“. 

Couleur  rougeâtre. 

Le  rhodhalose  forme  de  légers  enduits  sur  d’autres  substances  dans  les 
raines  cobaltifères,  et  se  trouve  en  solution  dans  les  eaux  de  ces  mines  avec 
divers  autres  sels. 


VI*  — COBALTIDES  ARSÉN1ATÉS. 

espèce  c.iiqce.  — ERYTHRINE. 

( Cobalt  arsèniatè,  arseniksauerkobalt.) 


815.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Co5  As-t-9  H. 
L’analyse  d’une  érythrine  d’AUcmont  a donné  à Laugier  0.400  d’acide  arsé- 
nique,  0.205  d’oxyde  cobaltique,  0.092  d’oxyde  niccolique,  0.061  d’oxyde  de 
fer  et  0.245  d’eau. 

Fusible  au  chalumeau,  après  un  dégagement  de  fumée  arsénicale,  en  globule 
cassant,  à éclat  métallique.  Attaquable  par  l’acide  nitrique;  solution  rose, 
donnant  un  précipité  violâtre  par  les  alcalis,  et  vert  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires,  obliques,  simples  ou  légèrement 
modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles,  ou  allongés  en  aiguilles.  Facilement 
clivabie,  parallèlement  aux  pans  des  prismes.  Formant  aussi  des  mamelons, 
des  enduits  et  des  fragments  à texture  fibreuse,  globuleuse  et  terreuse. 

Pesant  2.946  à 3.035.  Rayée  par  le  calcaire. 

Les  variétés  cristallisées  sont  d’un  rose  foncé  ou  violâtre;  elles  sont 
quelquefois  bigarrées  de  violâtre  et  de  vert  d’olive.  Les  variétés  terreuses  sont 
d’un  rose  pâle. 

L’érythrine  se  trouve  en  général  partout  où  existent  des  arséniures,  et 
surtout  de  la  smaltine. 

VII'  «nu.  — COBALTIDES  ARSÉNITÉS. 

ESPÈCE  C7IIQUI.  — RIIODOÏSE. 

[Cobalt  arsénialé  terreux , hobaltblüthe , cobalt  merde  d’oie.) 

816.  Substance  composée  d’acide  arsénieux , d’acide  cobaltique  et  d’eau , 
dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

Donnant  par  la  calcination  un  sublimé  d’acide  arsénieux.  Attaquable  par 
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l'acide  nitrique  ; solution  rose , précipitant  en  bleu  violâtre  par  les  alcalis. 
Se  trouvant  à l'état  pulvérulent. 

Couleur  rose  ou  rose  violâtre. 

Le  rhodoise  qui  ne  peut  se  distinguer  de  l’érythrine  terreuse  que  par  Cessai 
chimique,  se  trouve  de  même  dans  les  matières  terreuses  qui  accompagnent 
les  arséniures  de  cobalt. 


V'  rsaiLLï.  — MCCOLIDES. 


817.  Substances  donnant  par  la  fusion  avec  le  borax,  au  feu  d'oxydation,  un 
verre  orangé  ou  rougeâtre  à chaud,  jaunâtre  ou  incolore  à froid  ; produisant 
avec  les  aoides  des  solutions  verdâtres,  qui  deviennent  violâtres  par  l'addition 
de  l'ammoniaque  et  précipitent  en  vert  par  les  alcalis  fixes. 

Le  nickel  se  présente  dans  la  nature  combiné  avec  le  soufre,  avec  le  soufre 
et  l’antimoine  simultanément,  avec  le  soufre  et  l'arsenic,  avec  ce  dernier  corps 
seul,  avec  l'acide  arsénieux  et  avec  l’acide  arsénique:  d’où  nous  divisons  celte 
famille  en  six  genres.  Le  nickel  existe  encore  dans  quelques  autres  minéraux, 
mais,  outre  qu’il  y est  en  très-petite  quantité,  il  ne  parait  y être  qu’acciden- 
tellement , excepté  cependant  dans  la  pimélite , que  nous  avons  décrite  dans 
ta  famille  des  silicides,  et  où  il  semble  que  l’on  peut  admettre  la  combinaison, 
comme  élément  essentiel,  d’un  silicate  niccolique  avec  des  silicates  terreux. 

I"  wn.  — MCCOLIDES  SULFURÉS. 

ESPtci  csique.  — HARK1SE. 

( Nickel  tu/furè , nickel  natif,  pyrite  capillaire,  harkieê.  ) 

818.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Arfvedson , de  0.352  de 
soufre  et  de  0.648  de  nickel  ou  Ni  S. 

Réductible  sur  le  charbon  en  fritte  à éclat  métallique  ; soluble  dans  l’acide 
nitrique. 

Formant  de  petites  houppes  composées  d'aiguilles  fines. 

Éclat  métallique,  couleur  d’un  vert  jaunâtre.  Attirable  à l’aimant. 

La  harkise  a été  trouvée  à Johann  Georgenstadt  en  Saxe,  Joachimsthal  en 
Bohême,  à Saint- Austle  en  Cornouailles,  etc.  Elle  y est  rare,  et  accompagnée 
de  smalline,  de  blende,  de  galène  et  de  divers  minerais  d'argent. 
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II'  «e»ee.  — NICCOLIDES  SULFO-ANTIMONIÉS. 
urlci  süiQCi.  — AHTIBONICKEL. 

Nickel  arsimcal  a ntimonifire , antimoine  sulfuré  nickélifère , ntckel-anlimonglana , 
nickelapietglana.) 


819.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  fomule  Ni  S-*- 
Ni  Sb.  mais  qui  est  souvent  mélangée  d'autres  matières,  notamment  d'ar- 
senic. Une  analyse  a donné  à M.  H.  Rose  0.160  de  soufre,  0.558  d’antimoine 
et  0.274  de  nickel. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  de  l’antimoine.  Attaquable  par  l’acide 
nitrique  avec  précipité  immédiat  . 

Cristallisant , mais  rarement,  dans  le  système  cubique.  Formant  ordinaire- 
ment des  veines  ou  des  fragments  à texture  lamellaire  ou  compacte. 

Pesant  6.45. 

Éclat  métallique.  Couleur  gris  d’acier.  , 

L’antimonickel  se  trouve  dans  quelques  (üons  cobaltifères  du  pays  deSiegen 
en  Westphalie  ; il  y est  ordinairement  mélangé  de  disomose. 

III*  etnai.  — MCCOLIDES  SULFO-ARSÉNIÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.  — DISOMOSE. 

(Nickel gris,  nickelganx,  iceissetnickelers.  ) 

820.  Substance  dont  on  représente  la  composition  paf  la  formule  Ni  R -h 
Ni  As,  mais  qui  est  ordinairement  mélangée  d’autres  substances.  Une  ana- 
lyse a donné  à M.  Berzélius  0.193  de  soufre,  0.453 d’arsenic,  0.299  de  nickel, 
0.009  de  cobalt,  0.041  de  fer  et  0.009  de  silice. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  le  grillage,  et  laissant  sublimer  du 
sulfure  d’arsenic  par  l’action  de  la  chaleur  dans  un  tube  fermé.  Attaquable  par 
l’acide  nitrique  sans  précipité  immédiat  tant  que  l’acide  est  abondant. 

Formant  des  fragments  à texture  laminaire  ou  compacte. 

Pesant  6.12.  Très-fragile. 

Celle  substance  accompagne  les  minerais  de  cobalt  à Loos  en  Helsingland 
en  Suède. 
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IV  (.un.  - NICCOLIDES  ARSÉNIURÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.  — NICKELINE. 

{Nickel arsenical , kupfemickel,  arsenik  nickel.) 


821.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ni  As,  mais 
qui  est  ordinairement  mélangée  d'autres  matières.  L’analyse  d’une  nickéline 
d’AllemontadonnéàM.Bcrthicr  0.488  d’arsenic,  0.080  d'antimoine,  0.399  de 
nickel,  0.002  de  cobalt,  0.020  de  soufre  et  des  traces  de  fer  et  de  manganèse. 

Donnant  sur  le  charbon , après  le  dégagement  de  la  fumée  arsénicale , un 
globule  blanc  à éclat  métallique  cassant;  attaquable  par  l'acide  nitrique. 

Texture  compacte. 

Pesant  6.6  à 7.65. 

Couleur  rougeâtre  ; éclat  métallique  ; se  ternissant  lentement  à l’air. 

La  nickéline  accompagne  ordinairement  la  smaltinc , dont  nous  avons  fait 
connaître  le  gisement.  On  l’emploie  pour  extraire  le  nickel  dont  on  se  sert 
dans  les  laboratoires. 

V gxskb.  — NICCOLIDES  ARSÉNITÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE.  — IfÉOPLASTE  •. 

{Nickel  oxydé  noir,  schtcars  nickel , nickelmulm.) 


822.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  #i  As-t- 
18#. 

Donnant  par  la  calcination  un  sublimé  d'acide  arsénieux.  Attaquable  par 
l'acide  nitrique  avec  précipité  d'acide  arsénieux. 

Texture  terreuse. 

Couleur  grise,  noire  ou  brune. 

Le  ncoplaste  se  trouve  dans  la  mine  de  Friedrich  Wilhcm  près  de  Riegels- 
dorf  en  Hesse , dans  les  cavités  d'un  schiste  bitumineux  qui  renferme  des 
arséniurcs  et  des  arsëniates  de  nickel,  à la  décomposition  desquels  il  parait 
être  du. 


’ M.  Beudant  a donné  à ce  minéral,  probablement  par  inadvertance,  le  nom  de  nèoplase 
iju’il avait  déjà  employé,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  pour  désigner  un  sulfate  de  fer.  J’ai 
cru  pouvoir  me  permettre  d’y  ajouter  un  t , ce  qui , sans  changer  sensiblement  la  forme  , ni 
même  la  signification  du  nom , me  parait  suffire  pour  éviter  la  confusion. 
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VI*  genre.  — NICCOLIDES  ARSÉNIATÉS. 

espece  clique.  — NICKELOCRE. 

{Nickel  arsêniaté , nickel  oxydé , nickelblüthe , nickelbeschlag . ) 

823.  L’analyse  d'un  nickelocre  d’AIIemont  a donné  à M.  Bcrthier  0.568 
d'acide  arséniquc , 0.362  d’oxyde?  niccolique , 0.025  d’oxyde  cobaltique  ; d’où 
l’on  peut  déduire  la  formule  Ni5  As  -t-  9 tt. 

Substance  fusible  au  chalumeau,  avec  dégagement  de  fumée  arsénicalc, 
en  globule  cassant,  à éclat  métallique. 

Formant  des  groupes  de  filaments  minces  ou  des  enduits  pulvérulents. 

Très-tendre;  se  laissant  gratter  avec  la  plus  grande  facilité. 

Couleur  verdâtre. 

Le  nickelocre  se  trouve  avec  la  nickéline , soit  à la  surface  de  cette  sub- 
stance, soit  dans  les  matières  terreuses  qui  l'accompagnent. 

VI”  FABILLE.  — ZINCIDES. 

824.  Substances  donnant , lorsqu’on  les  traite  sur  du  charbon  avec  du 
carbonate  sodique,  une  poussière  blanche  qui  entoure  le  fragment  sans  lui 
être  contigué,  et  qui  se  volatilise  facilement  sans  colorer  la  flamme.  Solution 
dans  les  acides  donnant  par  l’ammoniaque  un  précipité  blanc  qui  se  redissout 
par  un  excès  d’alcali. 

Le  zinc  se  trouve  dans  la  nature  à l’état  de  séléniure,  de  sulfure,  de  sulfate, 
de  carbonate,  de  silicate,  d’aluminate,  demanganite  et  de  fcrrale  d’où  nous 
divisons  cette  famille  en  huit  genres. 

I"  GEREE.  — ZINCIDES  SÉLÉNIURÉS. 

ESPECE  EEIQÜE.  — SELENICRE  DE  ZINC. 

825.  Substance  composée  d’après  M.  Del  Rio,  de  0.490  de  sélénium, 
0.015 de  soufre,  0.240  de  zinc,  0.190  de  mercure  et  0.060  de  calcaire;  d’où 
l'on  pourrait  déduire  la  formule  Zu  S c avec  mélange  de  ttg  S. 

Réunissant  les  propriétés  des  sélénides  (682)  à celles  des  zincides  (824). 

Pesant  5.56. 

Éclat  métallique  ; couleur  grise. 

Se  trouve  à Culebras  au  Mexique. 

M.  Del  Rio  annonce  aussi  une  autre  substance  dont  la  composition  ne 
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différerait  de  celle  citée  ci-dessus  qu'en  ce  que  le  séléniure  de  zinc , au  lieu 
d'étre  associé  à du  sulfure  de  mercure  de  la  formule  ttg  S,  le  serait  à du 
cinabre,  Hg  S.  La  pesanteur  spécifique  de  ce  composé  serait  5.66,  et  sa  cou- 
leur le  rouge  du  cinabre. 

II*  ewat.  — ZINCIDES  SULFURÉS. 
espèce  l'NiQCl-  — BLENDE. 

(Zinc  sulfuré,  mina  île  zinc  sulfureuse , granalblende , aincblende.) 

826.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Zn  S, 
mais  qui  est  presque  toujours  mélangée  de  sulfure  ferreux  et  de  sulfure 
cadmique  ; ou,  en  d’autres  termes,  dans  laquelle  il  y a toujours  Une  partie  du 
zinc  substituée  par  du  fer  ou  du  cadmium.  L'analyse  d’une  blende  de  Luchon  a 
donné  à M.  Berthier  0.336  de  soufre , 0.630  de  zinc  et  0.054  de  fer. 

, Infusible  au  chalumeau  ; ne  donnant  par  le  grillage  qu’une  Irés-faible 
odeur  d’acide  sulfureux.  Solution  nitrique  difficile. 

_ Cristallisant  en  octaèdres  et  en  tétraèdres,  quelquefois  simples , mais  le 
plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ; quelquefois  en  dodécaè- 
dres plus  ou  moins  modifiés,  pl.  I et  II , fig.  1,2, 3,  5,  12,  17,22,31,52, 
75  à 77.  Clivables  en  tétraèdre,  en  octaèdre  et  en  dodécaèdre  rhomboldal. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  laminaire,  fibreuse , 
lamellaire,  stratolde  et  grenue. 

Pesant  4.16.  Rayant  la  barytine  ; rayée  par  une  pointe  d’acier.  Non 
susceptible  d’ôtre  coupée. 

Quelquefois  transparente  ; d'autres  fois  translucide  ou  opaque  ; éclat  ordi- 
nairement vitreux,  quelquefois  résineux,  d’autres  fois  métallique.  Couleur 
jaune  passant  au  jaune  verdâtre  et  au  brun  quelquefois  très-foncé. 

Quelques  variétés,  surtout  parmi  les  transparentes,  sont  très-facilement 
phosphorescentes  par  le  frottement. 

La  blende . sans  former  à elle  seule  des  gîtes  importants,  est  très-répandue 
dans  la  nature  et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  gîtes  métallifères , 
principalement  dans  ceux  de  galène,  où  elle  est  quelquefois  en  quantité  consi- 
dérable. Elle  se  trouve  aussi  disséminée  dans  diverses  roches,  telles  que  le 
granité,  la  dolomie,  le  gypse,  etc. 

On  commence  à s’en  servir  pour  la  préparation  du  zinc  et  du  laiton. 
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III'  GiiiE.  — ZINCIDES  SULFATÉS. 


espèce  cniQit.  — GALLITZINITE. 

( Zinc  sulfaté , ritriol  blanc , vitriol  de  Goslar,  couperose  blanche , aine  vitriol, 
gaUitenslein , bergbulter.) 

827.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Beudant  0.298d’acidesulfurique, 
0.285  d’oxyde  zincique , 0.007  d’oxyde  manganeux , 0.004  d’oxyde  ferreux 
et  0.408  d’eau  ; d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  Zn  §-*-6  ft. 

Soluble  dans  l’eau.  Légèrement  efflorescente  à la  surface.  Saveur  astrin- 
gente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboidaux  de  91°  T et  88°  55'. 
Formant  des  aiguilles  réunies  en  petites  houppes,  des  enduits  et  des  mamelons 
sur  d’autres  substances. 

Pesant  2. 

Blanche,  quelquefois  jaunâtre,  d’autres  fois  colorée  en  bleu  parle  sulfate  de 
cuivre. 

La  gallitzinite  se  trouve  dans  les  galeries  des  travaux  de  mines,  principa- 
lement dans  celles  qui  sont  abandonnées  (Ramelsbcrg  près  de  Goslar  en 
Westphalie,  Schemnitz  en  Hongrie,  Fahlun  en  Suède,  Holywell  en  Flinls- 
hire,  etc.) 


IV'  — ZINCIDES  CARBONATES. 


828.  Substances  solubles  avec  effervescence  dans  l’acide  nitrique.  Donnant 
par  la  calcination  un  éclat  assez  vif  et  une  fumée  blanche  qui  se  dépose  autour 
du  fragment  essayé. 


ESPÈCE  i".  — SJUTHSONITE. 

( Zinc  carbonalé,  partie  du  aine  mjrdé , de  la  calamine,  du  galmei,  sinkspath.) 

829.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Zn  C. 
L’analyse  d’un  échantillon  du  Sommersethsire  a donné  à M.  Sraithson  0.552 
d’acide  carbonique  et  0.648  d’oxyde  zincique.  Les  variétés  non  cristallisées 
sont  presque  toujours  mélangées  d’autres  matières , surtout  d’autres  carbo-  , 
nates  et  de  calamine. 

Cristallisant  en  petits  rhomboèdres  aigus  et  en  dodécaèdres  à triangles 
scalènes,  clivables  en  rhomboèdres  obtus  de  107"  40’  et  72“  20'.  Formant  aussi 
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des  mamelons , de  petites  stalactites  et  des  fragments  à texture  lamellaire , 
fibreuse  et  compacte. 

Pesant  3.60  à 4.44.  Rayant  l’arragonite  ; rayée  par  l'apatitc. 

Ordinairement  blanche  ou  jaunâtre,  quelquefois  bleue  par  l’effet  d’un 
mélange  de  carbonate  de  cuivre. 

La  smithsonite  accompagnant  presque  toujours  la  calamine  avec  laquelle 
on  l’a  longtemps  confondue , nous  indiquerons  ses  gisements  avec  ceux  de 
cette  dernière  substance. 

Elle  est  de  même  exploitée  pour  la  préparation  du  laiton  et  celle  du  zinc. 

ESItci  il*.  — ZINCONISE. 

( Z inblüihe , calamine  terreuse , fleur  do  sine , cadmie  notice . ) 

830.  Substance  composée  d’oxyde  zincique , d’acide  carbonique  et  d’eau  , 
dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  bien  déterminées.  Une  analyse 
de  M.  Smithson  a donné  0.714  d’oxyde  zincique , 0.135  d’acide  carbonique  et 
0.151  d’eau.  Mais,  outre  que  ce  résultat  ne  conduit  pas  à une  formule 
régulière  , d’autres  analyses  présentent  des  rapports  différents. 

Pesant  3.59. 

La  zinconise  se  trouve  en  petits  nids  terreux  dans  la  mine  de  plomb  de 
Bleybcrg  en  Carinthie. 

V".  ce.hi.  — ZINC1DES  SILICATES. 

ESPECE  I'*.  — WILLÉMITE. 

( Silicate  de  sine  anhydre.  ) 

831 . Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Zn5  Si. 

Perdant  sa  transparence  au  chalumeau.  Donnant  avec  le  borax  un  globule 

transparent  dans  lequel  nage  un  petit  noyau  de  silice.  Sa  poussière  faisant 
gelée  au  bout  d’un  certain  temps  dans  l’acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à base  d’hexagone  régulier , terminés  par 
des  faces  pentagonales  qui  appartiennent  à un  rhomboèdre  obtus  de  128“  30\ 
que  l’on  considère  comme  forme  primitive , avec  un  clivage  perpendiculaire  à 
l’axe.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  massive. 

Pesant  4.18.  Rayant  facilement  le  verre;  rayée  par  l’acier.  Difficile  à 
pulvériser. 

Éclat  vitreux  passant  à l'éclat  gras  ; limpide  ou  blanche , quelquefois 
jaunâtre , brun  jaunâtre , brun  rougeâtre  ou  gris  de  cendre  ; nuances  qui 
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paraissent  dues  à la  présence  d’une  petite  quantité  d’oxyde  de  manganèse 
ou  d’oxyde  de  fer. 

La  willémite  se  trouve  dans  le  dépôt  de  minerai  de  zinc  de  l’Altberg  près 
d'Aix-la-Chapelle. 


Bspkcs  il».  — CALAMINE. 


(Zinc  oxydé , sine  oxydé  hydraté  siliceux , hopeite , pierre  calaminaire , rinkglas , 

galmei.  ) 

832.  Substance  composée  d’oxyde  zincique  , de  silice  et  d’eau  ; mais  dans 
laquelle  la  proportion  de  cette  dernière  est  très-variable.  L’analyse  d’une 
calamine  de  Rezbanya  a donné  à M.  Smithson  0.683  d’oxyde  zincique , 0.250 
de  silice  et  0.044  d'eau  ; ce  qui  donnerait  la  formule  Zn 3 Si  ■+■  -ft. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  se  gonflant  ; soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  tables  rectangulaires  biselées  sur  les  quatre 
côtés , et  qui  se  modifient  de  différentes  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles  solides,  pl.  IX,  fig.  31  à 38,  dérivées  d'un  prisme  rhomboidal  de 
102"  30'  et  77°  30' , dont  la  hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport 
des  nombres  7 , 14  et  12.  Formant  aussi  des  mamelons  des  stalactites,  des 
masses  et  des  fragments  à texture  fibreuse , globuleuse,  lamellaire,  compacte, 
celluleuse  et  terreuse. 

Pesant  3.  42.  Rayant  la  fluorine;  rayée  difficilement  par  une  pointe 
d’acier. 

Blanchâtre , quelquefois  colorée  en  jaunâtre  et  en  brunâtre  par  l’hydrate  de 
fer , et  en  vert  par  le  carbonate  de  cuivre. 

La  calamine  et  la  smithsonite  qui  l’accompagne  presque  toujours , et  que 
les  mineurs  confondent  avec  la  calamine , sont  des  minerais  trop  répandus 
dans  la  nature  pour  que  nous  puissions  indiquer  ici  les  lieux  où  on  les  exploite. 
Nous  dirons  seulement  qu’elles  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  filons 
métallifères , en  quantités  plus  ou  moins  considérables , et  qu’elles  forment 
des  amas  et  des  couches  dans  un  grand  nombre  de  terrains  neptuniens.  Elles 
sont  surtout  abondantes  dans  le  terrain  anthraxifère,  et  c’est  à ce  terrain 
qu’appartient  l’un  des  plus  puissants  dépôts  connus  , celui  de  l’Altberg  près 
d’Aix-la-Chapelle.  Elles  forment  fréquemment  des  couches  dans  la  partie 
inférieure  des  terrains  ammonéens  (Pickari,  Tarnowitz  en  Silésie,  Mendisp- 
hill  dans  le  Sommersetshire , Montalet  près  d’Uzès , Combecave  près  de 
Figcac  département  du  Lot , etc.)  C’est  dans  les  gîtes  métallifères  que  se 
trouvent  principalement  les  variétés  cristallines  et  concrétionnécs , tandis 
que  les  variétés  compactes  ou  grenues  dominent  dans  les  couches. 

La  calamine  est  exploitée  pour  la  préparation  du  laiton  et  celle  du  zinc. 

53 
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VI*  gï*«i.  — ZINCIDES  ALUMINATES. 


espèci  ihiqiï.  — GAHNITEl 

( Spinelle  zincifère , automaUte , automoUth.  ) 

833.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  d’Eckeberg,  de  0.600  d’alumine, 
0.242  d’oxyde  zincique,  0.092  d’oxyde  ferreux  , 0.047  de  silice  et  de  traces 
de  chaux  ; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Zn  il  ’. 

Infusible  au  chalumeau  ; solution  acide  opérée  après  le  traitement  par  la 
potasse  caustique , précipitant  de  l'alumine  par  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers,  simples  ou  hémitropes. 

Pesant  4.23à  4.70.  Rayant  toutes  les  substances  autres  que  le  diamant  et 
le  corindon. 

Éclat  vitreux  ; couleur  verdâtre  et  grisâtre. 

Lagahnite  se  trouve  dans  des  roches  schistoïdes  talciques,  aux  mines 
d’Erlcmatt  près  de  Fahlun,  à Brodbo,  à Oslra -Silverberg  près  de  Gross- 
Tuna  en  Suède,  à Franklin  dans  le  New-Jersey,  etc. 

VII*  «mai. — ZINCIDES  MANGANITÉS. 

ESPÈCE  UNIQUE  DOUTEUSE.  — ZINC  ROUGE. 

( Zinc  oxydé  brun  rougeâtre.  ) 

834.  Substance  dont  la  composition  essentielle  n’est  pas  bien  connue.  Une 
analyse  de  M.  Berthier  a donné  0.88  d’oxyde  de  zinc  et  0.12  d’oxyde  de  man- 
ganèse ; d’où  l’on  pourrait  déduire  la  formule  Zn'-'  #n. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  d’environ  125".  Formant  ordi- 
nairement des  masses  ou  des  fragments  à texture  lamellaire  passant  à la 
texture  grossière. 

Pesant  643.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  rouge  brunâtre  ou  noirâtre. 

te  zinc  rouge  se  trouve  dans  plusieurs  mines  de  fer  des  États-Unis  d’Amé- 
rique, notamment  dans  celles  de  Franklin  dans  le  New-Jersey. 

VHP  «s».  — ZINCIDES  FERRATES. 

tsrtc*  vhqus  Dontrst.  — FRANKLIIVITE. 

835.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Berthier  0.66  d’oxyde  ferrique, 
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0.16  d'oxyde  rouge  de  manganèse  et  0.17  d’oxyde  zincique;  d’où  l’on  pourrait 
déduire  la  formule  (Zn,  Mn } Fe. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  ; donnant  du  chlore  par  l’action  de 
l’acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 

Pesant  5.09. 

Éclat  métallique  passant  au  vitreux.  Couleur  noire. 

' Quelquefois  un  peu  attirable  à l’aimant. 

La  franklinitc  se  trouve  à la  mine  de  Franklin  dans  le  New-Jersey,  dissé- 
minée dans  le  zinc  rouge. 


Vil”  FAMILLE.  — CADM1DES. 


836.  Substances  donnant  une  auréole  de  poussière  rouge  ou  orangée 
lorsqu’on  les  chauffe  sur  le  charbon. 

Le  cadmium  n’a  encore  été  trouvé  que  dans  les  minerais  de  zinc,  où  il 
existe  en  petite  quantité.  Hermann  dit  cependant  qu’il  y a de  ces  minerais 
qui  en  contiennent  jusqu’à  11  pour  cent. 


VIII'  fabule.  — PLOMBIDES. 


837.  Substances  dont  on  obtient  assez  aisément  du  plomb  au  moyen  d’un 
grillage  ménagé  et  du  carbonate  sodique;  répandant  sur  le  charbon  une 
poussière  blanchâtre  ou  jaunâtre  qui,  suivant  la  manière  dont  on  dirige  la 
flamme  du  chalumeau , devient  plus  ou  moins  rouge.  Attaquables  par  l’acide 
nitrique , ou  susceptibles  de  le  devenir  après  avoir  été  traitées  avec  le  carbo- 
nate sodique.  Solution  précipitant  en  blanc  par  les  sulfates;  donnant  de 
petites  lames  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc  ; noircissant  avec  plus  ou 
moins  de  rapidité  par  le  contact  avec  l’acide  hydrosulfurique,  à l’exception 
cependant  de  l’espèce  où  le  plomb  est  combiné  avec  le  chlore. 

Ayant  une  pesanteur  spécifique  supérieure  à 5. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  seize  genres , selon  que  le  plomb  est  à 
l’état  simple  ou  combiné  avec  le  soufre,  le  tellure,  le  sélénium,  le  soufre 
seul,  le  soufre  et  l’antimoine  simultanément,  le  chlore  et  l’oxygène  simul- 
tanément , l’oxygène  seul , l’acide  sulfurique , l’acide  phosphorique , l’acide 
carbonique , les  acides  sulfurique  et  carbonique  simultanément , l’alumine , 
l’acide  arsénique , l’acide  chromique,  l’acide  molybdique  et  l’acide  scheelique. 
Le  plomb  se  trouve  encore  dans  quelques  autres  minéraux,  mais  nous  ne  l’y 
considérons  pas  comme  principe  essentiel. 
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I"  cuu.  — PLOMBIDES  SIMPLES. 
espïce  cmgcE.  — PLOMB. 

858.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Pb. 

Très-fusible  au  chalumeau  5 attaquable  par  l’acide  nitrique  avec  dégage- 
ment de  gaz  oxyde  nitrique. 

Pesant  11.5525.  Très-malléable. 

Éclat  métallique;  couleur  grise. 

Le  plomb  se  trouve  en  grains  plus  ou  moins  volumineux  dans  les  produits 
volcaniques  (Vésuve,  Madère).  On  le  cite  aussi  mélé  avec  la  galène  dans 
des  gîtes  de  ce  minéral , et  dans  des  gangues  accompagnées  de  pyrite , de 
sidérose,  etc.  (Aiston  en  Angleterre,  Oberschesternglücke  près  de  Bleistadt 
en  Bohême). 


Il*  Gtsst.  — PLOMBIDES  TELLURURÉS. 


Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  plombides  et  des  tellu- 
rides  (710). 


espace  UKIQiiï.  — F.LASMOSE  *. 


859.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  G.  Rose,  0.584  de  tellure, 
0.604  de  plomb  et  0.015  d’argent,  d’où  l’on  peut  déduire  la  formule  Pb  Te, 
en  supposant  qu’il  y ait  mélange  d’un  peu  de  tellurure  argentique , ou  substi- 
tution d’une  partie  du  plomb  par  de  l’argent. 

Susceptible  de  clivages  peu  distincts  sous  trois  directions. 

Pesant  8.159.  Dureté  à peu  près  égale  à celle  du  calcaire. 

Éclat  métallique  ; couleur  blanc  d’étain. 

Le  tellurure  plombique  se  trouve  à la  mine  de  Sawodinski  dans  l’Altaï. 


* Lorsque  M.  Beudant  a créé  le  nom  d 'èUumose,  on  ne  connaissait  pas  le  tellurure  plom- 
bique à peu  près  pur,  qui  fait  le  sujet  de  l'article  ci-dessus.  De  sorte  que  ce  nom  avait  été 
appliqué  à la  substance  plus  compliquée,  décrite  dans  l'appendice  qui  va  suivre  ; mais  comme 
la  première  de  ces  substances  possède  plus  particulièrement  le  caractère  laminaire , d’où 
l'on  a tiré  le  nom  d’élasmose , et  que  la  seconde  de  ces  substances  n'est  peut  - être , ainsi 
qu’on  va  le  voir,  qu’un  mélange  de  tellurures  plombique,  argentique  et  aurique,  M.  Beu 
dant  a appliqué  dans  ses  cours  postérieurs , le  nom  d’élasmose  au  minéral  de  la  formule 
Pb  Te. 
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840.  On  a donné  les  noms  de  tellure  feuilleté,  de  tellure  natif- auro- 
plombifère,  de  tellure  blei,  de  blâttererz,  de  nagyagerz,  de  graugolders, 
de  blâttriger  golderz , à une  substance  qui  se  trouve  dans  les  mines  d’or 
de  Nagy-Ag  en  Transylvanie,  et  dont  la  composition  se  rapproche  plus  ou 
moins  de  celle  ci -après , annoncée  par  une  analyse  de  M.  Brandes,  savoir  - 
0.264  de  tellure,  0.460  de  plomb,  0.075  d’or , 0.010  de  cuivre,  0.025  de 
soufre  et  quelques  matières  siliceuses.  Or,  si  l'on  fait  attention  que  le  même 
gîte  renferme , ainsi  que  nous  le  dirons  en  parlant  de  la  famille  des  argen- 
tides,  d'autres  substances  qui  présentent  des  associations  en  plusieurs  pro- 
portions différentes  de  tellure,  d'or,  d’argent  et  de  plomb,  on  doit  être  porté 
à ne  voir  dans  le  composé  qui  nous  occupe  , qu’un  mélange  de  lellurure 
plombique  avec  du  tellurure  aurique , du  tellurure  cuivrique  et  de  la  galène  ; 
mais  on  pourrait  aussi  y voir  un  telluraurate  quadriplombique  dans  lequel  il 
y a un  peu  de  tellurure  cuivrique  substitué  au  tellurure  plombique,  et  qui 
est  mélangé  ou- combiné  avec  de  la  galène;  ce  qui  donnerait  dans  ce  der- 
nier cas , la  formule  4 Pb  Te-+-2  PbS  -t-  Au  Te,  et  formerait  une  espèce  par- 
ticulière . 

Cette  substance  est  fusible  sur  le  charbon , et  finit  par  donner  un  petit 
bouton  d’or. 

Elle  cristallise  en  petits  prismes  très-courts  ou  lames  rectangulaires  ou 
octogonales , simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases , quelquefois  sur  les 
angles , pl.  III,  fig.  1, 2, 6, 7,  9, 10,  63, .68;  facilement  clivable  dans  un  sens, 
formant  ordinairement  des  fragments  à texture  lamellaire. 

111*  «eues.  — PLOMBIDES  SÉLÉNIUBÉS. 

espèce  cüiqije.  — CLAUSTHAUE. 

(Plomb  Mêlé  nié,  selenblei,  kobaltbleiers.) 

841.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  Se, 
qui  correspond  à 0.724  de  plomb  et  0.276  de  sélénium  ; mais  qui  est  toujours 
mélangée  de  quelques  principes  étrangers,  le  plus  communément  de  séléniure 
cobaltique,  et  d’autres  fois  de  séléniures  mercurique,  cuivrique  et  argentique. 
Comme  ces  métaux  s’y  trouvent  quelquefois  en  quantité  assez  considéra- 
ble (0.17) , on  les  a aussi  considérés  comme  donnant  naissance  à des  espèces 
particulières  ; mais  il  paraît  plus  simple  de  n’y  voir  provisoirement  que  de  la 
clausthaüe , dans  laquelle  une  partie  du  plomb  est  substituée  par  du  cobalt, 
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du  cuivre,  par  du  mercure,  ou  de  l'argent.  D’autant  plus  que  toutes  ces 
substances  se  trouvent  dans  la  même  contrée. 

Donnant  l’odeur  de  raifort  pourri,  par  le  grillage  dans  le  tube  ouvert,  et 
un  sublimé  rouge  lorsqu'on  les  chauffe  dans  un  tube  fermé.  Fusible  au 
chalumeau  : attaquable  par  l’acide  nitrique. 

Formant  des  fragments  à texture  lamellaire,  indiquant  un  clivage  cubique. 

Pesant  6.8.  Se  coupant  facilement  ; cassant. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb  clair. 

La  clausthalie,  qui  ressemble  beaucoup  à la  galène,  se  trouve  dans  les  mines 
de  Lorenz  près  de  Clauslhal,  de  Brummcrjhan  près  de  Zorge  et  de  Telkerode 
au  Harz , dans  des  dépôts  ferrugineux  situés  dans  des  schistes  argileux  et 
dans  des  diorites,  ou  engagée  dans  de  la  dolomie  et  accompagnée  de  mala- 
chite , de  quartz,  etc. 


IV  gexee.  — PLOMBIDES  SULFURÉS. 

espèce  chique.  — GALERE. 

( Plomb  tulfurè,  bleiglani.  ) 

842.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  S ; 
mais  qui  est  presque  toujours  mélangée  de  sulfures  d'argent,  de  fer  ou  d'an- 
timoine. Une  analyse  a donné  à M.  Thomson,  0.851  de  plomb,  0.150  de 
soufre  et  0.005  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  vapeurs  sulfureuses  ; facilement 
réductible;  soluble  dans  l’acide  nitrique. 

Cristallisant  en  cubes  et  en  octaèdres , tantôt  simples , tantôt  modifiés  de 
diverses  manières,  pl.  I et  II,  fig.  17  à 19,  22,  26, 50 à 36,  49, 50  , 52, 56; 
clivables  parallèlement  aux  faces  d’un  cube  ; présentant  aussi  des  prismes 
hexagones  provenant  par  épigénie  du  pyromorphitc  ; et  des  prismes  rectan- 
gulaires ou  des  octaèdres  irréguliers  provenant  de  même  de  la  décompo- 
sition de  la  céruse.  Formant  aussi  des  concrétions,  des  masses  et  des  frag- 
ments à texture  laminaire,  lamellaire  , saccharofde,  grenue , compacte  et 
terreuse. 

Pesant  7.7592.  Non  susceptible  de  se  couper  ; cassante. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb,  quelquefois  irisée. 

La  galène  est  un  des  minerais  métalliques  les  plus  abondants  dans  la 
nature.  Il  en  existe  à peu  près  dans  tous  les  terrains,  principalement  dans 
les  terrains  bémilysiens , ainsi  que  dans  les  terrains  granitiques  et  dans  la 
partie  inférieure  des  terrains  ammonéens;  elle  s'y  trouve  en  filons,  en  amas 
et  quelquefois  en  couches , non  pas  à elle  seule , mais  mêlée  avec  d'autres 
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matières.  Il  serait  trop  long  de  citer  ici  les  lieux  oû  on  la  trouve , car  il  est 
peu  de  contrées  qui  n’en  possèdent  pas. 

C’est  de  la  galène  que  l’on  extrait  le  plomb  dont  on  se  sert  dans  les  arts. 
On  se  sert  aussi  directement  de  la  galène  réduite  en  poudre , sous  le  nom 
d'atguifoux , pour  faire  les  vernis  des  poteries  grossières. 

V*  gesse.  — FI.OMBIDES  SULFO-ANTIMONIÉS. 

843.  Substances  fusibles  au  chalumeau  en  donnant  l’odeur  du  soufre,  une 
fumée  blanche  antimoniale  et  un  dépôt  d'oxyde  jaune  de  plomb  : attaquables 
par  l’acide  nitrique  avec  précipité  blanc  immédiat,  antimonifère. 

1"  Sous-genre.  — plombides  siiLro-ANTisomés  simples. 

espèce  i”.  — ZINKÉNITE. 

( F/yposulftmtimonite  plombique.  ) 

844.  Substance  composée,  d'après  l'analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.226  de 
soufre,  de  0.441  d’antimoine,  de  0.320  de  plomb  et  de  0.004  de  cuivre  ; d’où 
l’on  peut  tirer  la  formule  Pb  S-*-Sb  S5. 

Présentant  des  cristaux  qui  approchent  beaucoup  du  prisme  hexagone 
régulier;  mais  qui  pourraient  bien  être  formés  par  la  réunion  de  prismes 
rhombotdaux  à sommets  dièdres. 

Pesant  5.30. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  d’acier. 

ta  zinkénite  se  trouve  à Wolfsberg  près  de  Stollberg  au  Itarz. 


AFPr.XDICK. 


845.  On  a donné  le  nom  de  federert  et  d’ antimoine  sulfuré  capillaire, 
à une  substance  capillaire  à éclat  métallique,  d’un  gris  bleuâtre,  qui  se  trouve 
aussi  à Wolfsberg,  et  dont  l'analyse  a donné  à M.  H.  Rose  0.197  de  soufre, 
0.310  d'antimoine,  0.469  de  plomb,  0.013  de  fer  et  0.001  de  zinc;  ce  qui 
donnerait  la  formule  2Pb  S-t-frb  S5;  mais  qui  pourrait  aussi  annoncer  un 
mélange  de  zinkénite  et  de  galène. 
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espèce  il*.  — JAMESONITE. 

( riypcsvlfantim cm ile  seequi-plombique , antimoine  tulfuré  plombifére , partie  de  la 

boumonite.)  , 


846.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule 
3Pb  S-*-2Sb  S3,  d’après  une  analyse  qui  a donné  à M.  Rose,  0.222  de  soufre, 
0.544  d'antimoine,  0.408  de  plomb,  0.023  de  fer  et  0.001  de  cuivre. 
Cristallisant  en  prisme  rhombotdal  d’environ  101”.  20'. 

Pesant  5.56. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  d’acier. 

La  jamesonite  se  trouve  dans  les  mines  de  Cornouailles. 


2”  Sous-genre.  — plombibes  suLFO-AUTisomÉs  cipbo-ploübiqies. 

ESPÈCE  UNIQCE.  — BOURPîONITE. 

( Endellione,  plomb  antimoniè  sulfuré , plomb  sulfuré  antimonifère , antimoine  sulfuré 
plombo-cuprifère , spiesglanzbleierz,  partie  du  bleifahlerz , rœdelerz.) 


847.  L’analyse  d’une  boumonite  de  Pfaffenberg  a donné  à M.  Rose  0.203  de 
soufre,  0.263  d’antimoine,  0.408  de  plomb  etO.127  de  cuivre;  d’où  l’on  peut 
déduire  la  formule  2Pb  S •+-  €u  S -SbS3,  ou  dans  la  théorie  des  sulfosels, 
2 ( 3 Pb  S -v-  Sb  S5  ) ■+■  ( 3 €u  S ■+■  frb  S3) , qui  indique  une  combinaison  d’hypo- 
sulfantimonite  triplombique  avec  de  l’hyposulfantimonite  tricuivreux.  Mais 
dans  les  divers  minerais  que  l’on  rapporte  à cette  espèce , il  en  est  dont  la 
composition  diffère  plus  ou  moins  de  celle  que  nous  venons  d’indiquer. 

Donnant,  outre  les  caractères  indiqués  ci-dessus  (822),  un  globule  de  cuivre 
par  le  chalumeau,  et  une  solution  qui  devient  d’un  bleu  intense  par  l’addition 
de  l’ammoniaque. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes;  en 
octaèdres  rectangulaires  plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes  ou  tronqués  pro- 
fondément au  sommet,  pl.  VIII,  fig.  1, 4 à 6,  9,  11, 13, 16, 17, 22, 23;  pl.  X, 
fig.  2 à 1 1 , 25, 57  ; quelquefois  en  cristaux  mâclés,  pl.  XV,  fig.  22  et  51  ; d’autres 
fois  déformés  et  groupés  en  faisceaux  de  baguettes  ; dérivant  d’un  prisme  droit 
rectangulaire , dont  la  hauteur  et  les  côtés  de  la  base  sont  à peu  près  comme 
les  nombres  210, 217  et  220.  On  la  cite  aussi  en  fragments  à texture  compacte. 

Pesant  5.7. 

Éclat  métallique.  Couleur  gris  de  plomb. 

La  boumonite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  de  plomb  et  de  cuivre 
( Huelboys-  Mine  en  Cornouailles , Pfaffenberg  et  Clausthal  au  Harz,  etc.  ). 
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VI*  Giim.  — PLOMBIDES  OXYDO-CHLORURES. 

ESFtct  BSipDi.  — KÉRASINE. 

( Plomb  muriati , plomb  murio-carbonaté , plomb  carbonaté  mnriatifère , plomb  cornt 
hombleiy  bleihomerz.  ) 

848.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  €l-4-2Pb, 
d'après  l'analyse  que  M.  Berzélius  a faite  de  la  kérasine  de  Mendip-Hill,  qui 
a donné  0.088  de  chlore,  0.258  de  plomb,  0.571  d’oxyde  plombique,  0.063  de 
carbonate  plombique , 0.015  de  silice , 0.005  d'eau  ; mais  la  kérasine  de 
Cromford  donnerait,  d’après  les  analyses  de  Klaproth,  des  rapports  différents, 
et  tendrait  même  à faire  considérer  le  carbonate  plombique  comme  partie 
essentielle  de  la  combinaison. 

Non  volatile;  fusible  au  chalumeau,  et  difficilement  réductible,  si  ce  n’est 
avec  la  soude  ; et  alors  on  obtient  des  grains  de  plomb. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à peu  près 
dans  le  rapport  de  6 à 11;  modifiés  de  différentes  manières  sur  diverses 
parties,  pl.  III,  fig.  2,  6,  7,  9, 15,  19, 35;  clivables  dans  un  sens. 

Pesant  6.06. 

Couleur  blanche  ou  jaune. 

La  kérasine  se  trouve  dans  les  mines  de  Mendip-Hill  dans  le  Sommersetshire 
et  à Cromford  près  de  Matlock  dans  le  Derbyshirc.  On  l'a  citée  aussi  à Baden- 
weilerdans  le  pays  de  Bade,  et  à Soulhamplon  dans  le  Massachussets. 

VII*  gishk.  — PLOMBIDES  OXYDÉS. 

isrfeci  i**.  — MASSICOT. 

(Plomb  oxydé  jaune , massicot  natif  t bleigatte.) 

849.  Substance  que  l’on  considère  comme  représentant  l'oxyde  plombique 
des  laboratoires,  composée  de  0.928  de  plomb  et  de  0.072  d’oxygène  ou  Pb. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  ; attaquable  par  l'acide  nitrique  sans 
dégagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

Texture  terreuse  ou  lamellaire. 

Couleur  jaune. 

L’existence  du  massicot  naturel  n’est  pas  encore  bien  démontrée.  On  dit 
qu’il  en  a été  trouvé  à Eschweiller  et  à Stolberg  près  d’Aix-la-Chapelle  ; mais 
on  a considéré  le  dernier  comme  un  produit  de  l’art  enfoui  dans  une  alluvion 
moderne. 

54 
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espèce  il*.  — MINIUM. 

( Plomb  oxydé  rouge , minium  natif,  rnennig.  ) 

850.  Substance  composée  de  0.896  de  plomb  et  de  0.104  d'oxygène  ou  Ph. 

Donnant  des  globules  de  plomb  au  feu  de  réduction.  Passant  à l’état 
d’oxyde  brun  par  l’action  de  l'acide  nitrique. 

Formant  des  enduits  ordinairement  pulvérulents. 

Pesant  4.6. 

Couleur  rouge. 

Le  minium  se  trouve  en  très -petite  quantité  dans  les  gîtes  de  galène  et 
de  calamine  (Bleialf  dans  l’Eifel,  Badenweiller  dans  le  pays  de  Bade:  Brillon 
en  Wcstphalie  ; Ile  d'Anglesey  ; Grassington  Moor  et  Grasshill-Chapel  en 
Yorkshire  ). 


VHP  r.E*«t.  — PLOMBIDES  SULFATÉS. 

espèce  tmiçuE.  — ANGLESITE. 

( Plomb  sulfaté , rilriol  bleien , plomb  rilreujr.  ) 

851.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  S, 
mais  qui  est  toujours  mélangée  d’autres  principes.  L’analyse  d’un  anglesite 
de  Zellcrfcld  a donné  à M.  Stromeyer  0.260  d’acide  sulfurique,  0.725  d'oxyde 
plombique , 0.001  d’eau.  0.001  d’hydrate  de  fer,  0.001  d’oxyde  de  manganèse 
avec  traces  d'alumine , et  0.005  de  silice. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  laiteuse  à la  flamme  extérieure:  réduc- 
tible sur  le  charbon  en  globule  métallique  au  feu  de  réduction , et  avec  la 
plus  grande  facilité  par  l’intermédiaire  du  carbonate  sodique. 

Cristallisant  en  octaèdres  rectangulaires  allongés , plus  ou  moins  modifiés 
sur  les  arêtes  et  les  angles,  pl.  X.  fig.  2, 5,  5 à 9, 13  à 16, 37  à 40,  qui  peuvent 
être  dérivés  d’un  prisme  droit  rhomboidal  de  105°  42'  et  76°  18',  ou  bien,  en 
retournant  les  cristaux , d’un  prisme  droit  rhomboldal  de  101”  12"  et  78”  48'. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  compacte  et  ter- 
reuse. 

Pesant  6.23  à 6.31.  Rayée  par  la  baryline;  fragile. 

Éclat  vitreux.  Couleur  blanche. 

L’anglesite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  galène,  et  quelquefois  dans  ceux  de 
minerais  de  cuivre  ( lie  d’Anglesea , Leadshill , Wanlockhead , Mellanoweth 
dans  la  Grande-Bretagne:  Wolfach  au  pays  de  Bade;  Linares  en  Espagne; 
Nerlschinsk  en  Sibérie  ). 
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852.  On  trouve  avec  l’anglesite , à Leadshill  et  à Wanlockhead  en  Écosse , 
une  substance  de  couleur  bleue,  cristallisant  en  prisme  rectangulaire  oblique 
dont  la  base  est  inclinée  à l’axe  de  102"  45',  pesant  5.50  à 5.45,  et  qui  est 
composée,  d’après  M.  Brooke,  de  0.744  de  sulfate  plombique,  0.180  d’oxyde 
cuivrique  et  0.047  d’eau;  d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  Pb  S -t-Cu  tt, 
qui  indiquerait  une  espèce  particulière. 

IX”  genre.  — PLOMBIDES  PHOSPHATÉS. 


espèce  civique.  — PYROMORPHITE. 

( Plomb  phosphaté , plomb  reri,  polychrome,  traubcnerz , traubenblei,  grünet  bravn- 
bleierz , buntbleierz.  ) 


853.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  3 Éb’  -P 
-t-Pb  €1,  d’après  des  analyses  de  M.  Wœhler,  dont  l’une  a donné  0.157  d’acide 
phosphorique,  0.742  d’oxyde  plombique  et  0.100  de  chlorure  plombique. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  matière  qui  donne  un  bouton  à facettes  par 
le  refroidissement.  Attaquable  par  l’acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones , rarement  dodécagones , simples  ou 
terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  des  pyramides  : quelquefois  en 
dodécaèdres  isocèles,  rarement  simples,  le  plus  souvent  tronqués  au  sommet, 
modifiés  sur  les  arêtes  des  bases,  pl.  VI,  fig.  1, 8 à 10,  26,  28,  49, 52,  53, 
61,64;  clivables  parallèlement  aux  faces  d’un  prisme  à base  d’hexagone  régulier 
dont  la  hauteur  est  à l’apothème  à peu  près  comme  66  est  à 57.  Formant 
aussi  des  aiguilles,  des  faisceaux  de  baguettes , des  mamelons , des  stalactites, 
ainsi  que  des  enduits  pulvérulents. 

Pesant  7.09.  Rayant  à peine  le  calcaire  ; fragile. 

Éclat  ordinairement  vitreux;  couleur  verte,  jaune,  brune  ou  violâtre. 

La  pyromorphite  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères,  principalement  dans 
ceux  de  galène  ( Hulgocl  et  Poollaouen  en  Bretagne , Erlcnbach  en  Alsace, 
la  Croix-aux-Mines  dans  les  Vosges,  Pont-Gibault  en  Auvergne;  Huelrairose, 
Huelgolden  en  Cornouailles;  Alstonmoore  en  Cumberland  ; Allenheacfrudale 
dans  le  Durham  ; Surside  en  Yorkshire  ; Leadhills,  Wanlockhead  en  Écosse  ; 
Hofsgrund , Badenweiller,  Wolfach  dans  le  pays  de  Bade  ; Galgcnbcrg , 
Freyberg,  Marienberg,  Tchopau  en  Saxe;  Przibram,  Blcisladt  en  Bohème, 
Bérésof  en  Sibérie:  Zimapan  au  Mexique,  etc. 
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X'  «sat.  — PLOM BIDES  CARBONATES. 


isrtci  irniQui.  — CÉRUSE. 

( Plomb  carbonaté,  plomb  blanc,  cime  native,  bleispath , bleiglas , partie  du  minium 

natif.) 

854.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  C, 
correspondant  à 0.835  d’oxyde  plombique  et  0.165  d’acide  carbonique,  mais 
qui  est  plus  ou  moins  mélangée  de  matières  étrangères,  surtout  dans  les 
variétés  terreuses. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon , soluble  avec  efferves- 
cence dans  l’acide  nitrique. 

Cristallisant  en  tables  biselées  sur  les  bords  et  modifiées  de  diverses  maniè- 
res, pl.  IX,  fig.  31  à 33,  37  , 38  , 42;  en  prismes  hexagones,  simples  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  des  bases,  pl.  VIII,  8g.  51  à 55.  ou  terminés  par  des 
pyramides,  fig.  56,  57,  ou  en  dodécaèdres  à triangles  isocèles,  fig.  58, 59,  en 
octaèdres  de  diverses  espèces,  pl.  IX,  fig.  34  à 36,  39,  40;  pl.  X,  fig.  13,  24, 
47,  48,  et  en  cristaux  groupés  par  les  pans  des  prismes,  pl.  XV,  fig.  22,  et 
offrant  d’ailleurs  des  groupements  assez  semblables  à ceux  de  l’arragonite , 
fig.  7 à 11  , ordinairement  terminés  par  des  arêtes  de  pyramides.  Tous  ces 
cristaux  dérivant  d’un  prisme  rhombotdal  de  117°  et  65".  Présentant  aussi 
des  formes  aciculaires,  baccillaires,  mamelonnée,  stalactique  et  fragmentaire. 
Texture  fibreuse,  compacte  et  terreuse. 

Pesant  6.729.  Rayant  difficilement  le  calcaire  ; très-fragile. 

Transparent,  translucide  et  opaque.  Éclat  vitreux,  très-vif  dans  les  cristaux. 
Les  variétés  compactes  sont  quelquefois  ternes,  ainsi  que  les  variétés 
terreuses.  Ordinairement  blanc,  quelquefois  limpide,  jaunâtre,  brunâtre, 
rougeâtre , etc. 

La  céruse  se  trouve  à peu  près  dans  tous  les  gîtes  de  minerais  de  plomb, 
mais  en  petite  quantité.  Il  parait  qu’elle  se  trouve  plutôt  dans  les  parties 
supérieures  que  dans  les  parties  inférieures  des  dépôts. 

Elle  est  traitée  avec  la  galène  pour  la  préparation  du  plomb. 

XI*  uni.  — PLOMBIDES  SULFATO-CARBONATÉS. 


855.  Substances  réductibles  au  chalumeau  sur  le  charbon  ; solubles  avec 
une  faible  effervescence  dans  l’acide  nitrique,  en  laissant  un  résidu  qui 
présente  les  caractères  du  sulfate  plombique. 
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1"  Soin  - genre.  — plombides  sulfato-cakbobatés  simples. 

EtFtcl  1".  — LEADUILLITE. 

( Partie  du  plomb  carbonate  rhomboidrique,  plomb  tulfo-carbonalè.  ) 

856.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Brooke  0.725  de  carbonate 
plombique  et  0.275  de  sulfate  plombique,  ce  qui  correspond  à la  formule 
3P1>  C+PbS. 

Cristallisant  en  petits  rhomboèdres  aigus  de  72'  50'  et  107”  30',  tantôt 
simples,  tantôt  modifiés  de  diverses  manières. 

Pesant  6.3  à 6.5  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  jaunâtre,  verdâtre  ou  brunâtre. 

La  leadhillile  se  trouve  à Leadhills  dans  le  comté  de  Lanark  eu  Écosse  ; elle 
est  accompagnée  de  pyromorphite  jaunâtre  aciculairc  et  des  deux  espèces 
suivantes. 


mtci  H”.  — LANARKITE. 

( Sulfato-carbonate  de  plomb , plomb  eulfato-tricarbonatè , partie  du  plomb  tulfo- 
carbonalè  , plomb  carbonoté  rhomboidrique.  ) 

857.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Brooke  0.469  de  carbonate 
plombique,  et  0.531  de  sulfate  plombique;  ce  qui  conduit  à la  formule 
PbC+PbS. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  qui  paraissent  dériver  d’un  prisme  droit 
rhomboidal  d’environ  120°  45'  et  59°  15'. 

Pesant  6.8  à 7.0.  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  blanchâtre,  grisâtre,  bleuâtre,  verdâtre. 

La  lanarkite  se  trouve  avec  l’espèce  précédente  à Leadhills  en  Écosse. 

2”  Sous-genre.  — plombides  sulfato-carbonatés  cuivriques. 

ispkel  imiQCi.  — CALÉDOPÎITE. 

I 

(Plomb  cuivreux  aulfato-carbonati .) 

858.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Brooke,  de  0.558  de 
sulfate  plombique,  de  0.528  de  carbonate  plombique,  et  de  0.114  de  carbonate 
cuivrique:  ce  qui  donne  la  formule  Cu  C-+-2  Pb  C-*-ôPb  S. 
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Solution  acide  donnant  sur  la  lame  de  zinc  un  précipité  cuivreux  indépen- 
damment des  petites  lames  de  plomb. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  d'environ  95“  et  85". 

Pesant  6.4.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  verdâtre  passant  au  bleuâtre. 

La  calédonite  se  trouve  avec  les  deux  espèces  précédentes  à Leadhills. 

XII*  gesse.  — PLOMBIDES  ALUMINATÉS. 


espèce  uifiQ».  — PLOMGOMME. 

( Plomb  hydro-alumineux , bleigummi.) 


859.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Pb  Al1 
d’après  une  analyse  de  M.  Berzélius  qui  a donné  0.370  d'alumine, 
0.401  d'oxyde  plombique,  0.188  d'eau,  0.018  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et 
d’oxyde  de  manganèse,  0.006  de  silice  et  0.002  d’acide  sulfurique. 

Blanchissant  par  la  calcination,  se  boursouflant  au  chalumeau,  et  se 
fondant  seulement  à demi.  Poussière  donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le 
nitrate  cobaltique.  Solution  acide,  donnant  un  précipité  gélatineux  par 
l'ammoniaque. 

Formant  des  mamelons  à texture  globuleuse. 

Rayant  la  fluorine. 

Couleur  jaune,  ou  jaune  rougeâtre,  translucide  ; éclat  résineux,  ressemblant 
à celui  de  la  gomme. 

Le  plomgomme  se  trouve  en  fragments  dans  la  mine  de  plomb  du  Huelgoet 
en  Bretagne. 


XIII*  cesse.  — PLOMBIDES  ARSÉNIATÉS. 

ESPECE  ISIQCB.  — MIMETÈSE. 

( Plomb  orsénialé , plomb  photp/uUé  araènifère,  gelbesblcieri.  ) 

860.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  que  M.  Wœhlcr  a faite  d’un 
échantillon  de  Johann  Gcorgenstadt,  de  0.212  d’acide  arsénique,  0.015  d’acide 
phosphorique,  0.679  d'oxyde  plombique  et  0.096  de  chlorure  plombique  ; d’où 
l’on  déduit  la  formule  Pb  €l-i-5  Pbs  As. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau , réductible  sur  le  charbon,  en  donnant 
une  forte  odeur  d’ail  ; offrant  la  réaction  du  chlore  par  le  mélange  avec  le 
phosphate  ammonico-cuivrique.  Attaquable  par  l’acide  nitrique. 
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Cristallisant  en  prismes  hexaèdres . terminés  par  des  facettes  annulaires , 
ou  en  dodécaèdres  isocèles,  tronqués  au  sommet,  pl.  VI,  fie-  8-  64;  dérivant 
d’un  prisme  à base  d'hexagone  régulier,  dont  la  hauteur  est  à l’apothème  à 
peu  près  comme  les  nombres  5 à 3,  ou  peut-être  66  à 37,  comme  la  pyromor- 
phite.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  fibreuse. 

Pesant  5.6  à 6.41 . Rayant  le  calcaire  ; fragile. 

ta  mimetèse  sc  trouve  dans  les  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  (Huel-Unity, 
Huel-Gorland  en  Cornouailles  ; Johann  Georgenstadt  en  Saxe,  Champallement 
près  de  Nevers). 


xmsDici. 


861 . On  a donné  les  noms  A’argém'ate  de  plomb , filamenteux  et  terreux, 
bleibliithe,  bleiniere,flockenerz,  à une  substance  dont  l’analyse  d'échantillons 
du  Brisgau  a donné  à M.  Brindhcim  0.25  d’acide  arsénique,  0.35  d’oxyde 
. plombique,  0.10  d’eau,  0.14  d’oxyde  de  fer,  0.10  de  silice  et  d’alumine  et  0.01 
d’argent  ; d’où  l’on  pourrait  déduire  la  formule  Pb5  As’-+-15  tt,  qui  indique 
une  espèce  particulière. 

Cette  substance  forme  de  petites  veines  dans  du  quartz,  et  est  accompagnée 
de  fluorine,  de  galène,  etc.  (Saint-Prix-sous-Beuvray  département  de  Saône- 
et-Loire,  La  Horpie-en-Oisans,  Brisgau,  Andalousie,  Huel-Unity  en 
Cornouailles,  Nertschinsk  en  Sibérie). 

XIV'  miim.  — PLOMBIDES  CHROMATES. 


itùci  i™  — CROCOÏSE. 

( Plomb  chromait , plomb  rouge , chromblei.  ) 

862.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.315 
d'acide  chromique  et  de  0.685  d'oxyde  plombique,  ou  Pb  Cr. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Attaquable  par  l'acide  nitrique. 
Solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate  argentique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux,  modifiés  de  différentes  manières  et 
terminés  par  des  sommets  dièdres,  pl.  XII,  fig.  21  à 23,  ou  déformés  en 
cylindres  ; dérivants  d'un  prisme  oblique  rhomboidat  de  93“  30’  et  86“  SW, 
dont  la  base  et  inclinée  sur  les  faces  de  99°  10'.  Formant  aussi  des  dépôts 
terreux.  - 

Pesant  6.60.  Fragile  ; rayée  par  la  fluorine. 

Eclat  vitreux  ; couleur  d’un  rouge  orangé  ; translucide. 
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La  crocoise  se  trouve  aux  environs  de  Bérésof  en  Sibérie , dans  des 
roches  micacées,  contenant  aussi  de  l’or,  de  la  galène,  de  l’oxyde  de  fer 
aurifère , etc.  On  l'a  indiquée  dans  un  gisement  analogue  à Congonhos  do 
Campo  au  Brésil. 


urmtia. 


865.  M.  A.  Del  Rio  annonce  avoir  reconnu  qu’un  chromate  de  plomb  de 
Zimapan  au  Mexique,  était  composé  de  0.148  d'acide  chromique  et  de  0.807 
d'oxyde  plombique;  ce  qui  annoncerait  une  espèce  particulière  de  la  formule 
Pb»  Cr. 


«srtcï  n*.  - VAUQUEUMTE. 

( Plomb  chromé.) 

864.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.283  d'acide 
chomique,  0.609  d’oxyde  plombique  et  0.108  d'oxyde  cuivrique  ; ce  qui  donne 
la  formule  2 Pb5  Cr1  + Cu3  Cr,  ou  (Pb,  Cu)  3Cr J. 

Fusible  au  chalumeau  avec  production  d’écume  et  de  petits  grains  de  plomb; 
attaquable  par  l’acide  nitrique  ; solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate 
argentique. 

Cristallisant  en  petites  aiguilles  qui  semblent  être  des  prismes  rhombotdaux, 
formant  quelquefois  des  enduits  ou  des  nids  terreux. 

Pesant  6.8  à 7.2.  Fragile  ; rayée  par  la  fluorine. 

Éclat  résineux.  Couleur  verte  de  diverses  teintes. 

La  vauquelinite  se  trouve  dans  les  environs  de  Bérésof  avec  la  crocoise.  On 
l’indique  aussi  au  Brésil. 

XV*  bxsh.  — PLOMBIDES  MOLYBDATÉS. 


üsrfcex  üsiqi'E.  — MÉX.INOSF.. 

( Plomb  MOlybdatè , plomb  jaune , molfbdænblei , gelbbleieri.  ) 

865.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  Klaproth,  de  0.543  d’acide 
molybdique  et  0.644  d’oxyde  plombique,  ou  Pb  Mo. 

Fusible  au  chalumeau,  et  présentant  les  caractères  généraux  des  plombides 
( 856  ) et  des  molybdides  ( 696  ). 

Cristallisant  en  prismes  carrés  ordinairement  très -courts,  simples  ou 
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modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  ; ou  en  octaèdres  surbaissés , simples  ou 
modifiés  diversement , pl.  III , fig.  1,  2,  5,  5, 7,  9,  49,  57,  62  à 72,  dérivant 
d’un  prisme  à base  carrée , dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à peu  près  comme 
les  nombres  52  et  41.  Formant  aussi  de  petites  lames  oblitérées  étendues  à la 
surface  d’autres  matières , ou  groupées  les  unes  sur  les  autres. 

Pesant  6.698  à 6.760.  Fragile;  rayée  par  la  fluorine. 

La  mélinose  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères , principalement  dans  ceux 
de  galène , notamment  à Bleiberg  en  Carinlhie.  On  la  cite  aussi  à Annabcrg 
et  Frcudenstein  en  Saxe , Manchnerœz  en  Tyrol,  à Korœsbanya  en  Transyl- 
vanie, à Leadhills  en  Écosse,  à Northampton  en  Massachussets,  à Zimapan 
au  Mexique , etc. 


APPESRICE. 

866.  M.  Boussingault  a fait  l’analyse  d'un  minerai  de  plomb  de  Pamplona 
au  Mexique , qui  lui  a donné  0.100  d’acide  molybdique , 0.474  d'oxyde  plom- 
bique,  0.175  de  carbonate  plombique,  0.066  de  chlorure  plombique , 0.054 
de  phosphate  plombique,  0.036  de  chromate  plombique  et  0.076  de  matière 
terreuse;  ce  qui  annoncerait  un  molybdatede  plomb  de  la  formule  Pbs  Mo,  qui 
est  différente  de  celle  de  la  mélinose. 

Cette  substance  est  en  petites  concrétions  jaunes  tirant  sur  le  vert,  et 
pèse  6. 


XVI'  genre.  — PLOMBIDES  SCHEELATÉS. 


ESPÈCE  UNIQUE.  — SCH EE1.ITI NE. 

( Tungtlale  de  plomb , scheeltauretblei , rolframsaureMei , xcheelbleispalh.) 

867.  Substance  composée  de  0.52  d’acide  scheelique  et  0.48  d’oxyde  plom- 
bique; ce  qui  donne  la  formule  Pb  W. 

Fusible  au  chalumeau , et  présentant  les  caractères  généraux  des  plombides 
(836)  et  des  scheelides  (700). 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  aigus  à base  carrée. 

Pesant  8.  Rayée  par  la  fluorine. 

Couleur  jaune  verdâtre. 

La  scheelitine  se  trouve  dans  les  mines  d'étain  de  Zinnwald  en  Bohême. 
Elle  a beaucoup  de  ressemblance  avec  la  scheelitc,  dont  elle  parait  être 
isomorphe. 


55 
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IX"  famille.  — STANNIDES. 

868.  Substances  dont  la  solution  précipite  en  pourpre  par  le  chlorure 
aurique. 

L’étain  est  peu  abondant  dans  la  nature , et  s’y  trouve  combiné , soit  avec 
l'oxygène,  soit  avec  le  soufre;  d’où  nous  divisons  cette  famille  en  deux  genres 
qui  ne  contiennent  chacun  qu'une  espèce. 

L’étain  entre  dans  la  composition  de  quelques  autres  espèces  rares , notam- 
ment dans  les  ferrides  lantalités  ; mais  il  ne  parait  pas  devoir  y être  considéré 
comme  élément  essentiel. 


I"  GEA»r..  — ST  AN  MDF.S  OXYDÉS. 

UPtcI  UAIQU.  — CASSITERITE. 

( Étain  oxydé , pierre  d'étain  ? mine  iV  étain.) 


869.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Sn , 
correspondant  à 0.786  d’étain  et  0.214  d’oxygène , mais  qui  est  toujours  plus 
ou  moins  mélangée  d’oxydes  de  fer  et  de  manganèse,  quelquefois  d’oxyde  de 
tantale , d’arsenic , etc. 

Infusiblc  au  chalumeau;  difficilement  réductible  au  feu  de  réduction;  se 
réduisant  à l’instant  par  l'addition  de  la  soude.  Difficilement  attaquable  par 
l'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  carrés  modifiés  sur  les  angles;  en  prismes  octogones 
terminés  par  des  facettes  annulaires;  en  prismes  simples  ou  modifiés,  terminés 
par  des  sommets  d’octaèdres  ou  des  pyramides  à huit  faces,  pl.  III,  fig.  7,  8, 
10,  26,  28,  33,  36,  39,  43,  47,  48,  61  ; quelquefois  groupés  deux  à deux  ou 
en  plus  grand  nombre,  pl.  XV,  fig.  49,  50;  dérivant  d’un  prisme  droit  à 
base  carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à peu  près  comme  les  nombres  45 
et  32.  Formant  aussi  des  stalactites  et  des  fragments  à texture  fibreuse, 
stratotde  et  compacte. 

Pesant  6.50  à 6.96.  Rayant  le  verre;  rayée  par  la  topaze. 

Ordinairement  brune , quelquefois  jaunâtre  ou  blanchâtre.  On  en  voit  de 
rubanée,  qui  donne  l’idée  de  morceaux  de  bois. 

La  cassitérite  se  trouve  dans  des  filons  qui  traversent  les  terrains  granitique, 
porphyrique  et  taiqueux,  et  que  l'on  considère  comme  étant  en  général  plus 
anciens  que  les  autres  gites  métallifères,  parce  que  ceux-ci  coupent  les  filons 
de  cassitérite,  et  ne  sont  pas  coupés  par  ces  derniers.  On  trouve  aussi  la 
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cassitérite  dans  des  dépôts  de  transport  dont  la  position  géognostique  n’est 
pas  bien  déterminée.  On  l'exploite  dans  le  Cornouailles;  à Zinnwald.  à Gcyer, 
à Schlackenvvald  en  Bohême;  à Altenberg  en  Saxe;  aux  Indes;  au  Mexique. 
On  en  trouve  aussi  à Saint-Léonard  en  Limousin,  à Piriacen  Bretagne,  à 
Fahlun  en  Suède. 

C'est  de  la  cassitérite  que  l’on  retire  tout  l'étain  employé  dans  les  arts. 

II*  gexee.  — STANNIDES  SULFURÉS. 

espece  nniQüi.  — STANNINE  *. 

( Étain  pjnriteux , étain  sulfuré , or  tnutif  natif,  xinnlcies.  ) 

870.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  Klaproth , de  0.305  de 
soufre , 0.265  d’étain , 0.300  de  cuivre  et  0.120  de  fer  ; d’où  l’on  peut  déduire 
la  formule  (Sn,  Cu,  Fe)  S,  ou  Sn  S-t-Cu’  S-+-Fe  S1,  etc. 

Fusible  au  chalumeau,  en  couvrant  le  charbon  d'une  poussière  blanche 
non  volatile;  soluble  dans  l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc  immédiat. 
Solution  donnant  les  indices  du  cuivre , de  l'étain  et  du  fer. 

Formant  des  fragments  à texture  compacte , passant  au  grenu , à cassure 
imparfaitement  conchotde. 

Pesant  4.35.  à 4.78. 

Éclat  métallique.  Couleur  d'un  gris  jaunâtre. 

La  stanninc  se  trouve  daus  les  mines  de  cuivre  deHuel-Rock  près  de  Sainte- 
Agnès  en  Cornouailles.  On  la  cite  aussi  en  petites  veines  dans  le  granité  du 
Mont-Saint-Michel  dans  la  même  contrée. 


X*  famille.  — BISMLTHIDES. 


871.  Substances  attaquables  par  l’acide  nitrique  avec  ou  sans  dégagement 
de  gaz  oxyde  nitrique.  Solution  précipitant  abondamment  en  blanc  par  l’eau , 
précipitant  en  noir  par  les  sulfhydrates. 

Le  bismuth  se  présente  dans  la  nature  à l'état  simple,  à celui  de  sulfure, 
d’arséniure , de  tellurure , d’oxyde  et  de  carbonate  ; d’où  nous  divisons  celte 
famille  en  six  genres. 

* Cette  espèce  devrait  plutôt  le  placer  dam  les  familles  des  cuprides  ou  des  ferrides,  que 
dans  celle  des  stannides  ; mais  je  l’ai  laissée  dans  celle-ci  pour  me  conformer  à l’uiage  le 
plus  ordinaire. 
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I”'  gmuï.  — BISMUTHIDES  SIMPLES. 

espèce  usiqci.  - BISMUTH. 

( Giediegen  tcismuth.  ) 


872.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  estBi,  mais  qui  se  trouve  rarement 
pur. 

Très-fusible  au  chalumeau,  en  donnant  un  oxyde  jaune  qui  couvre  le 
charbon.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de  gaz  oxyde 
nitrique. 

Cristallisant  en  octaèdres  groupés  les  uns  sur  les  autres,  et  quelquefois  en 
rhomboèdres  qui  résultent  de  l'addition  d’un  tétraèdre  sur  deux  faces  opposées 
à l’octaèdre;  clivables  parallèlement  aux  faces  d’un  octaèdre  régulier.  Formant 
aussi  des  fragments  h texture  lamellaire. 

Pesant 9.737.  Fragile;  s’égrenant  par  la  percussion. 

Eclat  métallique  ; couleur  blanc-rougeètre,  quelquefois  irisé. 

Le  bismuth  se  trouve  en  général  dans  les  gîtes  argentifères  et  arsénifères  ; 
il  en  existe  dans  beaucoup  de  localités  (vallée  d’Ossau  aux  Pyrénées;  Bieber 
en  Hesse  ; Reinerzau,  Wittichen  en  Souabe  ; Johann  Georgcnstadt,  Annaberg, 
Altcnberg,  Schneeberg  en  Saxe;  Brodbo,  Bipsberg,  Nyberg,  etc.,  en 
Suède;  Modun  en  Norwége;  Wheel-Sparnon,  Botallack,  Saint-Columb  en 
Cornouailles).  On  exploite  cette  substance,  ainsi  que  la  bismuthinc,  pour 
préparer  la  petite  quantité  de  bismuth  que  l’on  emploie  dans  les  arts , et  qui 
sert  principalement  à faire  des  alliages  fusibles  pour  souder  d’autres  métaux 
et  prendre  des  empreintes.  On  emploie  aussi  le  bismuth  à faire  des  préparations 
pharmaceutiques  et  du  blanc  de  fard. 

Il*  «nu.  — BISMUTHIDES  SULFURÉS. 

xsrkcx  giuçci.  — BISHUTHIHE. 

(Partie  du  bismuth  natif,  bismuth  sulfuré,  tcismuth  glana.) 

873.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  que  M.  H.  Rose  a faite  d’un 
échantillon  de  Riddarhytta , de  0.187  de  soufre  et  0.810  de  bismuth  ; ce  qui 
donne  la  formule  fii  Ss. 

Fusible  au  chalumeau  en  projetant  des  gouttelettes  incandescentes,  et 
couvrant  le  charbon  d’oxyde  de  bismuth , qui  devient  jaunâtre  après  le  refroi- 
dissement. Soluble  dans  l'acide  nitrique. 
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Cristallisant  en  petites  aiguilles  striées  sur  leur  longueur  avec  une  face 
perpendiculaire  à l’axe,  et  quelques  facettes  sur  les  angles  solides , et  qui 
paraissent  appartenir  à un  prisme  rhomboidal  de  150°  et  50°.  Formant  aussi 
des  fragments  à texture  fibreuse  et  de  petites  lames  isolées  disséminées  dans 
d'autres  substances. 

Pesant  6.54. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  d'acier  passant  au  gris  jaunâtre. 

On  cite  de  la  bismuthine  dans  presque  toutes  les  mines  où  il  y a du  bismuth; 
mais  la  plupart  des  substances  annoncées  comme  telles,  contiennent  du  plomb 
ou  du  cuivre. 

La  bismuthine  est  exploitée  pour  la  préparation  du  bismuth. 


APPENDICE. 


874.  On  a donné  les  noms  de  bismuth  sulfuré  plombo-argentifère 
(vnsmuth  bleierz,  wirmuth  si/ber),  bismuth  sulfuré  cuprifère  (wismuth 
kupfererz ),  et  bismuth  sulfuré  plombo-cuprifère  (rwdelerz) , à des 
substances  dont  la  nature  des  éléments  principaux  est  indiquée  par  ces  divers 
noms , mais  qui  ne  sont  pas  en  général  assez  bien  connus  pour  décider  s’il 
s’agit  d'espèces  particulières,  ou  de  mélanges  de  bismuthine  avec  d’autres 
sulfures. 


IIP  g»».  — B1SMUTHIDES  ARSÉMURÉS. 

Esrtcs  timtjce.  - AHSÉNII  RE  DE  BISMUTH. 
( Bismuth  arsénié,  arsenic  viismuth.  ) 


875.  Substance  composée  d'arsenic  et  de  bismuth  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  encore  déterminées. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  vitreuse  et  en  dégageant  une  odeur 
d’ail. 

Éclat  métallique  ; couleur  brune  ou  jaunâtre. 

L’arséniure  de  bismuth  se  trouve  dans  les  mines  de  Ncuglück  et  Adamheber 
à Schneeberg. 
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IV*  cisu.  — RISMUTH1DES  TELLURÉS. 

espèce  cjiqü*.  — BORNINE. 

(Tellure  sélénité  bismuthifère , teUurure  de  bismuth.) 

876.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Wehrle,  de  0.598  de 
bismuth,  0.552  de  tellure  et  0.049  de  soufre,  avec  des  traces  de  sélénium; 
d’où  l'on  tire  la  formule  Bi  S-*-Bi  Te’;  mais  il  est  probable  que  le  sulfure 
bismuthique  doit  être  considéré  comme  étant  à l’état  de  mélange. 

Fusible  au  chalumeau,  et  présentant  les  caractères  généraux  des  bismuthides 
(710)  et  des  tellurides  (871). 

Formant  des  cristaux  qui  sont  une  combinaison  de  deux  rhomboèdres 
aigus,  clivables  parallèlement  aux  bases  d’une  manière  nette. 

Pesant  7.5. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  de  plomb  passant  au  blanc  d’étain  et  tirant 
souvent  au  gris  de  fer. 

La  bornine  se  trouve  à Schoubkan  près  de  Schemnitz  en  Hongrie  dans  un 
diorite.  On  la  trouve  aussi  à la  mine  de  Naziace  en  Transylvanie,  à Bastnaes 
en  Suède  et  à Tellemarkcn  en  Norwége  ; mais  celle-ci  parait  contenir  une  plus 
grande  quantité  de  sélénium. 


APFIÜBICI. 

877.  On  a donné  les  noms  d 'argent  molybdique,  wasserblei  silber 
weûbleierz,  à une  substance  qui  se  trouve  à Deutsch-Pilsen  en  Hongrie, 
dans  des  dépôts  aurifères,  engagée  dans  des  diorites,  et  que  l’on  a rapportée  à 
la  bornine  ; mais  une  analyse  de  cette  substance  a donné  à M.  Wehrle  0.612 
de  bismuth,  0.297  de  tellure,  0.021  d’argent  et  0.025  de  soufre;  d’où  l’on 
pourrait  tirer  la  formule  6 Bi  Se-+-Ag  Te -4- 18  Bi  Te,  ou,  en  considérant  le 
sulfure  bismuthique  et  le  tetlurure  argentique  comme  étant  à l’état  de 
mélange,  Bi  Te  ; ce  qui  annoncerait  une  combinaison  différente  de  la  bornine. 

V*  s*!.»*.  — BISMUTHIDES  OXYDÉS. 

tsrtcï  BStQüi.  - OXYDE  BISMUTHIQUE. 

( Bittu  uth  oxydé , fleur  de  biemuth,  wiemuth  ocker.) 


878.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Si  corres- 
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pondant  à 0.101  d'oxygène  et  0.899  de  bismuth,  mais  qui  est  toujours 
mélangée  de  matières  étrangères.  Une  analyse  de  M.  Lampadius  a donné 
0.863  d’oxyde  bismuthique,  0.052  d’oxyde  de  fer,  0.041  d’acide  carbonique 
et  0.034  d’eau. 

Fusible  sur  la  feuille  de  platine;  très-facilement  réductible  sur  le  charbon  ; 
attaquable  par  l’acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

Formant  des  enduits  ou  de  petits  nids  pulvérulents. 

Pesant  4.36. 

Aspect  mat  ; couleur  jaune. 

L’oxyde  bismuthique  se  trouve  avec  les  minerais  de  bismuth , de  cobalt  et 
de  nickel  ( Schneebcrg  en  Saxe,  Joachimsthal  en  Bohème,  Sainte-Agnès  en 
Cornouailles,  Sibérie  ). 

VP  61SKE.  — B1SMUTHIDES  CARBONATES. 


espèce  tsiorï.  — CARBONATE  DE  BISMUTH. 


879.  Substance  renfermant,  d’après  M.  W.  Mac  Gregor,  0.513  d’acide 
carbonique,  0.288  d’oxyde  bismuthique,  0.021  d’oxyde  de  fer,  0.075 
d'alumine,  0.067  de  silice  et  0.036  d’eau,  qui  ne  donne  pas  une  formule  régu- 
lière. 

État  terreux  ressemblant  à de  la  stéatite. 

Pesant  4.31. 

Se  trouvant  dans  les  mines  de  Sainte- Agnès  en  Cornouailles. 


XI*  FAMILLE.  — ÜRANIDES. 


880.  Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique;  solutions  jaunes  pré- 
cipitant en  rouge  brunâtre  par  le  cyanure  ferrico-potassiquc.  Ce  précipité 
(ou  les  substances  elles -mêmes)  donne,  avec  le  phosphate  ammonico- 
sodique,  un  verre  de  couleur  paille  au  feu  d’oxydation,  et  vert  au  feu  de 
réduction. 

L’uranc  se  présente  dans  la  nature  à l’état  d’oxyde,  de  sulfate  et  de  phos- 
phate; d’où  nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres. 


I"  uni.  — ÜRANIDES  OXYDÉS. 
Substances  colorant  la  flamme  en  vert. 
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urlct  i".  — PECHURANE. 

( Urane  orydulé , urane  noir,  urane  pêchers , uraners , schwarz  uraners , uranocker.  ) 


881.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  II  corres- 
pondant à 0.964  d’urane  et  0.036  d’oxygène , mais  fréquemment  mêlée  de 
matières  étrangères.  Une  analyse  a donné  à Klaproth  0.865  d’oxyde  uraneux, 
0.025  d’oxyde  de  fer,  0.060  de  sulfure  de  plomb  et  0.050  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau.  Formant  des  fragments  à texture  compacte  ou 
stratolde. 

Pesant  6.46.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Éclat  gras,  demi-métallique  ; couleur  noirâtre. 

Le  péchurane  se  trouve  dans  les  gîtes  argentifères  et  aurifères  (Joachimsthal 
en  Bohême;  Johann  Georgenstad,  Annaberg,  Schneeberg,  Maricnberg  en 
Saxe),  ou  dans  les  gîtes  stannifères  (Tolcarn,  Tincroft  en  Cornouailles).  C’est 
de  cette  substance  que  l’on  retire  les  oxydes  d’urane  dont  on  se  sert  dans  les 
laboratoires. 


Etrici  II*.  — URACONISE. 

( Urane  oxydé  hydraté , uranblütlir.  ) 

882.  Substance  composée  d’oxyde  uranique  et  d’eau,  mais  on  n’a  pas  encore 
déterminé  exactement  la  proportion  de  cette  dernière  ; de  sorte  que  l’on  ne 
peut  donner  d’autre  formule  que  U ftx.  Quant  à l’oxyde  uranique,  il  est 
composé  de  0.948  d’urane  et  0.052  d’oxygène. 

Formant  des  enduits  pulvérulents  de  couleur  jaune  à la  surface  du 
péchurane. 


II*  GEMI.  — URANIDES  SULFATÉS. 

ESPECE  chique  nooTETSE.  — SULFATE  D’URANE. 

883.  Substance  dont  la  composition  n’est  pas  encore  bien  connue  ; mais  que 
M.  John  considère  comme  un  sous-sulfate  uranique. 

Donnant  de  l’eau  par  la  calcination  ; insoluble  dans  l’eau. 

État  terreux  ; couleur  jaune. 

Se  trouvant  à Joachimsthal  dans  un  filon  nommé  rothengang,  qui  traverse 
un  micaschiste. 
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APPENDICE. 

884.  On  trouve  dans  le  même  lieu  une  substance  verte  en  aiguilles  cristal- 
lines, donnant  aussi  de  l’eau  par  la  ralcination,  dont  la  solution  précipite  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  dont  les  autres  réactions  annoncent  que  la 
matière  principale  est  une  sulfate  d’urane. 

III*  «eiiei.  — URANIDES  PHOSPHATÉS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  u ranidés  (880)  et  des 
phosphoridcs  (362). 

1"  Soiw-genrc.  — uranides  phosphatés  u piano-calciques. 


ESPECE  tlSIQVE. — URANITE. 

( Vrane  oxydé,  ttrane  phosphaté  jaune , urana.'c  de  chaux,  uransauer  kalk.  ) 

885.  L’aualyse  d’un  échantillon  d’Autun  a donné  à M.  Berzélius , 0.146 
d’acide  phosphorique , 0.594  d’oxyde  uranique , 0.057  de  chaux,  0.002  de 
magnésie  et  d'oxyde  de  manganèse,  0.029  de  silice,  0.015  de  baryte,  0.149 
d’eau  et  des  traces  de  fluor  et  d'ammoniaque  ; d’où  l'on  a tiré  la  formule 
SCa»#  +»,^  + 48)tt. 

Fusible  au  chalumeau  ; solution  précipitant  par  l'acide  oxalique. 

Cristallisant  en  lames  ou  prismes  à base  carrée , simples  ou  modifiés  par 
des  biseaux  sur  les  arêtes  des  bases , pl.  III,  fig.  6,68.  Présentant  aussi  des 
lames  groupées  en  forme  d'éventail,  ou  entremêlées  confusément,  et  des 
nids  terreux. 

Pesant  3.12.  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  jaune. 

L’uranitc  se  trouve  dans  les  pegmatites  ( Saint -Symphorien  de  Marmagne 
près  d’Autun , Saint-Yriex  près  de  Limoges  ) ou  dans  des  matières  argileuses 
qui  proviennent  de  la  décomposition  des  pegmatites.  On  l’a  indiquée  aussi 
dans  les  granités  à Chessy  près  de  Lyon,  à Rabenstein  en  Bavière,  à Baltimore 
dans  le  Maryland. 
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2e  Sons-genre.  — uranides  phosphatés  cuivriques. 

espèce  VNIQDI.  — CHALK.OLITE. 

( l’rane  oxydé,  urane  phosphaté  vert,  uranite,  uranglimmer,  grunesvratierz,  torberite.  ) 


886.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Cornouailles  a donné  à M.  Berzélius 
0.156  d’acide  phosphorique,  0.605  d’oxyde  uranique,  0.084  d’oxyde  cuivrique 
et  0.150  d’eau  ; d’où  l’on  a déduit  la  formule  5CuJ  -P-vtP  -P3-t-481f. 

Substance  fusible  au  chalumeau , donnant  des  globules  de  cuivre  par  la 
fusion  avec  le  carbonate  de  soude  ; solution  donnant  des  indices  de  cuivre  sur 
une  lame  de  fer,  et  devenant  bleue  par  l’ammoniaque. 

Cristallisant  en  prismes  à base  carrée , modifiés  de  diverses  manières , ou 
en  octaèdres,  simples  ou  modifiés,  pl.  III,  fig.  1, 2,  5, 6,  7, 9,  10, 18,  49,  61, 
63  à 72;  dérivant  d’un  prisme  dont  la  hauteur  est  au  côté  à peu  près  comme 
les  nombres  16  à 5.  Présentant  aussi  de  petites  lames  qui  ne  sont  que  des 
cristaux  déformés. 

Pesant  3.53.  Rayée  par  le  calcaire. 

Couleur  verte. 

La  chalkoüte  sc  trouve  dans  un  grand  nombre  de  filons  métallifères, 
principalement  dans  les  mines  d’étain  et  de  cuivre  de  Cornouailles,  de  Bohème 
et  de  Saxe  ; ainsi  que  dans  celle  d’argent  et  de  cobalt  de  Saxe  et  de  Souabe. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  dépôt  cristallin  de  Bodenmais  en  Bavière,  accom- 
pagnant la  baiérine  et  l'émeraude. 


XIP  FAMILLE.  — Cl'PRIDES. 


887.  Substances  attaquables  par  l’acide  nitrique,  donnant  une  solution 
qui  précipite  du  cuivre  lorsque  l’on  y plonge  une  barre  de  fer,  et  qui  prend 
une  belle  couleur  bleue  lorsqu’on  y ajoute  de  l’ammoniaque. 

Nous  divisons  cette  famille  en  .treize  genres , selon  que  le  cuivre  sc  trouve 
à l’état  simple  ou  combiné  avec  le  sélénium , avec  le  soufre , avec  le  soufre  et 
l’antimoine , avec  le  soufre  et  l’arsenic , avec  l’oxygène  et  le  chlore , avec 
l’oxygène  seul,  ou  qu'il  est  à l’état  de  sulfate,  de  phosphate,  de  carbonate, 
de  silicate,  d’arséuiate  et  d’arsénite. 

Le  cuivre  forme  encore  l’un  des  éléments  essentiels  de  quelques  substances 
que  nous  avons  laissées  dans  les  familles  des  plombides,  des  stannideset  des 
uranides. 
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I*'  cesee.  — CUPRIDES  SIMPLES. 

ESPÈCE  CSIQUE.  — CUIVRE. 

888.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Cu. 

Fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  octaèdres  réguliers,  diversement  modifiés,  très  - rarement 
en  cubes,  quelquefois  en  cristaux  compliqués,  chargés  de  facettes  très-obliques 
et  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  système  cubique;  d’où  l’on  soupçonne 
qu’il  pourrait  y avoir  deux  espèces  de  cuivre,  l’une  cristallisant  dans  le 
système  cubique,  l'autre  dans  le  système  prismatique  rectangulaire.  Formant 
aussi  des  dendrites , de  petites  lames  engagées  dans  d’autres  substances , des 
filaments,  des  mamelons  et  des  fragments  à texture  laminaire,  fibreuse  et 
compacte. 

Pesant  8.89.  Ductile. 

Éclat  métallique  ; couleur  rouge. 

Le  cuivre  à l'état  simple  est  peu  abondant  dans  la  nature,  mais  il  se  trouve 
dans  presque  tous  les  gîtes  de  chalkopyritc , de  chalkosine  et  d'azuritc,  où  il 
se  trouve  ordinairement  engagé  dans  les  roches  et  dans  les  gangues , et 
rarement  dans  les  minerais.  Les  plus  beaux  échantillons  viennent  des  mines 
de  Tourinsky  dans  les  monts  Ourals.  On  le  rencontre  aussi  dans  les  roches 
amygdalotdes  avec  les  divers  silicates  hydratés  que  l’on  a nommés  zéolites 
(Reichcnbach  près  d’Oberstein , Iles  Fœroé);  on  en  a quelquefois  trouvé  des 
blocs  considérables  isolés  dans  des  plaines  et  dans  des  rivières  (Brésil  et 
Canada),  et  dans  des  fentes  pratiquées  dans  des  roches  secondaires  (colline 
de  llamden  près  de  New-IIaven  dans  l’État  de  Vcrmont).  Enfin  il  se  forme 
journellement  dans  certaines  mines  de  cuivre  par  la  décomposition  des  minerais 
dans  lesquels  il  était  combiné  : c’est  ce  qu’on  appelle  cuivre  de  cémentation. 

IP  cesse.  — CUPRIDES  SÉLÉNIURÉS. 


I"  Sous-genre.  — cuprides  sélémurés  simples. 

espèce  lüiQti.  — BERZÉLIRE. 

(Cuivre  sèlèniè , sélèniure  de  cuivre,  selenkupser.) 

889.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  de  M.  Berzélius,  de  0.10  de 
sélénium  et  de  0.61  de  cuivre;  ce  qui  donne  la  formule  Cu  Se. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  gris  ; légèrement  ductile. 
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Formant  des  veines  et  des  enduits  à texture  compacte. 

Éclat  métallique  ; couleur  d’un  blanc  d’argent , quelquefois  noire  à la  sur- 
face. 

La  berzéline  se  trouve  dans  du  calcaire  cristallin  à la  mine  de  cuivre  de 
Skrickcrum  en  Smoland. 

2"  Sous-genre.  — cufrides  séléniurés  argento-cupriques. 

espèce  unique.  — BUCHA.ÏRITE. 

( Cuivre  séléniè  argentai.  ) 

890.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  €u  Se 
-v-Ag  Se,  d’après  une  analyse  de  M.  Berzélius,  qui  a donné  0.260  de  sélénium, 
0.389 d’argent,  0.251  de  cuivre,  0.089  de  substances  terreuses  et  0.031  d’acide  1 
carbonique  et  de  perte. 

Fusible  au  chalumeau , en  donnant  un  globule  métallique  gris  ; non 
malléable  ; solution  nitrique  donnant  un  précipité  blanc  par  l’acide  hydro- 
chlorique. 

Formant  de  petits  fragments  à texture  cristalline  ou  compacte. 

Ductile , se  laissant  couper  au  couteau. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb. 

L'eucbalrite  se  trouve  avec  la  berzéline , disséminée  dans  du  calcaire  ou 
dans  des  roches  magnésiennes  à la  mine  de  cuivre  de  Skrickcrum  en  Smoland. 

III*  genre.  — CUPRIDES  SULFURÉS. 

891.  Substances  donnant  l’odeur  du  soufre  par  le  grillage. 


1er  Sous -genre.  — cuprides  sulfurés  simples. 

ESPECE  crique.  — CHALKOSINE. 

( Cuivre  sulfuré , cuivre  vitreux , kupferijlans , lecherz . ) 

892.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  €u  S, 
correspondant  à 0.797  de  cuivre  et  0.205  d’oxygène , mais  qui  est  presque 
toujours  mélangée  d’autres  substances , notamment  de  chalkopyrite  ou  de 
phillipsite. 
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Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau,  et  donnant  des  grains  de  cuivre 
lorsque  l'on  fond  la  matière  grillée  avec  de  la  soude. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers  , dont  la  hauteur  est  à l’apo- 
thème dans  le  rapport  de  2 à 1 , simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  les 
angles  des  bases  ou  en  pyramides  à triangles  isocèles,  le  plus  souvent  tronqués 
au  sommet,  et  d'ailleurs  modifiés  de  différentes  manières,  pl.  VI,  fig.  1, 8,  9, 
28,  29,  54, 59,  61,  64  à 66.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  à 
texture  compacte,  ainsi  que  des  pseudomorphoses  en  espèce  d'épis,  ou  de 
]ietites  pommes  de  pins,  que  l'on  regarde  comme  des  branches  du  genre 
eu  prenait*. 

Pesant  5.69.  Se  laissant  couper  par  un  instrument  tranchant,  mais  néan- 
moins fragile. 

Éclat  métallique,  couleur  gris  d’acier. 

La  chalkosine  se  trouve  ordinairement  en  petite  quantité  dans  les  gîtes  de 
chalkopyrite (Cornouailles,  Hesse,  Mansfeld , Bannat).  Dans  les  monts  Ourals, 
où  la  chalkopyrite  parait  manquer,  la  chalkosine  y est  assez  abondante 
pour  faire  l’objet  d'exploitation;  elle  s’y  trouve,  selon  Patrin,  en  rognons 
plus  ou  moins  volumineux,  enfouis  dans  des  dépôts  argileux  qui  paraissent 
être  des  filons. 


AFFESDICE. 


893.  On  a proposé  de  donner  le  nom  de  coveilim  à une  substance  qui 
forme  des  enduits  ternes,  de  couleur  noire,  dans  le  cratère  du  Vésuve,  et 
qui,  d'après  l'analyse  de  M.  Covelli,  seraient  composés  de 0.52  de  soufre  et 
0.66  de  cuivre;  ce  qui  donnerait  la  formule  Cu  S et  indiquerait  une  espèce 
particulière. 

2”  Sous-genre.  — cdprides  sulfurés  cupro-fehriques  *. 


894.  Substances  fusibles  au  chalumeau  en  globules  altirables  à l'aimant, 
donnant  ensuite  des  globules  de  cuivre  lorsqu’on  les  fond  avec  la  soude; 
solution  nitrique  précipitant  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 


* Ce  sous-genre  serait  peut-être  placé  d'une  manière  plus  rationnelle  dans  la  famille  des 
ferrides,  que  dans  celle  des  cuprides.  J'ai  cru  devoir  la  laisser  dans  cette  dernière , tant 
pour  me  conformer  à l'usage,  que  par  la  considération  que  l’une  des  espèces  qu’il  contient 
est  le  principal  minerai  de  cuivre  connu. 
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espèce  i".  — PHILLIPSITE. 

( Cuivre  ;» frileux  panaché,  buntkupferes , mürbes  kupfèrgUue.) 

895.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Fe  S ■+■ 
2Cu!  S,  d’après  l’analyse  d’un  échantillon  de  Ross-Island , qui  a donné  0.238 
de  soufre,  0.611  de  cuivre,  0.140  de  fer  et  0.005  de  silice. 

Cristallisant  en  cubes  modifiés  sur  les  angles  solides  ou  sur  les  arêtes;  en 
octaèdres  simples  ou  passant  au  cube,  pl.  I et  II,  fig.  17,  18  , 49  , 50, 52; 
quelquefois  mâclés , pl.  XV , fig.  38.  Formant  aussi  des  enduits  plus  ou  moins 
épais , et  des  rognons  à texture  compacte. 

Pesant  5.  Fragile. 

Éclat  métallique  ; couleur  rougeâtre  et  brun-rougeâtre , souvent  bleuâtre 
ou  violâtre  à la  surface. 

La  phillipsite  accompagne  ordinairement  la  chalkosine,  mais  en  petite 
quantité. 


ESPECE  ir.  -CHALKOPYRITE. 

( Pyrite  cuirreuse , cuivre  pyriteux , mine  de  cuivre  jaune , kupferkies , gelfcrt , 
nierenkies.  ) 

896.  Substance  dont  on  peut  représenter  la  composition  par  la  formule 
Fc  S-t-Cu  S,  correspondant  à 0.354  de  soufre,  0.348  de  cuivre  et  0.298  de 
fer  ; mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  substances  étrangères , 
notamment  de  marcassite,  de  phillipsite,  etc. 

Cristallisant  en  octaèdres  à bases  carrées,  très -rapprochés  de  l’octaèdre 
régulier,  simples  ou  modifiés,  pl.  IV,  fig.  61 , 52,  53,  46,  et  passant  au 
tétraèdre  qui  ressemble  au  tétraèdre  régulier  ; quelquefois  màclés,  pl.  XV, 
fig.  58.  Formant  aussi  des  stalactites,  des  mamelons,  des  enduits  et  des  frag- 
ments à texture  compacte. 

Pesant  4.16.  Cassant  ; cédant  aisément  à la  lime. 

Eclat  métallique;  couleur  jaune  de  laiton. 

La  chalkopyrite  est  le  minerai  de  cuivre  le  plus  abondant , et  celui  qui  fait  le 
sujet  de  la  plupart  des  exploitations  de  ce  métal.  Elle  se  trouve , soit  dans  les 
filons  et  les  amas  métallifères,  intercalée  dans  les  terrain  hérailysiens  et 
agalysiens,  soit  dans  certaines  couches  du  terrain  pénéen,  et  notamment  dans 
celles  que,  pour  cette  raison,  on  a appelées  kupferschiefer  ou  schiste  cuivreux. 
Parmi  les  mines  principales  de  cuivre  de  l’Europe , on  peut  citer  celles  de 
Fahlun  en  Suède,  de  Rœras  en  Norwége,  de  Cornouailles,  de  l’Ile  d’Ân- 
glesey  ; on  en  exploite  aussi  en  Irlande,  en  Saxe,  en  Silésie,  en  Hongrie,  au 
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Bannat,  en  Styrie,  dans  le  Harz,  dans  le  Brunswick,  à Chessy  et  Saint -Bel 
près  de  Lyon , à Baigorri  dans  les  Pyrénées , dans  le  Piémont , ainsi  que  dans 
plusieurs  lieux  des  autres  parties  du  monde , surtout  en  Sibérie. 


3'  Sous-qenre.  — cuprides  sulfurés  argento-cupriques. 
espèce  unique  douteuse. — STROMÊYÉRINE. 

(Sulfure  d'argent  et  de  cuivre , silberkupferglans.) 


897.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  Stromeyer , de 0.160  de 
soufre.  0.529  d'argent,  0.308  de  cuivre  et  0.003  de  fer;  d'où  l’on  déduit  la 
formule  Ag  S+€u  S,  mais  qui  pourrait  être  un  mélange  d'argyrose  et  de 
chalkosinc. 

Fusible  au  chalumeau  sans  boursouflement  ni  formation  de  scorie.  Solution 
dans  l'acide  nitrique  ; précipitant  en  blanc  par  l'acide  hydrochlorique. 

Formant  de  petits  fragments  à cassure  imparfaitement  conchotdc. 

Très-fragile. 

Éclat  métalique;  couleur  gris  d'acier. 

La  stroméyérine  se  trouve  dans  les  mines  de  Schlangcnberg  en  Sibérie. 

IV«  geake.  — CCPRIDES  SU1.FO-ANTIMONIÉS  *. 

898.  Substances  fusibles  au  chalumeau  avec  dégagement  de  fumée  sulfu- 
reuse et  antimoniale;  solution  dans  l'acide  nitrique,  donnant  immédiatement 
un  précipité  blanc  antimonial. 


* On  rencontre  dan»  la  nature  beaucoup  de  substance»  formées  par  la  combinaison  de 
métaux  électro-positif*  avec  le  soufre,  l'arsenic  et  l'antimoine,  et  que  l'on  peut  considérer 
comme  des  sulfosels;  mais  la  facilité  avec  laquelle  les  sulfides  et  les  sulfures  se  substituent 
les  uns  aux  autres , est  cause  que  ces  substances  passent  insensiblement  de  l'une  à l'autre , 
et  que  l’on  ne  peut,  en  quelque  manière,  y établir  des  espèces  qu'en  saisissant  des  points 
extrêmes.  Dans  l’espèce  de  confusion  qui  règne  à ce  sujet , j’ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
qu'en  adoptant,  ainsi  que  je  l'ai  fait  dans  beaucoup  d’autres  circonstances,  les  divisions 
spécifiques  établies  par  M.  Beudant,  et  en  les  répartissant  dans  les  familles  des  cohaltides, 
des  niccolides,  des  plombides  et  des  argentides,  selon  que  les  types  de  ces  familles  pouvaient 
être  considérés  comme  étant  leur  élément  électro-positif  principal. 
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1"  Sous-genre.  — cuprides  sulfo-aktixomés  cupro-ferriques. 

espèce  üaiqde.  — PANABASE. 

( Cuivre  gris , fahlerz , sclucarzerz , graugüUigerz , schtcarl zgültigerz , weissgüJtigers.) 

899.  Substance  que  l’on  peut  considérer  comme  une  combinaison  d’hyposulf- 
antimonite  cuivreux  et  d’hyposulfantimonite  ferreux  de  la  formule  (4  Fe  S -t- 
Sb  Ss)-*-’(4  €u  S-+-  SbS’).dans  laquelle  une  partie  du  sulfide  hypantimonieux 
est  souvent  substituée  par  du  sulfide  arsénieux,  et  une  partiedu  sulfure  ferreux 
par  du  sulfure  zincique  et  du  sulfure  argentique.  L’analyse  d'un  échantillon  de 
Gersdorff  a donné  à M.  H.  Rose  0.263  de  soufre , 0.165  d'antimoine , 0.072 
d’arsenic , 0.386  de  cuivre , 0.049  de  fer , 0.028  de  zinc  et  0.024  d’argent. 

Se  boursouflant  et  se  scoriftant  au  chalumeau.  Solution  nitrique,  précipi- 
tant en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  tétraèdres  rarement  simples , mais  le  plus  souvent  modifiés 
de  différentes  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles,  pl.  I,  fig. 1 à 16. 

Pesant  4.79  à 5.10. 

Eclat  métallique  ; couleur  gris  d’acier. 

La  panabase  est  assez  répandue,  et  forme  quelquefois  des  gîtes  à, elle 
seule  (monts  Ourals);  mais  le  plus  souvent  elle  accompagne  les  autres  mine- 
rais de  plomb,  d’argent,  d'étain,  etc.  11  y en  a en  France  (Baigorri  dans  les 
Pyrénées,  Sainte- Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges  ; Freyberg,  Annaberg 
en  Saxe;  Klausthal , Andreasberg  au  Har/;  en  Angleterre;  au  Mexique;  au 
Pérou , etc.  ) On  l'exploite  non-seulement  pour  le  cuivre , mais  aussi  pour 
l’argent  qu'elle  contient. 

2”  Sous -genre.  — cuprides  sulfo-antixoniés  argento-cupriques. 
tspEcE  unique.  — POLYBASITE. 


900.  Substance  que  nous  considérons  comme  une  combinaison  d’hyposuif- 
antimonite  cuivreux  et  d'hyposulfantimonite  argentique  de  la  formule  (9  €u 
S ■+•  Sb  S!)-t-4  {9  Ag  S-+--S-bS‘),  mais  dans  laquelle  une  partie  de  sulfide  hypan- 
timonieux est  substituée  par  du  sulfide  arsénieux.  L’analyse  d'un  échantillon 
de  Guarisamcy  a donné  à M.  H.  Rose,  0.170  de  soufre,  0.051  d’antimoine, 
0,037  d’arsenic  0.643  d'argent,  0.099  de  cuivre  et  0.001  de  fer. 

Solution  nitrique , précipitant  en  blanc  par  l’acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  à six  pans , striés  transversalement , modifiés  sur  les 
arêtes  des  bases  par  trois  ou  six  faces , et  soifvent  groupés  de  manière  à for- 
mer des  espèces  de  plaques  plus  ou  moins  épaisses. 
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Pesant  6.21. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  de  fer. 

La  polybasite  se  trouve  aux  mines  de  Guanaxuato  et  de  Guarisamey  au 
Mexique.  Il  y lieu  de  croire  que  plusieurs  minéraux  confondus  avec  le  sprœde- 
glanzerz  et  b boumonite  appartiennent  à la  polybasite. 

V'  &«•».  — CUPRIDES  SULFO-ARSÉNIÉS. 

ISUct  l’lUQii.  — TEMVAKTITE. 

( Même  synonymie  que  pour  la  pauabaee.) 

901.  Substance  que  l’on  peut  considérer  comme  une  combinaison  de  sulf- 
arsénite  cuivreux  et  de  sulfarsénite  ferreux  de  la  formule  (4  Fe  S5  •+-  As  S1) 
-+-  ( 8 €u  S ■+•  As  S!  ) , d'après  l'analyse  d'up  échantillon  de  Cornouailles , qui  a 
donné  à M.  Phillips  0.287  de  soufre  ,0.118  d’arsenic , 0.453  de  cuivre  et  0.095 
de  fer.  Mais  les  substitutions  et  les  mélanges  sont  cause  que  l'on  trouve  des 
matières  qui  diffèrent  beaucoup  de  cette  composition  , et  que  nous  sommes 
dans  le  cas  de  laisser  avec  la  tennantite  tant  qu’elles  n’ont  pas  été  mieux 
étudiées. 

Brûlant  sous  l’action  du  chalumeau  en  dégageant  une  forte  odeur  d'ail,  et 
en  laissant  une  scorie  altirable  à l'aimant , et  qui  donne  du  cuivre  par  l’action 
de  la  soude.  Solution  nitrique  précipitent  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristallisant  en  dodécaèdres  rhomboidaux , modifiés  sur  les  angles  solides 
triples,  pl.  II,  fig.  77. 

Pesant  4.375. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  de  plomb. 

La  tennantite  bien  déterminée  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Cornouailles  ; mais  les  autres  substances  qui  s'y  rapportent  plus  ou  moins  se 
trouvent  dans  beaucoup  de  gîtes  métallifères,  notamment  à Freyberg  en  Saxe. 
Toutefois,  comme  on  la  confond  ordinairement  avec  la  panabase,  il  serait 
difficile  d'indiquer  ses  gisements  particuliers. 

VI*  gis».  — CUPRIDES  OXYDO-CHLORURÉS. 

ESPÈCE  D5IQCE.  — ATACAMITE. 

(Cuivre  muriaié,  chlorure  de  cuivre , smaragdochalzit , salzkupferoz.  ) 

902.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  déterminée.  Une 

57 
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analyse  de  Klaproth,  rectifiée  d’après  la  théorie  actuelle , donne  0.159  de 
chlore,  0.142  de  cuivre,  0.542  d'oxyde  cuivrique,  0.015  d’oxyde  de  fer  et 
0.142  d’eau  ; d’où  l’on  a tiré  la  formule  Cu  €1  -*-  3 Cu  ■+■  5 tf . 

Fusible  et  réductible  auchalumeau  en  colorant  la  flamme  en  bleu  et  en  vert. 

Cristallisant  en  très-petits  cristaux  qui  sont  des  prismes  ou  des  octaèdres 
modifiés  de  diverses  manières,  pl.  IX , fig,  52, 53,  etc.,  dérivés  d’un  prisme 
droit  rhombotdal  de  112°  45'  et  67“  15'.  Formant  aussi  des  aiguilles  et  des 
fragments  à texture  fibreuse , grenue  et  terreuse. 

Pesant  4.43. 

Couleur  verte. 

L’atacamite  se  trouve  dans  quelques  dépôts  cuprifrères  et  argentifères  des 
terrains  de  cristallisation  (Remolinos , Guasco,  Santa  Rosa,  etc.,  au  Chili; 
Voburn  dans  le  Massachussets;  district  de  Tarapaca  au  Pérou).  On  l’a  aussi 
trouvé  dans  une  roche  conglomérée  des  Antilles,  et  il  forme  des  enduits  dans 
les  fentes  des  laves  du  Vésuve. 

On  s’en  sert  au  Pérou , après  l’avoir  réduit  en  poudre,  pour  sécher 
l’écriture. 


VII-  cinat.  — CUFRIDKS  OXYDÉS. 


ittrtcK  i«.  — Z1GITÊL1KE. 

( Oxyde  cuivreux . evirre  nxyditlé,  protoxyde  de  cuivre,  cuirre  oxyité  t ouffe , cuivre 
vitreux,  rollikupferers , tigelers.) 

993.  Substance  composée  de  0.888  de  cuivre  et  0.112  d’oxygène;  ou  Cu. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  noire  au  feu  d’oxydation;  réductible  en 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  Attaquable  par  l’acide  nitrique  avec 
dégagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier,  en  dodécaèdre  rhomboidal,  quelquefois 
modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles,  rarement  en  cubes.  Formant  aussi 
des  filaments  très-minces  et  des  fragments  à texture  compacte  et  à cassure 
conchotde. 

Pesant  5.69.  Rayant  le  calcaire,  rayée  par  une  pointe  d’acier. 

Eclat  vitreux  ou  terne;  couleur  rouge  tirant  souvent  sur  le  cramoisi; 
poussière  d’un  rouge  terne. 

La  ziguéline  existe  dans  presque  tous  les  dépôts  de  chalkosine  et  de 
chalkopyrite , et  se  trouve  principalement  dans  les  roches  environnantes  et 
dans  les  gangues  pierreuses  des  minerais,  mais  rarement  avec  ces  derniers. 
Elle  existe  aussi  dans  les  dépôts  d’azurite  (Chessy  près  de  Lyon).  Elle  forme 
une  partie  importante  des  minerais  de  l'Allal. 
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904.  Les  variétés  compactes  sont  souvent  mélangées  d’oxyde  de  fer  et 
d’argile , et  alors  leur  couleur  est  rouge  de  brique. 

isrlci  u*.  — aiÉLACOHISE. 

( Oxyde  cuivrique , cuivre  oxydé  noir,  kupferschtcari.) 

905.  Substance  composée  de  0.798  de  cuivre  et  de  0.202  d’oxygène , ou  Cu. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire;  donnant  des  globules  de  cuivre  au 

feu  de  réduction. 

Formant  des  enduits  et  des  nids  terreux  ou  grenus. 

Couleur  noire. 

La  mélaconise  se  trouve  dans  presque  toutes  les  mines  de  cuivre,  mais  en 
petite  quantité.  Il  parait  qu’elie  provient  de  la  décomposition  de  la  chalko- 
pyrite  et  de  l’azurite. 

VIII*  ceuei.  — CUPRIDES  SULFATÉS. 

espèce.  I".  - BROCIIANTITE. 

( Sulfate  tri-cuivrique , sous-sulfate  de  cuivre.  ) 

906.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Magnus  0.174  d’acide  sulfurique, 
0.669  d’oxyde  cuivrique,  0.119  d’eau,  0.010  d’oxyde  plombique  etO.031  d’oxyde 
stannique ; d’où  l’on  déduit  la  formule Cus S + 3fi. 

Cristallisant  en  petits  prismes  droits  rhombotdaux  de  117°  et  65°.  Formant 
aussi  des  enduits  et  des  nids  terreux. 

Pesant  3.78  à 3.87. 

Couleur  verdâtre. 

La  brocftantite  cristallisée  se  trouve  à Eckaterincnbourg  en  Sibérie.  La 
variété  terreuse  se  dépose  au  fond  des  eaux  qui  coulent  dans  les  mines  de 
cuivre  et  qui  sont  chargées  de  sulfates  solubles  provenant  de  la  décomposition 
des  sulfures. 

APPENDICE. 


907.  On  donne  le  nom  de  kœnigite  à une  substance  verte  qui,  d'après  les 
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essais  de  Wollaslon , est  aussi  composée  de  sulfate  tri-cuivrique,  mais  qui 
cristallise  en  prismes  droits  rhomboidaux  d’environ  105°,  clivables  parallèle- 
ment à la  base.  Cette  substance  vient  de  Verchetori  en  Sibérie , où  elle  est 
disséminée  dans  de  la  ziguéline  ferrifère. 

, uptee  il*.  — CYANOSE. 

( Cuivre  sulfaté , vitriol  de  cuivre , couperose  bleue.  ) 


908.  Substance  composée  de  0.321  d’acide  sulfurique , 0.318  d’oxyde 
cuivrique , et  0.361  d’eau  ; ce  qui  donne  la  formule  Cu  S 6 , mais  qui  est 

toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  couperose. 

Donnant  par  la  calcination  un  résidu  blanc  soluble  dans  l’eau.  Saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  à base  de  parallélogramme 
obliquangle  d’environ  124°  et  56°,  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans 
d’environ  109°  30'  et  128°  30’,  plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur 
les  angles,  pl.  XIII,  fig.  1 à 10.  Se  présentant  ordinairement  en  enduits  et 
en  mamelons  à texture  plus  ou  moins  cristalline. 

Pesant  2.19. 

La  cyanose  se  forme  dans  les  mines  de  cuivre  par  la  décomposition  des 
sulfures  de  ce  métal , et  s’y  trouve  souvent  à l’état  de  solution  dans  des  eaux 
que  l’on  appelle  eaux  de  cémentation , parce  qu’on  les  recueille  pour  en 
retirer  le  cuivre  qu’elles  contiennent  en  le  faisant  précipiter  au  moyen  de 
morceaux  de  fer  que  l’on  plonge  dans  ces  eaux.  La  cyanose  elle-même  est 
employée  dans  la  teinture. 


AFM'SDICI. 


Nous  avons  fait  connaître  (345)  une  association  de  cyanose  avec  du  sulfate 
d’alumine. 

IX"  sis  hi.  — CUPRIDES  PHOSPHATÉS. 

\ 

Substances  présentant  les  caractères  généraux  des  cuprides  (887)  et  des 
phosphorides  (362). 
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urlci  i>*. — APHERESE. 

( Cuivre  phosphaté  <le  Libethen  , oliveners  , octaedrischet  photphorsaurer  Kupfer.  ) 

909.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  M.  Berthier,  de  0.287 
d’acide  phosphorique , 0.639  d’oxyde  cuivrique  et  0.074  d'eau;  d’où  l’on 
a tiré  la  formule  Cu*  £ ■+■  2 4L 

Cristallisant  en  petits  octaèdres  à base  rectangle . dont  les  angles  à la 
base  commune  sont,  d’après  M.  Rose,  de  92“  et  de  109“  10%  modifiés  de 
différentes  manières  sur  les  angles , pl.  X,  fig.  3,7, 10.  Formant  aussi  des 
fragments  à texture  fibreuse  ou  compacte. 

Pesant  3.6  à 5.8.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  d’un  vert  foncé. 

L’aphérèse  se  trouve  aux  mines  de  Libethen  en  Hongrie , dans  le  quartz 
et  dans  le  micaschiste  avec  de  la  chalkosine  et  de  la  ziguéline  ; et  à Vielsalm 
en  Ardcnnc , dans  des  filons  du  terrain  ardoisier. 


APPeSDIC*. 


910.  Il  parait,  d'après  des  analyses  de  Klaprolh,  de  M.  Dumesnil  et  de 
M.  Berthier,  qu’il  existe  à Libethen  et  à Rheinbreilbach  de  petits  mamelons 
qui  seraient  composés  d’acide  phosphorique  et  d’oxyde  cuivrique  dans  les 
mêmes  proportions  que  dans  l’aphérèse , mais  qui  ne  contiendraient  pas 
d’eau , et  des  concrétions  compactes  d’un  vert  bleuâtre  dans  lesquelles  il  n’y 
aurait  que  la  moitié  de  l’eau  indiquée  ci-dessus  pour  l’aphérèse. 

ESPtcK  U*.  — YPOLEI5IE. 

( Cuivre  phosphaté  de  Hheinbreitbach  , Pseuilomatachii , Prismatùches  phosphorsaures 

Kupfer.  ) 


91 1 .  Substance  composée , d’après  des  analyses  de  MM.  Lunn  et  Arfvesdon, 
de  0.217  d’acide  phosphorique , 0.628  d’oxyde  cuivrique  et  0.155  d’eau  ; d’où 
l’on  déduit  la  formule  Cu*  P -h  5 H. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles,  pl.  XI j fig.  2,  6,  9,  ou  en  prismes  hexagones  striés  sur  leur 
longueur , ou  en  cylindres , dérivants  d’un  prisme  oblique  rhomboidal  d’en- 
viron 141“  et  59“  dont  la  base  est  inclinée  aux  faces  d’environ  112“  30’ . 
Formant  aussi  des  fragments  à texture  fibreuse  et  terreuse. 

Pesant  4.2.  Rayant  la  fluorine. 
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Couleur  verte. 

L’ypoleimc  se  trouve  disséminée  dans  un  filon  de  quartz  à Virneberg  près 
de  Rheinbreitbach  (Prusse  rhénane). 

X*  oisri.  — CUPRIDES  CARBONATÉS. 


Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  cuprides  (887)  et  des 
carbonates  (358). 


espèce  1™.  — MYSORINE. 


912.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Thomson  0.167  d’acide  carbo- 
nique, 0.608  d’oxyde  cuivrique,  0.195  d’oxyde  ferrique,  0,021  de  silice  ; 
d’où  l’on  a déduit  la  formule  Cu’  C,  en  considérant  l'oxyde  ferrique  et  la 
silice  comme  étant  à l’état  de  mélange. 

Formant  des  fragments  à texture  compacte  et  à cassure  conchoide  à petite 
cavité. 

Pesant  2.62.  Tendre;  se  laissant  couper  au  couteau. 

Couleur  d’un  brun  noirâtre  foncé,  mais  généralement  salie  de  vert,  de 
rouge,  de  brun,  par  des  mélanges  de  malachite  et  d’oxyde  ferrique. 

La  mysorine  se  trouve  dans  des  roches  primordiales  au  pays  de  Mysore 
dans  l'Indostan. 


espèce  u*.  — MALACHITE. 

( Cuivre  carbonalé  vert , vert  de  montagne;  cendre  verte;  cuivre  hjrdro-tüiceux 
crùtaUM.  ) 


913.  Substance  dont  on  représente  la  composition  parla  formule  Cua  C-vtt. 
L’analyse  d’un  échantillon  de  Sibérie  a donné  à Klaproth  0.205  d’acide 
carbonique,  0.717  d’oxyde  cuivrique  et  0.078  d’eau. 

Noircissant  par  la  calcination.  Soluble  avec  effervescence  dans  l’acide 
nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  d’environ  103*  et  77°,  à 
sommets  dièdres,  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales,  pl.  IX,  fig.  13, 
15  et  16.  Présentant  aussi  des  cubes,  des  octaèdres,  des  dodécaèdres  rhom- 
boidaux  et  des  prismes  rhomboldaux  diversement  modifiés,  lesquels  sont 
des  épigénies  résultantes  de  la  décomposition  de  la  ziguéline  et  de  l'azurite. 
Formant  également  des  aiguilles,  des  mamelons,  des  stalactites  et  des 
fragments  à texture  fibreuse , stratoide , compacte  et  terreuse. 
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Pesant  3.5.  Rayant  le  calcaire  ; rayée  par  la  fluorine. 

Éclat  soyeux , luisant  et  terne.  Couleur  verte,  mais  présentant  beaucoup  de 
nuances  différentes. 

La  malachite  se  trouve  dans  presque  tous  les  cites  de  minerais  de  cuivre; 
mais  elle  y est  ordinairement  en  petite  quantité,  excepté  en  Sibérie,  où  l'on  en 
trouve  des  blocs  assez  considérables.  Plusieurs  variétés  sont  susceptibles  de 
recevoir  un  beau  poli,  et  sont  employées  pour  la  confection  de  divers  objets 
d’ornement  ou  de  décoration,  telles  que  des  bottes,  des  vases,  des  chambranles 
de  cheminée  ; et  comme  elles  sont  ordinairement  en  fracments  peu  volumi- 
neux, on  les  débite  en  plaques  minces  que  l’on  ajuste  à la  manière  des  ébénistes. 
On  s’en  sert  aussi  en  peinture. 

urniDia. 


914.  On  a donné  le  nom  de  malachite  silicifère  à une  substance  où  la 
malachite  est  mélancée  avec  du  silicate  de  cuivre.  L'analyse  d’un  de  ces  échan- 
tillons a donné  à KJaproth  0.070  d’acide  carbonique,  0.501  d’oxyde  cuivrique, 
0.260  de  silice  et  0.166  d’eau;  ce  qui  annoncerait  un  mélange  de  malachite 
avec  une  combinaison  de  la  formule  Cu  Si  5 4L 


nno  ni'.  — AZIJR1TE. 

( Cuivre  carbonate  bleu , cuivre  azuré , azur  de  cuivre;  bleu  île  montagne  ; cuivre  Heu  ; 
pierre  d'Arménie;  kupfertaxur.  ) 

915.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  2 Cu  C -t- 
Cu  tt.  L’analyse  d’un  échantillon  de  Chessy  a donné  à M.  R.  Phillips  0.255 
d’acide  carbonique,  0.691  d'oxyde  cuivrique  et  0.055  d'eau. 

Noircissant  parla  calcination.  Solubleavec  effervescence  dansl’acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboldaux  de  98"  50'  et  81°  10',  dont 
la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  91"  30'  et  88“  30' , simples  ou  modifiés  de 
différentes  manières.  Formant  aussi  des  groupes  globaires  et  des  fragments 
à texture  fibreuse,  compacte  et  terreuse. 

Pesant  3 à 3.83.  Rayant  le  calcaire;  rayée  par  la  fluorine. 

Couleur  bleue  ordinairement  très-vive  dans  les  cristaux,  souvent  pâle  dans 
les  variétés  terreuses. 

L’azurite  est  en  général  subordonnée  dans  les  autres  gîtes  de  minerais  de 
cuivre;  cependant  elle  y est  quelquefois  en  quantité  assez  considérable,  surtout 
dans  les  gîtes  des  terrains  pénéens,  notamment  à Chessy  près  de  Lyon.  Elle 
est  aussi  abondante  dans  les  mines  du  Bannat  et  dans  celles  de  l’Oural. 
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On  l’emploie,  avec  les  autres  minerais,  pour  la  préparation  du  cuivre;  mais 
il  est  plus  avantageux  de  s'en  servir  pour  faire  du  sulfate  cuivrique. 

XI*  genre.  — CUPRIDES  SILICATÉS. 


ssrfccB  lr«.  — DIOPTASE. 
(Achirite , kupfcrsmaragd.  ) 


916.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  déterminée.  Une  analyse 
de  M.  Vauquelin  a donné  0.432  de  silice,  0.454  d'oxyde  cuivrique  et  0.114 
d'eau  ; d'où  l’on  peut  tirer  la  formule  Cu5  Si*  + 3ft. 

Noircissant  par  la  calcination:  infusible  au  chalumeau;  en  partie  attaquable, 
mais  avec  difficulté,  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prisme  hexagone  terminé  par  un  rhomboèdre,  pl.  VI, 
fig.  57.  Texture  laminaire. 

Pesant  3.3.  Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Éclat  vitreux  ; couleur  verte. 

La  dioptase  provient  du  pays  des  Kirghiz,  mais  on  ne  connaît  pas  son 
gisement. 


ESPECE  il».  — CHRTSOCOLE. 

(Cuivre  hydraté  tilicieux;  cuivre  hydro  eilicieux;  kiesel  malachit,  hydrophane 

cuivreuse.  ) 


917.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Cu’SP-p- 
6 4L,  mais  qui  est  ordinairement  plus  ou  moins  mélangée  d'azurite.  L’analyse 
d'un  échantillon  de  Sibérie  a donné  à M.  John  0.284  de  silice,  0.496  d’oxyde 
cuivrique,  0.175  d'eau  , 0.030  d’acide  carbonique  et  0.015  de  sulfate  cal- 
cique. 

Noircissant  par  la  calcination.  Infusibleau  chalumeau. 

Formant  des  fragments  à texture  compacte,  à cassure  irrégulièrement 
concholde. 

Pesant  2.031  à 2.159.  Très-fragile;  rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée  par 
une  pointe  d’acier. 

Éclat  résineux , passant  à l’éclat  vitreux.  Couleur  verte  ou  vert  bleuâtre. 

La  chrysocolc  se  trouve  dans  les  dépôts  d’autres  minerais  de  cuivre.  On 
en  cite  à Turschinsk  en  Sibérie  , à Saalfcld  en  Thuringe , à Lauterberg  au 
Harz,  à Schwarzemberg  en  Saxe , à Joachimsthal  en  Bohême , dans  le  New- 
Jersey. 


CUPRIDES. 
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918.  On  a trouvé  dans  les  raines  de  cuivre  d'Abersehelden  près  de  Dillen- 
bourg  pays  de  Nassau,  une  substance  compacte  d’un  bleu  verdâtre,  composée, 
d'après  l'analyse  de  M.  Ulman,  de  0.40  de  silice,  0.40  d’oxyde  de  cuivre,  0.12 
d'eau  et  0.08  d’acide  carbonique;  ce  qui  annoncerait  une  espèce  particulière 
de  la  formule  Cu  Si1-*- 3 -ft,  avec  mélange  d'azurite. 

XII*  es-.»*.  — CUPRIDES  ARSÉNIATÉS. 

919.  Substances  réunissant  les  caractères  généraux  des  cuprides  (887)  et  des 
arsénides  (683). 

La  combinaison  de  l'acide  arsénique  et  de  l'oxyde  de  cuivre  donne  naissance 
à des  minéraux  dont  la  composition,  ainsi  que  les  caractères  extérieurs, 
présentent  beaucoup  de  variations , mais  qui  ne  sont  encore  connus  que 
d’une  manière  très-imparfaite.  Nous  allons  indiquer  les  quatre  espèces  que 
M.  Beudant  a établies  parmi  ces  minéraux  dans  lesquels  il  parait  que  l'acide 
phosphorique  est  souvent  substitué  à l’acide  arsénique. 


saMc*  i«.  — OLIVÉNITE. 

( Cuirre  anéniati  priematique  droit  et  en  octaèdre  aigu , otirencrz.) 

920.  Substance  à laquelle  M.  Beudant  attribue  la  formule  du1  As , d’après 
une  analyse  de  Chenevix,  qui  a donné  0.397  d'acide  arsénique  et  0.600  d’oxyde 
cuivrique , mais  où  une  partie  de  l’acide  arsénique  est  toujours  substituée  par 
de  l’acide  phosphorique  : de  sorte  qu'il  est  probable  que  l'olivénite  doit  être 
considérée  comme  étant  de  même  formule  générale  que  l’aphérèse;  que  l'une 
ou  l’autre  des  deux  formules  particulières  devra  être  modifiée. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  vitreuse  qui  entoure  un  globule  métallique 
blanc. 

Cristallisant  en  petits  prismes  dérivant  d'un  prisme  rhomboîdal  droit  de 
110"  50’  et  69"  10',  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  et  sur  les  angles 
solides. 

Pesant  4.28.  Rayant  la  fluorine. 

Couleur  d’un  vert  sombre. 

L’olivénite  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Cornouailles;  on  la  cite 
aussi  à Wolfberg  au  pays  de  Berg , à Rheinbreitbach  près  de  Coblentz , à 
Vaury  en  Limousin,  à Chessy  près  de  Lyon; mais  on  a souvent  confondu  sous 
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le  nom  A’olivenerz  d'antres  arséniates,  ainsi  que  des  phosphates  et  des  carbo- 
nates de  cuivre. 

SPPESBICR. 


921.  L’analyse  d'un  arséniate  acicnJaire  de  cuivre  de  Carharack  en 
Cornouailles,  a donné  à Klaproth  0.450  d’acide  arsénique,  0.506  d’oxyde 
cuivrique  et  0.055  d’eau  ; d’où  l'on  pourrait  tirer  la  formule  Cus  As  -*-  tt. 

922.  Un  arséniate  fibreux  ( H'ood  Copper)  de  couleur  jaune  de  paille  a 
donné  à M.  Mac-Gregor  0.72  d'acide  arsénique  et  0.28  d’oxyde  cuivrique  ; ce 
qui  conduirait  à la  formule  Cu  As. 


espèce  ir.  - ÉRINITE. 

( Cuivre  arséniate  rhomboéd tique,  cuivre  micacé,  kupfer  glimmer ; biàttrigcs  oliveners. 
euchlorglimmer.  ) 

923.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  3 Cus  As 
-i-  5 , d’après  une  analyse  approximative  d’un  échantillon  de  Limerik , 

qui  a donné  h M.  Turner  0.338  d’acide  arsénique,  0.594  d’oxyde  cuivrique, 
0.50  d’eau  et  0.018  d’alumine. 

Fusible  au  chalumeau , et  réductible  en  globule  métallique  blanc. 

Cristallisant  en  lames  hexagonales  qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  tron- 
qués très-profondément,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  110°  30’ 
et  69”  50” . Formant  aussi  des  fragments  à texture  lamellaire. 

Pesant  4.043.  Rayant  le  calcaire:  rayée  difficilement  par  la  fluorine. 

Couleur  vert  d’émeraude. 

L’érinite  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  arséni- 
fères,  notamment  en  Cornouailles,  à Limerik  en  Irlande,  à Potnik  et.  Libethen 
en  Hongrie. 


APPEVBICE. 


924.  On  a donné  le  nom  A'euchroïte  à une  substance  composée,  d’après 
l’analyse  de  M.  Turner,  de  0.530  d’acide  arsénique,  0.479  d’oxyde  cuivrique 
et  0.188  d’eau  ; d’où  l’on  pourrait  tirer  la  formule  2 Cu‘  As  -+-  15  tt.  sem- 
blable à celle  de  l’aphanèse.  Cristallisant  en  prisme  droit  rhombotdal  de 
117°  50’  et  62°  30'.  Pesant  3.389.  De  couleur  vert  d’émeraude.  Et  que  l’on 
croit  venir  des  mines  de  Libethen  en  Hongrie. 
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925.  On  trouve  aussi  dans  les  mines  de  Cornouailles  des  variétés  fibreuses , 
capillaires  et  amianthoides  d'arséniates  de  cuivre  ( Wood  Copper)  qui  se 
rapprochent  de  cette  espèce.  L’une  a donné  à Chenevix  0.29  d’acide  arsé- 
nique,  0.50  d’oxyde  cuivrique  et  0.21  d’eau:  d’où  l’on  pourrait  tirer  la 
formule  Cu5  À s -t- 10  11. 


espèce  ni*.  — APHANÈSE. 

( Cuivre  artiniali  priemaiique  triangulaire.  Trihedral-aniniate  of  Copper.  Trihtdrul 

oliven-ore.  ) 

926.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  Chenevix,  de  0.30  d’acide 
arsénique,  0.51  d’oxyde  cuivrique  et  0.16  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la 
formule  2 Cus  Âs  -+-  15  11. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  bouton  qui  cristallise  à la  surface.  Réductible 
à un  feu  vif,  donnant  ordinairement  l’indice  de  l’acide  phosphorique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  obliques , dont  les  angles  sont  de 
124°  et  56”,  et  dont  la  base  parait  inclinée  aux  pans  d’environ  95”.  Ces 
cristaux  sont  très-petits,  souvent  très -déformés,  et  ne  présentent  que  la 
moitié  du  prisme  rhomboidal;  en  sorte  qu’ils  n’offrent  que  des  prismes 
triangulaires  terminés  par  un  plan  oblique.  Ils  sont  groupés  en  faisceaux 
divergents , et  ne  montrent  que  leur  extrémité. 

Pesant  4.28.  Rayant  avec  peine  le  calcaire. 

Couleur  d’un  vert  bleuâtre , devenant  gris  à la  surface. 

L’aphnnèse  se  trouve  dans  les  mines  de  Cornouailles. 


espèce  iv.  - UROCONITE. 

( Cuivre  anematé  en  octaèdre  ohtu»  ; linsenen  . tinmnkupfer  ; lirokontalachit.  | 

927.  Substance  composée,  d’après  une  analyse  de  Chenevix,  de  0.14  d’acide 
arsénique,  0.49  d’oxyde  cuivrique  et  0.35  d’eau;  d’où  l’on  peut  tirer  la 
formule  Cu5  ïs  ■+-  5 Cu  11* , ou  celle  Cu10  As  + 30  if. 

Fusible  et  réductible  en  globules  métalliques  blancs  entourés  ou  non 
éntourés  de  scories. 

Cristallisant  en  octaèdres  rectangulaires  obtus,  dont  les  faees  sont  inclinées 
de  60°  40'  et  72”  22'  de  part  et  d’autre  de  la  base , simples  ou  modifiés  sur 
les  arêtes  par  des  faces  simples,  doubles  ou  triples;  quelquefois  sur  les 
angles  solides , d’autres  fois  déformés  et  lentilles , ou  groupés  de  manière  à 
former  des  mamelons. 

Pesant  2.88.  Rayant  le  calcaire. 
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Couleur  bleue. 

La  liroconite  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Cornouailles. 
XIII*  cïsm.  — CUPRIDES  ARSÉNITÉS. 

SSPfct.lt  ISIQl’E  BOITEUSE.  — CONDURITE. 


928.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Faraday  0.259  d’acide  arsé- 
nieux, 0.605  d’oxyde  cuivrique,  0.090  d’eau , 0.031  de  soufre  et  0.015  d’ar- 
senic; d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  Cu‘  As  ■+-  4 tt. 

Dégageant  par  la  calcination,  dans  un  tube  fermé,  de  l’acide  arsénieux  qui 
se  dépose  en  petits  cristaux;  donnant  une  forte  odeur  d’ail  lorsqu’on  la 
chauffe  avec  de  la  poussière  de  charbon. 

Formant  des  fragments  compactes  à cassure  légèrement  concholde. 

Tendre  ; recevant  le  poli  sous  l'ongle. 

Couleur  d'un  brun  noirâtre  passant  au  bleuâtre. 

La  condurite  a été  trouvée  dans  la  mine  de  Condurow  en  Cornouailles. 

XIII*  famille.  — MERCI] IUDES. 

929.  Substances  donnant  immédiatement  du  mercure  par  la  chaleur  dans 
un  tube. 

Le  mercure  se  trouve  dans  la  nature , soit  à l’état  de  corps  simple , soit 
combiné  avec  le  soufre , le  chlore  et  l’argent;  d’où  nous  divisons  cette  famille 
en  quatre  genres.  Mais  comme,  dans  le  dernier  de  ces  genres,  l’argent  est  à 
l'état  électro-positif,  nous  en  parlerons  dans  la  famille  des  argentides.  Le 
mercure  existe  aussi  à l’état  d’iodure  rouge  dans  des  minerais  du  Mexique; 
mais  cette  substance  n’a  pas  encore  été  assez  étudiée  pour  la  faire  figurer 
comme  espèce  particulière. 

I"  6E.-.EE.  — MERCURIDES  SIMPLES. 
espèce  csiqce.  — MERCURE. 


930.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Hg. 

Entièrement  volatile  dans  le  tube  fermé. 

Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 

Pesant  13.598.  Liquide  tant  que  la  température  n'est  pas  à moins  de  40 
degrés  au-dessous  du  zéro  du  thermomètre  centésimal. 

Éclat  métallique;  couleur  blanc  d’argent. 
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Le  mercure  se  trouve  en  petits  globules  dans  les  gîtes  de  cinabre;  celui-ci 
est  quelquefois  pénétré  de  mercure  sans  qu'on  l’aperçoive , mais  qui  se  montre 
en  petites  gouttes  lorsqu'on  échauffé  le  cinabre  dans  la  main. 

Le  mercure  sert  à un  grand  nombre  d'usages  dans  les  arts , notamment 
à séparer  l’or  et  l’argent  de  leurs  gangues , ainsi  que  pour  dorer  et  argenter 
d'autres  métaux  plus  communs;  pour  donner  le  tain  aux  glaces  et  en  faire 
des  miroirs. 


Il*  GK-rxx.  — MERCURIDES  SULFURÉS, 
csrfci  cmqui.  — CINABRE. 

( Mercure  sulfuré , rermitlon , zinnober,  berg  zinnober.  ) . 

951.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Hg  S, 
correspondant  à 0.863  de  mercure  et  0.137  de  soufre. 

Se  volatilisant  sur  le  charbon  sans  résidu  et  avec  une  odeur  sulfureuse.  Se 
volatilisant  sans  décomposition  dans  le  tube  fermé , et  donnant  des  globules 
de  mercure  lorsqu’on  le  traite  avec  la  soude.  Attaquable  seulement  par  l’eau 
régale.  Solution  précipitant  sur  une  lame  de  cuivre  une  poussière  grise  qui 
en  argente  la  surface. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers,  et  plus  souvent  en  petits 
cristaux  qui  sont  des  combinaisons  plus  ou  moins  compliquées  de  rhom- 
boèdres ordinairement  tronqués  très- profondément  au  sommet,  pl.  IV, 
fig.  15,  17,  21,  22,  et  pl.  VII,  fig.  1;  — clivables  en  prismes  hexagones. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments,  peut-être  des  masses,  à 
texture  stratotde,  compacte,  grenue  ou  pulvérulente. 

Pesant  8.09.  Facile  à réduire  en  poussière. 

Couleur  rouge  ou  brune  ; poussière  ordinairement  d’un  beau  rouge. 

Le  cinabre  ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  la  nature , mais  il  est  quelque- 
fois assez  abondant  dans  ses  gttes  pour  donner  lieu  à des  exploitations 
importantes,  telles  sont  celles  d'Idria  en  Carniole,  d'Almaden  en  Espagne, 
du  Palatinat  et  de  plusieurs  mines  des  autres  parties  du  monde , notamment 
d'Amérique.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  la  Chine.  Le  gisement  de 
ce  minerai  n'est  pas  toujours  facile  à déterminer.  En  général , il  est  intercalé 
dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammonéens , quelquefois  dans  la  partie 
supérieure  des  terrains  hémilysiens.  D’autres  fois  il  est  en  contact  avec  le 
terrain  porphyrique , telles  sont  les  mines  du  Palatinat.  Il  existe  aussi  du 
cinabre  intercalé  dans  des  micaschistes  (à  Szlana  ou  comitat  de  Gémôr  en 
Hongrie,  en  Saxe,  en  Bohême  et  en  Silésie). 

Il  est  souvent  difficile  de  dire  si  le  cinabre  se  trouve  en  couches,  en  filons 
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ou  en  amas  ; mais  il  est  ordinairement  mélangé  avec  les  masses  pierreuses 
qui  l'accompagnent  et  semblent . en  quelque  manière,  l'imprégner. 

On  exploite  le  cinabre  pour  en  retirer  le  mercure , et  on  s’en  sert  dans  la 
peinture.  * 


APPENDICE. 


932.  Le  cinabre  est  souvent  mélangé,  et  même  assez  intimement,  avec  des 
matières  charbonneuses  et  bitumineuses  ; il  forme  alors  une  substance  noi- 
râtre ou  brun-rougeâtre  que  l’on  appelle  cinabre  bituminifère,  et  qui  est  un 
des  minerais  les  plus  communs  dans  lesmines  de  mercure,  nottammentà  Idria. 

933.  Le  cinabre  s'unit  aussi  avec  le  fer,  ce  qui  donne  une  substance  d’un 
gris  d'acier  qui  devient  attirable  quand  on  l'expose  à la  simple  flamme  d'une 
bougie.  On  l'a  trouvée  à Moschel-Landsberg  dans  le  Palatinal. 

III*  genre.  — MERCURIDES  CHLORURÉS. 
espEce  tisiQCE.  — CALOMEL. 

( Mercure  muriatc  , mercure  corné , mercure  doux , sublimé  doux , protochloruiv  île 
mercure , queckmiber  borner  s . natürlicher  lurpelh  , weisser  markassil.  ) 


934.  Substance  composée  de  0.851  de  mercure  et  0.149  de  chlore,  ou 
Hg  Cl. 

Entièrement  volatile;  donnant  un  sublimé  blanc  lorsqu’on  la  chauffé  seule 
dans  le  petit  matras , et  des  globules  de  mercure  lorsqu’on  la  chauffé  avec  de 
la  soude.  Insoluble. 

Cristallisant  en  petits  prismes  à bases  carrées , modifiés  sur  les  bords , 
pl.  III,  fig.  6,  9,  ou  terminés  par  des  pyramides,  fig.  33,  35, 36  ; quelquefois 
déformés  et  groupés  de  manière  à former  des  mamelons.  Présentant  aussi  des 
enduits  minces  et  de  petits  fragments  à texture  fibreuse. 

Pesant  6.50.  Fragile. 

Couleur  blanche  ou  gris  de  perle. 

Le  calomel  se  trouve,  mais  en  très-petite  quantité,  dans  lesmines  de  Moschel- 
Landsberg  au  Palatinat , d'Idria  en  Carniole  et  d'Almaden  en  Espagne. 

XIV'  famille.  — ARGEXTIDES. 

935.  Substances  donnant  de  l’argent  ou  un  alliage  d'or  et  d’argent  lorsqu’on 
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les  traite  au  chalumeau  sur  du  charbon  avec  du  carbonate  sodique.  Attaquables 
par  l’acidc  nitrique,  à l'exception  d’une  espèce  (la  kérargyre),  et  dont  la  solu- 
tion donne  un  précipité  blanc  par  l’acide  hydrochloriquc. 

L’argent  se  trouvant  dans  la  nature  à l'état  de  corps  simple  ou  combiné 
avec  le  mercure , le  tellure , le  tellure  et  l'or  simultanément , l’antimoine , 
l’arsenic,  l’arsenic  et  le  soufre  simultanément,  l’antimoine  et  le  soufre 
simultanément,  le  soufre  seul , le  sélénium  et  le  chlore,  nous  divisons  cette 
famille  en  onze  genres.  Il  existe  aussi  des  iodures  et  des  aurures  d’argent; 
mais  il  n'est  pas  encore  bien  démontré  que  les  premiers  forment  un  minéral 
particulier  et  se  trouvent  autrement  qu’à  l’état  de  mélange  dans  le  chlorure 
argentique,  avec  lequel  ils  ont  d’ailleurs  beaucoup  de  rapport:  et  quant 
aux  aurures  ou  substances  composées  d'or  et  d’argent,  nous  en  parlerons 
à la  suite  de  l'article  de  l'or,  en  attendant  que  l’on  soit  plus  d’accord  sur  la 
question  de  savoir  si  elles  forment  de  véritables  combinaisons  à proportions 
déterminées,  ou  de  simples  mélanges.  L’argent  entre  aussi,  soit  comme 
second  élément  électro -positif,  dans  la  composition  de  quelques  minéraux 
que  nous  avons  décrits  dans  la  famille  des  cuprides;  soit  comme  principe 
tout  à fait  accidentel , dans  des  minéraux  qui  sont  quelquefois  considérés 
comme  minerai  d’argent , lorsque  la  quantité  de  celui-ci  est  suffisante  pour 
couvrir  les  frais  d’extraction  et  de  séparation  : tel  est  le  cas  de  la  galène 
argentifère. 


I"  Ginxi.  — ARGENTIDES  SIMPLES. 


espèce  raïQrx.  — ABGEJTT. 

936.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Ag , mais  qui  est  souvent 
mélangé  de  matières  étrangères,  notamment  de  cuivre  et  d’antimoine. 

Cristallisant  en  octaèdre , en  cubo-oclaèdre , en  cube,  en  aiguilles  et  en 
dendrites.  Formant  aussi  des  rameaux  et  des  fragments  à texture  com- 
pacte. 

Pesant  10.4743.  Tenace;  malléable. 

Éclat  métallique  ; couleur  blanche. 

L’argent  se  trouve  accidentellement  dans  les  gîtes  d'argyrose.  d’argyrythrose 
et  de  kérargyre.  Il  y est  quelquefois  assez  abondant,  surtout  dans  des  dépôts 
de  limonite  nommés  paco * au  Pérou  et  Colorado » au  Mexique,  lesquels  sont 
très-riches  en  kérargyre  (Zacatécas,  Fresnillo,  Catorce,  etc.,  au  Mexique; 
Huantajaya,  Yauricocha,  etc.,  au  Pérou). 

On  sait  combien  l’argent  est  utile,  soit  comme  monnaie,  soit  pour  faire  des 
ustensiles  d’économie  domestique,  soit  pour  la  décoration. 
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Il*  gehee.  — ARGENTIDES  MERCURURÉS. 

espèce  chique.  — AMALGAME. 

( Mercure  argentai.  ) 

957.  Substance  composée,  d’après  l'analyse  de  Klaproth , de  0.64  de 
mercure  et  de  0.36  d’argent,  ou  H g1  Ag,  mais  où  il  y a souvent  excès  de 
mercure. 

Donnant  du  mercure  par  la  distillation  dans  un  cube,  en  laissant  un  grain 
d'argent  malléable. 

Cristallisant  en  octaèdres,  mais  rarement,  plus  souvent  en  dodécaèdres 
rhombotdaux  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides,  pl.  I, 
fig.  17,  22,  23,  34  et  35  ; pl.  II,  fig,  75,  76, 80  et  88.  Formant  aussi  des  en- 
duits et  de  petits  fragments  compactes,  à cassure  conchotde. 

Pesant  14.12.  Fragile. 

Éclat  métallique;  couleur  blanc  d'argent. 

L'amalgame  se  trouve  en  petite  quantité  dans  les  gîtes  de  cinabre,  principa- 
lement à Moschcl-Landsberg  dans  le  Palatinat. 

III*  gehee.  — ARGENTIDES  TELLURURÉS. 
espèce  CHIQUE.  — TELLERURE  ARGENT1QVE. 

958.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  G.  Rose,  de  0.369  de 
tellure,  0.624  d'argent  et  0.002  de  fer;  ce  qui  donne  la  formule  AgTe. 

Réunissant  les  propriétés  chimiques  des  tellurides  (710)  et  des  argentides 
(935). 

Formant  des  fragments  composés  de  grains  inégaux  qui  présentent  un 
clivage  distinct  dans  une  direction. 

Pesant  8.412  à 8.565.  Malléable. 

Eclat  métallique;  couleur  entre  le  gris  de  plomb  et  le  gris  d’acier. 

Le  tellurure  argentique  se  trouve  dans  un  stéaschiste  verdâtre  à la  mine  de 
Sawodinski  dans  l’Altaï.  Il  y est  accompagné  de  marcassite,  de  blende,  de 
chalkopyrite  et  d’élasmosc. 

IV'  gehee.  — ARGENTIDES  TELLURO-AliRL'RÉS. 

Substances  réunissant  les  propriétés  générales  des  tellurides  (710),  des 
argentides  (925)  et  des  aurides  (959). 
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eïpeci  i".  — ntUiÉRiNE. 

( Tellure  aura  ptombifère , argent  telluri  , or  gris  jaunâtre,  tellure  gris , tellurrilber, 

weisstellur,  tceiss  syleanerz  , gelberz , te eisses  golders , nagyag  silber,  cottonerz.  ) 

939.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à Klaprolh  0.448  de  tellure,  0.368 
d’or,  0.195  de  plomb,  0.085  d’argent  et  0.005  de  soufre,  composition  dans 
laquelle  on  pourrait  voir,  soit  un  tclluraurate  argentique,  de  la  formule  AgTe 

Au  Te,  dans  lequel  une  partie  du  telluride  argentique  est  substituée  par 
du  telluride  plombique , soit  un  tcilurure  aurique  de  la  formule  Au  Te , 
mélangé  de  tcilurure  argentique,  de  teilurure  plombique,  et  de  sulfure 
plombique. 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  d’oxyde  de  plomb,  et  se  réduisant 
en  un  grain  métallique  blanc  peu  ductile.  Solution  nitrique,  donnant  de 
petites  paillettes  de  plomb  et  un  précipité  d’argent  sur  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  petits  cristaux  qui  sont  des  lames 
rectangulaires,  plus  ou  moins  épaisses,  modifiées  dcdivcrscs  manières,  pi.  VIII, 
fig.  2,  3, 15,  22 , pouvant  être  rapportées  à un  prisme  rhomboldal  d’environ 
105"  30'.  Formant  aussi  des  aiguilles,  des  cylindres  et  des  fragments.  Texture 
compacte,  quelquefois  fibreuse. 

Pesant  9.22.  Cassante,  ne  Laissant  point  de  trait  sur  le  papier. 

Éclat  métallique;  couleur  blanc  jaunâtre. 

La  mullérinc  se  trouve  avec  le  sylvane , le  tcilurure  plombique  aurifère,  le 
rhondonite,  etc.,  dans  les  mines  de  Nagy- Ag  en  Transylvanie,  que  l’on  dit 
appartenir  au  terrain  Irachytique. 


isrtcF.  n*.  — SYLVAKE. 

( Tellure  auro-argentifère,  tellure  graphique,  or  graphique,  or  blanc  ilentlritiquc,  sylrane 
graphique , teUurgold , schriften,  schriflgold,  schriflellur.  ) 

940.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à Klaprolh  0.6  de  tellure,  0.3  d’or 
et  0.1  d’argent;  composition  dans  laquelle  on  pourrait  voir,  soit  un  tcllur- 
hypérauratc  argentique  de  la  formule  Ag  Te-t-  3 Au  Te5 , soit  un  tritellurure 
d’or  de  la  formule  Au  Te5,  mélangé  de  tcilurure  aurique  et  de  teilurure 
argentique. 

Fusible  sur  le  charbon  et  réductible  en  globule  métallique  jaune  clair. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  minces  où  domine  en  général  le  prisme 
rectangulaire,  plus  ou  moins  modifiés , rarement  le  prisme  rhomboldal,  quel- 
quefois le  prisme  hexagone,  pl.  VIII , fig.  2, 3, 9, 20, 37, 42, 53,  pouvant 
être  rapportés  à un  prisme  rhomboldal  d’environ  107"  40\  Formant  aussi 
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des  aiguilles  et  des  espèces  de  dendriles  qui  imitent  des  caractères  d'écritures 
orientales.  Texture  compacte. 

Pesant  7.51.  Cassante. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  d’acier  clair. 

Le  sylvane  se  trouve,  comme  l'espèce  précédente,  dans  les  mines  de  Nagy- 
Ag , mais  on  le  rencontre  principalement  dans  celles  d’Offenbanya , aussi  en 
Transylvanie,  où  cette  substance  est  seule  et  très  - récherchéc  à cause  de  la 
quantité  d’or  et  d'argent  qu'elle  renferme. 

V"  sekee.  — ARGENTIDES  ANTIMONIURÉS. 
espèce  iièiqcb.  — DISCRASE. 

( dntimoniure  d’argent , argent  antimonial , spies  glanx  silber,  partie  de  V argent 
arsenical , de  Yarseniksilber . ) 


941.  Substance  composée,  d'après  l’analyse  d’un  échantillon  d'Andreasberg, 
par  Klaproth,  de  0.77  d'argent  et  de  0.23  d’antimoine,  ou  Ag*  Sb. 

Fusible  au  chalumeau  en  donnant  une  fumée  blanche  d'antimoine  et  en 
laissant  un  globule  d'argent. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires , simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes 
latérales,  sur  les  angles  et  sur  les  arêtes  des  bases,  pl.  VIII,  fig.  1,  2,  4, 15. 
Formant  aussi  des  fragments  à texture  compacte , grenue  et  quelquefois 
fibreuse. 

Pesant  9.4.  Cassante  ; quelquefois  légèrement  ductile. 

Éclat  métallique:  couleur  blanc  d'argent. 

La  discrase  se  trouve  dans  les  mines  d’argent  arsénifères  ( Andrcasberg 
au  Harz;  Saint-Wenzel  près  de  Wolfach  au  pays  de  Bade;  AUemont  en 
Dauphiné;  Guadalcanal  en  Espagne). 

VP  geshe ARGENTIDES  ARSÉNIURÉS. 


espèce  ceiqce  doctzi'Se.  — ARSÉN1URE  D’ARGENT. 

( Argent  arsénié , argent  arsenical,  arseniksilber . ) 

942.  Substance  peu  connue  , réunissant  les  caractères  chimiques  des 
argentides  (935)  à ceux  des  arsénides  (683),  et  qui  annonce  en  outre  la 
présence  du  fer , quelquefois  du  soufre  et  de  l'antimoine. 

Pesant  8.11.  Fragile. 
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Eclat  métallique;  couleur  blanc  d'argent. 

Les  matières  que  l’on  suppose  être  de  l’arséniure  d’argent  se  trouvent  dans 
les  mines  du  Harz. 

VII»  geüu.  — ARGENTIDES  SULFO-ARSÉN1ÉS. 


ESPtci  usiqï*.  — PROUSTITE. 

( SulfUrsènite  iriargentique , partie  de  l'argent  antimonié  sulfuré,  du  rothgültigerx, 
du  rubinblenile.  ) 

943.  L'analyse  d'un  échantillon  de  Joachimsthala  donné  à M.  H.  Rose  0.647 
d'argent,  0.195  de  soufre,  0.151  d’arsenic  et  0.007  d’antimoine;  d’où  l’on  * 
peut  déduire  la  formule  3 Ag  S h-  As  S! , en  admettant  la  substitution  d’une 
partie  du  sulfide  arsénieux  par  du  sulfide  hypantimonieux. 

Substance  fusible  au  chalumeau,  en  donnant  des  fumées  arsénicales  et  sul- 
fureuses et  laissant  un  globule  d'argent. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers , terminés  par  des  dodécaèdres 
très-surbaissés;  mais  il  y a lieu  de  croire  qu’il  existe  des  cristaux  en  dodécaèdres 
à triangles  isocèles , que  l’on  considère  comme  de  l’argyrythose  et  qui  appar- 
tiennent à la  proustite,  ces  deux  espèces  étant  isomorphes  et  passant  d’ailleurs 
de  l'une  à l'autre  par  la  substitution. 

Pesant  5.524  à 5.552.  Fragile. 

Quelquefois  transparente;  éclat  vitreux;  couleur  rouge;  poussière  rouge 
clair. 

La  proustite  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements  que  l’argyrythrose  avec 
laquelle  on  l'a  longtemps  confondue , et  qui  présente  d'ailleurs  à peu  près 
tous  les  mêmes  caractères  extérieurs. 


XVI'  gxsbï.  — ARGENTIDES  SULFO-ANTIMONIÉS. 


944.  Substances  fusibles  au  chalumeau , en  dégageant  une  odeur  sulfu- 
reuse et  une  fumée  blanche  antimoniale  et  laissant  en  définitive  un  globule 
d’argent. 

Donnant  par  l’acide  nitrique  un  précipité  immédiat  blanc  antimonial , 
indépendamment  des  réactions  de  l'argent. 
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isl'ii.t  1".  — PS  ATI! ROSE. 

( Hyposulfantimonite  seiargentique , argent  sulfuré  aigre  au  fragile , partie  de  l'argent 

antimonié  sulfuré  noir,  de  l'argent  arsenical , du  sprœitglanzcrs , du  schwarsgülti- 

gers , raesch  gerrmehs , rœchers.  ) 

945.  Substance  composée,  d’après  l’analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.164  de 
soufre,  0.147  d'antimoine , 0.685  d’argent  et  0.006  de  cuivre;  d'ou  l’on  peut 
tirer  la  formule  6 Ag  S-t-Sb  S% 

Donnant  quelquefois  l’indice  de  l’arsenic , ce  qui  fait  supposer  que  le  sulfide 
arsénieux  s’y  substitue  au  sulfide  hypantimonieux. 

Cristallisant  en  prismes  à six  pans,  très -courts,  terminés  par  des  espèces 
♦ de  pyramides  à six  faces  très-surbaissées,  dérivant  peut-être  d'un  prisme 
rhomboldal  droit  de  107“  47'  et  72"  13'. 

Pesant  5.9  à 6.26.  Fragile. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  fer;  poussière  noire;  souvent  recouverte 
d’une  pellicule  qui  paraît  être  de  la  chalkopyrite. 

La  psaturosc  se  trouve  dans  les  mêmes  gisements  que  l’argyrythrose, 
notamment  à Schemnitz  en  Hongrie,  à Freyberg  en  Saxe,  etc.  On  l’exploite 
avec  les  autres  minerais  argentifères. 

ssUce  il*.  — ARGYRYTUROSE. 

( Hyposulfantimonite  triargentique , partie  de  l'argent  rouge , de  Tardent  antimonié 
sulfuré,  du  rothgültigerz , du  rubinblendo.) 

946.  Substance  dont  l’analyse  a donné  à M.  Bonsdorf  0.166  de  soufre, 
0.228  d’antimoine,  0,589  d’argent,  0.003  de  matière  terreuse  et  0.013  de 
perte;  d’où  l’on  peut  tirer  la  formule  3 Ag  S-i-SbS3;  mais  il  y a quelquefois 
substitution  du  sulfide  hypantimonieux  par  le  sulfide  arsénieux. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones , simples  ou  terminés  par  des  sommets 
rhomboédriques  ou  dodécaédriques  et  modifiés  d’ailleurs  de  diverses  maniè- 
res ; ou  en  dodécaèdres  triangulaires  : toutes  ces  formes  rappellent  celles  du 
calcaire,  pl.  V,  fig.  16, 31 , 34  , 35, 38, 46;  et  pl.  VI , fig.  1 , 37  à 47,  57, 
64, 66,  et  peuvent  être  considérées  comme  dérivant  d’un  rhomboèdre  de 
108“  30'  et  7 1“  50’.  Formant  aussi  des  dendrites , des  mamelons  et  des  frag- 
ments à texture  compacte  et  à cassure  concholde. 

Pesant  5.851  à 5.91.  Fragile. 

Quelquefois  translucide;  ordinairement  opaque:  éclat  vitreux;  couleur 
rouge:  poussière  d’un  rouge  cramoisi. 

En  Europe  l’argvrythrosc  ne  se  trouve  qu’en  petite  quantité  dans  les  gîtes 
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d’argyrose  et  de  galène  argentifère  (Kongsberg  en  Norwégc;  Joachimsthal 
en  Bohème;  Schemnitz,  Kapniken  Hongrie;  Andreasberg  au  Harz;  Sainte- 
Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges,  etc.);  mais  en  Amérique  elle  est  quelque- 
fois la  partie  principale  des  dépôts;  tel  est  le  cas  des  mines  de  Veta  JNegra 
près  de  Sombrerete,  de  Cozala,  de  Zoolga  au  Mexique. 

On  l'exploite  pour  en  retirer  l'argent. 

ïsrtci  111*.  — MIARGYR1TE. 

(Hyposulfantimonitc  argcntûjue  , partie  de  ['argent  anlimoniè  sulfuré  noir,  partie  des 

rothgültigerx.) 

\ 

947.  Substance  dont  l'analyse  a donné  à M.  H.  Rose  0.219  de  soufre , 0.391 
d'antimoine,  0.364  d’argent,  0.011  de  cuivre  et  0.06  de  fer;  d'où  l’on  peut 
tirer  la  formule  Ag  S Sb  S3. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  obliques  de  93"  56'  et  86°  4' , dont 
la  base  est  inclinée  à l’axe  de  101"  6'.  Cassure  conchoïde. 

Pesant  5.2  à 5.4.  Fragile.* 

Éclat  demi-métallique  ; couleur  noire  ; poussière  d’un  rouge  sombre. 

La  miargyrite  n’a  encore  été  bien  déterminée  qu’à  Bonsdorf  en  Saxe  ; mais 
il  est  probable  qu’elle  se  trouve  dans  les  autres  gîtes  d’argyrosc. 

IX*  cou.  — ARGENTIDES  SULFURÉS. 


ortci  isiqci.  — ARGYROSE. 

( Argent  eulfuri , aryen!  rilreux , silberglans , ylanzcrs , treicli  gerwœchs.  ) 

948.  Substance  dont  on  représente  la  composition  par  la  formule  Ag  S, 
correspondant  à 0.87  d’argent  et  0.15  de  soufre. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement , dégagement  de  vapeurs  sul- 
fureuses et  formation  de  scories  ; réductible  à un  bon  coup  de  feu. 

Cristallisant  en  cubes,  en  octaèdres,  tantôt  simples;  tantôt  modifiés  sur 
les  arêtes  et  sur  les  angles,  ou  en  dodécaèdres  rhomboîdaux,  pl.  I et  II, 
fig.  17  à 19, 22,  50,  31 , 49,50,  52,75,76,78.  Formant  aussi  des  dendrites, 
des  filaments  et  des  mamelons.  Texture  compacte. 

Pesant  6.9  à 7.2.  Légèrement  ductile.  Se  laissant  couper  |>ar  un  instru- 
ment tranchant. 

Éclat  métallique  ; couleur  gris  d’acier  ou  gris  de  plomb. 

L’argyrose  forme  le  minerai  d’argent  le  plus  répandu  dans  la  nature  et  le 
plus  important  sous  le  rapport  industriel.  Il  se  trouve  avec  d’autres  minerais 
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dans  des  filons  qui  traversent  en  général  les  terrains  primordiaux,  èt  s’éten- 
dent jusque  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammonéens;  car  on 
rapporte  au  terrain  pénéen  les  riches  mines  de  Tehuilotepec  et  de  Tasco  au 
Mexique,  de  Hualgayoc,  de  Miicuipam  ,’de  Yauricocha , etc.,  au  Pérou.  Les 
mines  de  Ycta  Negra , de  Sombrerete  au  Mexique  sont  rapportées  au  calcaire 
anthraxifère.  D'autres  sont  dans  des  schistes  argileux  hémilysiens  (Gua- 
naxuato.  Zacalecas,  Catorce  au  Mexique;  Cerro  de  Potosi  en  Bolivie). 
D’autres  dans  des  micaschistes  et  des  gneisses  (Kongsberg  en  Norwége, 
Freyberg , Johann  Georgenstadt , Schneeberg , Marienberg  en  Saxe  ; Alt- 
wolfaeh  en  Souabe;  Smeof  et  Kolivan  en  Sibérie;  Condorato  et  Pomalata 
dans  l'Amérique  équinoxiale.  D’autres  dans  du  calcaire  talqueux  (Sala  en 
Suède).  D’autres  dans  du  granité  et  du  porphyre  (Allemont  en  Dauphiné, 
Saintc-Marie-aux-Mines  et  la  Croix-aux-Mines  dans  les  Vosges;  Schemnitz, 
Krcmnitz,  Nagy  Bania,  Kapnik  en  Hongrie;  Nagy-Ag,  Felso  Bania,  etc., 
en  Transylvanie;  Pachuca , Real  del  Monte,  etc.,  au  Mexique). 


ESPÈCE  UIHQCI.  — SÉLF.NIURE  A.RGENTIQUE. 

949.  Substance  qui  n’est  encore  connue  que  par  une  annonce  de  M.  Del 
Rio,  d’après  laquelle  sa  composition  devrait  être  exprimée  par  la  formule 
Ag  Se. 


X"  ceshe.  — ARGENTIDES  SÉLÉNIURÉS. 


Réunissant  les  caractères  généraux  des  sélénides  ( 682)  à ceux  des  argen- 
lides  (935). 

Cristallisant  en  petites  tables  hexagonales 
Très-ductile;  de  couleur  gris  de  plomb. 

Se  trouvant  parmi  les  minerais  du  Tasco  au  Mexique. 

XI«  gexre.  — ARGENTIDES  CHLORURÉS. 

ESPECE  ïmqve.  — KÉRARGYRE. 

( Argent  corné , argent  muriaté , horneilber,  silber  homerz , alkalùchea  tilberert.  ) 

950.  Substance  composée  de  0.247  de  chlore  et  de  0.753  d'argent,  ou 
Ag  CP. 

Fusible  au  chalumeau;  non  volatile,  et  difficilement  réductible  ; déposant 
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de  l’argent  lorsqu’on  la  frotte  sur  une  lame  de  cuivre  ou  de  fer,  avec  un  peu 
d’eau. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  très-petits  cristaux  cubiques  simples  ou 
tronqués  sur  les  angles , ou  en  octaèdres.  Formant  aussi  des  enduits  et  des 
fragments  à texture  compacte. 

Pesant  4.75  à 5.55.  Se  coupant  comme  de  la  cire  et  de  la  corne. 

Couleur  blanche  ou  brunâtre. 

La  kérargyre  ne  se  trouve  qu’en  très-petite  quantité  dans  les  mines  argen- 
tifères de  l’Europe  (Freyberg , Johann  Georgenstadt  en  Saxe  ; Joachimsthal 
en  Bohême  ; Kongsberg  en  Norwége  ; Andreasbcrg  au  Harz , etc.  ) ; mais  elle 
se  trouve  en  assez  grande  quantité  au  Mexique  (districts  de  Zacatécas,  de 
Fresnillo,de  Catorce),  et  au  Pérou  (Huantajaya,  Yauricocha,  etc.),  où  on 
la  rencontre,  entre  autres,  dans  les  dépôts  de  limonitc  nommés  paeos  et 
Colorado s,  dont  nous  avons  parlé  à l’article  de  l’argent.  La  kérargyre  forme 
alors  un  minerai  très-important  et  très-riche. 


XV'  famille. — R1IOD1DES. 


951 .  Le  rhodium  est  très-rare  dans  la  nature  et  n’a  encore  été  trouvé  que 
dans  des  minerais  de  platine,  surtout  dans  celui  d'Antioquia  près  de  Barba- 
coas  en  Colombie , qui  en  contient  un  peu  plus  de  3 pour  100.  Il  paraît  qu'il 
s’y  trouve  à l’étal  simple,  mélangé  avec  le  platine. 


XVI*  FAMILLE.  — PALLADIDES. 


952.  Substances  attaquables  par  l’acide  nitrique  à chaud.  Solution  rouge, 
non  précipitée  par  les  sels  de  potasse  ; donnant  un  précipité  par  le  cyanure 
ferrico-potassique. 

Le  palladium  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  dans  un  état  que  l’on  considère 
comme  simple , de  sorte  que  cette  famille  ne  renferme  qu'une  espèce. 


r.£**E  rsiQPE.  — PALLADIDES  SIMPLES. 

ESPECE  DIIQCI.  — PALLADIUM. 

953.  Corps  simple,  dont  le  signe  chimique  est  Pd , mais  qui  est  ordinaire- 
ment mélangé  de  platine  et  d'iridium. 

Difficilement  fusible. 

Formant  de  petites  paillettes. 


Digitized  by  Google 


468 


MINÉRALOGIE. 


Pesant  11. 3 à 11.8.  Malléable. 

Éclat  métallique;  couleur  gris  de  plomb  ou  blanc  d’argent. 

Le  palladium  se  trouve  au  Brésil  et  dans  l’Oural  avec  le  platine. 


XVII”  FAMILLE.  — OSMIDES. 


954.  Substances  donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  potassique  une 
odeur  analogue  à celle  du  chlore,  et  un  résidu  attaquable  par  l'eau,  dont  la 
solution  précipite  en  vert  par  l’acide  nitrique. 

L’osmium  est  un  métal  très -rare,  qui  n’a  encore  été  trouvé  que  combiné 
avec  l'iridium  dans  un  minéral  que  nous  décrirons  dans  la  famille  suivante. 

XVIII*  FAMILLE.  — IRIDIDES. 

955.  L’iridium  ne  se  trouve  dans  b nature  qu’à  l’état  d’alliage  avec  l’osmium, 
de  sorte  que  cette  famille  ne  contient  qu’une  seule  espèce. 

CENSE  UNIQUE.  — IRIDIDES  OSMIURES. 

espèce  unique.  — IR1DOSMINE. 

( Iridium  natif.  ) 

956.  Substance  composée  d'iridium  et  d’osmium  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  encore  bien  déterminées.  Une  analyse  a donné  à M.  Thomson 
0.245  d'osmium,  0.729  d’iridium  et  0.026  de  fer. 

Inaltérable  au  chalumeau;  inattaquable  par  les  acides.  Donnant  par  la 
calcination  avec  le  nitrate  potassique  une  odeur  analogue  à celle  du  chlore  et 
une  matière  attaquable  par  l’eau , dont  la  solution  précipite  en  flocons  verts 
par  l’addition  de  l'acide  nitrique. 

Formant,  soit  de  petits  grains  présentant  quelquefois  de  petites  lames 
hexagones,  soit  une  poudre  fine. 

Pesanteur  spécifique  évaluée  à 19.25. 

Éclat  métallique;  couleur  blanche  dans  la  variété  en  grains,  noire  dans  celle 
en  poudre. 

L’iridosmine  se  trouve  avec  le  platine. 
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XIX'  FAMILLE*  — PLATIMDES. 


957.  Le  platine  n’a  été  observé  dans  la  nature  que  dans  un  étal  que  l’on 
considère  comme  simple,  de  sorte  que  cette  famille  ne  renferme  qu'une 
espèce. 


GïA*t  caiqci.  — PLATINIDES  SIMPLES. 
espèce  l'hiqoe.  — PLATINE. 

958.  Corps  simple  dont  la  formule  chimique  est  PI , mais  qui  est  souvent 
mélangé,  peut-être  combiné  avec  du  rhodium,  du  palladium,  du  fer,  etc. 

Infusible  et  inoxydable  au  chalumeau;  attaquable  seulement  par  l'eau 
régale.  Solution  précipitant  en  jaune  par  lin  sel  de  potasse  ou  d’ammoniaque. 

Présentant  des  traces  de  cristallisation  en  octaèdres;  formant  des  fragments 
qui  sont  ordinairement  des  grains  très-petits,  mais  qui  deviennent  quelquefois 
de  la  grosseur  d’un  pois , d'une  noisette.  On  a même  trouvé  dans  la  mine  de 
Condoto  au  Choco  un  de  ces  fragments  ou  pépites,  comme  on  les  appelle 
ordinairement,  qui  est  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  dinde,  et  un  autre  dans 
l’Oural,  qui  a plus  de  trois  décimètres  de  circonférence. 

Pesant  17.53  en  grains  naturels,  19.50  lorsqu'il  a été  purifié,  et  plus  de  21 
lorsqu’il  a été  écroui.  C’est  le  plus  pesant  des  corps  connus.  Malléable. 

Éclatanétallique;  couleur  gris  de  plomb  approchant  du  blanc  d’argent. 

Le  platine  se  trouve  dans  les  dépôts  meubles  que  M.  Brongniart  appelle 
plusiaques , et  où  il  est  ordinairement  accompagné  d'or,  de  palladium,  d'iri- 
dosmine,  d’oligiste,  de  nigrine,  de  zircon,  de  spineile,  de  corindon , de  fragments 
de  roches  amphiboliques  et  pyroxéniques  (Oural,  capitaineries  de  Matta 
Grosso  et  de  Minacs  Geracs  au  Brésil,  provinces  de  Choco  et  de  Barbacoas 
en  Colombie  ; rivière  d’Iaky  à Haïti  ). 

M.  Boussingault  l’a  aussi  observé  dans  un  filon  aurifère  qui  traverse  des 
diorites  à Santa-Rosa  en  Colombie. 

Le  platine  est  un  métal  précieux  à cause  de  son  inaltérabilité  ainsi  que  de 
sa  ténacité,  et  qui  est  très-utile  pour  les  instruments  qui  sont  dans  le  cas  d’être 
altérés  par  la  chaleur  et  les  autres  agents  chimiques. 


XX"  FAMILLE.  — AURIDES. 

959.  Substances  attaquables  par  l'eau  régale,  et  donnant  une  solution  qui 
précipite  en  pourpre  par  le  chlorure  stannique. 

60 
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L’or  se  trouve,  soit  daus  un  état  que  l’on  considère  comme  pur,  parce  que 
les  matières  étrangères  qu’il  renferme  sont  en  très-petite  quantité;  soit  associé 
avec  des  quantités  notables  d’autres  corps,  notamment  avec  de  l'argent  et  du 
tellure.  Nous  avons  parlé  daus  la  famille  des  argentides  de  ceux  de  ces  compo- 
sés que  l’on  considère  commcdes  telluraurates  d'argent.  Quant  aux  aurures 
d’argent,  nous  avons  déjà  fait  connaître  qu’il  restait  encore  beaucoup' de 
doutes  sur  la  détermination  des  espèces  ; ce  qui  est  cause  que,  à l'instar  de 
plusieurs  minéralogistes , nous  n’en  parlerons  provisoirement  que  par  forme 
d’appendice  à la  suite  de  l'or. 

Ce  métal  se  trouve  aussi  en  très-petites  quantités  dans  d'autres  substances; 
mais,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  à l'occasion  des  pyrites  (759),  il  parait  ne  s’y 
trouver  que  d'une  manière  accidentelle. 

grsre  miQot.  — AtJRIDES  SIMPLES. 

Fspfcrr  usiqui.  — OR. 

960,  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Au , mais  qui  dans  la  nature 
renferme  toujours  de  l’argent,  quelquefois  du  platine , du  fer  ou  du  cuivre.  L’or 
qui  a été  trouvé  le  plus  pur  jusqu’à  présent,  est  un  échantillon  de  Sibérie,  qui  a 
donné  à M.  G.  Rose  0.995  d’or,  0.004  de  cuivre,  0.001  d’argent  etO.OOl  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  qui  sont  des  cubes  rarement  simples,  le  plus 
souvent  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles,  ou  des  octaèdres,  quelquefois 
des  dodécaèdres  rhomboidaux.  Formant  aussi  des  paillettes,  des  dendrites . 
des  rameaux,  des  filaments  ctdes  fragments  de  diverses  grosseurs,  qui  ne  sont 
souvent  que  des  grains  et  que  l’on  appelle  pépites  lorsqu'ils  acquièrent  le 
volume  d’une  noisette.  On  cite  de  ces  pépites  du  poids  de  plusieurs  kilogram- 
mes, mais  ces  cas  sont  extrêmement  rares. 

Pesant  de  14.706  à 12.666  dans  l'état  naturel:  mais  l'or  purifié  cl  travaillé 
pèse  19.2581. 

C’est  le  plusductile  et  le  plus  tenace  des  minéraux,  mais  sa  dureté  est  moindre 
que  celle  du  fer,  du  platine,  du  cuivre  et  de  l’argent,  plus  grande  que  celle  de 
l'étain  et  du  plomb. 

Éclat  métallique;  couleur  jaune. 

L’or  sc  trouve  quelquefois  disséminé  dans  des  filons  de  quartz  (Lagardette 
en  Dauphiné,  Mont-Rose  en  Piémont,  Gastein  près  de  Salzbourg,  province 
de  Patas  et  Huailas  au  Pérou , Oaxaca  ou  Mexique,  Buricota  et  San-Pcdro  en 
Colombie)  ; ou  dans  des  couches  de  roches  quartzeuses  ( plateau  de  Minaes 
Geracs  près  de  Villa-Rica  au  Brésil),  qui,  les  uns  elles  autres,  paraissent 
apparlenir  an  terrain  lalqueux. 
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Il  partit  qu'il  existe  aussi  de  l’or  dans  le  terrain  porphyrique  (Sibérie)  : 
mais  ses  gttes  les  plus  riches  sont  les  dépôts  fragmentaires  que  M.  Brongniarl 
appelle  terrains  plusiaques,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  à l’occasion  du 
diamant,  du  zircon,  du  spinelle,  du  platine,  etc.  On  trouve  aussi  de  l’or 
dans  les  terrains  alluviens  ordinaires.  Beaucoup  de  rivières  de  l’Europe 
charrient  de  cette  manière  des  paillettes  d’or;  mais  il  n’y  a que  très -peu 
d’endroits  (Transylvanie,  Bannat),  où  leur  recherche  présente  maintenant 
quelque  avantage.  L’or  se  trouve  aussi  dans  les  gîtes  des  autres  métaux,  soit 
en  paillettes  et  en  petits  cristaux  visibles,  soit  en  particules  invisibles  mélan- 
gées avec  d’autres  substances,  notamment  avec  les  minerais  d’argent,  les 
sulfures  de  fer,  de  cuivre,  etc.  Quoique  les  particules  d’or  qui  se  trouvent 
dans  les  sulfures  soient  invisibles  dans  l’état  ordinaire  des  minerais,  elles  n’y 
sont  que  simplement  intercalées;  car  quand  ceux-ci  se  décomposent,  on  voit 
briller  les  petits  grains  ou  les  petites  paillettes  d’or,  et  il  est  probable  que 
c’est  de  semblables  décompositions  que  provient  l’or  que  l’on  trouve  dans  les 
terrains  alluviens. 

Les  contrées  où  l’on  extrait  le  plus  d’or,  sont  les  monts  Ourals,  le  Brésil , 
la  Colombie,  le  Chili,  le  Pérou,  le  Mexique,  l’intérieur  de  l’Afrique,  etc. 
L’Europe  en  produit  aussi  ; mais  ses  seules  mines  importantes  sont  celles  de 
Hongrie  et  de  Transylvanie. 

On  connaît  les  usages  de  l’or,  tant  comme  monnaie  que  pour  les  arts  utiles 
et  pour  la  décoration.  Son  inaltérabilité,  son  éclat  et  sa  belle  couleur  le  rendent 
très-précieux. 


AITICSSICK. 


961.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  que  toutes  les  substances  considérées 
comme  de  l’or  sont  argenlifcrcn;  mais  les  proportions  de  ces  composés  sont 
extrêmement  variables , et  l’on  est  conduit,  par  une  série  de  (tassages,  de  l’or 
de  Sibérie  ci-dessus  cité  comme  ne  contenant  que  0.067  de  matières  étrangè- 
res, à l'argent  aurifère  de  Schlangenberg  quia  donné  à Forlicc  0.72  d’argent 
et  0.28  d’or.  Dans  cette  série  on  pourrait  reconnaître  sept  composés  qui 
annonceraient  l’existence  de  sept  combinaisons  particulières,  ou,  en  d’autres 
termes , de  sept  espèces  d’aurure»  d argent,  savoir  : 


Ag  Au11  ou  0.920  d’or  et  0.080  d’argent, 

Ag  Au*  ou  0.882  d'or  et  0.118  d’argent , 

Ag  Au6  ou  0.885  d’or  et  0.155  d’argent, 

Ag  Au5  ou  0.824  d’or  et  0.176  d’argent, 

Ag  Au1  ou  0.740  d’or  et  0.260  d'argent, 

Ag  Au1  ou  0.649  d’or  et  0.551  d’argent, 

Ag5  Au  ou  0.280  d’or  et  0.720  d'argent. 
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Du  reste , ces  substances  ont  les  mêmes  gisements  et  les  mêmes  caractères 
que  l’or , sauf  que  leur  pesanteur  spécifique  et  l’intensité  de  leur  couleur  jaune 
décroît  à mesure  que  la  quantité  d’argent  augmente,  et  qu’au  contraire  on 
voit  augmenter  le  précipité  de  chlorure  argentique  que  l'on  obtient  de  leur 
solution  dans  l’eau  régale. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  ROCHES  CONSIDÉRÉES  MINÉRALOGIQUEMENT. 


962.  Définition  de»  roche ». — Nous  avons  dit  ci-dessus  (177)  que  l’on 
entendait  par  roche  tout  minéral  ou  tout  mélange  de  minéraux  qui  se  trouve 
dans  l'écorce  solide  du  globe , en  masses  assez  considérables  pour  être  prises 
en  considération  dans  l’étude  générale  de  cette  écorce. 

963.  Propriétés  physiques  des  roches. — On  voit  par  cette  définition  que  les 
propriétés  physiques  des  roches  doivent  être  les  mêmes  que  celles  des  miné- 
raux , de  sorte  que , tout  en  renvoyant  à ce  qui  a été  dit  sur  cette  matière  dans 
le  chapitre  I” , nous  nous  bornerons  à ajouter  ici  quelques  détails  sur  la  com- 
position des  roches. 

964.  Composition  des  roches. — De  même  que  l'on  ne  trouve  dans  la  nature 
qu’un  nombre  d’espèces  minérales  beaucoup  moindre  que  celui  dont  la  quan- 
tité de  corps  simples  ou  éléments  chimiques  permet  de  supposer  l’existence , 
le  nombre  des  roches  est  aussi  infiniment  moindre  que  celui  que  l’on  pourrait 
supposer  théoriquement,  d’après  la  quantité  de  leurs  éléments  minéralo- 
giques, c’est-à-dire,  d’espèces  minérales.  En  effet , il  y a très-peu  de  ces  der- 
nières qui  forment  seules  des  masses  assez  importantes  pour  être  considérées 
comme  roches,  et  leurs  mélanges  ne  sont  pas  non  plus  en  très-grande  quan- 
tité. Parmi  ces  mélanges , les  uns  se  distinguent  par  leur  constance  et  leur 
abondance  dans  la  nature , ainsi  que  par  l’ensemble  de  propriétés  nouvelles 
qu'ils  donnent  aux  corps  qui  en  résultent  ; les  autres  sont  moins  constants , 
et  ne  consistent  souvent  que  dans  la  présence  d’une  petite  quantité  de  certains 
minéraux  qui  se  joignent  à des  quantités  plus  considérables,  soit  d’un  autre 
minéral  simple,  soit  d’un  mélange  de  la  première  catégorie,  sans  changer 
considérablement  les  propriétés  de  la  masse  principale.  On  désigne  par  le  nom 
de  parties  accidentelles  les  minéraux  qui  s’introduisent  de  celte  manière 
dans  une  masse  d'autre  nature , et  on  donne  à celle-ci  le  nom  de  base  ou  de 
parties  essentielles.  On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  le  bases  des  roches  sont 
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tantôt  simples,  tantôt  mélangées  ; et  d'après  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
manière  dont  les  minéraux  se  mélangent  entre  eux , on  sent  que  les  éléments 
des  bases  mélangées  sont  quelquefois  unis  plus  ou  moins  intimement,  et  que 
d’autres  fois , leur  association  est  telle  qu’ils  peuvent  être  séparés  mécani- 
quement. De  sorte  que  les  roches , considérées  sous  le  rapport  de  leur  com- 
position minéralogique,  forment  trois  catégories  principales;  savoir:  les 
roches  A base  simple  ou  homogène,  dont  la  partie  essentielle  est  une  des 
substances  qui  figurent  dans  la  série  des  espèces  minérales.  Les  roches  A base 
d’apparence  simple  ou  A base  mélangée,  adélogène,  dont  les  parties 
essentielles  sont  formées  par  le  mélange,  plus  ou  moins  intime,  mais  non 
reconnaissable  à l’œil  nu , de  minéraux  différents  ; et  les  roches  A base  mélan- 
gée phanérogène , dont  les  parties  essentielles  sont  composées  d’éléments  qui 
se  distinguent  à la  vue  simple.  Mais  il  est  impossible  de  tirer  une  ligne  de 
démarcation  bien  nette  entre  ces  diverses  catégories;  car  nous  avons  vu  que  la 
minéralogie  n'était  pas  encore  à même  de  distinguer  nettement  les  substances 
qui  doivent  être  considérées  comme  de  véritables  combinaisons  chimiques , 
ou  comme  des  mélanges  intimes  ; et  d’un  autre  côté , ces  mélanges  passent  à 
ceux  dont  les  parties  sont  distinctes , par  une  série  de  nuances  plus  difficiles 
encore  à apprécier , puisque  l’on  ne  peut , à cet  égard , s’appuyer  sur  l’analyse 
chimique , ni  sur  la  théorie  atomique. 

965.  Classification  des  roches.  — On  voit  par  ces  notions  sur  la  compo- 
sition des  roches,  qu’il  est  impossible,  du  moins  dans  l’état  actuel  de  la 
science , de  trouver  une  considération  scientifique  sur  laquelle  on  pourrait 
fonder  l’établissement  des  espèces  de  roches.  Aussi  se  ferait -on  une  idée 
fausse  de  ce  que  l’on  entend  par  ce  nom , si  l’on  vpulait  y voir  une  chose 
déterminée  sur  des  bases  rationnelles  analogues  à celles  qui  servent  à distin- 
guer les  espèces  de  plantes , d’animaux  et  même  de  minéraux  ; ce  qui  a fait 
dire  à Haüy  que  les  roches  sont  les  incommensurables  du  règne  minéral. 

966.  On  peut  cependant  considérer  chaque  base  particulière  comme 
donnant  naissance  à une  espèce  de  roche,  et  chaque  modification  accidentelle 
de  celte  base  comme  donnant  naissance  à une  variété;  c’est-à-dire  que 
chaque  espèce  est  censée  se  subdiviser  en  autant  de  variétés  que  la  composition 
essentielle,  considérée  comme  constituant  l’espèce,  présente  de  modifications 
différentes  résultant,  soit  de  ses  propriétés  minéralogiques  particulières , soit 
du  mélange  de  principes  étrangers  que  l’on  considère  comme  parties  acciden- 
telles. Mais  le  choix  des  compositions  ou  des  caractères  qui  ont  servi  à faire 
considérer  une  roche  comme  espèce,  étant  souvent  l’effet  du  hasard  et  non 
pas  d’un  système  raisonné,  il  en  résulte  que  telle  roche  que  l'on  admet  à 
figurer  dans  les  méthodes  comme  espèce , est  moins  importante  et  moins 
caractérisée  que  telle  autre  que  l'on  est  dan*  l'habitude  déconsidérer  comme 
variété  ou  comme  sous-variété. 
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967.  Quant  au  groupement  des  espèces  en  genres,  nous  avons  cru  devoir 
le  tirer  de  la  circonstance  que  plusieurs  espèces  de  roches  se  rapprochent 
ordinairement  d’une  môme  espèce  minérale  qui  peut  en  être  considérée 
comme  un  des  éléments  essentiels  le  plus  important , et  qui , par  conséquent, 
peut  servir  à désigner  le  genre;  mais  il  a fallu  faire  plusieurs  exceptions  à celte 
règle,  ainsi  qu’on  le  verra  dans  les  descriptions  particulières. 

968.  Les  genres  de  minéraux  se  présentaient  ensuite  naturellement  pour 
réunir  les  genres  de  roches  en  ordres , et  on  pouvait  enfin  se  servir  des 
classes  de  minéraux  pour  faire  des  classes  de  roches  ; mais  ces  deux  rangs 
de  division  ont  l'inconvénient  d’étre  extrêmement  inégaux , attendu  que  le 
genre  des  silicates  et  la  classe  des  minéraux  métalloïdes  servent  de  base  à un 
nombre  de  roches  beaucoup  plus  considérable  que  celle  des  autres  divisions 
correspondantes  ; aussi , pour  diminuer  un  peu  cet  inconvénient , nous  avons 
soustrait  de  la.classe  des  minéraux  métalloïdes  la  petite  division  des  minéraux 
composés  à la  manière  des  corps  organiques , et  nous  en  avons  formé  une 
troisième  petite  classe  qui  se  distingue  par  la  propriété  qu'ont  les  roches 
qui  la  composent  d’être  employées  comme  combustibles.  D’un  autre  côté, 
comme  les  autres  roches  de  la  grande  classe  des  métalloïdes  sont,  à très- peu 
d’exceptions  près,  employées  comme  matériaux  de  constructions  ou  ma- 
tières pierreuses , et  que  l’on  se  sert  des  roches  de  la  seconde  classe  pour  en 
extraire  des  matières  métalliques , nous  avons  cru  pouvoir  tirer  parti  de  ces 
trois  circonstances  pour  désigner  les  trois  classes. 

969.  Nous  allons  maintenant  passer  successivement  en  revue  les  diverses 
espèces  et  les  principales  variétés  de  roches,  en  suivant  l'ordre  donné  par 
cette  classification.  Mais  nous  nous  bornerons,  en  ce  qui  concerne  la  compo- 
sition , à faire  connaître  les  éléments  minéralogiques , la  nature  des  éléments 
chimiques  de  ceux-ci  étant  connue  par  ce  qui  a été  dit  ci-dessus  ; nous  nous 
disposerons  également  de  parler  des  propriétés  physiques  de  ces  matières 
lorsqu’elles  n’ont  point  été  changées  par  leur  association  ; de  sorte  que  nous 
ne  ferons  que  rappeler  les  noms  des  roches  à hases  simples , quand  la  nouvelle 
considération  sous  laquelle  nous  envisageons  les  minéraux  qui  composent 
cette  base , ne  donne  lieu  d'ajouter  aucune  particularité  à ce  qui  a été  exposé 
dans  le  chapitre  précédent  *. 


" On  voit,  par  ce  qui  précède , que  je  suis  loin  de  prétendre  à l’honneur  de  présenter  ici  une 
lionne  classification  des  roches;  je  crois,  au  contraire,  qu’il  n'a  pas  encore  été  fait  de  bons 
travaux  de  ce  genre,  et  je  reconnais  toute  mon  insuffisance  pour  remplir  une  semblable 
tAche.  La  route  qui  conduira  à ce  résultat,  est  peut-être  celle  tracée  dans  te  Mémoire  de 
M.  Beudant  sur  la  discussion  îles  analyses  minérales , inséré  dans  le  tqjne  VIII  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  de  Paris.  Mais , en  attendant  que  le  savant  auteur  de  ce 
mémoire . ou  un  autre  naturaliste  qui  réunisse  aussi  bien  la  connaissance  des  substances 
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minérales  à la  pratique  de  la  chimie , ait  entrepris  d'appliquer  aux  roches  les  principes  posés 
dans  ce  travail , j’ai  cru  pouvoir  continuer  à suivre , ou  du  moins  à prendre  pour  point  de 
départ  de  ma  classification  des  roches,  celle  que  M.  Brongniart  a publiée  en  1815,  et  dont 
une  seconde  édition  a été  donnée  en  1827.  Je  me  suis  cependant  permis  d’y  faire  quelques 
changements , sur  lesquels  il  me  semble  nécessaire  de  donner  des  explications,  ce  qui 
m’oblige, afin  de  ne  pas  morceler  l’hisloire  minéralogique  des  roches,  de  reproduire  ici 
ce  que  le  besoin  d’étre  compris  m’avait  obligé  d'insérer,  sur  cette  matière , dans  les  Élé- 
ments de  géologie y invitant  au  surplus  les  personnes  qui  étudieront  à l’avenir  ce  dernier 
ouvrage,  à considérer  le  chapitre  1er  de  la  Géognosie  comme  étant  entièrement  remplacé  par 
celui-ci. 

J’ai  trouvé , en  premier  lieu , que  la  grande  division  en  roches  homogènes  et  en  roches 
hétérogènes,  prise  pour  coupe  principale,  a l'inconvénient  d’éloigner  des  choses  très-voi- 
sines dans  la  nature  ; car  le  mélange  des  substances  qui  composent  les  roches  présentant 
une  série  de  nuances  insensibles , et  nos  dénominations  scientifiques  ne  pouvant  saisir  que 
quelques  termes  extrêmes  de  cette  série  ou  plutôt  de  ce  réseau , il  en  résulte  qu'une  masse 
que  l’on  doit  classer  avec  les  roches  simples,  peut  ne  différer  presque  pas  d’une  autre  que 
l’on  doit  classer  avec  les  roches  composées. 

D’un  autre  côté,  la  séparation  des  roches  à base  simple  de  celles  à base  mélangée,  a exigé 
la  création  de  plusieurs  dénominations  spécifiques  dont  la  suppression  inc  parait  avantageuse 
à la  science.  Je  suis  loin  cependant  de  contester  le  principe , qu'il  convient  de  donner  un 
nom  particulier  aux  combinaisons  qui  existent  avec  une  certaine  abondance  dans  la  nature  , 
ces  dénominations  facilitant  beaucoup  les  descriptions,  car  il  est  plus  simple  de  dire  granité 
que  roche  de  feldspath  laminaire  avec  quartz  et  mica ; d'autant  plus  que  celte  composi- 
tion essentielle  admettant  des  parties  accidentelles , on  n’aurait  d’autre  moyen  d'exprimer 
ces  circonstances  que  par  une  description  complète,  et  on  serait  obligé  de  dire  roche  com- 
posée essentiellement  de  feldspath  laminaire , d'amphibole  et  de  quartz,  et  contenant 
accidentellement  du  zircon,  pour  rendre  l’idée  que  nous  exprimons  par  les  mots  de  #né- 
nite  sirconienne.  Mais  je  ne  vois  aucun  avantage  à créer  des  mots,  comme  ceux  d’ow- 
phibolite,  de  trappite,  de  basanite , de  phyllade , qui  n’emportent  par  eux-mêmes  qu'une 
composition  indéterminée,  câr  ces  noms  ne  font  connaître  la  nature  du  mélange  qu’autant 
que  l’on  y joint  une  épithète.  Le  mot  phyllade , par  exemple , ne  fait  pas  mieux  connaître  la 
nature  d’une  roche  mélangée  que  celui  de  schiste  ; et  si  l’on  veut  désigner  l’espèce  de  roche 
formée  d’une  pâle  de  schiste  et  de  cristaux  de  môcle , on  est  obligé  de  dire  phylUule  tnàcli - 
fère , tout  comme  on  dirait  schiste  mâclifère.  Je  pense  en  conséquence  que  , pour  ces  cas , 
il  est  préférable  de  continuer  à se  servir  du  nom  de  la  roche  simple  , ce  qui , selon  moi , 
fait  mieux  connaître  de  quoi  il  est  question  ; car  si  nous  disons  que  certain  terrain  est  com- 
posé de  schiste  et  de  phyllade  mâclifère  , on  aura  involontairement  l’idée  qu’il  s'agit  de  deux 
roches  absolument  différentes;  tandis  que  si  nous  disons  que  ce  sont  des  schistes,  les  uns 
purs,  les  autres  môclifères,  on  sentira  à l’instant  que  les  deux  roches  ne  diffèrent  que  parce 
que  l’une  renferme  des  cristaux  de  màcle , et  que  l'autre  n’en  contient  pas. 

La  subdivision  des  roches  mélangées  en  roches  de  cristallisation  cl  en  roches  d’agrégation, 
me  parait  présenter  encore  plus  d'inconvénients  que  celles  en  roches  homogènes  et  en 
roches  hétérogènes;  car,  d’un  côté,  cette  classification  rompt  de  même  les  rapports  natu- 
rels, puisqu’elle  sépare  les  unes  des  autres  des  compositions  de  même  nature,  qui  ne  diffè- 
rent que  par  leur  texture.  Aussi  est-il  résulté  de  cette  marche , que  le  grès,  le  phtanitc , 
l’byalomiclc  et  le  psammite,  qui  ne  sont  à la  rigueur  que  des  quartz  plus  ou  moins  purs, 
se  sont  trouvés  répartis  dans  les  quatre  ordres  qui  composent  la  série  des  roches.  D’un  autre 
côté,  cette  subdivision  en  roches  de  cristallisation  et  d’agrégation,  se  rattachant  au  mode 
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de  formation,  n'est  plus  exclusivement  minéralogique,  mais  rentre  dans  les  considérations 
géognosliques,  lesquelles  doivent  être  totalement  écartées  de  la  classification  minéralogique 
des  roches,  ainsi  que  M.  Brongniart  l’a  prouvé  mieux  que  personne.  D’après  ces  motifs, 
j’ai  cru  devoir  éloigner  de  la  classification  des  roches , toutes  les  considérations  tirées  de  la 
texture  ou  du  mode  de  formation  , et  établir  mes  divisions  supérieures  uniquement  sur  la 
nature  delà  matière  dominante,  c’est-à-dire,  de  la  hase  de  la  roche,  en  réunissant  indistinc- 
tement, dans  chaque  division,  des  roches  à base  simple  et  des  roches  à base  mélangée, 
selon  que  l'exigeait  la  nature  du  principe  dominant  respectivement  dans  ces  bases.  Envisagée 
de  cette  manière,  la  classification  des  roches  n’est  plus  qu’une  application  de  cette  classifi- 
cation des  minéraux,  ce  qui  présente  l'avantage  d’avoir  un  cadre  préparé  d’avance  pour  toutes 
les  roches  qui  pourront  être  admises  à l’avenir  dans  la  méthode , et  d’obtenir  des  groupes 
aussi  naturels  que  la  composition  des  roches  le  permet. 

Ce  principe  une  fois  posé,  il  ne  s'agissait  plus  que  de  choisir  entre  les  diverses  méthodes 
minéralogiques,  ou  plutôt  il  ne  s'agissait,  pour  moi , que  d’appliquer  à la  classification  des 
roches,  la  méthode  minéralogique  exposée  dans  les  chapitres  précédents;  mais  l’application 
à la  classification  des  roches,  de  ines  grandes  divisions  minéralogiques,  donne  des  résultats 
peu  satisfaisants,  puisque  sur  110  espèces  de  roches,  il  y en  a 100  qui  ont  pour  base  des 
minéraux  appartenants  à ma  première  classe  minéralogique , et  74  appartenants  à ma  fa- 
mille des  silicides.  Toutefois  comme  cet  inconvénient  se  représente  dans  l’application  pure 
et  simple  de  toutes  les  autres  méthodes  minéralogiques , j’ai  cru  devoir  conserver  pour  les 
roches  mon  premier  rang  de  division  des  minéraux,  sauf  que  j’ai  soustrait  de  la  classe  des 
minéraux  métalloïdes,  le  petit  groupe  des  minéraux  composés  à la  manière  des  corps  orga- 
niques , dont  MM.  Berzélius  et  Brongniart  ont  fait  une  grande  division  particulière,  ce  qui 
m'a  donné  une  troisième  petite  classe  composée  de  roches  qui  se  distinguent  par  leur  com- 
bustibilité. Dans  cet  état  de  choses , l’épithète  de  mètailoUie  ne  pouvant  plus  convenir  à la 
grande  classe  qui  comprend  les  roches  ordinaires , je  l’ai  désignée  par  la  dénomination  de 
roches  pierreuses  qui  a déjà  été  employée  dans  un  sens  analogue.  Je  conviens  toutefois  que 
ce  mode  de  division  est  plutôt  empyrique  que  fondé  sur  des  principes  rationnels  ; mais  il  a 
au  moins  l’avantage  de  présenter  des  coupes  auxquelles  on  est  assez  généralement  habitué, 
parce  qu’elles  figurent  dans  d'autres  méthodes  plus  ou  moins  anciennes , et  parce  qu’elles  se 
rapportent  aux  trois  principaux  usages  auxquels  l'industrie  humaine  emploie  les  roches. 
L’application  de  mes  familles  minéralogiques  à la  classification  des  roches , n’aurait  fait  que 
multiplier  les  degrés  de  divisions  sans  avancer  sensiblement  les  moyens  de  parvenir  aux  es- 
pèces , car  la  famille  des  silicides  aurait  embrassé , comme  je  l’ai  dit  ci-dessus , près  des 
trois  quarts  des  espèces.  Je  suis,  en  conséquence , passé  des  classes  aux  genres  minéralogi- 
ques ; mais  leur  application  aux  roches  ne  donne  pas  non  plus  des  résultats  très-satisfaisants 
sous  le  rapport  de  la  répartition  ; car  le  genre  des  silicates  contient  à lui  seul  plus  de  la 
moitié  des  espèces  de  roches,  tandis  que  beaucoup  d’autres  genres  n’en  contiennent  qu’une  ou 
deux  espèces;  il  a donc  fallu  ne  considérer  cette  division  dans  les  roches  pierreuses,  que 
comme  donnant  des  ordres,  et  chercher  un  autre  moyen  d’y  établir  des  genres.  La  première 
idée  qui  se  présentait  à ce  sujet , était  de  prendre  les  sous-genres  minéralogiques  fondés  sur 
la  nature  chimique  des  minéraux;  mais,  d'un  côté,  la  connaissance  et  la  classification  des 
roches  ne  sont  pas  encore  assez  avancées  pour  permettre  l’application  de  ce  moyen , et  d’un 
autre  côté,  comme  il  y a beaucoup  de  roches  qui  ne  sont  que  des  mélanges  ou  des  altérations 
de  certaines  espèces  minérales , et  que  les  rapports  qui  existent  entre  ces  roches , font 
sentir  à chaque  instant  la  nécessité  d’avoir  un  moyen  de  désigner  la  réunion  de  ces  roches 
liées  par  un  rapport  commun , il  m’a  paru  qu'il  serait  avantageux  de  prendre  dans  ce  rapport 
un  moyen  d'établir  des  genres,  en  groupant  autour  d'un  minéral  simple  ou  d’une  roche 
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d’apparence  homogène,  le*  espèces  ou  modifications  de  roche*  qui  «ont  ou  semblent  être 
des  modifications  de  ce*  minéraux  dont  le  nom  peut  servir  à désigner  le  groupe. 

Cependant , au  lieu  de  laisser  ces  noms  dans  leur  forme  suhstantive,  il  m’a  paru  préférable, 
à l'instar  de  ce  que  l'on  fait  assez  communément  dans  la  botanique  et  dans  la  zoologie,  de 
leur  donner  une  terminaison  adjeclive,  ce  qui  facilite  beaucoup  les  citations;  car  on  sent 
qu’il  est  plus  commode  de  dire  les  roches  quartseuses  que  de  dire  les  roches  du  genre 
quartz.  Comine  je  me  sers  aussi  de  dénominations  analogues  pour  désigner  les  terrains, 
j’aurais  désiré  que  les  terminaisons  particulière*  eussent  fait  connaître  quand  il  s’agissait  de 
roches  ou  de  terrains , et  j'avais  eu  envie  de  donner  aux  premières  la  terminaison  en  ique , 
et  aux  seconds  celle  en  eux;  mais  cette  marche  m'aurait  forcé  de  changer  des  dénominations 
déjà  admises , et  d'employer  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  sont  pas  en  usage  , et  qui , par 
cette  raison,  paraîtraient  barbares.  J'ai  donc  pensé  qu'il  convenait  de  me  servir  de  préférence 
des  terminaisons  qui  sont  déjà  employées  ou  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celles  reçues , et 
je  n’ai  recouru  à la  variation  des  désinence*  que  quand  les  circonstances  me  mettaient  dans 
le  cas  de  prendre  le  nom  d'une  même  roche  pour  désigner  un  genre  minéralogique  et  un 
genre  géognostique.  C'est  ainsi  qu’ayant  conservé  l'épithète  de  talqueux  pour  désigner  un 
terrain , et  voulant  aussi  indiquer  le  talc  comme  chef  de  file  d'un  genre  de  roches,  je  me  suis 
servi  du  mot  talcique. 

Ces  considérations  relatives  à l'établissement  des  genres , m’ont  conduit  à un  résultat  peu 
différent  de  celui  que  M.  Cordier  a obtenu  dans  l'établissement  de  ses  familles,  et  je  me 
félicite  beaucoup  de  ce  rapprochement  avec  le  travail  d’un  homme  qui  connaît  si  bien  les 
roches. 

D’un  autre  côté , comme  on  pourrait  dire  que  j’aurais  mieux  fait  d’adopter  entièrement  la 
méthode  de  ce  savant  professeur,  je  crois  devoir  faire  remarquer  ici , qu’habitué  à celle  de 
M.  Brongniart , et  m'étant  permis  de  la  modifier,  d’après  mes  idées,  quinze  ans  avant  d’avoir 
connaissance  de  la  méthode  de  M.  Cordier,  je  n’ai  pu  me  décider  à quitter  mes  anciennes 
habitudes,  d'autant  plus  que  celte  méthode  n'étant  pas  encore  complètement  publiée  est  peu 
répandue,  et  n’a  pas,  de  ma  connaissance , été  jusqu'à  présent  suivie  dans  un  ouvrage  im- 
portant. 

J’ajouterai  aussi  quelques  mots  pour  justifier  deux  points  où  ma  méthode  diffère  le  plus  de 
celle  de  M.  Cordier. 

Le  premier  de  ce*  points  est  relatif  au  nombre  d’espèces  qui  est  beaucoup  moindre  dans 
ma  méthode  que  dans  celle  de  M.  Cordier.  Or,  sans  prétendre  que  la  marche  que  j'ai  suivie 
*oit  la  meilleure,  et  en  supposant  même  qu'un  jour  viendra  où  l’on  adoptera  généralement 
un  nombre  d'espèces  supérieur  à celui  qui  figure  dans  mon  tableau  , il  m’a  paru  préférable, 
dans  l’état  actuel  de  la  science , de  m’écarter  moins  de  l'usage  le  plus  reçu  ; car  la  plupart 
des  naturalistes  admettent  encore  moins  d’espèces  que  moi. 

Le  secondde  ces  points  concerne  les  familles  argileuses  et  vitreuses  de  M.  Cordier,  les- 
quelles ne  me  semblent  pas  établies  sur  les  mêmes  règles  que  les  autres  familles;  car  la 
réunion  des  espèces  qui  les  composent,  au  lieu  d’élre  tirée  de  la  nature  de  la  roche,  n’est 
fondée  que  sur  quelques  caractères  extérieurs,  tels  que  la  texture,  l’aspect,  etc.,  ainsi  que 
le  reconnaît  le  savant  auteur,  en  subdivisant  ces  deux  familles  en  genre*,  qu’il  appelle  pour 
la  plupart  congénères  d’autres  familles.  On  sent  donc  que  le  même  motif  qui  m'avait  em- 
pêché d'adopter  les  classes  et  les  genres  de  M.  Brongniart , me  faisait  une  loi  de  restituer  ces 
roches  aux  genres  indiqués  par  leur  nature,  et  de  réunir,  par  exemple,  à mon  genre  des 
roches  pyroxéniques,  les  substances  que  M.  Cordier  appelle  roches  argileuses  congénères 
des  roches  pyroxéniques  et  roches  vitreuses  congénères  des  roches  pyroxéniques.  En 
opérant  de  cette  manière . la  famille  des  roches  vitreuses  disparaissait  entièrement  ; cepen- 


Digitized  by  Google 


ROCHES. 


479 


dant,  lors  de  la  publication  des  Éléments  de  géologie , j'avais  cru  devoir  la  conserver,  non 
pas  telle  que  dans  la  méthode  de  M.  Cordier,  mais  seulement  comme  un  sorte  de  démembre- 
ment du  genre  fcldspathique  que  je  considérais  comme  divisé  en  roches  feldspatiques  d'as- 
pect non-vitreux  et  en  roches  feldspathiques  d'aspect  vitreux.  Mais  depuis  lors , il  m’a 
paru  qu'il  serait  préférable  de  chercher  à substituer  à cette  division  empyriquc,  celle  qui 
aurait  pour  but  de  mettre  d'un  côté  toutes  les  roches  à bases  de  feldspath  proprement  dit , 
c'est-à-dire  contenant  de  la  potasse , et  celles  qui  pouvaient  être  rapportées  à l'albile  ou 
feldspath  contenant  de  la  soude.  A la  vérité  , je  n’ai  pu  me  procurer  des  notions  suffisantes 
pour  faire  ce  travail  d'une  manière  satisfaisante,  et  je  dois  avouer  que  c'est  à peu  près  au 
hasard  que  j'ai  distribué  la  plupart  de  mes  anciennes  roches  feldspathiques  et  vitreuses  entre 
mes  roches  feldspathiques  et  alhitiques  actuelles.  11  faut  espérer  que  les  erreurs  que  j'ai  sans 
doute  commises  en  opérant  de  cette  manière , seront  bientôt  rectifiées  par  des  recherches 
dirigées  selon  la  marche  si  heureusement  tracée  dams  le  savant  mémoire  de  M.  Beudant  cité 
ci-dessus. 

Du  reste , pour  éviter  la  défaveur  que  pourraient  concevoir  contre  ma  classification  des 
roches  les  personnes  qui  seraient  rebutées  par  l’empyrisme  de  mes  divisions  de  premier 
rang , et  par  la  divergence  des  principes  suivis  dans  l'application  des  divisions  de  second 
rang,  je  joins  sous  la  lettre  E un  second  tableau  où  ces  divisions  sont  établies  d’une  manière 
qui  me  semble  plus  rationnelle.  Je  n’ai  cependant  pas  cru  devoir  présenter  cette  classifica- 
tion en  première  ligne , parce  que  je  trouve  que  les  avantages  théoriques  qu’elle  présente 
ne  compensent  pas  l'inconvénient  de  distribuer  dans  diverses  parties  du  tableau  , les  roches 
que  l’on  est  dans  l'habitude  de  réunir,  et  que  le  langage  technologique  réunira  toujours 
sous  le  nom  de  minerais  de  fer  et  de  minerais  de  zinc.  Au  surplus , sauf  cette  distribution 
des  roches  ferrugineuses  en  trois  genres  et  celle  des  roches  zinciques  en  deux  genres , tous 
les  genres  de  cette  méthode  demeurent  composés  des  mêmes  espèces  que  ceux  de  la  classi- 
fication suivie  dans  le  tableau  D et  dans  les  descriptions  ci-après;  ce  qui  me  dispense  d’en- 
trer dans  plus  de  détails  à ce  sujet,  allant  indiquer  dans  des  notes  particulières  quels  sont  les 
changements  quel’application  des  principes  développés  ci-dessus  in'a  mis  dans  le  cas  d'opérer 
à la  méthode  de  M.  Brongniart  pour  ce  qui  concerne  l'établissement  des  espèces.  Toutefois  , 
je  répéterai  encore  que  ne  me  sentant  pas  la  force  de  faire  une  bonne  classification  des 
roches,  je  me  suis  borné  à faire  à la  classification  que  je  prends  pour  point  de  départ, 
quelques  changements  qui,  dans  ma  manière  de  voir,  y opèrent  des  améliorations. 


a 
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TABLEAU 

MÉTHODIQUE  DES  ROCHES. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

ROCHES  PIERREUSES. 

970.  Substances  incombustibles  dont  on  ne  peut , en  général , extraire  des 
métaux  par  les  procédés  métallurgiques  ordinaires. 

PREMIER  ORDRE. 

Roches  silicées , c’est-à-dire , dont  l’élément  principal  est 
un  minéral  composé  de  silice. 


gevee  tsiQtii.  — ROCHES  QUARTZEUSES. 

espèce  !™.  — QUARTZ  '. 

( Quartzite , quartfelz.) 


971.  Roche  à base  de  quartz  proprement  dit,  à texture  lamellaire,  com- 
pacte, grenue  ou  schistoide;  de  sorte  que  l'on  exclut  de  l’espèce  quartz. 


* H eût  peut-être  été  plus  rationnel  de  ma  part  d’admettre  l’espèce  quartxite  établie  par 
M.  Brongniarl.  J'avoue  même  que  j’ai  été  influencé  dans  ceUe  circonstance  par  le  désir  de 
ne  pas  changer  une  dénomination  dont  j'ai  eu  souvent  l’occasion  de  me  servir,  et  que  j'ai 
en  quelque  manière  concouru  à meure  en  vogue  lorsque  j'ai  fait  voir,  en  1808,  qu'une 
roche  très  - commune  dans  les  contrées  entre  le  Rhin  et  l'Escaut , appartenait  à la  même 
variété  que  Saussure  avait  nommée  quarts  grenu.  Toutefois , il  est  à remarquer  que , 
quand  même  j'aurais  admis  l'espèce  quartzile  , j'aurais  dû  faire  figurer  dans  la  série  des 
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considérée  comme  roche , les  variétés  à textures  conglomérées  ou  meubles, 
dont  on  fait  des  espèces  particulières,  ainsi  qu’on  va  le  voir. 

Formant  des  couches , des  amas  et  des  filons. 

Couleurs  blanche,  grise,  rougeâtre,  verdâtre,  jaunâtre,  etc.,  unies  ou 
bigarrées. 

Le  quartz  renferme  un  grand  nombre  de  minéraux  dilférents  ; mais  celles 
de  ces  associations  qui  sont  remarquables  par  leur  constance , donnent  lieu 
à rétablissement  d’espèces  particulières.  Nous  devons  cependant  citer  ici  le 
quartz  talcique , dénomination  sous  laquelle  nous  désignons , pour  les 
motifs  qui  seront  exposés  à l’article  des  roches  talciques,  l'association  du 
quartz  avec  les  diverses  espèces  de  silicates  magnésiques,  mais  seulement 
lorsque  le  quartz  est  dominant  *.  On  pourrait  encore  mentionner  le  quartz 
topazosème  ( topas f élis ) , qui  renferme  de  la  topaze  et  de  la  tourmaline. 

Le  quartz  en  roche  se  trouve  principalement  dans  les  terrains  hémilysiens , 
surtout  dans  les  groupes  talqucux  et  ardoisiers.  Il  est  beaucoup  moins  abon- 
dant les  terrains  agalysiens , où  il  ne  parait  former  que  des  filons. 


uikci  il*.  — GRÈS. 

( Pierre  de  table , tandstein,  tandslone.  ) 

972.  Roche  à base  de  quartz  à texture  grésiforme. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  fragments  de  couleurs  blanche, 
grise  , jaune,  rouge,  etc.,  unies  et  bigarrées. 

On  donne  le  nom  de  grés  lustré  à une  roche  à cassure  conique , luisante, 
dont  la  texture  est  presque  compacte,  mais  dans  laquelle , lorsqu'on  la  regarde 
à travers  une  lame  mince , on  aperçoit  des  grains  séparés , enveloppés  dans 
une  pâte  compacte.  On  appelle  grès  ferrugineux  un  grès  de  couleur  brune 
qui  est  mélangé  de  beaucoup  de  limonite  ; grès  düorité,  celui  qui  renferme 


roches,  une  espèce  quartz  plus  restreinte  que  le  quartz  proprement  dit  tel  qu'il  est  décrit 
ci-dessus;  car  en  admettant,  ce  qui  ne  m’est  pas  encore  démontré,  que  tous  les  quartz  en 
couches  soient  des  quartziles,  il  y a des  liions  qui  présentent  des  masses  de  quartz  cristallin 
bien  plus  puissantes  et  bien  plus  abondantes  que  celles  de  plusieurs  autres  substances 
admises  dans  le  nombre  des  roches. 

* Les  substances  que  je  désigne  ici  par  la  dénomination  de  quartz  talcique  sont  comprises 
dans  l’hyalomicte  de  M.  Brongniart , et  je  ferai  connaître  à l’article  de  cette  roche , les 
motifs  pour  lesquels  j’ai  cru  devoir  les  en  séparer.  C'est,  du  reste,  une  association  qui  a 
autant  de  titres  que  l’hyalomicte  ù figurer  dans  la  série  des  espèces  de  roches,  aussi  avais-je 
proposé  en  1813  de  lui  donner  le  nom  û'hyalistine , et  si  je  ne  la  reproduis  pas  ici  sous 
cette  dénomination , c’est  que  je  ne  suis  pas  éloigné  de  penser  aujourd’hui  qu’il  serait  pré- 
férable de  supprimer  l’espèce  hyalomicte , ainsi  que  je  le  dirai  ci-après. 
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de  la  chlorite  : il  est  ordinairement  de  couleur  verte , ou  pointillé  de  vert. 
On  admet  aussi  des  grès  micacés , mais  il  nous  semble  que  cette  variété 
rentre  dans  les  espèces  hyalomicte  et  psammite. 

Le  grès  est  très -abondant  dans  les  terrains  tériaircs  et  ammonéens.  On 
l'emploie  comme  pierre  à bâtir,  mais  il  est  surtout  recherché  pour  faire  des 
pavés. 


ESPÈCE  [II*.  — SABLE  *. 

973.  Roche  à base  de  quartz  à l'état  arénacé,  variant  par  la  grosseur  de 
ses  grains. 

Formant  des  couches  et  des  amas  de  couleur  blanche  lorsqu’il  est  pur. 

Le  sable  est  quelquefois  ferrugineux , et  alors  ses  couleurs  sont  le  jaune, 
ou  le  brunâtre  s’il  est  associé  à la  limonite  ; et  le  rouge  s’il  est  coloré  par  de 
l'oligiste  ; d’autres  fois  il  est  chlorite , et  alors  il  est  vert  ou  mélangé  de 
grains  verts  ou  noirâtres.  Il  y a aussi  des  sables  micacés , argileux**,  etc. 


’ M.  Brongniart  ne  fait  pas  figurer  te  table  dans  la  série  des  roches;  mais  il  me  temble 
que  la  circonstance  que  cette  matière  est  à l'état  meuble , n’est  pas  un  motif  pour  l'exclure 
du  droit  de  compter  dans  le  nombre  des  substances  qui  composent  l'écorce  du  globe . et 
qu'une  méthode  qui  considère  le  grès  et  le  poudingue  comme  des  espèces  disUnctet  des 
autres  modifications  du  quartz  minéralogique,  doit  aussi  mettre  le  sable  sur  le  même  rang, 
d'autant  plus  que  c'est  une  substance  très  - abondante  dans  la  nature,  et  qui  est  citée  h 
chaque  instant  dans  les  descriptions  géognostiques. 

11  n'est  peut-être  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que  je  restreins  le  nom  de  sable  à une 
substance  quartzcusc , ou  du  moins  dans  laquelle  le  quartz  domine  , et  que  je  pense  que  l'on 
ne  doit  pas  dire  sable  calcaire,  sable  ferrugineux,  pour  désigner  du  calcaire  ou  du  minerai 
de  fer  en  très-petits  grains  ; mais,  de  même  que  nous  disons  syénile  xirconienne  pour  dési- 
gner la  syénite  qui  contient  du  zircon , le  sable  ferrugineux  est  pour  moi  un  assemblage  de 
petits  grains  de  quartz  mélangé  avec  une  substance  ferrugineuse.  Mais  quand  je  voudrai 
indiquer  que  du  calcaire  ou  de  la  nigrine  se  trouve  dans  un  état  analogue  à celui  du  sable , 
je  dirai  calcaire  arénacé , nigrine  arènacée.  Par  une  conséquence  de  cette  manière  de  voir, 
l'adjectif  sableux  ne  doit  pas  être  employé  pour  désigner  l’état  arénacé , mais  pour  indiquer 
un  mélange  de  sable  dans  une  autre  substance  : c'est  ainsi  qu'en  disant  calcaire  sableux , 
je  désignerais  un  calcaire  mélangé  de  sable  et  non  un  calcaire  à l’état  arénacé  ; cet  usage  du 
mol  sableux  aurait  un  avantage  sur  celui  de  guartxifère  qui  est  plus  généralement  employé 
pour  rendre  la  même  idée;  car  la  règle  une  fois  posée , la  dénomination  de  calcaire  sa- 
bleux ne  peut  indiquer  que  du  calcaire  mélangé  de  grains  de  quartz , tandis  que  la  dénomi- 
nation de  calcaire  quartzifère  peut  s'appliquer  aussi  bien  à des  substances  dans  lesquelles 
le  quartz  se  trouve  uni  intimement  avec  le  calcaire  ou  disséminé  en  cristaux,  en  veines, 
en  noyaux,  etc. 

**  O n’est  en  quelque  manière  que  par  déférence  pour  l'usage , que.j’admets  un  sable 
micacé  et  un  sable  argileux  ; car.  en  suivant  rigoureusement  les  principes  de  nomenclature 
posés  ci-dessus , ces  substances  seraient  plus  régulièrement  désignées  par  les  noms  de  hya- 
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Le  sable  est  très-abondant  dans  les  terrains  tériaircs  et  ammonéens.  On 
l'emploie  pour  faire  des  mortiers , ainsi  que  dans  la  fabrication  du  verre , de 
certaines  poteries . etc. 


tSPtci  IÏ».  — SILEX  (480). 

1"  Sous-espice  — tnnoMAQcr.. 

S»  Sous-espèce.  — site*  couse. 
y Sous-espèce.  — meixiéee. 

ESPtCï  V'.  — JASPE  (489). 

1>*  Sous-espèce.  — jaspe  proprement  dit. 
9»  Sous-espèce.  — phtasite. 


isrtct  vi«.  — TRIPOLI. 

( Trippel.  ) 


974.  Roche  à base  d’apparence  simple , composée  presque  entièrement  de 
silice.  Infusible. 

Formant  des  masses  à texture  grenue , à grain  très-fin,  presque  compacte, 
souvent  schistoide;  rayant  le  verre;  friable,  quelquefois  pulvérulente; 
poussière  âpre  au  toucher. 

Aspect  terne  ; couleur  jaunâtre  , grisâtre , blanchâtre , rougeâtre. 

Le  nom  de  tripoli  étant  appliqué  par  les  ouvriers  à une  matière  qui  a la 
propriété  de  donner  un  beau  poli  aux  pierres  et  aux  métaux,  il  parait  que 
l’on  confond  sous  cette  dénomination  des  substances  de  nature  et  d’origine 
différentes.  Le  tripoli  le  plus  estimé  est  celui  de  Venise , qui  vient  de  Corfou , 
cl  dont  on  ne  connaît  pas  le  gisement.  On  cite  aussi  cette  roche  à Poligné  en 
Bretagne , à Postchappel  en  Saxe , etc.  Il  parait  qu’elle  se  trouve  princi- 
palement dans  le  voisinage  des  terrains  pyroides  ou  dans  les  houillères 
incendiées. 


lomicle  mrènacè  et  de  psammile  arinacé.  Du  reste , il  est  à remarquer  que  si  le  sable  passe 
quelquefois  au  psammile , il  passe  bien  plus  fréquemment  à l'argile , et  que  les  maUères  que 
l'on  appelle  sable  argileux  sont  celles  qui  forment  ce  passage,  tandis  que  celles  qui  établis- 
sent le  passage  avec  le  psainmite , et  que  l'on  pourrait  considérer  comme  ic  véritable  psam- 
mite  arénaci , sont  ordinairement  appelées  dans  l'usage  vulgaire  pierres  pourries. 
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esp tes  tu*.  — POUDINGUE  \ 


975.  Roche  à hase  composée  de  fragments  de  substances  quartzeuses , 
réunis , soit  sans  ciment  visible , soit  par  un  ciment  quarlzcux  ou  quartzO- 
argilcux  non  calcarifère.  Formant  des  couches,  des  amas  , des  filons  et  des 
blocs  à texture  ordinairement  poudingiforme , quelquefois  bréchiforme. 

Présentant  divers  degrés  de  cohérence. 

Couleurs  très-variées  : rougeâtre , brjinàtre,  grisâtre,  blanchâtre,  etc., 
quelquefois  unies , souvent  bigarrées. 

Les  fragments  qui  composent  les  poudingucs  offrent  souvent  la  réunion 
de  plusieurs  sous-espèces  de  quartz;  mais  d’autres  fois  ils  appartiennent 
presque  exclusivement  à l’une  ou  à l’autre  de  ces  modifications,  et  l’on  désigne 
par  les  épithètes  de  silicieux  et  de  jaspiqiœ  les  poudingucs  qui  sont  principa- 
lement composés  de  silex  ou  de  jaspe. 


* L’espèce  brèche  de  M.  Brongniart , renfermant  des  roches  de  nature  différente , ne 
pouvait  pas  s'associer  avec  les  principes  de  classification  que  j'ai  exposés  ci-dessus.  Je  me 
trouvais  donc  forcé,  pour  maintenir  ces  principes  , soit  de  faire  autant  d'espèces  particu- 
lières qu'il  y a de  variétés  de  nature  différente  dans  la  brèche  de  M.  Brongniart , soit  de  les 
réunir,  comme  variétés  de  texture,  à d’autres  espèces  de  nature  analogue.  Or,  ayant  pris 
pour  règle , ainsi  que  je  l’ai  dit  ci-dessus , de  ne  pas  créer  d’espèces  nouvelles  , j’ai  donné  la 
préférence  au  second  mode,  ce  qui  ne  présente  aucune  difficulté  pour  la  brèche  calcaire  , 
qui  se  range  d’autant  plus  facilement  dans  l’espèce  calcaire , que  celle-ci  renferme  toutes 
les  autres  modifications  de  texture  du  calcaire  minéralogique  ; mais  la  chose  présentait 
plus  de  difficultés  pour  la  brèche  siliceuse , parce  que  d’autres  modifications  de  texture  du 
quartz  étaient  considérées  comme  espèces  particulières  de  roches  ; cependant , comme  les 
brèches  quartzeuses  ne  sont  ordinairement  que  des  accidents  parmi  les  poudingues,  et  que 
très -souvent  la  même  masse  présente  des  fragments  arrondis  et  des  fragments  angu- 
leux, j’ai  cru  pouvoir  les  réunir  aux  poudingues;  ce  qui  m'oblige  de  changer  la  définition 
de  cette  espèce;  et  quoique  celle  que  je  donne  ci-dessus  admette  dans  l’espèce  poudingue 
quelques  roches  qui  ont  la  texture  des  brèches,  comme  elles  y sont  très- rares  en  compa- 
raison de  celles  formées  de  la  réunion  de  noyaux  arrondis,  et  n’y  forment  par  conséquent 
qu'une  exception,  j’ai  cru  que  celle  circonstance  ne  devait  pas  empêcher  de  considérer  la 
présence  de  noyaux,  c’est-à-dire  de  fragments  arrondis,  comme  le  caractère  le  plus  marqué 
de  l'espèce  poudingue,  et  par  conséquent  de  continuer  à me  servir  de  l’épithète  de  poudingî- 
forme  pour  désigner  la  modification  de  texture  formée  par  la  conglomération  de  fragments 
arrondis. 

Quant  aux  brèches  polygéniques  de  M.  Brongniart,  on  sent,  d’après  ce  que  je  viens  de 
dire,  que  je  les  range,  comme  variétés  bréchiformes , à la  suite  des  autres  espèces  qui  peu- 
vent être  considérées  comme  dominantes  parmi  les  fragments  qui  les  composent. 

Ces  considérations  sur  les  brèches  pouvant  s'appliquer  également  aux  espèces  brecciole, 
anagènite  et  mimophyre . je  n'ai  pas  reproduit  non  plus  ces  espèces  dans  mon  tableau , et 
j’ai  réparti  les  roches  qui  les  composent  dans  les  autres  espèces  de  nature  analogue,  ainsi 
qu’on  le  verra  ci-après. 


Digitized  by  Google 


ROCHES. 


488 


Les  poudingue*  sont  très-abondants  dans  la  nature , et  se  trouvent  dans  la 
plupart  des  terrains  neptunicns.  On  remarque  qu’ils  sont  souvent  placés 
entre  deux  terrains  différents,  et  surtout  éntre  les  terrains  neptuniens  et 
plutoniens. 


espèce  vin*.  — PSAMMITE. 

(Grès  argileux r grès  de*  bouillie re s.  On  peut  aussi  y rapporter  une  grande  partie  des 
traumates  de  M.  d'Aubuisson  et  des  grauicackes  des  auteurs  allemands  ; mais  il  est  à 
remarquer  que  ce  dernier  nom  indique  plutôt  un  terrain  qu'une  roche.  ) 


976.  Roche  à base  composée  de  grès  et  d’argile. 

Formant  des  couches,  des  amas,  peut-être  des  filons,  à texture  grésifbrme 
ou  schisto-grésiforme. 

Tenace  ou  friable , quelquefois  meuble. 

Couleurs  rougeâtre , grisâtre,  jaunâtre,  verdâtre,  brunâtre,  noirâtre, 
blanchâtre,  etc.,  unies  ou  bigarrées. 

Le  psammite  est  souvent  micacé , d’autres  fois  carbonifère,  mâcli- 
fère,  etc. 

Il  est  extrêmement  abondant  dans  la  nature , et  se  trouve  dans  tous  les 
terrains  neptunicns,  surtout  dans  les  terrains  hémilysiens  et  ammonéens. 

On  l’emploie  comme  pierre  à bâtir,  pierre  à paver,  pierre  à aiguiser,  etc. 

EftPÈCE  ixe.  — MACIGNO.  « 

( Grès  a r<j ilo -calca rifè re . ) 


977.  Roche  à base  composée  de  grès , d’argile  et  de  cajcairc. 

Formant  des  couches  et  des  amas  à texture  grésiforme,  quelquefois  schisto- 
grésiforme. 

Tenace , friable  ou  meuble.  On  donne  le  nom  de  molasse  au  macigno 
friable  ; mais  ce  nom  est  souvent  employé  pour  désigner  une  division  des 
terrains  tériaircs,  où  le  macigno  est  fort  commun. 

Couleurs  grisâtre,  bleuâtre,  verdâtre,  jaunâtre,  rougeâtre,  etc.,  unies 
ou  bigarrées. 

Le  macigno  est  souvent  micacé,  quelquefois  carbonifère. 

Il  est  très -abondant  dans  la  nature,  et  se  trouve  dans  presque  tous  les 
terrains  neptuniens , surtout  dans  les  terrains  tériaircs  et  ammonéens. 

Il  est  employé  comme  pierre  à bâtir,  notamment  en  Toscane,  en 
Suisse , etc. 

62 
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espèce  X'.  — GOMPHOLITE  \ 


978.  Roche  à base  composée  d’une  pâte  de  macigno,  renfermant  des 
fragments  de  diverses  substances , principalement  de  quartz  et  de  calcaire. 

Formant  des  couches  et  des  amas  à texture  ordinairement  {toudingiforme , 
quelquefois  bréchiforme. 

Tenace,  friable  ou  meuble. 

Couleurs  brunâtre,  rougeâtre , jaunâtre,  grisâtre,  etc.,  unies  ou  bigarrées. 

Le  gompholite  est  assez  abondant  dans  la  nature,  et  forme  quelquefois  des 
dépôts  puissants , notamment  dans  la  Suisse. 


espèce  xi*.  — ARROSE  •*. 


979.  Roche  à base  composée  de  quartz  dominant  et  de  feldspath. 

Formant  des  couches , des  amas,  des  filons,  peut-être  des  masses  non 
stratifiées , à texture  grésiforme  {arkose  miliaire ),  bréchiforme,  poudingi- 
forme,  granitolde,  porphyrolde  (mimophyre  quartzeux)  et  arénacée (*«ô/e 
feldspathique). 

Quelquefois  tenace , souvent  friable,  d'autres  fois  meuble. 

Couleur  grisâtre , rougeâtre,  blanchâtre,  verdâtre,  etc. 

V arkose  est  souvent  micacée , et  alors  elle  ne  diffère  du  granité  que  parce 


* Le  gompholite  est  en  général  compris  dans  les  roches  que  les  auteurs  appellent  poudin- 
gues , conglomérats , et  plus  spécialement  dans  celles  que  les  Suisses  nomment  nogel- 
fluh.  Les  motifs  énoncés  h l'occasion  du  poudingue , m’ont  obligé  de  donner  au  gompholite 
une  définition  qui  en  exclut  le  gompholite  monogénique  de  M.  Brongniart,  lequel  n’est  qu’un 
calcaire  poudingiforme.  D'après  ma  définition , le  gompholite  est  au  macigno  ce  que  le 
poudingue  est  au  psammite.  et  il  ne  diffère  du  poudingue  que  parce  qu’il  renferme  essen- 
tiellement du  calcaire , de  même  que  le  macigno  ne  diffère  du  psammite  que  parce  qu'il 
renferme  aussi  du  calcaire. 

**  L'arkose , telle  que  je  la  définis , est  un  peu  différente  de  celle  de  M.  Brongniart  ; car  ce 
savant  ayant  établi  une  division  pour  les  roches  de  cristallisation , et  une  autre  pour  les 
roches  d’agrégation , c’est-à-dire  à texture  conglomérée , et  ayant  placé  son  arkose  dans 
cette  dernière , toutes  les  associations  de  quartz  et  de  feldspath  dont  la  texture  n’est  pas  con- 
glomérée, se  trouvent  exclues  de  son  arkose.  Or.  cette  séparation  n'ayant  pas  lieu  dans 
ma  méthode , il  n’y  a pas  de  motif  pour  que  je  ne  considère  pas  comme  arkose  les  mélanges 
de  quartz  dominant  et  de  feldspath , quoiqu'ils  n’eussent  pas  une  texture  conglomérée . 
marche  qui  me  parait  d’autant  plus  avantageuse , qu’il  est  soutent  très-difficile  de  dérider 
si  certaine  masse  a été  formée  par  voie  de  cristallisation  , de  précipitation  immédiate  ou  de 
conglomération.  11  résulte  de  cette  manière  de  voir,  que  I e greisen  contenant  du  felsdpath. 
est  pour  moi  une  arkose  micacée  à texture  granitolde , et  que  la  pegmatite  devient  une 
arkose  quand  le  feldspath,  cessant  d’être  dominant,  est  moins  abondant  que  le  quartz. 
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que  le  quartz  est  dominant  : aussi  l’a-t-on  quelquefois  appelée  granité  recom- 
posé. 

L’arkose  est  très-commune  dans  la  nature,  et  se  trouve  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  et  de  terrains  ; elle  est  surtout  fréquente  dans  le  voisinage 
des  terrains  agalysiens;  ou  plutôt  elle  fait  ordinairement  le  passage  entre  le 
terrain  granitique  et  les  terrains  ammonéens  et  tertiaires,  lorsque  ceux-ci  se 
trouvent  près  du  granité.  Elle  renferme  beaucoup  de  minéraux  d’espèces 
différentes,  notamment  des  métaux.  On  l’emploie  dans  les  constructions  lors- 
qu’elle est  assez  tenace. 


iseicï  XII*.  — HYALOMICTE. 

(ü reisen,  granité  quartseux , grit  micacé.) 


980.  Roche  h base  composée  de  quartz  dominant  et  de  mica  disséminé,  non 
continu  *. 


* H.  Brongniart  admet  que  son  hyalomicte  peut  être  composé  de  quartz  et  de  talc,  aussi 
bien  que  de  quartz  et  de  mica  ; mais  cette  latitude  me  parait  contraire  aux  principes  de 
nomenclature  que  j'ai  adoptés,  car  alors  on  ne  peut  faire  connaître  la  nature  de  la  masse  dont 
on  parle , qu’en  disant  haylomictc  micacé  et  hyalomicte  lalcique , ce  qui  serait  moins  clair 
que  de  dire  quarts  michcé  et  quarts  lalcique.  11  était  donc  essentiel,  si  je  voulais  conserver 
l'hyalomicte  dans  mon  tableau , que  je  restreignisse  cette  espèce  à l'une  des  deux  associa- 
Uons  mentionnées  ci-dessus , et  mon  choix  à ce  sujet  devait  être  facilement  fait,  attendu  que 
le  greisen  des  Allemands,  pour  la  traduction  duquel  a été  créé  le  mot  hyalomicte,  n’est 
essentiellement  composé  que  de  quartz  et  de  mica , et  que  M.  de  Bonnard  avait  aussi  res- 
treint l'hyalomicte  de  cette  manière  dans  le  traité  des  roebes  qui  fait  partie  du  dictionnaire 
d'histoire  naturelle. 

D'un  autre  côté,  MM.  Brongniart  et  de  Bonnard  placent  l'hyalomicte  dans  leur  division 
des  roches  de  cristallisation , et  en  excluent  par  conséquent  le  gré)  micacé  qui  appartient  à 
leur  division  des  roches  d’agrégation;  mais  ma  méthode  ayant , comme  je  l’ai  dit  ci-dessus , 
rejeté  ces  grandes  divisions  fondées  sur  le  mode  de  formation  ou  sur  la  texture , et  faisant 
primer  la  nature  des  éléments  sur  toutes  les  autres  considérations , il  eût  été  contraire  aux 
hases  de  cette  méthode , qu'admettant  une  espèce  composée  de  quartz  et  de  mica , je  lais- 
sasse dans  une  espèce  à base  simple  le  grès  micacé  qui  n'est  anssi  qu'une  association  de  quartz 
et  de  mica. 

Il  résulte  de  ces  circonstances , que  mon  hyalomicte  diffère  de  celle  de  M.  Brongniart , 
non-seulement  parce  ifu’elle  contient  en  moins , mais  aussi  par  ce  qu'elle  contient  en  plus. 
Il  en  résulte  également  que  je  me  trouve  forcé  de  réunir  dans  cette  espèce,  des  roches  que  l’on 
est  habitué  à considérer  comme  très-differentes , savoir  : le  greisen  et  le  grée  micacé.  Aussi 
étais-je  porté  à ne  plus  faire  usage  du  nom  A'hyalomicte , et  de  considérer  le  greisen  comme 
un  quart*  micacé.  J’ai  cependant  conservé  provisoirement  cette  espèce,  pour  éviter  un 
changement  qui  trouverait  peut-être  plus  de  contradiction  que  celui  que  j’ai  opéré  dans  la 
délimitation  de  l’hyalomicte;  d’autant  plus  que  la  réunion  à ce  dernier  du  grès  micacé 
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Formant  des  couches,  des  amas,  des  filons,  peut-être  des  masses  non 
stratifiées  à texture  que  l'on  pourrait  appeler  granitorde , à cause  des  paillettes 
de  mica  qui  s'y  trouvent  disséminées , mais  qui  participe  des  textures  com- 
pacte , grenue  et  grésifbrme . selon  que  ces  textures  sont  celles  du  quartz , 
qui  est  la  matière  dominante  ; d'autre  fois  ces  textures  sont  associées  avec  la 
division  schistoide.  , 

. L'hyalomictc  passe  au  micaschiste  dès  que  le  mica  devient  dominant,  et  il 
passe  à l'arkose  s'il  reçoit  du  feldspath  dans  sa  composition. 

L’hyalomicle  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  talqueux;il  renferme 
souvent  un  grand  nombre  de  minéraux  de  diverse  nature , notamment  des 
minerais  d’étain  , d’or,  de  fer,  etc. 

On  a donné  les  noms  é'itacolumite  et  de  grès  flexible  à des  roches 
des  environs  d’Itacoluma  au  Brésil , qui  peuvent  être  rapportées  à l’hya- 
lomicte. 


urtcx  XIII».  — SIDEROCHRISTE. 

{ Eisenglimmertchiefer,  Habilite.  ) 

976  bit.  Roche  à base  composée  de  quartz  et  d’oligiste  spéculaire,  à texture 
schislo-granitotde. 

Le  sidérochriste  forme  des  montagnes  entières  dans  les  environs  de  Villa 
Rica  et  de  Mariana  au  Brésil,  et  parait  y appartenir  au  terrain  talqueux.  Il 
renferme  souvent  de  l’or,  de  l'aimant,  des  pyrites , du  talc , du  disthène , de 
l’actinote , etc. 


II”  ORDRE. 

Roches  silicatées,  c’est-à-dire  dont  l'élément  principal  est 
un  minéral  du  genre  des  silicates. 

I"  exsxï.  — ROCHES  SCHISTEUSES. 

977  lux.  Les  noms  de  schistes  et  de  roches  schisteuses  ont  souvent  été  em- 
ployés pour  indiquer  toutes  les  matières  minérales  douées  de  la  texture  que 


n’est  point  une  chose  si  éloignée  des  idée»  reçues  qu’on  pourrait  le  croire  au  premier  aperçu, 
puisque'  M.  Brongniart  a déjà  cité  le  grès  flexible  du  BrésU  comme  un  exemple  d’bya- 
lomicle. 
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nous  désignons  par  l’épithète  de  schistoîde  ; et  quoique  l’on  ait  cherché  à les 
restreindre  à des  substances  d’une  nature  particulière , on  n’est  pas  encore 
parvenu  à les  rapportera  un  type  minéralogique.  On  pourrait  dire  même  que 
l’espèce  schiste  n’est  encore  limitée  que  par  des  caractères  négatifs  plus  ou 
moins  empyriques , car  cette  espèce  se  compose  pour  ainsi  dire  de  tous  les 
silicates  d’alumine  qui  ne  se  rattachent  pas  à une  espèce  minérale  connue , et 
qui  ne  se  délayent  pas  dans  l’eau.  On  considère  à la  vérité  la  texture  schislolde 
comme  un  caractère  général  des  roches  schisteuses  ; mais  si  l’on  voulait  voir 
dans  ce  caractère  un  motif  d'exclusion  pour  les  substances  qui  n'ont  point  cette 
texture , on  serait  forcé  d'éliminer  de  ce  genre  des  matières  qui  ont  tout  à fait 
la  même  composition  et  les  mêmes  gisements  que  les  roches  schisteuses  schis- 
toldes,  et  qui,  quoique  beaucoup  moins  abondantes  que  celles-ci,  méritent 
aussi  d’être  admises  dans  la  série  des  roches  *. 


ïsfbce  i».  — SCHISTE 

978  bis.  Les  schistes  sont  des  roches  qui  n’ont  pas  de  type  minéralogique 
bien  déterminé , et  qui  paraissent  être  le  résultat  du  mélange  du  plusieurs 
silicates,  surtout  de  silicates  d'alumine.  En  attendant  qu’on  puisse  les  diviser 
d’une  manière  rationnelle , nous  y établirons  quatre  sous-espèces , de  la  ma- 
nière suivante. 

* Les  roches  schisteuses  et  argileuses  étant , pour  ainsi  dire,  ce  qui  est  resté  des  roches 
siiicalées  lorsque  l’on  en  a pris  tout  ce  qui  se  rapporte  à un  type  minéralogique  déterminé, 
leur  place  scientifique  eût  été  à la  fin  de  ces  roches  ; j'ai  cru  cependant  devoir  les  placer  à la 
tête,  parce  que,  d’un  côté,  c’est  avec  les  roches  quartzeuses  que  les  roches  schisteuses  et 
argileuses  ont  leurs  plus  grandes  liaisons  naturelles,  et  que,  d’un  autre  côté,  les  plus  grandes 
affinités  minéralogiques  des  argiles  et  des  schistes  sont  avec  les  silicates  aluminiques  qui, 
dans  ma  méthode  minéralogique,  se  trouvent  placés  à peu  près  entête  des  autres  silicates. 

° J’ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que,  d’après  mes  principes  de  classification,  les  phyl- 
lades  de  M.  Brongniart  rentraient  dans  mon  espèce  schiste,  et  j’ai  déjà  fait  remarquer  que 
la  subdivision  de  ces  matières  en  schiste  et  en  phyllade , n’avançait  par  leur  connaissance, 
parce  que  toutes  les  variétés,  ou  du  moins  presque  toutes  les  variétés  principales  du  schiste 
de  M.  Brongniart  se  reproduisaient  comme  base  dans  ses  phyllades.  Du  reste,  la  plupart  des 
variétés  comprises  dans  l’espèce  schiste  de  M.  Brongniart  me  semblent  avoir  plus  de  droit 
à figurer  comme  espèces  particulières,  que  plusieurs  autres  substances  admises  en  cette 
qualité  dans  le  tableau  des  roches.  Je  me  suis  cependant  borné  à les  porter  ici  comme  des 
sous-espèces,  voulant,  ainsi  que  je  l’ai  déjà  dit  plusieurs  fois , éviter,  autant  que  possible , 
de  créer  des  espèces  nouvelles. 
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• I"1  Sous-espèce.  — schiste  proprement  dit  ou  schiste  hrcileux. 

( Schùtus  fragilis.  ) 

979  bis.  Roche  à base  d’apparence  simple , principalement  composée  de 
divers  silicates  d'alumine;  fusible  au  chalumeau;  perdant  ordinairement  sa 
cohérence  par  l’exposition  aux  influences  météoriques,  et  sc  transformant 
en  argile , c’est-à-dire,  en  une  terre  faisant  pâte  avec  l’eau. 

Formant  des  couches  à texture  ordinairement  schisto-compacte , à feuillets 
communément  droits,  non  susceptibles  d’une  division  indéfinie,  mais  don- 
nant souvent  de  petits  polyèdres  terminés  par  des  faces  qui  ne  présentent 
aucun  indice  de  division  ultérieure  ; offrant  quelquefois,  mais  très-rarement, 
la  texture  compacte  et  la  cassure  droite  sans  apparence  de  division  feuilletée. 

Ordinairement  tendre , mais  devenant  dur  par  son  passage  aux  roches 
quartzeuses. 

Souvent  terne,  quelquefois  luisante.  Couleurs  grisâtre,  brunâtre,  rougeâ- 
tre, verdâtre,  jaunâtre  , etc.;  unies  ou  bigarrées. 

On  appelle  schiste  pailleté  celui  qui  renferme  des  paillettes  de  mica , et  ce 
cas  a très-souvent  lieu  ; ferrifère  celui  qui  contient  de  l’oligiste  ou  de  la 
limonite  en  quantité  considérable,  car  le  schiste  contient  toujours  ou  pres- 
que toujours  un  peu  d’oxyde  de  fer  ; bilumini/cre  celui  qui  renferme  des 
matières  charbonneuses  ou  bitumineuses  : il  est  ordinairement  de  couleur 
noire,  et  ressemble  extérieurement  à la  houille  schistolde  ; mâclifère  celui 
qui  renferme  des  cristaux  de  la  variété  d’andalousite  nommée  mâcle. 

Le  schiste  est  très-abondant  dans  la  nature , surtout  dans  les  terrains 
houiller  et  anthraxifère. 


2**  Souê-esj>èce.  — ardoise. 

( Schiste  tégulaire  et  tabulaire,  partie  du  Umschiefer.  ) 


980W*.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  se  rapproche 
plus  ou  moins  du  résultat  suivant,  donné  à M.d’Aubuisson  par  l’analyse  d’une 
ardoise  d’Angers,  savoir  : 0.486  de  silice,  0.255 d’alumine,  0.1 15 d’oxyde  de 
fer,  0.016  de  magnésie,  0.047  de  potasse  et 0.076  d’eau.  Fusible  en  émail 
bulleux  ; résistant  ordinairement  pendant  longtemps  aux  influences  météori- 
ques , et  se  transformant  à la  longue  en  une  terre  onctueuse  qui  ne  fait  point 
pâte  avec  l’eau. 

Formant  des  couches  à texture  schisto-compacte , ordinairement  suscepti- 
bles de  donner  des  feuillets  d’une  grande  dimension  et  de  se  diviser  d’une 
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manière  presque  indéfinie.  La  cassure  manifeste  souvent  la  division  schistoide 
jusque  dans  les  fragments  les  plus  minces. 

Souvent  assez  dure  pour  recevoir  la  trace  d'une  lame  de  cuivre. 

Éclat  ordinairement  terne , quelquefois  luisant. 

Couleur  souvent  gris-bleuâtre , mais  quelquefois  rougeâtre , verdâtre , 
jaunâtre. 

On  appelle  ardoise  pailletée  celle  qui  renferme  des  paillettes  de  mica  ; 
ferrifère  celle  qui  renferme  de  l’oligiste;  mâc/ifère  celle  qui  contient  de  la 
mâcle  ; Ktaurotiqve  celle  qui  renferme  de  la  staurotide  ; porphyroïde  celle 
qui  renferme  des  cristaux  de  feldspath,  etc. 

L’ardoise  est  assez  commune  dans  la  nature,  surtout  dans  les  terrains 
hémilysiens  dont  nous  avons  nommé  un  groupe  terrain  ardoisier. 

Elle  est  employée  à couvrir  les  toits;  à faire  des  tables,  des  planches  à 
écrire  et  des  pierres  à bâtir,  mais  elle  est  peu  convenable  pour  cette  dernière 
destination , parce  qu'elle  ne  prend  pas  bien  le  mortier. 

3*  Sous-espèce.  — coticule. 

( N qvaculile , pierre  à rasoir,  pierre  à lancettes,  tcetsschiefer,  etc.  ) 

981.  Roche  d’apparence  homogène,  dont  l’analyse  a donné  à M.  Faraday, 
0.713  de  silice , 0.163  d’alumine,  0.093  d’oxyde  de  fer  et  0.033  d’eau,  fusible 
en  émail  brun  un  peu  boursouflé. 

Formant  des  bancs , quelquefois  des  filons  et  des  veines.  Texture  schisto- 
compacte , présentant  quelquefois  des  feuillets  épais  qui  paraissent  tout  à fait 
compactes  et  à cassure  conchorde. 

Se  laissant  entamer  par  une  pointe  de  fer , mais  cependant  usant  ce  métal 
et  même  l’acier. 

Couleur  jaunâtre,  verdâtre,  bleuâtre. 

Le  coticule  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  ardoisier  ; on  l’exploite 
à Salm-Chàteau  en  Ardcnne , à Altenau  et  à Zorge  au  Harz , à Seifendorf  en 
Saxe,  àLauenstein  près  de  Bayreuth  en  Bohême,  dans  le  Levant,  etc. 

On  le  recherche  pour  aiguiser  les  canifs,  etc.  Les  pierres  à rasoir  sont 
ordinairement  des  parallélipipèdes  taillés  de  manière  à ce  que  la  partie 
inférieure  soit  composée  de  l'ardoise  dans  laquelle  le  coticule  forme  des 
veines.  Il  est  à remarquer  que  dans  ces  pierres  la  division  en  feuillets  se 
prolonge  indistinctement  du  coticule  jaune  dans  l'ardoise  brune  sans  que  le 
changement  de  couleur  , et  probablement  de  nature , se  fasse  sentir  dans  la 
direction  des  joints. 
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4*  Sous-espèce.  — SCHISTE  HAPPABT  OU  HI.EBSCHIF.rEE 


982.  Roche  à base  d’appareuce  homogène,  dont  l’analyse  a donné  à 
M.  Bucholz  0.58  de  silice,  0.05  d'alumine,  0.07  de  magnésie,  0.02  de  chaux, 
0.09  d’oxyde  de  fer  et  de  manganèse , et  0.19  d’eau. 

Happant  à la  langue  avec  extrêmement  de  force,  et  absorbant  l’eau  avec 
sifflement  lorsqu'elle  est  desséchée. 

Formant  des  bancs  à texture  schistolde,  qui  se  divisent  en  feuillets  extrê- 
mement minces  el  ressemblants  à du  gros  papier. 

Pesant  2.08.  Très-tendre , onctueuse , lorsqu’elle  est  humectée , mais  rude 
au  toucher  lorsqu’elle  est  desséchée. 

Aspect  terne,  couleur  grisâtre,  passant  au  brunâtre  et  an  blanchâtre. 

Le  klebschiefer  se  trouve  dans  les  terrains  nymphéens  des  environs  de 
Paris , où  il  sert  de  gangue  au  résinite  ménilite. 

isrtci  u*.  — AMPÉLITE. 

985.  Roche  d'apparence  simple,  qui  est  principalement  composée  de  silicates 
d'alumine  et  de  carbone  , changeant  de  couleur  par  l’action  du  chalumeau  ; 
se  couvrant  quelquefois  d'un  léger  vernis  vitreux , mais  en  général  infusible. 

On  peut  la  diviser  en  deux  sous-espèces  très-distinctes. 

1"  Sous-espèce.  — ahpéi.itf  alohiféhe  **. 

( Ampélite  alumineux,  schistus  aluminaris , schiste  aluminifère,  alaunschiefer, 

alaunerde.  ) 

984.  Roche  à base  d’apparence  simple,  qui  contient  toujours,  outre  les 


■ Le  Idebsebiefer  paraît  être  principalement  composé  de  magnésite , de  sorte  que  «a 
véritable  place  serait  dans  le  genre  des  roches  talciques  ; mais  tant  que  cette  matière  n'est 
pas  mieux  connue,  j'ai  cru  devoir  la  laisser  avec  les  silicates  d'alumine.  M.  Rrongniart  le 
désigne  par  le  nom  d'argite  feuilletée  ; mais  comme  il  ne  se  délaye  et  ne  fait  pâte  dans  l’eau 
que  quand  il  est  mélangé  de  marne,  il  me  parait  qu'il  doit  plutôt  se  ranger  parmi  les 
schistes  que  parmi  les  argiles , car  si  l’on  voulait  prendre  pour  type  les  variétés  qui  font  pâte 
avec  l’eau,  on  devrait  les  ranger  dans  les  marnes  et  non  dans  les  argiles  proprement  dites. 

” L’épitbèle  d'alunifère  est  défectueuse,  parce  que  cette  substance  ne  renferme  pas  d'alun, 
mais  seulement  les  éléments  de  ce  sel , qui  se  forme  au  moyen  de  décompositions  et  de  nou- 
velles combinaisons;  mais  j'ai  cru  devoir  l'employer  parce  qu'elle  a en  sa  faveur  l'autorité 
d'HaUy  et  qu'elle  me  parait  préférable  i celle  d'alumineux  qui , dans  l'état  actuel  de  nos 
nomenclatures,  n'annonce  pas  la  présence  de  l’alun , mais  bien  celle  de  l'alumine , caractère 
commun  â toutes  les  roches  schisteuses. 
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silicates  d'alumine  et  le  carbone . du  soufre  et  du  fer  dans  un  état  de  combi- 
naison encore  indéterminé,  M.  Klaproth  ayant  émis  l'opinion  que  ces  deux 
corps  n’élaient  pas  à l’état  de  sulfure  ferrique , ainsi  qu'on  le  croit  communé- 
ment. Se  décomposant  par  les  influences  météoriques  plus  facilement  encore 
que  le  schiste  argileux , et  se  couvrant  d’efflorescences  composées  de  sulfates 
de  fer  et  d'alumine,  devenant  rouge  par  la  calcination. 

Formant  des  couches  à texture  schisto-compacte , quelquefois  terreuse. 

Éclat  souvent  terne,  quelquefois  luisant  ; couleur  d’un  noir  bleuâtre  ou 
grisâtre. 

L’ampélitc  alunifère  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  houiller. 

On  l’exploite  dans  beaucoup  de  localités  pour  la  préparation  de  l’alun , no- 
tamment en  Saxe,  dans  le  pays  de  Liège,  en  Auvergne,  dans  le  pays  de 
Sarrebruck  , en  Angleterre,  en  Scandinavie,  etc. 


9»  Sous-espèce.  — ajipïutf.  en  vriuoi  r 

( Schiste  graphique , xeichenscliiefer,  pierre  il’  Italie , crayon  < tes  charpentiers,  crayon 

noir.  ) 


985.  Roche  à base  d'apparence  homogène,  dont  l’analyse  a donné  à 
Wieglieb,  0.641  de  silice , 0.1 19  d’alumine,  0.110  de  carbone  ,.0.027  de  fer 
et  0.072  d'eau;  devenant  blanchâtre,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  par  l’action  du 
feu  : se  couvrant  quelquefois  d’efflorescence  de  sulfate  de  fer  et  d’alumine. 

Formant  des  couches  à texture  schisto-compacte. 

Pesant  2.11.  Laissant  des  traces  sur  la  plupart  des  autres  corps , et  notam- 
ment sur  le  papier. 

Éclat  terne,  couleur  d’un  noir  grisâtre. 

L’ampélite  graphique  parait  se  trouver  principalement  dans  le  terrain 
ardoisier;  on  l'exploite  en  Italie,  à Morilla  en  Espagne,  dans  le  pays  de 
Bayreuth , dans  le  Cotentin , etc.  On  en  fait  des  crayons  qui  servent  aux 
ouvriers  et  même  aux  dessinateurs  : on  l’emploie  aussi  en  peinture. 


espèce  mf.  — PORCELLA.NITE. 

( Thermantide , jaspe  porcelaine.  ) 

086.  Roche  à base  d’apparence  simple , dont  l'analyse  a donné  à M.  Rose 
0.fi08  de  silice,  0.273  d’alumine , 0.030  de  chaux , 0.037  de  potasse  et  0.025 
d'oxyde  de  fer. 

Quelquefois  fusible  au  chalumeau,  quelquefois  infusible. 

Formant  des  couches  à texture  schisto-compacte,  avec  des  feuillets  quel- 

63 


Digitized  by  Google 


494 


MINÉRALOGIE. 


quefois  très-épais;  alors  la  cassure  est  imparfaitement  conchoide , moins  dure 
que  le  quartz , mais  plus  dure  que  les  schistes. 

Éclat  luisant;  couleur  rouge  de  brique,  grise,  jaunâtre,  quelquefois 
rubanée. 

La  porcellanite  se  trouve  principalement  dans  les  lieux  où  il  y a eu  des 
incendies  de  houille,  d’où  l’on  croit  qu’elle  provient  de  schistes  argileux  qui 
ont  été  brûlés  par  ces  incendies. 


üSpSce  IV'.  — PSÉPHITE. 


987.  Roche  conglomérée , composée  d’une  pâte  schisteuse , renfermant 
des  fragments  de  diverse  nature,  mais  le  plus  coinmuuément  schisteux. 

Formant  des  couches , des  amas  et  des  filons , à texture  poudingiforme  et 
bréchiformc. 

Souvent  friable,  quelquefois  meuble  ou  tenace. 

Couleur  ordinairement  rougeâtre  ou  verdâtre , souvent  tachetée. 

Les  pséphiles  accompagnent  fréquemment  les  poudingues  avec  lesquels  ils 
se  lient  intimement,  ainsi  qu’avec  les  porphyres  rouges.  Le  pséphite  rouge  sc 
trouve  principalement  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  pénéens.  Le 
pséphite  verdâtre  se  rencontre  plus  souvent  dans  les  terrains  hémilysiens. 


fspfccï  V'.  — CALSCHISTE. 
{ Schiste  calcariffa'e  * . ) 


988.  Roche  à base  composée  de  calcaire  cl  de  schiste.  Ses  éléments  sont 
quelquefois  distincts , d’autres  fois  ils  sont  unis  intimement.  Faisant  efferves- 
cence dans  l’acide  nitrique , mais  ne  s'y  dissolvant  qu’en  partie. 

Formant  des  couches  à texture  généralement  schistotde,  souvent  schisto- 
compacte , quelquefois  schisto-amygdaloide , alors  la  pâte  est  schisteuse  et  les 
noyaux  calcaires  ; d’autres  fois  la  pâte  schisteuse  est  traversée  par  des  veines 
nombreuses  et  parallèles  de  calcaire.  Présentant  quelquefois  de  grands 
feuillets  semblables  extérieurement  à ceux  de  l’ardoise  : tel  est  le  calschiste 
tégulaire  de  Lavagna  en  Ligurie. 


* M.  Brongniart  semble  n'admettre  dans  son  espèce  calschiste  que  des  roches  où  le  schiste 
et  le  calcaire  peuvent  se  distinguer  à la  vue  simple  : il  m’a  paru  préférable  d'y  ajouter  celles 
où  le  mélange  de  ces  deux  éléments  est  intime,  ce  qui  permet  de  retirer  de  l’espèce  schiste 
toutes  les  roches  faisant  effervescence  dans  les  acides , et  donne  une  délimitation  plus  ration- 
nelle entre  ces  deux  espèces. 
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Cohérente  *;  dureté  analogue  à celle  du  schiste. 

Couleur  bleuâtre,  grisâtre,  rougeâtre,  verdâtre,  souvent  unie,  quelquefois 
veinée  ou  tachetée  de  blanc. 

Le  calschiste  est  quelquefois  bituminifère  {schiste  m arno-bitum ineux , 
mergelschiefer) , et  alors  il  est  souvent  noirâtre  ou  brun.  Ce  calschiste 
bituminifère  est  quelquefois  mélangé  de  chalkopyriteau  point  qu’on  l’exploite 
en  Thuringc  comme  minerai  de  cuivre,  sous  le  nom  de  kupferschiefer. 

Le  calschiste  est  assez  abondant  dans  la  nature  et  y forme  souvent  le  passage 
entre  les  schistes  et  le  calcaire.  Il  se  trouve  principalement  dans  les  terrains 
hémilysiens  et  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  ammonéens. 

If  genre.  — ROCHES  ARGILEUSES. 

989.  On  donne  le  nom  d 'argile  à des  matières  qui , comme  les  roches 
schisteuses , ne  se  rapportent  pas  à un  type  minéralogique  déterminé , qui 
paraissent  être  aussi  des  mélanges  de  plusieurs  silicates  d’alumine , et  qui  ne 
diffèrent , en  quelque  manière , des  schistes  que  parce  qu’elles  jouissent  de  la 
propriété  de  se  délayer  dans  l’eau.  Il  est  probable  qu’il  y a de  ces  matières 
qui , mieux  étudiées , formeront  de  nouvelles  espèces  minérales , ou  pourront 
être  rapportées  à des  espèces  déjà  reconnues. 

Il  y a aussi  de  ces  dernières  qui  semblent  devoir  figurer  dans  la  série  des 
roches  ; mais  comme  elles  sont  peu  abondantes  dans  la  nature , que  leur  état 
minéralogique  est  encore  plus  ou  moins  douteux , tandis  que  l’argile  est  une 
matière  fort  abondante , et  que  l’on  est  dans  l'habitude  de  la  considérer 
comme  le  type  des  silicates  aluminiques , nous  avons  cru  pouvoir  déroger  à la 
règle  générale,  en  plaçant  ces  roches  simples  dans  un  genre  qui  tire  sa  déno- 
mination d’une  roche  composée. 


espèce  i".  — KAOLIN. 

( Terre  à porcelaine,  fchlspath  argili forme.  ) 

990.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  est  assez 
variable.  Une  analyse  a donné  à M.  Rose  0.52  de  silice,  0.47  d’alumine, 
0.005  d'oxyde  de  fer:  ce  qui  conduit  à la  même  formule  Al  Si  que  la 
sillimanite;  mais  d’autres  analyses  annoncent  des  proportions  différentes, 
ainsi  que  la  présence  d’un  peu  de  potasse , qui  doit  être  considérée  comme 

* On  peut  regarder  l'état  cohérent  comme  une  propriété  du  calschiste , parce  que  quand 
cette  substance  devient  meuble , elle  appartient  à l’espèce  marne. 
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appartenant  à du  feldspath  que  l’on  n’a  pu  séparer;  car  le  kaolin  renferme 
presque  toujours  du  feldspath , du  quartz  et  quelquefois  du  mica. 

Infusible  au  chalumeau.  Faisant  difficilement  pâte  avec  l'eau.  Happant 
légèrement  à la  langue. 

Formant  des  amas  ou  des  filous  à texture  ordinairement  terreuse,  quelque 
fois  grenue  ou  compacte. 

Pesant  2.21.  Ordinairement  meuble,  quelquefois  friable;  presque  rude  au 
loucher. 

Couleur  blanche,  quelquefois  jaunâtre,  grisâtre  , ou  rougeâtre. 

Le  kaolin  se  trouve  dans  le  terrain  granitique,  principalement  dans  le 
voisinage  des  pegmatites,  roches  qui  paraissent  lui  avoir  donné  naissance  en 
éprouvant  une  certaine  décomposition  ou  altération. 

Le  kaolin  est  employé  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Le  meilleur  est 
relui  de  la  Chine.  On  en  exploite  aussi  dans  plusieurs  localités  de  l'Europe , 
notamment  près  de  Meissen  en  Saxe  et  à Sainl-Yriex  près  de  Limoges. 


urtci  il*.  — ARGILE. 

(Argile  plastique,  terre  de  pipe,  terre  à pot,  terre  glaise.  ) 


991.  Roche  à base  d’apparence  simple,  composée  de  silice,  d'alumine  et 
d’eau  dans  des  proportions  très-variables  et  souvent  accompagnées  d’oxyde 
de  fer  et  d’autres  matières. 

L’analyse  de  l'argile  de  Forges  en  Normandie  a donné  à M.  VauqueUn 
0.63  de  silice,  0.16  d’alumine,  0.08  d’oxyde  de  fer,  0.01  de  chaux  et 
0.10  d'eau.  > 

Faisant  avec  l’eau  une  pâte  tenace  qui  conserve  les  formes  qu’on  lui 
imprime , et  qui , par  l’action  du  feu , devient  dure , fragile , rude  au  toucher, 
et  perd  la  faculté  de  faire  une  pâte  avec  l’eau. 

Formant  des  couches , des  amas  et  des  filons  à texture  terreuse,  quelque- 
fois compacte,  grenue  ou  schistoide. 

Ordinairement  friable  ou  meuble  quand  elle  est  sèche,  molle  quand  elle  est 
mouillée. 

Couleurs  très-variées  : blanche,  grisâtre,  noirâtre,  brunâtre,  rougeâtre, 
jaunâtre,  verdâtre,  bleuâtre,  unies  ou  bigarrées. 

L' argile  est  souvent  sableuse;  d'autres  fois  elle  est  micacée,  carboni- 
fère , sa/i/ere , c’est-à-dire  imprégnée  de  selmarin  , ferrugineuse,  c’est-à-dire 
mélangée  de  limonitc  ou  d'oligiste  ; mais  il  serait  trop  long  de  faire  l’énumé- 
ration de  toutes  les  associations  de  ce  genre  que  présente  cette  substance. 

Elle  se  trouve  en  général  daus  tous  les  terrains  neptuniens , en  dépôts  plus 
ou  moins  puissants. 
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espece  ni*. — HAXLOYSITË  (507). 
crku  iv».  — ALLOPUANE  (513). 
isrla  v».  — COLLYRITE  (514). 
espèce  vi».  - SMECTITE  *. 

( Argile  tmectique . terre  à foulon,  walkererde , fulleriearth.) 

992.  Roche  à base  d'apparence  simple , dont  la  composition  est  très-variable. 
L’analyse  de  celle  de  Riegate  dans  le  comté  de  Surrey  a donné  à Klaproth 
0.550  de  silice,  0.100 d’alumine,  0.097  d’oxyde  ferrique , 0.240  d’eau,  0.012 
de  magnésie,  0.005  de  chaux,  0.001  de  selmarin  et  des  traces  de  potasse. 
Fusible  au  chalumeau;  se  délayant  avec  facilité  dans  l’eau  : lui  donnant  une 
apparence  savonneuse  et  la  propriété  de  dégraisser  les  étoffes,  mais  ne  faisant 
qu'une  pâte  courte,  c’est-à-dire,  très-peu  ductile. 

Formant  des  bancs,  des  amas,  des  filons  à texture  terreuse,  quelquefois 
compacte  ou  grenue,  à cassure  raboteuse. 

Ordinairement  meuble  ou  friable;  présentant  quelquefois  des  noyaux 
fragiles;  tendre,  onctueuse  au  toucher. 

Aspect  terne;  couleur  grisâtre,  jaunâtre,  verdâtre,  rougeâtre,  brunâtre. 

La  smectite  se  trouve  dans  plusieurs  terrains  neptuniens,  mais  principa- 
lement dans  la  partie  inférieure  du  terrain  crétacé.  On  en  trouve  dans  plu- 
sieurs localités  de  l'Angleterre , de  la  Belgique , de  la  Silésie , etc.  Elle  est 
employée  dans  les  fouleries  pour  dégraisser  et  donner  le  lustre  aux  draps  et 
aux  autres  étoffes  de  laine. 


espece  vu*.  - OCRE. 

( Getberde.  ) 

993.  Roche  à base  d’apparence  simple , composée  d’argile  et  de  limonitc 
dans  des  proportions  très-variables.  L’analyse  de  l'ocre  jaune  de  Pourrain  a 
donné  à M.  Berlhier  0.800  d'argile,  0.120  d’oxyde  ferrique  et  0.070  d'eau. 

Prenant  par  la  calcination  une  couleur  rouge;  se  délayant  assez  commu- 
nément dans  l’eau  ; faisant  rarement  une  pâte  plastique;  happant  à la  langue. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  filons  à texture  terreuse  ; quelquefois 
compacte  ou  grenue. 

* fresque  toutes  les  variétés  qui  formaient  l'ancienne  espèce  argile  de  H.  Brongmart 
ayant  été  élevées  au  rang  d'espèce , j'ai  cru  devoir  suivre  la  marche  des  auteurs  qui  en  font 
de  même  pour  son  argile  smecUte  qui  me  parait  avoir  autant  de  titres  à être  élevée  au  rang 
d'espèce  que  les  autres  matières  argileuses. 
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Meuble  ou  friable  ; souvent  douce  au  toucher. 

Aspect  terne  ; couleur  de  diverses  nuances  de  jaune  et  de  brun  *. 

L’ocre  se  trouve  dans  plusieurs  terrains.  Les  principales  exploitations 
connues  appartiennent  aux  terrains ammonéens:  telles  sont  celles  de  Pourrain 
près  d’Auxcrrc,  de  Bitry  près  de  Ncvers,  de  Saint-Georges-le-Pré  près  de 
Vierzon,  de  Mortagne  près  de  Bourges,  etc. 

L'ocre  est  employé  en  peinture , soit  tel  qu’il  se  trouve  dans  la  nature , soit 
après  avoir  été  calciné,  ce  qui  lui  donne,  comme  on  l’a  vu  ci-dessus,  une 
couleur  rouge  plus  ou  moins  foncée.  La  variété  dite  terre  de  Sienne  est  très- 
recherchée  à cause  de  sa  finesse  et  de  la  beauté  de  scs  teintes,  qui  sont  d’un 
brun  jaunâtre  dans  l’état  naturel , et  d’un  brun  orangé  après  la  calcination. 

espèce  viii«.  — SANGUINE  M. 

( Ocre  rouge , bolê,  crayon  rouge.  ) 

994.  Roche  à base  composée  d’argile  et  d’oligiste  dans  des  proportions 
très-variables. 

Se  délayant  quelquefois  dans  l’eau  , et  d’autres  fois  ne  s’y  délayant  pas;  ne 
faisant  pas  de  pâte  plastique. 

Formant  des  bancs , des  amas , des  filons  et  des  nids  à texture  compacte 
ou  terreuse , quelquefois  grenue. 

Tenace,  friable  ou  meuble  ; écrivante. 

* On  distingue  ordinairement  les  ocres , en  ocre  jaune,  ocre  brun  et  ocre  rouge;  mois  ce 
dernier  a une  composition  differente  des  deux  autres,  puisque,  au  lieu  d’être  composé  d'ar- 
gile et  de  limonite , il  est  composé  d'argile  et  d'oligisle.  Cette  circonstance  m'a  paru  com- 
mander la  division  en  deux  espères , dont  chacune  se  rapporte  à l'une  de  ces  compositions  ; 
mais  je  ne  voudrais  pas  assurer  que  toutes  les  matières  de  couleur  rouge  dussent  être  rejetées 
de  l'espèce  ocre  telle  que  je  viens  de  la  définir,  car  on  sait  qu'une  très-petite  quantité  d'oxyde 
rouge  de  fer  suffit  pour  colorer  une  quantité  considérable  de  matière  jaune  , de  sorte  qu’il 
serait  très-possible  qu'il  y eût  des  ocres  plus  ou  moins  rouges  dans  lesquelles  la  quantité  de 
limonite  l'emportât  sur  celle  d'oligiste. 

" J’ai  fait  connaître,  dans  la  note  précédente,  les  motifs  qui  me  portent  à faire  de  la  roche 
composée  d'argile  et  d'oligiste,  une  espèce  différente  de  celle  composée  d’argile  et  de  limo- 
nite.  Or,  en  partant  de  ce  principe , il  était  plus  naturel  de  donner  à cette  espèce  le  nom  de 
sanguine , employé  dans  les  arts  pour  désigner  le  crayon  rouge , plutôt  que  celui  d'ocre 
rouge , qui  a non-seulement  le  défaut  de  ne  pas  être  univoque  , mais  «pii  a aussi  celui  de 
confondre  l'ocre  calciné  avec  la  sanguine  naturelle  , et  qui  pourrait  être  inexact  si  on  re- 
connaissait qu’il  existât  des  mélanges  d'argile  et  de  limonite  colorés  en  rouge. 

Je  ferai  remarquer  aussi  que  ce  n’est  qu'avec  doute  et  pour  ne  point  séparer  les  deux  es- 
pèces d’ocres,  que  j’ai  placé  la  sanguine  dans  le  genre  argileux , car  il  se  pourrait  que  cette 
substance  appartint  plutôt  au  genre  ferrugineux.  C’est  là  une  question  qui  pourra  se  résoudre 
lorsqu'on  possédera  des  analyses  des  variétés  de  sanguine  les  mieux  prononcées. 
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Couleur  rouge,  variant  du  rouge  de  brique  an  rouge  brunâtre. 

La  sanguine  parait  se  trouver  principalement  dans  les  terrains  hémilysiens, 
intercalée  dans  des  schistes.  On  l'exploite  en  Hesse,  en  Thuringe , en  Lusace, 
en  Sibérie,  etc. 

On  s'en  sert  comme  crayon,  soit  pour  tracer  les  ouvrages  grossiers,  soit 
pour  les  dessins  soignés  ; mais  la  manière  dont  ces  crayons  tachent  les  doigts 
est  cause  que  l'on  préfère  maintenant  ceux  de  couleur  noire. 

On  a aussi  employé  en  médecine , sous  les  noms  de  bols,  terre  d’Arménie, 
terre  de  Lemnos,  terre  sigillée,  des  matières  qui  paraissent  appartenir  à 
cette  espèce.  On  fait  encore  usage  de  ces  matières  dans  la  composition  delà 
thériaque.  On  a aussi  rapporté  à cette  espèce  la  terre  de  Bucaros  en  Portu- 
gal , avec  laquelle  on  fait  des  poteries  légères  que  l'on  dit  communiquer  un 
goût  agréable  à l’eau  que  l’on  y renferme. 

espKcr  ixf.  — MARNE  *. 

( \fcrgel.  ) 


995.  Roche  à base  d’apparence  simple , composée  d’argile  et  de  calcaire 
dans  des  proportions  très- variables;  d’où  on  la  divise  en  marne  calcaire  et 


* J’ai  cru  devoir  modifier  un  peu  les  caractères  de  l’espèce  marne  tels  qu’ils  sont  donnés 
dans  les  ouvrages  systématiques,  en  la  restreignant  aux  matières  qui  se  délayent  dans  l’eau, 
ce  qui  se  rapporte  davantage  à l'usage  général  et  rend  la  délimitation  de  l'espèce  plus  facile, 
puisque  tous  les  mélanges  d’argile  et  de  calcaire  qui  ne  se  délayent  pas  dans  l’eau,  sont, 
d’après  ce  principe, des  calcaires  argileux  ou  des  calschistes,  et  non  pas  de  la  marne.  Du  reste, 
l'établissement  d’une  espèce  marne  ne  me  parait  pas  très-nécessaire,  car  on  pourrait  tout 
aussi  bien  dire  calcaire  argileux  et  argile  calcarifère , que  marne  calcaire  et  marne  ar- 
gileuse. Cette  marche  présenterait  l'avantage  de  laisser  exclusivement  le  nom  de  marne  au 
langage  industriel,  qui  l’applique  à diverses  roches  qui  servent  à l'amendement  des  terres, 
et  qui  sont  loin  d’appartenir  toutes  à l’espèce  marne  des  minéralogistes,  puisque,  outre 
ces  dernières , l’agriculture  emploie  aussi . sous  le  nom  de  marne  , des  calcaires  purs , des 
calcaires  sableux  et  des  dolomies.  De  cette  manière , la  marne  serait  une  dénomination  pu- 
rement technique  ; et  de  même  que  le  mot  marbre  indique  une  roche  calcareuse  susceptible 
de  poli , le  mot  matne  indiquerait  aussi  une  roche  calcarifère  susceptible  d’étre  employée 
A l’amendement  des  terres. 

La  suppression  de  l'espèce  marne  aurait  encore  l'avantage  de  rendre  plus  facile  la  distri- 
bution en  genres,  à laquelle  cette  espèce  se  prête  difficilement;  car,  tandis  que  la  marne 
calcaire  appartient  au  genre  calcareux,  la  marne  argileuse  appartient  au  genre  argileux  ; 
de  sorte  qu’il  y a , sous  le  rapport  de  la  composition , autant  de  raison  pour  mettre  l’espèce 
marne  dans  l’un  que  dans  l’autre  de  ces  genres.  A la  vérité,  on  pourrait  dire  qu’en  envisa- 
geant la  marne  sous  le  rapport  industriel,  elle  devrait  être  rangée  dans  le  genre  calcareux, 
puisque  les  substances  employées  à l’amendement  des  terres  contiennent  plus  de  calcaire 
que  d’argile  ; mais,  d'un  autre  côté , on  peut  dire  qu’en  envisageant  la  chose  sous  le  rapport 
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argileuse,  selon  que  l'un  ou  l’autre  principe  est  dominant;  quelquefois 
mélangée  de  sable. 

Faisant  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  mais  ne  s’y  dissolvant  qn’en 
partie;  se  délayant  dans  l’eau;  faisant  quelquefois  une  pâte  plastique,  et 
d'autres  fois  ne  le  faisant  pas. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  filons  à texture  compacte,  terreuse 
ou  grenue. 

Tendre,  friable;  happant  à la  langue. 

Éclat  terne;  couleur  blanche,  grise,  bleuâtre,  verdâtre,  jaunâtre,  rou- 
geâtre, brunâtre,  noirâtre,  unie  ou  bigarrée. 

Les  marnes  sont  très-abondantes  dans  la  nature , et  se  trouvent  à peu  près 
dans  tous  les  terrains  neptuniens.  Elles  forment  quelquefois  à elles  seules  des 
dépôts  considérables. 

On  les  emploie  pour  l’amendement  des  terres,  et  les  plus  argileuses  servent 
à la  fabrication  des  poteries. 

IIP  gïsbi.  — ROCHES  FELDSPATHIQUES. 

!)!)fi.  On  a vu  dans  le  chapitre  précédent  que  parmi  les  minéraux  qui 
composent  nos  sous-genres  des  silicates  alumino-potassiques  et  alumino-sodi- 
ques,  il  y a deux  espèces,  le  feldspath  et  l’albite,  qui  sont  très-abondantes 
dans  la  nature,  et  qui  entrent  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
roches  ; nous  avons  en  conséquence  pris  ces  deux  minéraux  pour  types  de 
deux  genres  de  roches.  Mais  comme  ils  ont  plusieurs  éléments  communs, 
ainsi  que  le  même  mode  de  composition , et  par  conséquent  beaucoup  de 
caractères  extérieurs  semblables , ils  se  mêlent  intimement  entre  eux , et  l’on 
ne  peut  souvent  les  distinguer  sans  recourir  à l’analyse  chimique;  ce  qui  est 
cause  qu’on  les  a longtemps  confondus , et  que , dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances,  on  ne  peut,  en  quelque  manière,  agir  qu’au  hasard,  en 
essayant  de  distribuer  dans  ces  deux  genres  des  espèces  de  roches  qui  ont  été 
établies  à des  époques  où  l’on  ne  connaissait  pas  la  distinction  des  deux  types 


minéralogique,  la  marne,  telle  qiie  je  l'ai  limitée,  appartient  plutôt  à la  famille  de  l'argile 
qu'il  celle  du  calcaire,  puisqu'elle  partage  avec  l'argile  la  propriété  de  se  délayer  dans  l'eau. 
Il  est  aussi  une  autre  considération  qui  m'a  déterminé  S placer  la  marne  dans  le  genre 
argileux,  c'est  que,  donnant,  avec  M.  Brongniart  et  plusieurs  autres  géologistes,  le  nom 
de  iname  a des  dépôts  que  les  Anglais  nomment  argile  (efqy ),  et  ces  dépôts  étant  les  gîtes 
de  marne  les  plus  importants  sous  le  rapport  scientifique , il  m'a  paru  avantageux  d'adopter 
une  classification  qui  corrigeait , jusqu’à  un  certain  point , cette  discordance  de  nomencla- 
ture, puisqu'elle  me  mettait  dans  le  cas  d'appeler  roches  argileuses  les  dépôts  dont  il  s'agit , 
tout  en  leur  conservant  la  dénomination  spécifique  de  marne. 
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minéralogiques.  On  ne  doit  donc  voir  dans  la  distribution  qui  va  suivre  qu’un 
arrangement  provisoire  fait  pour  attendre  te  moment  où  les  roches  dont  il 
s’agit  auront  été  étudiées  d'une  manière  plus  rationnelle. 

ESPÈCE  1".  — FELDSPATH. 

997.  Les  roches  composées  de  feldspath  pur  ou  mélangé , à texture  non 
cristalline,  étant  désignées  par  des  noms  particuliers,  on  pourrait,  à la 
rigueur , se  dispenser  d'inscrire  ce  minéral  dans  la  série  des  roches , parce 
que  le  feldspath  cristallin , quoique  très-abondant  dans  la  nature , ainsi  qu’on 
l’a  vu  dans  la  minéralogie , forme  rarement  à lui  seul  des  masses  assez  consi- 
dérables pour  être  assimilé  aux  véritables  roches.  Nous  ne  le  rappelons  ici  que 
pour  indiquer  que  le  mot  feldspath,  employé  en  parlant  des  roches,  ne  doit 
s'entendre  que  du  feldspath  à texture  cristalline. 

espèce  n®.  — LEPTYRITE  *. 

( Feldspath  grenu  , feldspath  compacte,  pétrosilex,  eu  rite,  \ceisstein,  amausit,  granulil, 
en  excluant  de  toutes  ces  espèces  les  variétés  où  il  y a plus  de  soude  que  de  potasse.  ) 

998.  Roche  à base  de  feldspath  à texture  grenue,  compacte  ou  bréchiformc, 
pur  ou  mélangé,  soit  intimement,  soit  mécaniquement,  avec  d’autres  sub- 
stances. Dans  ce  dernier  cas,  la  texture  peut  devenir  porphyroide,  presque 
granitoldc,  et  on  a des  variétés  quartzevse , micacée,  grenatiqae , etc.  ; 
mais  il  est  à remarquer  que  quand  les  substances  accidentelles  sont  du  mica , 
de  l’amphibole  ou  du  pyroxène,  la  roche  ne  peut  être  considérée  comme 


• Le  nom  de  leptynite  a élé  créé  par  Hatly  pour  désigner  seulement  le  feldspath  grenu 
dont  ce  savant  faisait  une  espèce  particulière  de  roche,  ainsi  que  du  feldspath  compacte  et 
du  feldspath  laminaire  ; mais  il  y a tant  de  rapports  entre  les  feldspaths  grenu  et  compacte, 
et  ces  deux  variétés  passent  si  fréquemment  de  l’une  à l'autre,  qu'il  me  parait  peu  conve- 
nable d'en  faire  deux  espèces;  il  y a , au  contraire,  tant  de  différences  extérieures  entre  le 
feldspath  cristallin  cl  ceux  non  cristallins , que  j’adopte  entièrement  l'idée  de  les  distinguer 
dans  la  série  des  roches  par  des  dénominaUons  différentes.  Dans  cet  état  de  choses , il  m’a 
paru  que  je  pouvais  me  permettre  d'étendre  l'acception  du  mot  leptynite,  de  manière  à ce 
que  cette  espèce  remfermâl  les  roches  a base  de  feldspath  compacte , aussi  bien  que  celles  a 
base  de  feldspath  grenu.  D’un  autre  côté , HaUy  confondait  dans  son  espèce  feldspath  , des 
substances  composées  de  silicates  alumino-sodiques  avec  celles  composées  de  silicates  alu- 
mino-potassiques , tandis  que,  d’après  les  caractères  que  j'ai  assignés  au  feldspath  et  au 
leptynite , tous  les  silicates  alumino-sodiques  s’en  trouvent  exclus  ; de  sorte  que  mon  espèce 
leptynite  est  loin  de  comprendre  toutes  les  substances  que  HaUy  désignait  par  ce  nom  et  par 
celui  de  feldspath  compacte. 
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leptynitc  qu'autant  que  le  feldspath  soit  très-dominant,  parce  que  dans  le  cas 
contraire  elle  devient  du  gneisse,  du  diorite,  du  basalte,  etc. 

Le  leptynite  forme  des  masses  non  stratifiées , des  filons , des  amas,  peut- 
être  des  couches  dans  les  terrains  agalysiens , et  probablement  dans  les  ter- 
rains pyroïdes. 


espèce  ni*.  - LEUCOSTINE  * oc  PHONOUTE. 

999.  Roche  à base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas 
connue , mais  parait  être  très-voisine  de  celle  du  feldspath. 

Facilement  fusible  en  émail  blanc  uni  ou  pointillé  de  noir  ou  de  vert. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  coulées,  à texture  compacte 
( phono/ite , k/ingstein,  horrutem  volcanique ),  schistoide  [idem),  ou 
écailleuse  (gratutein) , quelquefois  un  peu  celluleuse. 

Couleur  grisâtre  ou  rosâtre. 

La  leücostine  renferme  souvent  des  cristaux  de  feldspath  très-dislincLs,  et 
alors  sa  texture  est  porphyroide. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  pyroïdes  et  porphyriques,  peut-être  dans 
les  terrains  volcaniques. 


espèce  IV.  — TÉPHRINE.  / 

( Lare  léphrinique.  ) 

1000.  Roche  à base  d'apparence  simple , dont  la  composition  n'est  pas 
connue,  mais  paraît  être  voisine  de  celle  du  feldspath. 

Fusible  en  émail  blanc  pointillé  de  noir  ou  de  verdâtre. 

Formant  des  coulées,  des  filons  et  des  fragments  scoriacés.  Texture  toujours 
très -bulleuse. 

Tenace;  rude  au  toucher. 

Aspect  terne;  couleur  grisâtre. 

La  léphrine  renferme  souvent  d'autres  substances  d'oii  l’on  distingue  des 
variétés  feldspathique,  pyroxénique,  amphigénique,  etc.  Elle  prend  alors 
les  textures  porphyrotde,  amygdaloide-,  et  même  granilolde. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  volcaniques. 


’ Je  ne  reproduit  ici  l'espèce  leucottine  que  pour  ne  pat  opérer,  a la  méthode  de  M.  Bron- 
gniart , un  changement  qui  muterait  sur  une  matière  que  j’avoue  ne  pat  connaître , et  je  me 
Iwmeral  à faire  obterver  que  celte  etpèce  ne  me  parait  point  nécestaire , et  que  je  suit  porté  A 
croire  que  les  substances  qui  la  composent  se  rangeraient  tout  aussi  bien  dans  d’autres  espèces 
dont  la  conservation  me  parait  beaucoup  plus  utile.  V.  Éléments  tle  Géologie,  n"  588,  note. 
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Elle  est  employée  à faire  des  meules  : telle  est  celle  de  Niedermennig  près 
de  Coblentz , que  l’on  appelle  pierre  meulière  du  Rhin.  C’est  aussi  une 
excellente  pierre  de  construction,  qui  est  surtout  recherchée  pour  le  carre- 
lage : telle  est  celle  de  Volvic  en  Auvergne,  que  l’on  a,  pour  cette  raison, 
désignée  par  l'épithète  de  pavimenteuse. 


Esrtcc  v*.  - PERLITE'. 

( Perlstein,  obsidienne  perlée , stigmite  perlaire.  ) 

1001 . Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas  bien 
connue.  L’analyse  d'un  échantillon  de  Telkebanya  a donné  à Klaproth  0.753 
de  silice,  0.120  d’alumine,  0.015  de  potasse,  0.005  de  chaux  et  0.016  d’oxyde 
ferreux,  où  l'on  pourrait  voir  un  minéral  simple  de  la  formule  5 Al  Si*-+-3fc  Si*; 
mais  on  doit  mettre  peu  d'importance  à cette  considération,  parce  que  d’autres 
analyses  présentent  des  proportions  différentes. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement , en  une  fritte  blanche. 

Formant  des  amas  et  des  masses  non  stratifiées,  peut-être  des  filons  pré- 
sentant souvent  un  assemblage  de  grains  plus  ou  moins  gros,  à texture 
quelquefois  globuleuse,  d’autres  fois  radiée.  (On  a fait  de  ces  derniers  une 
espèce  particulière  sous  le  nom  de  sphéroïde,  laquelle  a d’ailleurs  la  même 
composition  que  celle  citée  ci-dessus. j Passant  d’autres  fois  aux  textures  grenue 
et  compacte. 

Pesant  2.548.  Très-fragile. 


* Les  noms  que  l'on  donne  aux  diverses  substances  qus  l'on  trouve  dans  les  terrains 
pyroldes,  se  rapportent  en  général  à des  modifications  de  texture  ou  d'éclat,  plutôt  qu'à 
des  compositions  déterminées , d'où  l'on  sent  combien  il  doit  y avoir  de  contusion  dans  leur 
application  ; c’est  notamment  ce  qui  a lieu  à l'égard  des  perliles  et  des  obsidiennes;  la  pre- 
mière de  ces  dénominations  se  rapportant  à un  éclat  nacré,  et  la  seconde  à un  éclat  vitreux. 
Cependant,  comme  la  plupart  des  analyses  de  perlite  que  l’on  possède  présentent  de  la  potasse, 
tandis  que  quelques  analyses  d’obsidienne  annoncent  de  la  soude , j'ai  pensé  que  l'on  pourrait 
considérer  les  perlites  comme  des  roches  fcldspathiques  et  les  obsidiennes  comme  des  roches 
albitiques , et  par  conséquent , considérer  comme  perlite  vitreuse  les  obsidiennes  contenant 
de  la  potasse  au  lieu  de  soude , et  comme  obsidienne  nacrée  le»  perlites  contenant  de  la 
soude  au  lieu  de  potasse.  Quant  aux  substances  nommées  marècanite , je  les  considère  comme 
des  obsidiennes  arénacies , lorsqu'elles  contiennent  de  la  soude  ; et  si  l'on  en  reconnaît  où 
la  soude  est  remplacée  par  la  potasse,  ce  sera  de  la  perlite  arinacie.  Quant  à l'espèce 
sligmile  de  M.  Brongniart , comme  elle  se  compose  de  roches  à bases  de  trois  espèces  diffé- 
rentes , la  perlite,  l'obsidienne  et  le  rétinite,  elle  ne  doit  pas  figurer  dans  mon  tableau, et  les 
roebes  qui  la  composent  sont  réparties  comme  variétés  mélangées  à la  suite  de  ces  trois 
espèces. 
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Éclat  ordinairement  nacré,  d’autres  fois  vitreux,  quelquefois  terne.  Couleur 
blanchâtre,  grisâtre , verdâtre. 

La  perlite  renferme  quelquefois  de  petits  cristaux  de  feldspath  et  des 
paillettes  de  mica  ; ce  qui  lui  donne  la  texture  porphyroide. 

Elle  parait  appartenir  exclusivement  aux  terrains  trachytiques.  Elle  est 
notamment  très-commune  en  Hongrie. 

ISPtCE  VI«.  — PONCE. 

( himstein  , lace  vitreuse  pumicée,  immile.) . 

1002.  Rocheà  base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas  bien 
connue.  Une  analyse  a donné  à M.  Berthicr,  0.700  de  silice,  0.160  d’alumine, 
0.065  de  potasse,  0.025  de  chaux,  0.005  d’oxyde  ferreux  et  0.030  d'eau  ; d’où 
l’on  pourrait  voir  un  minéral  simple  de  la  formule  4 Al  Si'VS  K.  Si;  mais  on 
ne  doit  pas  mettre  trop  d'importance  à cette  considération,  parce  que  d'autres 
analyses  indiquent  des  proportions  différentes. 

Facilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Formant  des  fragments  plus  ou  moins  volumineux , soit  isolés,  soit  réunis 
en  couches  bréchiformes.  Leur  texture  est  très-celluleuse  ; les  cavités  sont 
souvent  très-allongées  et  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  ce  qui  donne  à 
la  pierre  une  apparence  fibreuse.  Se  présentant  aussi  en  filaments  capillaires 
et  en  dépôts  graveleux  et  arénacés  (rapilli,  pépérine  ponceuse). 

Sa  texture  celluleuse  la  rend  si  légère  que  souvent  elle  flotte  sur  l’eau.  Elle 
est  très-fragile,  raye  le  verre  et  l’acier,  et  elle  estrade  au  toucher. 

Sa  couleur  est  ordinairement  grisâtre , d’autres  fois  blanchâtre,  bleuâtre , 
verdâtre,  rougeâtre,  brunâtre. 

La  ponce  renferme  quelquefois  des  cristaux  de  feldspath  et  de  mica. 

Cette  roche  parait  appartenir  exclusivement  aux  terrains  pyrotdes. 

ssptes  vn«.  — ARGILOUTE. 

(Argile endurcie,  cerharterter  thon.  ) 

1003.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas 
connue. 

Quelquefois  infusiblc  au  chalumeau , d’autres  fois  légèrement  fusible  sur 
les  bords.  Se  délitant  dans  l’eau,  mais  sans  faire  pâte  avec  elle.  Happant  un 
peu  à la  langue. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  couches,  à texture  compacte , 
terreuse,  grenue,  schistoulcou  bréchiforme  (breccioled’argilolite). 
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Assez  dure  pour  user  le  fer;  friable;  rude  au  toucher. 

Aspect  terne;  couleurs  jaunâtre,  rougeâtre,  verdâtre,  grisâtre,  blanchâtre; 
ordinairement  tachetées,  quelquefois  veinées,  rarement  unies. 

L’argilolite  appartient  aux  terrains  plutoniens,  notamment  aux  terrains 
porphyriques  (Saxe)  et  trachytiques  (Auvergne).  On  la  considère  comme 
provenant  de  la  décomposition  d'autres  roches  feldspathiques  ou  albitiques. 


carnet  vin*.  - ARGILOPHYHE. 

( Porphyre  argileux  , thon  porphyr.  ) 


1001.  Roche  à base  composée  d’une  pâte  d'argilolitc  renfermantdes  cristaux 
de  feldspath  parallélipipédiques  ou  sphérotdaux. 

Formant  des  filons,  des  amas  et  peut-être  des  couches  à texture  porphyroide. 

Ordinairement  fragile  ou  friable,  quelquefois  terreuse. 

Aspect  terne , quelquefois  luisant,  tant  pour  la  pâte  que  pour  les  cristaux. 
Les  couleurs  de  la  pâte  sont  le  rougeâtre,  le  jaunâtre,  le  grisâtre,  le  verdâtre, 
le  brunâtre. 

Les  cristaux  sont  ordinairement  blancs,  quelquefois  roses. 

L’argilophyre  renferme  souvent  des  parties  accidentelles,  surtout  du 
quartz,  du  mica  et  de  l'amphibole. 

Elle  appartient  aux  terrains  plutoniens,  principalement  aux  groupes  porphy- 
riques et  trachytiques,  dans  lesquels  elle  est  assez  commune. 


espèce  ix*.  — PEGMATITE. 


1005.  Roche  à base  composée  de  feldspath  lamellaire  dominant  et  de 
quartz. 

On  donne  le  nom  de  pegmatite  graphique  ( schriffl  granit)  à celle  dans 
laquelle  le  quartz  est  comme  fiché  dans  le  feldspath  où  il  forme  des  lignes 
brisées  qui  donnent  l’idée  de  l’écriture  hébraïque.  D’autres  fois  le  quartz  ne 
forme  que  des  grains  dans  le  feldspath,  et  alors  on  donne  à la  roche  le  nom 
de  peluntzé. 

La  couleur  du  feldspath  est  souvent  blanchâtre , et  celle  du  quartz , grise. 
D’autres  fois  le  feldspath  est  brunâtre  ou  rougeâtre. 

La  pegmatite  se  trouve  dans  le  terrain  granitique  en  filons  et  en  amas  , 
peut-être  en  masses  non  stratifiées.  Elle  renferme  un  grand  nombre  de 
minéraux  disséminés.  C'est  à sa  décomposition  que  l'on  attribue  l'origine  du 
kaolin. 

Le  peluntzé  est  employé  pour  faire  la  couverte  ou  vernis  de  la  porcelaine. 
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espèce  x*.  — GRANITE. 


1006.  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  feldspath  laminaire,  de 
quartz  et  de  mica,  à éléments  à peu  près  également  disséminés,  ou  à feldspath 
dominant;  car,  quand  le  quartz  devient  dominant,  la  roche  passe  à l’arkose 
et  à l'hyalomicte  ; et  si  c'est  le  mica  qui  devient  dominant,  Ja  roche  passe  au 
gneissc  et  au  micaschiste. 

Formant  des  masses  non  stratifiées , des  filons,  des  amas,  des  blocs,  peut- 
être  des  couches  à texture  granitolde.  Cependant  le  feldspath  forme  quel- 
quefois des  cristaux  plus  volumineux  que  les  autres  éléments,  et  alors  on  dit 
que  la  texture  est  porphvrolde. 

Le  feldspath  et  souvent  blanc , le  quartz  gris  et  le  mica  noir , et  alors  on 
dit  que  le  granité  est  gris  ; d’autres  fois  le  feldspath  est  rouge , et  l’on  dit 
que  le  granité  est  rouge. 

Celte  roche  est  très-abondante  dans  la  nature  et  forme  presque  à elle  seule 
le  terrain-que  nous  appelons  granitique.  Il  renferme  une  grande  quantité  de 
minéraux , soit  à l’état  de  dissémination , soit  à celui  de  filon. 

Le  granité  est  employé  comme  pierre  de  construction  et  de  décoration.  Il 
prend  un  beau  poli,  et  l’étendue  de  ses  masses  permet  d’y  tailler  des  blocs 
qui  n’ont  d’autres  limites  que  les  forces  que  l'homme  peut  employer  pour  les 
déplacer. 


mtci  xi*.  — SYÉNITE. 

( üranitet,  ) 

1007.  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  feldspath  laminaire  et  de 
hornblende. 

Formant  des  masses  non  stratifiées , des  amas , des  filons , peut-être  des 
couches,  à texture  granitolde.  Quelquefois  cependant  le  feldspath  forme  des 
cristaux  plus  volumineux  que  les  autres  éléments,  et  alors  on  dit  que  la 
texture  est  porphyroide;  d’autres  fois  elle  devient  schistoïde,  mais  alors  la 
roche  passe  souvent  au  diorite. 

Le  feldspath  de  la  syénite  est  ordinairement,  comme  celui  du  granité,  blanc 
ou  rougeâtre  et  la  hornblende  d’un  vert  foncé. 

La  syénite  renferme  une  grande  quantité  de  minéraux , et  parmi  ceux  qui 
s’y  trouvent  avec  le  plus  de  constance,  il  faut  citer  en  premier  lieu  le  quartz  et 
le  mica  qui  s’y  trouvent  souvent  réunis,  et  forment  ce  qu’on  appelle  la  syénite 
granitique  (granité  à quatre  substances , granité  rouge  égyptien).  On 
distingue  aussi  des  variétés  zirconienne,  hyperslénique,  diallagique , etc. 
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La  syénite  parait  appartenir  exclusivement  aux  terrains  granitique  et  por- 
phyrique.  Elle  est  moins  abondante  que  le  granité , et  elle  est  plus  souvent- 
intercalée  en  masses  peu  puissantes  au  milieu  des  autres  terrains.  Elle  se 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux. 

On  l'emploie  aux  mêmes  usages  que  le  granité.  C’est  même  avec  de  la 
syénite  granitique  que  sont  faits  les  obélisques  égyptiens  les  plus  remar- 
quables. 


ïSPtcï  xn*.  — PROTOSINE. 

1008.  Roche  à base  composée  de  feldspath  dominant,  de  quartz  et  de 
silicates  magnésiques.  Quand  ces  derniers  deviennent  dominants,  la  roche 
passe  au  stéaschiste  feldspathique. 

Formant  des  couches , des  amas , des  filons , peut-être  des  masses  non 
stratifiées , à texture  granitoide,  quelquefois  porphyroide  et  schistoidc. 

La  couleur  du  feldspath  est  souvent  blanche , quelquefois  rougeâtre , et 
celle  des  silicates  magnésiques  est  ordinairement  verte. 

La  protogine  appartient  en  général  au  terrain  talqueux  ; il  parait  qu'il  s’en 
trouve  aussi  dans  le  terrain  granitique.  C’est  elle  qui  forme  la  partie  centrale 
du  Mont-Blanc. 


IV'  giske.  — ROCHES  ALB1TIQÜES. 


1009.  Nous  avons  fait  connaître,  à l’occasion  du  genre  précédent,  combien 
il  était  difficile  de  distinguer  les  roches  qui  ont  pour  type  le  feldspath  ; or , 
cette  difficulté  est  encore  plus  grande  pour  les  matières  qui  font  le  sujet  de 
cet  article,  car  l’albite  est  moins  abondante  dans  la  nature  que  le  feldspath, 
et  il  ne  parait  pas  qu'elle  se  présente  è l'état  cristallin  en  quantité  suffisante 
pour  qu’on  la  considère  comme  formant  à elle  seule  une  espèce  de  roche , ou 
même  comme  un  de  leurs  éléments  essentiels , de  sorte  que  ce  n’est,  en 
général , que  sur  des  modifications  à textures  massives  que  sont  établies  les 
espèces  que  nous  rangeons  dans  ce  genre,  et,  comme  les  mélanges  intimes, 
qui  ont  presqtté  toujours  lieu  dans  les  masses  de  cette  catégorie , changent 
les  proportions  normales  des  éléments  qui  composent  les  espèces  minérales, 
on  voit  qu’il  n’y  a que  la  présence  de  la  soude  qui  détermine  le  placement 
d’une  roche  dans  ce  genre , et  on  sent,  en  conséquence , qu’il  n’est  pas  certain 
que  cet  élément  chimique  annoncé  la  présence  de  l’albite  plutôt  que  celle 
d’une  autre  espèce  de  silicates  alumino-sodiques;  de  sorte  que  l’on  ne  doit 
voir  dans  l’épithète  d ’albi tique  qu’un  moyen  plus  uniforme  et  plus  court 
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pour  désigner  la  réunion  provisoire  des  roches  à base  de  silicate  alumino- 
sodiques. 


espèce  I".  — TRACHYTE. 

( Mategna , nicrolUe.  ) 

1010.  Roche  à base  d'apparence  simple , dont  la  composition  n’est  pas 
bien  connue,  mais  qui  est  peut-être  une  albite  massive;  fusible  au  chalu- 
meau. 

Formant  des  amas , des  filons,  peut-être  des  masses  non  stratifiées  et  des 
couches,  à texture  compacte,  grenue,  quelquefois  bulleuse,  d'autres  fois 
bréchiformes  ; rude  au  toucher. 

Aspect  terne  ou  vitreux  ; couleurs  ordinairement  grisâtre  ou  rougeâtre. 

Renfermant  presque  toujours  de  l’albite  cristallisée,  soit  en  grands  cris- 
taux, ce  qui  lui  donne  une  texture  porphyroide,  soit  en  petites  lames  si 
abondantes  que  la  texture  est  lamellaire,.  Renfermant  aussi  très -souvent 
du  mica,  de  l’amphibole  ou  du  pyroxène,  ce  qui  lui  donne  une  texture 
granitotde. 

Le  trachyte  est  une  des  roches  les  plus  abondantes  du  groupe  de  terrain 
pyroide  que,  pour  cette  raison,  on  a nommé  trachytique;  il  n’est  pas  encore 
démontré  qu'il  existe  dans  d'autres  terrains. 

Le  trachyte  fournit  de  bons  matériaux  de  construction  ; celui  du  Sieben- 
gebirge,  dans  la  Prusse  Rhénane,  est  très-employé  sous  le  nom  de  pierre  de 
Kœnigsxrinler. 


espèce  il'.  — DOJIITE  \ 

1011.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas  bien 
connue,  mais  qui  est  pcut-êlre  aussi  une  albite  massive,  de  sorte  qu’elle 
parait  ne  différer  du  trachyte  que  par  une  texture  plus  grenue  et. une  cohé- 
rence plus  friable.  Elle  forme  de  même  des  amas,  des  filons,  peut-être  des 
masses  non  stratifiées. 

Son  aspect  est  terne  ; ses  couleurs  ordinairement  blanchâtre  et  grisâtre , 
quelquefois  jaunâtre  et  brunâtre. 


* L’espèce  domite  ne  me  parait  pas  nécessaire . et  je  suis  porté  à n’y  voir , avec  d’autres 
auteurs,  qu’un  trachyte  plus  friable  et  plus  terne  que  les  trachytes  ordinaires;  mais,  vu  le 
peu  de  connaissances  que  l’on  a sur  toutes  ces  roches,  je  n'ai  pas  cru  devoir  me  permettre 
ce  changement  à la  méthode  que  j’ai  prise  pour  point  de  départ. 
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La  domite  renferme  presque  toujours  de  l’albite  cristalline  et  souvent  de  . 
l'amphibole , du  mica  et  du  quartz. 

Elle  accompagne  ordinairement  le  trachyte . mais  elle  est  moins  abon- 
dante; cependant  elle  compose  presque  à elle  seule  le  Puy-  de  -Dôme  en  Au- 
vergne. 


espèce  ni*.  — OBSIDIENNE  \ 

( y erre  de»  volcans , agate  noire  d' Islande , pierre  de  Gallinace.) 

1012.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas  bien 
déterminée.  L’analyse  d’un  échantillon  du  Mexique  a donné  à Collet-Desco- 
tils,  0.720  de  silice,  0.125  d’alumine,  0.100  de  soude  et  0.020  d'oxyde 
ferreux;  d'où  l’on  pourrait  supposer  que  c’est  un  minéral  simple  de  la 
formule  IVas  Si*  -t-  Al  Si  4 : mais  on  ne  doit  pas  attacher  trop  d’importance  à 
cette  considération , parce  que  d'autres  analyses  indiquent  des  proportions 
différentes. 

Fusible  avec  boursouflement  en  une  fritte  blanchâtre. 

Formant  des  coulées , des  filons  et  des  fragments , soit  isolés , soit  empâtés 
dans  des  roches  bréchiformes,  à texture  compacte,  à cassure  largement 
concholde.  Quelquefois  à l’état  arénacé  (marékanite). 

Pesant  2.56.  Rayant  le  verre. 

Quelquefois  translucide , souvent  opaque.  Éclat  tellement  vitreux  que  l’on 
croirait  voir  du  verre  artificiel  : quelquefois  nacré  ou  terne.  Couleur  noirâtre, 
verdâtre,  grisâtre  : on  en  cite  aussi  de  jaunâtre,  de  rougeâtre  et  de 
chatoyante. 

Renfermant  quelquefois  des  cristaux  de  feldspath , et  prenant  ainsi  une 
texture  porphyrolde  ( obsidian  porphyr );  d’autres  fois  elle  est  amygdaloide 
( verre  tigré  des  volcans  ) , et  contient  de  petits  noyaux  compactes  ou  radiés 
d'une  substance  qui  n’est  pas  encore  déterminée. 

L’obsidienne  parait  appartenir  exclusivement  aux  terrains  pyroldes  : elle 
est  très- commune  au  Mexique,  dans  les  Andes  du  Pérou,  en  Islande,  aux 
Iles  Éoliennes.  Plusieurs  peuples  anciens , et  notamment  les  Péruviens , 
employaient  des  fragments  d’obsidienne  pour  servir  de  couteaux  et  de 
miroirs;  d’où  on  appelle  aussi  cette  substance  miroir  des  Incas. 


* Voir  la  note  placée  à la  suite  de  la  perlite  ; j'ajouterai  qu’il  est  très-probable  que  l’on 
confond  arec  les  obsidiennes  noires  et  vertes , des  roches  pyroxéniques , et  qu’il  y a lieu , 
ainsi  que  l'a  fait  M.  Cordier,  d’établir,  sous  le  nom  de  gallinace,  une  espèce  particulière  de 
roche  pyroxénique  h texture  compacte  d'éclat  vitreux. 
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tarte*  iv.-  RÉTIfUTE  \ 
( Pechstein.  ) 


1015.  Roche  à base  d’apparence  simple,  dont  la  composition  n’est  pas  bien 
déterminée;  l’analyse  d’un  échantillon  de  Newry  a donné  à M.  Knox  0.728 
de  silice,  0.115 d’alumine,  0.029  de  soude,  0.011  de  chaux,  0.050  d'oxyde 
ferreux,  0.085  de  nicolime  et  de  bitume;  d’où  l’on  pourrait  supposer  l’exi- 
stence d’un  minéral  simple  de  la  formule  IVa*  Si4+5  Al  Si1  ; mais  on  ne  doit 
pas  mettre  trop  d’importance  à cette  considération , parce  que  d’autres  analyses 
annoncent  des  proportions  différentes. 

Fusible  en  émail  blanc  bulleux. 

Formant  des  filons , des  amas , des  fragments , peut-être  des  couches  et  des 
masses  non  stratifiées  ; à texture  compacte  ; à cassure  raboteuse  ou  imparfai- 
tement concholde. 

Pesant  de  2.196  à 2.289.  Dure,  fragile. 

Éclat  ordinairement  résineux;  quelquefois  gras  ou  vitreux;  couleur  brune, 
grise , jaunâtre , noirâtre , bleuâtre , etc. 

Renfermant  très-souvent  des  cristaux  de  feldspath  ou  d’albitc , et  prenant 
ainsi  la  texture  porpbyrolde  ( pechstein  porphyr)  ; contenant  aussi  fréquem- 
ment des  paillettes  de  mica. 

Le  rétinite  se  trouve  dans  les  divers  terrains  plutoniens.  On  en  cite  aussi 
dans  les  terrains  incendiés. 

ssrtcE  v*.  — El  RITE. 

( Pélrosiiex , phonotile,  klingslein,  leptynite,  îveiastein,  amausile , granulile,  etc.,  en 
excluant  toutes  les  variétés  contenant  plus  de  potasse  que  de  soude  ”,  ) 


1014.  Roche  à base  d’apparence  simple,  composée  de  silicate  d’alumine  et 
de  silicate  de  soude , dans  des  proportions  très-variables. 


* Il  me  semble  que , dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances , on  ne  devrait  pas  former  une 
espèce  particulière  du  rétinite,  que  l’on  pourrait  considérer  comme  une  obsidienne  à éclat 
résineux. 

**  La  majeure  partie  des  substances  qui  composent  cette  espèce  sont  assex  généralement 
désignées  par  le  nom  de  pélrosiiex  que  M.  Brongniart  a restreint  aux  substances  d’appa- 
rences simples,  en  donnant  le  nom  d 'eurile  à celles  qui  sont  visiblement  mélangées  avec 
des  substances  indéterminées  ; or , cette  division  ne  pouvant  s'associer  avec  mes  principes  de 
classification , il  fallait  que  j’abandonnasse  un  de  ces  deux  noms , et  je  n'ai  pas  hésité  à don- 
ner la  préférence  à celui  A'eurite , quoique  moins  ancien  cl  moins  répandu  , d’autant  plus 
que  M.  d’Aubuisson  l'avait  déjà  employé  pour  remplacer  celui  de  pélrosiiex,  dénomination 
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Fusible  en  émail  blanc , quelquefois  pointillé  de  noir  ou  vert.  ' 

Formant  des  masses  non  stratifiées,  des  amas,  des  filons,  peut-être  des 
couches  à texture  ordinairement  compacte  ou  grenue , quelquefois  schistoide , 
porphyroide,  bréchiforme , poudingiforme  ( anagénite  pélrosiliceuse  ) , rare- 
ment celluleuse. 

Ordinairement  tenace. 

Couleurs  rougeâtre,  verdâtre , jaunâtre , blanchâtre,  grisâtre,  brunâtre, 
noirâtre , unies  ou  bigarrées. 

L’eurite  est  souvent  mélangée  de  cristaux  de  diverse  nature , ce  qui  lui 
donne  une  texture  porphyroide  et  quelquefois  presque  granitolde. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  plutoniens,  principalement  dans  le  terrain 
porphyrique. 


nrtet  VIT.  — PORPHYRE. 


1015.  Roche  à base  composée  d’une  pâte  qui  parait  être  une  eurite  ferrifère 
mélangée  intimement  d’autres  substances,  et  renfermant  des  cristaux  de 
feldspath. 

Fusible  en  émail  gris  ou  noir. 

Formant  des  masses  non  stratifiées,  des  filons,  des-  amas,  peut-être  des 
couches. 

Ordinairement  très-tenace , d’antres  fois  friable  lorsqu’elle  est  altérée. 

La  couleur  de  la  pâte  varie  du  brun  rouge  et  du  brun  violâtre  au  rosâtre , 
au  gris  rougeâtre  et  au  gris  verdâtre;  celle  des  cristaux  est  ordinairement 
blanche,  passant  quelquefois  au  rougeâtre. 

Le  porphyre  contient  très-souvent  des  grains  de  quartz  ; d’autres  fois  du 
quartz  et  du  mica,  ou  du  quartz  et  de  l’amphibole.  On  en  trouve  aussi  conte- 
nant des  grains  de  calcaire,  d’où  l’on  a des  variétés  qnartzifire,  micacée, 
xyéni  tique , calcarifère , etc. 


vicieuse  qui  a donné  lieu  ü beaucoup  d’erreurs,  et  qu’il  convient  de  faire  disparaître  du 
langage  scientifique. 

D'un  autre  côté,  les  principes  qui  ont  été  indiqués  ci-dessus,  exigent  que  j'exclue  de 
cette  espèce , les  pétrosilex  dans  lesquels  la  soude  est  remplacée  par  de  la  potasse , et  qui  me 
paraissent  trouver  leur  place  naturelle  dans  le  leptynite  tel  que  je  l’ai  caractérisé.  Du  reste, 
je  suis  loin  de  prétendre  que,  malgré  cette  exclusion,  toutes  les  substances  qui  forment 
mon  espèce  eurite  doivent  être  rapportées  tt  l’albite;  il  est  possible  au  contraire  qu'aucune 
ne  soit  dans  ce  cas.  11  est  même  à remarquer  que  le  minéral  avec  lequel  l’euritc  a le  plus  de 
rapports,  est  l’adinole  que  l’on  a longtemps  appelée  pétrosilex  agatoïde  de  Sahlberg.  11  est 
possible  aussi  que  l’on  confonde  encore  dans  l’eurite  diverses  substances  qui  seront  recon- 
nues un  jour  devoir  former  de  nouvelles  espèces  minérales. 
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Le  porphyre  est  très-abondant  dans  la  nature  et  forme  le  membre  princi- 
pal du  terrain  que  nous  avons  désigné  par  l'épithète  de  porphyrique  rouge. 

Il  est  employé  soit  dans  les  constructions , soit  comme  pierre  de  décoration  ; 
la  beauté  de  son  poli,  celle  de  ses  couleurs  et  sa  solidité,  en  font,  sous  ce 
rapport,  une  des  substances  les  plus  estimées;  mais  sa  dureté  le  rend  d’un 
travail  fort  dispendieux. 


EsrtcE  vu».  — OPHITE  *. 

( Porphyre  vert.) 

1016.  Roche  à base  composée  d'une  pâte  qui  paraît  être  une  eurite  mélan- 
gée intimement  d'amphibole  enveloppant  des  cristaux  de  feldspath. 

La  couleur  de  la  pâte  est  d’un  vert  plus  ou  moins  brunâtre  ; celle  des  cris- 
taux ordinairement  d'un  vert  clair , ou  blanche. 

Les  autres  caractères , le  gisement  et  les  usages  de  Pophite  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  porphyre. 


espèce  vin*.  — VARIOL1TE. 

1017.  Roche  à base  composée  d'une  pâte  qui  parait  être  une  eurite  souvent 
mélangée  intimement  d’amphibole  ou  de  pyroxène,  renfermant  des  grains  ou 
de  petits  noyaux  qui  semblent  appartenir  à la  même  substance. 

Couleurs  verdâtre,  grisâtre,  rougeâtre;  les  noyaux  sont  ordinairement 
d’une  teinte  moins  intense  que  la  pâte. 

La  variolite  se  rencontre  dans  les  terrains  plutoniens,  surtout  dans  le 
groupe  porphyrique,  mais  elle  est  peu  abondante  et  paraît  être  ordinairement 
subordonnée  à l'eurite.  C'est  surtout  dans  les  cailloux  roulés  des  rivières 
qu’on  l’a  observée,  et  elle  doit  son  nom  à la  circonstance  que  les  noyaux  font 
ordinairement  à la  surface  de  ces  cailloux  une  saillie  qui  imite  les  pustules 
de  la  variole. 


* Je  n’ai  conservé  cette  espèce  que  pour  éviter  un  changement  qui  n’est  pas  commandé 
par  mon  système  de  classification,  car  je  la  regarde  comme  inutile.  En  effet,  si  la  pâte  de 
l’ophite  ne  diffère  de  celle  du  porphyre  que  par  la  couleur , ce  n’est  pas  un  motif  suffisant 
pour  en  faire  une  espèce  particulière  ; si , au  contraire,  elle  est  formée  d’eurite  et  d’amphi- 
bole , Pophite  devient  un  diorite  porphyroïde.  D’un  autre  côté,  j’ai  lieu  de  croire  que , parmi 
les  variétés  d’ophite  indiquées  dans  le  tableau  de  M.  Brongniart , il  y en  a qui  appartiennent 
au  mélaphyre,  tel  qu’il  sera  défini  ci-après. 
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iseicx  ix». — PYROMERIDE. 

( Porphyre  orbiculaire.  ) 

1018.  Roche  à hase  composée  d’eurite  et  de  quartz  unis  presque  intime- 
ment. Formant  de  petits  amas,  des  filons  ou  des  blocs,  présentant  une  pâte 
grenue,  renfermant  des  noyaux  sphéroîdaux  à texture  radiée:  cassure 
raboteuse. 

Couleur  brune,  rougeâtre,  tachetée. 

Le  pyroméride  se  trouve  à Girolala  près  de  Monte- Pertusato  en  Corse,  dans 
un  dépèt  qui  parait  appartenir  au  terrain  porphyrique. 

On  l’a  employé  comme  pierre  d'ornement , mais  il  ne  conserve  pas  bien  le 
poli. 


esetci  x».  — EUPHOTIDE*. 

( Perde  di  Coreica.  ) 

1019.  Roche  à base  phanérogéne,  composée  d'albite  compacte  (muamrite) 
et  de  smaragdite. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  masses  non  stratifiées,  à 
texture  granitotde. 

Couleur  blanche,  tachetée  de  vert.  La  première  de  ces  couleurs  est  due 
à l'albite,  la  seconde  à la  smaragdite. 

Le  gisement  de  l’euphotide  laisse  encore  des  doutes  ; mais  on  croit  cepen- 
dant que  cette  roche  appartient  au  terrain  porphyrique  vert  et  peut-être  au 
terrain  talqueux.  On  la  trouve  notamment  en  Corse  et  au  Mont-Rose. 

Elle  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli , et  on  l'emploie  comme  pierre 
de  décoration. 


“ L'espèce  euphotide , telle  qu’elle  a été  établie  par  Hatly . comprenait  des  roches  compo- 
sées d'albite  compacte  ou  saussurite,  et  des  diverses  substances  qui  formaient  alors  l'espèce 
diallage  ; mais,  actuellement  que  l'on  est  assez  généralement  d'accord  pour  considérer  la 
diallage  verte  ou  smaragdite , comme  formant  une  espèce  différente  des  autres  diallages,  il 
serait  contraire  aux  règles  de  la  classification  et  de  la  nomenclature  des  roches  de  laisser 
dans  la  même  espèce  l'association  de  l'albite  avec  la  smaragdite,  et  celle  de  l'albite  avec 
la  diallage.  J'ai  cru,  en  conséquence,  devoir  restreindre  le  nom  d 'euphotide  au  mélange 
d'albite  et  de  smaragdite  ou  r erde  di  Corsica,  pour  lequel  on  peut  dire  que  cette  dénomi- 
nation a été  créée,  puisque  c'est  la  mieux  partagée  en  lumière  de  toutes  les  variétés  de 
l'euphotide  d'HaUy. 
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ïSFtcx  xi«.  — GRANITONE  ». 

( Partie  des  eupholides.  ) 

1020.  Roche  à base  composée  d’albite  compacte  ( saussurile ) et  de  diallage, 
à texture  gratinoide. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  masses  non  stratifiées. 

Couleur  d’un  blanc  tacheté  de  brun  verdâtre  chatoyant.  Ce  dernier  est  dû 
à la  diallage,  et  le  blanc  à l'albite. 

Renfermant  souvent  de  la  serpentine  et  d’autres  substances. 

Le  granitonc  accompagne  ordinairement  les  ophiolites,  avec  lesquelles  il  se 
lie  intimement.  II  est  notamment  assez  commun  dans  les  Apennins  de  la 
Ligurie  et  de  la  Toscane. 

Il  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli , et  on  t’emploie  comme  pierre 
de  décoration. 


V»  hue.  — ROCHES  GRENATIQUES. 
urÈci  i",  — GRENAT. 

1021.  Il  existe  dans  la  nature  des  masses  que  l’on  désigne  ordinairement 
sous  le  nom  de  grenat  commun  massif,  et  qui  appartiennent  peut-être  à 
l'espèce  du  grossulaire  aussi  bien  qu’à  celle  du  grenat,  mais  qui , d'après  les 
analyses  que  l’on  possède,  sont  ordinairement  des  mélanges  de  grenat  et  de 
grossulaire. 

Leur  texture  est  ordinairement  compacte , passant  à la  texture  grenue , 
quelquefois  à la  texture  schistolde. 

Elles  renfermeut  ordinairement  beaucoup  d’autres  minéraux,  soit  métal- 
loïdes, soit  métalliques. 

Elles  paraissent  former  de  petits  bancs  ou  des  amas  dans  le  terrain  talqueux, 
principalement  dans  le  micaschiste  et  dans  le  gneisse.  On  trouve  notamment 
des  dépûLs  de  cette  nature  en  Saxe  et  en  Scandinavie. 


* J'.ii  fait  connaître  dans  la  note  précédente , les  motifs  pour  lesquels  je  crois  que  l'eupho- 
tide  d’Haüy  devait  être  subdivisée  en  plus  d’une  espèce , et  pourquoi  l'association  de  l'albite 
avec  la  smnragdite  me  semblait  devoir  conserver  le  nom  d'euphotide.  Quant  à l'association 
de  l'albite  et  de  la  diallage , j'ai  cm  pouvoir  la  désigner  par  le  nom  de  granitonc  que  lui 
donnent  les  marbriers  italiens.  A la  vérité,  il  parait  que  ceux-ci  appliquent  aussi  le  nom  de 
granitonc  à une  autre  roche  granitolde  composée  d'albite  compacte  et  d'amphibole  ; mais 
si  l'on  devait  renoncer  à faire  usage,  en  histoire  naturelle , des  noms  dont  on  restreint  ou 
dont  on  augmente  la  signification , on  serait  obligé  de  créer  une  foule  de  noms  nouveaux 
qui  augmenteraient  la  confusion  au  lieu  de  la  diminuer. 
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■tria  n*.  — ÉCLOGITE. 

1022.  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  grenat  et  de  smaragdite,  à 
texture  granitolde. 

Renfermant  accidentellement  du  disthène,  du  quartz,  de  l’épidote , de 
l’amphibole,  etc. 

L’éclogitc  est  très -rare  dans  la  nature,  et  se  trouve  intercalée  en  petits 
bancs  ou  amas,  peut-être  en  filons,  dans  le  gneissc,  le  micaschite,  le  diorite. 
On  en  cite  à Kupplerbrunn  dans  le  Saualp,  à Rehhugel  près  de  Fattigau, 
au  Bacherberg  en  Styric,  au  Fichtelberg,  à Hof  dans  le  pays  de  Bayrcuth,  etc. 

VI»  «bri.  — ROCHES  MICACIQUES. 


isrtci  r«.  — MICASCHISTE. 

( Glimmerschiefer,  schiste  micacé , mica  schistdide.  ) 

1023.  Roche  à base  composée  de  mica  et  de  quartz , à mica  dominant  et 
continu. 

Formant  des  couches  puissantes,  souvent  contournées,  à texture  schistotde. 

Renfermant  un  très-grand  nombre  de  minéraux;  et  parmi  ceux  qui  sont 
les  plus  fréquemment  et  les  plus  abondamment  répandus  dans  la  roche,  on 
distingue  le  feldspath,  le  grenat,  le  talc;  d’où  l'on  a des  variétés  feldspathique, 
granitique , talcique.  Lorsque  le  feldspath  forme  des  cristaux  distincts , on 
dit  que  le  micaschiste  est  porphyroide. 

le  micaschiste  est  une  roche  très-abondante  dans  la  nature,  mais  qui  parait 
à peu  près  concentrée  dans  le  terrain  talqucux,  où  elle  forme  un  système 
puissant. 

espèce  n*.  — GH  El  SSE. 

( Gneus , granité  veiné.  ) 

1024  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  mica  dominant  et  de 
feldspath  laminaire  ou  grenu. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  filons  à texture  ordinairement  schisto- 
granitolde , quelquefois  schisto - porphyroide , d’autres  fois,  mais  rarement, 
simplement  granitolde:  car,  quoique  la  texture  schistoide  soit  assez  générale- 
ment considérée  comme  un  des  caractères  distinctifs  du  gneisse,  on  est  obligé 
de  laisser  dans  cette  espèce  des  matières  qui  n’ont  pas  cette  texture,  mais  qui 
ont  la  composition  du  gneisse. 
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La  couleur  du  mica  est  fréquemment  grise,  quelquefois  brune  ou  noire , 
tandis  que  le  feldspath  est  souvent  blanc  ; ce  qui  est  cause  que  le  gneisse  est 
ordinairement  gris.  Quelquefois  le  feldspath  est  rougeâtre. 

Le  gneisse  passe  au  feldspath  micacé  ou  au  leptynite  micacé  quand  le  mica 
cesse  d'être  dominant.  11  renferme  souvent  du  quartz,  et  ce  gncixxe  quartzeux 
passe  au  micaschiste  dès  que  le  quartz  devient  plus  abondant  que  le  feldspath, 
et  au  granité  dès  que  le  mica  cesse  d’être  dominant. 

Le  gneisse  renferme  une  grande  quantité  de  minéraux , soit  métalloïdes , 
soit  métalliques.  C’est  une  roche  abondante  dans  la  nature,  qui  forme  un  des 
systèmes  les  plus  puissants  du  terrain  talqueux. 

VH*  gis».  — ROCHES  TALCIQUES. 

1025.  Nous  employons  ici  le  mot  talcique  dans  un  sens  analogue  à celui 
que  nous  avons  donné  aux  mots  feldspathique  et  albitiquç,  c’est-à-dire  comme 
se  rapportant  au  sous-genre  des  minéraux  silicatés  mangnésiques  plutôt  qu’à 
l’espèce  talc  en  particulier.  Nous  placerons  en  conséquence  en  tête  de  ce 
genre  de  roches  les  cinq  espèces  de  silicates  magnésiques , quoique,  dans  l'état 
actuel  de  nos  connaissances,  nous  n’oserions  affirmer  qu'elles  aient  toutes  le 
droit  de  figurer  dans  la  série  des  roches.  Nous  y ajouterons  deux  espèces  que 
l'on  doit  considérer  comme  provisoires,,  parce  qu’elles  ne  sont  pas  établies 
d'après  les  règles  de  notre  classification,  et  qu’elles  renferment  chacune  des 
matières  très-différentes. 


espèce  TALC  (815). 

espèce  il*.  — STÉATITE  (618). 

ESPÈCE  ni'.— MAGNÉSITE  (620).' 

ESPÈCE  IV'.  — SERPENTINE  (632). 

ESPÈCE  T'.  — MARMOLITE  (634). 

ESPÈCE  VI*.  — OPHIOLITE  *. 

, ( Serpentine.  ) 

1026.  Roche  à base  composée  de  divers  silicates  magnésiques  et  à texture 
non  schistoide. 

* Le»  espèce»  opbiolite  et  stéaschiste  de  M.  Brongniart , se  rapportant  à des  compositions 
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Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  masses  non  stratifiées  et  des 
couches  à texture  ordinairement  grenue;  d'autres  fois  compacte,  lamellaire, 
granitolde,  porphyrolde  ou  bréchiforme. 

Généralement  tenace,  mais  tendre. 

Couleurs  souvent  d’un  vert  foncé,  d'autres  fois  brunâtre,  noirâtre,  rou- 
geâtre, jaunâtre.  Ordinairement  bigarrées , quelquefois  unies. 

indépendamment  des  diverses  substances  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition intime  de  la  base  des  ophiolites,  et  dans  lesquelles  il  faut  compter  le 
silicate  de  fer  qui  s’y  trouve  presque  toujours,  et  quelquefois  en  quantité 
considérable , ces  roches  renferment  un  grand  nombre  de  minéraux  mé- 
langés mécaniquement;  et  parmi  ceux  qui  s'y  présentent  avec  assez  de  con- 
stance pour  déterminer  l’établissement  de  variétés  particulières , on  peut  citer 
ladiallage,  le  bronzite,  le  calcaire,  le  grenat,  le  quartz,  la  grammatite,  le 
sidéroehrome  ; d'oii  l’on  a des  ophiolites  dial  logique  ou  gabbro  des  Toscans, 
bronzitique , calcareux , grenatique , quartzeux , g ranima  t iteux , 
chromifére. 

Les  ophiolites  sont  assez  abondants  dans  la  nature,  et  ils  constituent  un 
système  important  que  nous  avons  rapporté  au  terrain  porphyrique.  Cependant 
ils  ne  recouvrent  jamais  à eux  seuls  une  étendue  considérable. 

Il  y a des  ophiolites  susceptibles  de  poli,  que  l’on  emploie  comme  pierres 
de  décoration;  d'autres  dont  on  fait  des  vases  qui  servent  dans  les  usages 


indéterminées , sont  du  nombre  de  celles  dont  rétablissement  est  contraire  à mes  principes 
de  classification  ; aussi  m'étais-je  refusé  pendant  longtemps  à les  admettre  dans  mon  tableau; 
mais  à présent  que  les  noms  des  cinq  silicates  magnésiques  indiqués  ci-dessus  se  rapportent 
à une  composition  déterminée,  et  non  à des  modifications  extérieures,  et  que  cependant 
on  n’est  pas  encore  parvenu  à faire  rentrer  dans  l’une  plutôt  que  dans  l’autre  de  ces  espèces, 
la  plupart  des  roches  qui  sont  composées  de  ces  espèces,  ou  que , pour  mieux  dire,  on  con- 
sidère comme  en  étant  principalement  composées,  il  serait  absolument  impossible  de  nommer 
ces  roches,  si  l’on  n’adoptait  pas  provisoirement  des  dénominations  plus  vagues,  qui  con- 
cordassent avec  quelques  caractères  perceptibles  par  nos  sens.  Or,  c’est  l’avantage  que 
présentent  les  deux  espèces  ophiolite  et  stèaschiste , que  l’on  peut  considérer  comme  réunis- 
sant toutes  les  roches  à base  de  silicates  magnésiques  qui  n’appartiennent  pas  exclusivement 
à l'une  des  cinq  espèces  minérales  et  qui  divisent  ce  groupe  en  deux  coupes,  l’une  compre- 
nant les  matières  à texture  sebistoïde,  l’autre  celles  qui  n’ont  pas  cette  texture. 

Du  reste,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  je  suis  loin  de  dire  que  toutes  les  roches  que 
l’on  place  dans  ce  groupe  aient  effectivement  pour  base  des  silicates  magnésiques  : il  parait, 
au  contraire,  que  l'on  y confond  des  substances  plus  ou  moins  différentes;  mais  nos  con- 
naissances ne  nous  permettent  pas  encore  d'arriver  à un  résultat  plus  satisfaisant  ; tout  ce 
que  je  puis  dire,  c’est  que  ma  définition  du  stéaschiste  en  exclut  la  chiorite,  qui,  étant 
reconnue  pour  un  silicate  aluroino-ferrique , ne  doit  pas  être  confondue  avec  les  silicates 
magnésiques.  De  sorte  que  si  cette  substance  mérite  de  figurer  dans  la  série  des  roches,  elle 
devra  faire , dans  ma  classification , le  type  d’un  genre  particulier  k placer  à côté  des 
roches  grenaliques. 
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domestiques , et  que  l’on  préfère  aux  meilleures  poteries  : c’est  ce  que  l’on 
appelle  la  pierre  oltaire. 

csrkci  tu*.  — STÉASCHISTE. 

( Talktchiefer.  ) 


1027.  Roche  à base  composée  de  divers  silicates  magnésiques  et  à'texture 
schistoide. 

Formant  des  couches  à texture  schisto  - compacte , schisto-grenue , schisto- 
lamellaire,  schisto-porphyroide,  schisto-amygdaloïde,  etc. 

Quelquefois  douce  et  onctueuse  au  toucher;  souvent  rude,  propriété  qui 
parait  due  aux  matières  étrangères. 

Éclat  ordinairement  luisant.  Couleur  souvent  verte , quelquefois  grisâtre , 
jaunâtre , brunâtre , rougeâtre , etc. 

Indépendamment  des  diverses  substances  qui  entrent  dans  la  composition 
intime  de  la  base  des  stéaschistes,  et  dans  lesquelles  il  faut  compter  le  silicate 
de  fer  qui  s’y  trouve  presque  toujours , ces  roches  renferment  un  grand  nom- 
bre de  minéraux  mélangés  mécaniquement , et  parmi  ceux  qui  s’y  présentent 
avec  assez  de  constance  pour  déterminer  l’établissement  de  variétés  particu- 
lières , on  peut  citer  le  quartz,  le  feldspath,  le  grenat,  le  calcaire,  etc. 

Le  stcachiste  quartzenx  est  une  des  variétés  les  plus  abondantes,  peut- 
être  même  qu’il  est  très-peu  de  stéaschistes  qui  ne  contiennent  pas  de  quartz, 
et  cette  variété  passe  fréquemment  au  quartz  taleique.  La  variété  feldspà- 
thif/iie  est  aussi  très-répandue  et  passe  ordinairement  à la  protogine. 

F.n  général , les  stéaschistes  sont  une  des  roches  les  plus  importantes  de 
l’écorce  du  globe , et  elles  forment  un  des  systèmes  du  terrain  tnlqueux. 


VIII'  eisii.  — ROCHES  AMPHIBOI.IQUES. 

Esrtrc  i".  - HORNBLENDE. 

( A mphibolite.) 


1028.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  que  la  hornblende  forme 
des  masses  suffisantes  pour  que  cette  substance  soit  considérée  comme  roche. 
Ces  masses  sont  des  filons  ou  des  amas , peut-être  des  bancs.  Leur  texture 
est  lamellaire  et  schistoide,  peut-être  grenue  et  compacte;  mais  il  serait 
possible  que  les  roches  grenues  et  compactes  que  l’on  considère  comme  de 
l’amphibole , dussent  plutôt  être  rangées  dans  l’espèce  aphanite. 

La  hornblende  est  ordinairement  associée  avec  d’autres  minéraux.  Plusieurs 
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de  ces  associations  donnent  lieu  à l’établissement  d’espèces  particulières  de 
roches,  et  parmi  celles  que  l'on  ne  considèreque  comme  variétés,  nous  citerons 
celles  avec  le  mica , le  grenat , la  serpentine , le  quartz , etc.  ; ce  qui  donne 
des  hornblende*  micacée,  grenatiqne,  serpentineuse , quartzeuse,  etc. 

Les  hornblendes  en  masses  appartiennent  principalement  au  terrain 
porphyrique.  Il  s’en  trouve  aussi  dans  les  terrains  granitique  et  talqueux  ; 
mais  il  serait  possible  qu’elles  n’y  fussent  que  comme  des  filons  du  terrain 
porphyrique,  intercalés  dans  les  masses  granitiques  ou  talqueuses. 

tsrtcs  ir.  — HÉMITHRÈNE. 

1029.  Roche  à base  composée  de  hornblende  et  de  calcaire. 

Formant  des  bancs , des  amas  ou  des  filons  à texture  granitoide  ou  por- 
phyroide. 

Couleur  ordinairement  verte , tachetée  de  blanc. 

L’hémithrène  renferme  plusieurs  minéraux  accidentels,  notamment  du 
feldspath,  du  mica,  de  l’aimant,  etc.  C’est  une  roche  peu  abondante  qui 
parait  se  trouver  principalement  dans  le  terrain  talqueux.  Il  en  existe  au  Harz, 
en  Saxe , en  Bretagne , dans  les  États  du  Maine  et  de  Massachussets , etc. 

urla  ni».  — DIORITE. 

(Grunstein , diabase , graniiel , chloritin.  ) 

1030.  Roche  composée  de  hornblende  et  de  leptynite  ou  d’eurite,  car 
jusqu’à  présent  on  n'a  pas  encore  séparé  les  diorites  contenant  de  la  soude , 
de  celle  contenant  de  la  potasse  *. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  couches  et  des  masses  non 
stratifiées,  à texture  granitotde , porphyroide  et  schistolde.  Une  variété  dite 
9 rbiculaire  ( granité  globuleux  de  Corse  ) est  formée  de  gros  noyaux 
sphérotdaux  dans  lesquels  la  hornblende  et  le  leptynite  sont  disposés  par 
couches  concentriques.  Ces  noyaux  sont  agglomérés  par  une  pâte  de  diorite 
granitotde. 

Très-tenace  lorsqu’elle  n’est  pas  altérée. 

La  hornblende  du  diorite  est  ordinairement  verte  et  le  feldspath  blanc. 


■ On  voit  que  le  diorite  ne  diffère  de  la  syénite  que  par  la  texture  du  feldspath  ; mai«  il 
arrive  quelquefois  que  la  matière  feldspathique  est  en  partie  lamellaire  et  en  partie  grenue, 
et  alors  on  considère  la  roche  comme  syénite  ou  comme  diorite , selon  que  le  feldspath  ou 
l’amphibole  est  dominant. 
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Le  diorite  renferme  beaucoup  de  minéraux.  Parmi  les  associations  les  plus 
constantes,  nous  citerons  le  diorite  micaçé  dont  on  a aussi  fait  une  espèce 
particulière  sous  le  nom  de  sélagite. 

Le  diorite  est  une  roche  abondante  dans  la  nature.  Il  se  trouve  principale- 
ment dans  le  terrain  porphyrique.  On  le  rencontre  aussi  dans  le  terrain  grani- 
tique et  dans  les  terrains  neptuniens;  mais  on  l'y  considère  souvent  comme  y 
représentant  des  lambeaux  du  groupe  porphyrique  intercalés  dansces  terrains. 

Le  diorite  est  susceptible  de  poli , et  on  l'emploie  comme  pierre  de  décora- 
tion , ainsi  que  le  granité , etc. 


tsrtcs  iv.  - AJP1IANITE  \ 


1031.  Roche  à base  d’apparence  simple,  que  l’on  considère  comme  un 
mélange  intime  d’amphibole  et  de  leptynite  ou  d'eurile. 

Fusible  en  émail  noir. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  couches  à texture  compacte 
ou  grenue. 

Assez  tenace  lorsqu’elle  n’est  pas  altérée  ; dureté  variable. 

Couleur  grisâtre,  rougeâtre,  verdâtre,  noirâtre. 

L'aphanite  a le  même  gisement  que  le  diorite,  dont  elle  n’est  quelquefois 


■ Quoique  j’aie  conservé  à l’aphanite  la  définition  d’Hatly  qui  a créé  ce  nom , les  progrès 
que  la  connaissance  de  la  composition  des  minéraux  a faits  depuis  cette  époque,  sont  cause 
que  j'exclus  de  mon  aplianite . la  plus  grande  partie  des  roches  que  Hatly  rangeait  dans  la 
tienne.  En  effet , si  nous  examinons  les  analyses  que  l’on  possède  des  roches  connues  sous 
le  nom  de  trapp  et  de  mandelstein  ou  spilites , nous  remarquerons  qu’elles  contiennent  peu 
ou  point  de  magnésie.  Or,  ainsi  que  je  l’ai  fait  remarquer  h l'article  de  l'amphibole  ( note 
du  n»  634),  la  magnésie  peut  être  considérée  comme  annonçant  l’amphibole,  et  l'oxyde 
ferreux  comme  annonçant  le  pyroxène  dans  les  matières  composées  de  minéraux  delà  formule 
générale  Hs  Si.  Quand  on  voit  la  grande  quantité  de  roches  que  cette  manière  de  voir  retran- 
che de  l'espèce  aphanite , on  serait  tenté  de  dire  que  l’on  devrait  changer  la  définition  de 
cette  espèce;  mais,  quoique  je  n'aie  pas  encore  vu  d’analyse  chimique  d’une  véritable  apha- 
nite, on  ne  peutdouter  que  cette  substance  n’existe,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  ait  dans  la  nature 
des  mélanges  intimes  d'amphibole  et  de  feldspath  ; d'oil  l'on  sent  que  l'on  ne  peut  dénaturer 
un  nom  créé  dans  de  bons  principes  théoriques , tandis  qu'il  est  tout  simple  de  donner  aux 
noms  vagues  de  trapp  et  de  spilite , la  définition  théorique  qui , dans  l'état  actuel  de  la  science, 
convient  aux  roches  auxquelles  ces  noms  sont  appliqués.  Du  reste  , la  manière  dont  la  véri- 
table apbanite  s'échappe , pour  ainsi  dire,  dans  les  analyses,  semble  annoncer  que  l'amphibole 
aurait  plus  de  tendance  à se  mélanger  mécaniquement , et  le  pyroxène  plus  de  tendance  à se 
mélanger  intimement  avec  le  feldspath.  En  effet , nous  voyons  dans  la  nature  beaucoup  de 
siénite  et  de  diorite , et  fort  peu  de  dolérite , et,  dans  ma  manière  de  voir , il  y aurait  fort  peu 
d'aphanitc,  mais  beaucoup  de  trapp  et  de  basalte,  c'est-à-dire,  beaucoup  de  mélanges  intimes 
de  pyroxène  et  de  feldspath  ou  d'albitr. 
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qu’un  accident.  Il  parait  que  cette  roche,  considérée  comme  simple,  est  peu 
abondante  dans  la  nature.  On  a supposé  qu’elle  forme  la  base  de  roches 
amygdaloides  ou  porphyroides,  mais  celte  supposition  est  loin  d’être  démon- 
trée. Peut  être  cependant  que  la  pâte  de  l’ophite  doit  être  considérée  comme 
de  l’aphanite.  et  alors  la  véritable  place  de  l'ophite,  que  nous  avons  laissée 
dans  le  genre  feidspathique,  serait  à la  suite  de  l’aphanite. 

IX'  GcaiB.  — ROCHES  PYROXÉNIQUES. 


1032.  En  formant  ici  un  genre  de  roches  pyroxéniques , nous  n'entendons 
pas  dire  que  le  pyroxène  soit  toujours  l’élément  le  plus  abondant  des  roches 
que  nous  plaçons  dans  ce  genre,  car  ou  est  dans  l’habitude  de  considérer 
comme  roches  pyroxéniques,  des  substances  dans  lesquelles  le  feldspath  ou 
l'albitc  sont  en  quantité  plus  considérable  que  le  pyroxène,  mais  où  celui-ci 
a imprimé  des  caractères  particuliers  qui  font  que  leur  place  naturelle  est 
plutôt  dans  le  genre  pyroxénique  que  dans  le  genre  feidspathique. 


Rsi’tcs  1".  - LHERZOLITE. 

( Pyroxène  en  roche.  ) 

1033.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  que  le  pyroxène  formait 
quelquefois  des  masses  à texture  lamellaire , grenue  ou  presque  compacte.  On 
trouve  de  ces  masses  dans  le  terrain  lalqueux  des  Pyrénées , notamment  près 
de  Tétang  de  Lbcrz,  d’où  on  leur  a donné  le  nom  de  Lherzolite;  et  nous 
sommes  d’autant  plus  porté  à employer  cette  dénomination  pour  désigner  le 
pyroxène  en  roche , qu’il  paraît  que  ces  masses  sont  toujours  un  mélange  de 
pyroxène  et  de  diopsidc,  c’est-à-dire,  de  silicate  magnésio-calcique  et  de  silicate 
ferro-  calcique.  Une  analyse  de  la  lherzolite  des  Pyrénées  a même  donné  à 
M.  Vog’el  0.450  de  silice , 0.195  de  chaux , 0.160  de  magnésie , 0.120  d’oxyde 
ferreux,  0.005  d'oxyde  de  chrême  et  0.010  d'alumine;  ce  qui  annoncerait  une 
plus  grande  quantité  de  diopside  que  de  pyroxène. 

La  lherzolite  est  de  couleur  verte , et  l’on  rapporte  qu’elle  se  trouve  dans 
les  Pyrénées  en  bancs  alternatifs  avec  du  calcaire;  mais  peut-être  que  ces 
masses  sont  des  filons  et  non  des  bancs. 


urtci  il*.  — DOLF.FUTE. 


1034.  Roche  à base  phanérogène , composée  de  pyroxène  et  de  feldspath , 
• l’un  et  l'autre  laminaires. 
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Formant  des  amas,  des  filons , des  coulées,  peut-être  des  couches  et  des 
masses  non  stratifiées , à texture  essentiellement  granitoide  : la  roche  passant 
à une  des  espèces  ci-après  quand  elle  prend  une  autre  texture.  Cependant  on 
considère  comme  dolérite  porphyrolde  celle  où  le  feldspath  forme  de  grands 
cristaux  au  milieu  d'une  pâte  composée  d’un  assemblage  de  petites  lames  ou 
de  petits  cristaux  de  pyroxène  et  de  feldspath. 

Le  pyroxène  de  la  dolérite  est  ordinairement  noir  et  le  feldspath  blanc. 

La  dolérite  appartient  principalement  aux  terrains  basaltiques  et  volcaniques. 
C’est  une  roche  qui  parait  peu  abondante  *. 


ESP  tes  IIP».  — TRAJPP  *\ 

I 

( Trappite , coméennc.  ) 

1055.  Roche  à base  d’apparence  simple , qui  parait  être  un  mélange  intime 
de  pyroxène  et  de  leptynite  ou  d'eurite. 

L’analyse  d'un  trapp  de  Kirn  dans  le  Hundsruck  a donné  à Vauquelin  0.56 
de  silice,  0.12  d'alumine , 0.07  de  chaux,  0.16  d’oxydes  ferreux  et  manganeux 
et  0.06  d’alcali. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  couches,  ordinairement  divisés 
par  un  très-grand  nombre  de  fissures  : ce  qui  fait  que  les  massifs  de  trapp 
donnent  extérieurement  l'idée  d’un  escalier. 

Très-dure  et  très-tenace  lorsqu’elle  n'est  pas  altérée. 

Couleur  ordinairement  vert-foncé  ou  noir-verdâtre,  d’autres  fois  noir- 
bleuàtre. 

Le  trapp  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  porphyrique,  peut-être 
dans  le  terrain  basaltique.  Ou  le  rencontre  aussi  intercalé  dans  les  terrains 


* Ce  que  je  dis  ici  du  peu  d'abondance  de  la  dolérite,  ne  doit  s'entendre  que  de  cette  roche 
telle  que  je  l’ai  définie  ci-dessus;  car  pour  les  auteurs  qui  étendent  ce  nom  aux  mélanges 
intimes  de  pyroxène,  la  dolérite  est  fort  abondante.  On  cite  aussi  beaucoup  de  minéraux 
intercalés  dans  la  dolérite;  mais  j'ai  cru  devoir  m'abstenir  d’en  parler,  parce  que  je  suis 
porté  à croire  que  les  roches  citées  comme  si  riches  en  minéraux,  sont  des  spilites. 

**  J'ai  dit,  à l'occasion  de  l'apbanite,  les  motifs  qui  me  faisaient  considérer  le  trapp  comme 
une  roche  pyroxénique  plutôt  que  comme  une  roche  araphibolique  : on  m’objectera  peut- 
être  que  d’après  la  définition  que  je  donne  du  trapp,  celte  roche  devient  un  basalte.  11  est  vrai 
en  effet  que  je  regarde  ces  deux  roches  comme  ayant  la  même  composition  ; mais  ce  n’est 
pas  là  une  raison  pour  les  confondre  , puisque  la  série  des  roches  nous  présente  beaucoup 
d’autres  espèces  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  des  caractères  beaucoup  moins  impor- 
tants que  ceux  qui  distinguent  la  basalte  du  trapp.  En  effet,  celui-ci  ne  prend  pas  les  formes 
prismatiques  du  premier,  sa  texture  n’est  pas  bulleuse , sa  couleur  est  d’un  noir  qui  tire 
davantage  sur  le  vert,  et  il  ne  contient  pas  de  péridot,  minéral  extrêmement  commun  dans 
le  basalte. 
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neptuniens  et  dans  le  terrain  granitique , mais  on  l'y  considère  ordinairement 
comme  appartenant  aussi  au  terrain  porphyrique. 

espèce  iv«.  — MELAPHYRE  *. 

( Trajrporphyr,  porphyre  noir.  ) 

1036.  Roche  à base  composée  d’une  pâte  de  trapp  enveloppant  des  cristaux 
de  feldspath  ou  d'albite. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-être  des  masses  non  stratifiées  et  des 
couches  à texture  porphyrolde , quelquefois  bulleuse. 

La  pâte  de  trapp  est  ordinairement  noire,  et  les  cristaux  de  feldspath  blancs, 
quelquefois  rougeâtres  ou  verdâtres. 

Le  mélaphyre  renferme  aussi,  comme  partie  accessoire,  de  l’amphibole, 
du  mica , du  quartz , et  il  passe  fréquemment  aux  autres  roches  pyroxéniques, 
feldspathiqucs  et  albitiques. 

Les  gisements  du  mélaphyre  sont  analogues  à ceux  du  trapp,  dont  il  n’est 
d’ailleurs  qu'une  modification. 

Le  mélaphyre  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli  et  est  employé  comme 
pierre  de  décoration. 


espèce  t*.  — BASALTE. 


1057.  Roche  à base  d’apparence  simple,  composée  de  pyroxène  et  de  lepty- 
nite  ou  d’eurite. 

Une  analyse  a donné  à Klaproth  0.445  de  silice,  0.168  d'alumine,  0.095  de 
chaux , 0.025  de  magnésie , 0.200  d’oxyde  ferreux , 0.026  de  soude , 0.020 
d’eau. 

Formant  des  filons,  des  amas,  des  coulées,  peut-être  des  masses  non 
stratifiées  et  des  couches  très -souvent  divisées  en  prismes  pressés  les  uns 
contre  les  autres , quelquefois  en  tables  peu  épaisses.  Présentant  d’autres  fois 
des  fragments , soit  sphéroidaux  comme  des  boulets , soit  irréguliers  et 
ressemblants  à des  scories  de  fourneaux , d’où  on  les  appelle  basaltes  sco- 
riacés. Texture  compacte  ou  bulleuse. 

* M.  Brongniart,  qui  a établi  l’espèce  mélaphyre , en  faisait  une  roche  amphibolique  ; 
mais  ce  que  j’ai  dit  ci-dessus  à l’occasion  du  trapp,  me  conduisait  naturellement  à considérer 
le  mélaphyre  comme  une  roche  pyroxénique,  et  c’est  aussi  l’opinion  de  M.  Buch,  qui  a 
employé  le  mot  de  mélaphyre  comme  synonyme  de  porphyre  pyroxénique , dans  le  beau 
travail  où  cet  illustre  géologiste  a si  bien  démontré  l'importance  du  rôle  que  cette  roche  a 
joué  dans  les  phénomènes  géogéniques  qui  ont  agi  sur  une  partie  des  Alpes. 
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Pesant  à peu  près  5.  Rayant  le  verre.  Très-tenace. 

Couleur  ordinairement  d’un  noir  tirant  sur  le  bleuâtre. 

Le  basalte  renferme  souvent  des  minéraux  étrangers  ; le  plus  commun  est 
le  péridot.  On  y trouve  aussi  des  cristaux  de  pyroxène,  des  tilanates  de  fer, 
du  mica , des  silicates  hydratés , des  pyrites,  etc. 

Le  basalte  forme  à peu  près  tout  le  terrain  auquel  on  a donné  son  nom.  il 
se  rencontre  aussi  dans  le  terrain  volcanique  et  s’y  confond  avec  les  téphrines 
et  les  leucostines. 


espèce  vi*.  — VAKE 
( Vacke , rakite , elc.  ) 

1038.  Roche  à base  d’apparence  simple , qui  parait  composée  de  pyroxène 
et  de  leptynite  ou  d’curite. 

Fusible  en  émail  noir  ou  gris. 

Formant  des  amas,  des  couches  et  des  filons  à texture  compacte,  grenue 
ou  bulleuse. 

Pesant  de  2.55  à 2.89. 

Généralement  tendre  et  friable,  ou  du  moins  peu  dure  et  fragile.  Se  délayant 
quelquefois  dans  l’eau,  mais  sans  y faire  pâte  comme  l'argile. 

Aspect  terne. 

Couleur  grisâtre,  brunâtre,  rougeâtre,  jaunâtre  ou  verdâtre. 

La  vake  renferme  beaucoup  de  minéraux  étrangers , mais  en  général,  dans 
ces  cas,  elle  passe  à la  spilite  et  à la  pépérine.  Elle  passe  aussi  à l'aphanite,  à 
l'eurite,  à la  téphrine,  à la  leucostine,  etc.,  et  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  il  n’est  pas  possible  de  tracer  une  ligne  de  démarcation  nette 
entre  ces  diverses  espèces. 

La  vake  appartient  aux  terrains  plutoniens,  mais  elle  se  lie  souvent  avec  les 
terrains  neptuniens. 


* La  vake , telle  que  je  l'entend»  ici,  a une  acception  plu»  étendue  que  la  rake  et  la  vakitr. 
réunie»  de  M.  Brongniart , parce  que  j'y  comprend»  toutes  les  apbanites  de  cet  auteur,  qui 
peuvent  être  considérée»  comme  composée»  de  pyroxène  et  non  d'amphibole.  J'entends  en 
effet  par  le  nom  de  vake.  toutes  le»  roche»  composée»  de  pyroxène  et  de  leptynite  ou  d'eurite, 
qui  sont  trop  tendre»  pour  être  réputée»  basalte  ou  trapp,  et  qui  n'ont  pas  la  texture  amyg- 
daloide  des  spilite»  ni  les  textures  conglomérées  ou  meubles  des  pépérines.  11  est  probable 
que  les  vake»  sont  des  basaltes  et  des  trapp»  qui  ont  été  modifiés,  soit  par  les  émanation» 
ignées,  soit  parle»  eaux.  Une  circonstance  qui  rend  encore  cette  opinion  probable,  c'est  que 
la  vake  simple  est  peu  abondante,  et  que  c'est  i l’état  de  pépérine  et  de  spilite  qu'on  la  ren- 
contre le  plus  fréquemment. 
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tsptcF.  vip.  — PÉPÉRINE 

( Pepcrino,  tuf  basaltique , tuf  volcanique , pouzzolane , Iras s.  ) 

1039.  Roche  à base  d'apparence  simple  composée  de  vake  à texture  bréchi- 
forme , celluleuse , graveleuse , arénacée  et  terreuse. 

Formant  des  amas , des  couches , des  filons. 

Ordinairement  friable  ou  meuble  et  tendre. 

Aspect  terne,  couleur  grisâtre,  brunâtre,  rougeâtre , jaunâtre. 

La  pépérinc  renferme  presque  toujours  des  fragments  d'autres  substances, 
notamment  de  la  ponce , de  la  téphrine , de  la  leucostine , du  basalte,  du  mica, 
de  l'aimant,  de  l'amphigène,  du  feldspath,  du  calcaire  saccharoïdc,  etc. 

La  pépérine  appartient  aux  terrains  volcanique  et  basaltique , mais  elle  se 
lie  souvent  avec  les  terrains  tériaires  et  modernes. 

Les  variétés  connues  sous  le  nom  de  pouzzolane  et  de  Iras  s,  sont  employées 
pour  faire  des  mortiers  remarquables  par  leur  solidité,  et  qui  sont  très- 
recherchés  pour  les  constructions  hydrauliques. 

espXci  vin*.  — SPILITE. 

( Mandelstein  , toadstome , rariolitc  du  drac , xerasite.  ) 

1010.  Roche  à base  composée  d'une  pâte  de  vake,  renfermant  des  noyaux 
de  calcaire  et  d’autres  minéraux. 

Formant  des  filons,  des  amas,  des  masses  non  stratifiées,  peut-être  des 
couches,  à texture  amygdrfloide  et  amygdalo-bulleuse. 

La  pâte  de  ces  roches  est  ordinairement  peu  dure  : ses  couleurs  sont  le 
grisâtre,  le  rougeâtre,  le  noirâtre,  le  verdâtre,  etc. 

Aucune  roche  né  renferme  autant  de  minéraux  que  le  spilite.  On  a pu 
remarquer,  dans  le  chapitre  précédent , que  c’est  dans  cette  roche  que  se 
trouvent  la  plupart  des  silicates  hydratés,  ainsi  que  les  agates,  les  améthis- 
tes , etc. 

Le  spilite  appartient  principalement  aux  terrains  porphyrique  et  proba- 
blement au  terrain  basaltique. 


* D'après  le  principe  que  la  nature  de  la  roche  doit  primer  sur  les  autres  caractères,  ma 
pépérine  se  trouve  beaucoup  plus  restreinte  que  celle  de  M . Brongniart,  j’en  exclus  notam- 
ment la  |»^p^rine  poreuse  qui  est  pour  moi  une  ponce  bréchi  forme. 
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III*  ORDRE. 

Roches  carbonatées. 


I"  cesee.  — ROCHES  CALCAREUSES. 
espèce  v*.  — CALCAIRE. 

1041.  Nous  nous  bornerons  à ajouter  à ce  qui  a été  dit  sur  le  calcaire  dans 
le  chapitre  précédent , quelques  notions  sur  les  principales  variétés  de  cette 
substance  qui  forment  des  roches. 

1"  Le  calcaire  lamellaire  est  ordinairement  de  couleur  blanche;  il  se 
trouve  principalement  dans  le  voisinage  des  terrains  piutoniens,  surtout  dans 
le  terrain  talqueux  : il  est,  en  général , susceptible  de  prendre  un  beau  poli  : 
tel  est  le  marbre  de  Paros. 

2 ” Le  calcaire  saccharoide  a le  même  gisement  que  le  calcaire  lamellaire; 
il  prend  aussi  un  beau  poli , et  lorsqu'il  est  de  couleur  blanche,  on  le  considère 
de  même  comme  marbre  statuaire,  parce  qu'il  est  très -propre  à faire  des 
statues  : tel  est  le  marbre  de  Carrare.  D’autres  fois  le  calcaire  saccharoide 
est  d'un  gris  bleuâtre  nuancé , et  alors  on  l’appelle  marbre  bleu  turqtiin. 

3°  Le  calcaire  compacte  est  une  des  roches  les  plus  abondantes  de  la 
nature , qui  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains  lériaires,  ammonéens  et 
hémilysiens,  et  qui  fournit  une  grande  quantité  de  matériaux  de  construction 
et  des  marbres  de  diverses  nuances.  Il  passe  souvent  au  calcaire  schistoïde 
et  à d'autres  variétés  de  texture. 

4°  La  craie  est  un  calcaire  écrivant  d’une  texture  grenue  passant  à la  texture 
compacte , plus  ou  moins  friable  et  de  couleur  blanche.  On  considère  quel- 
quefois comme  craie , des  substances  grises . vertes  et  noirâtres , mais  ces 
variétés  appartiennent  en  général  aux  roches  mélangées  dont  nous  parlerons 
sous  le  nom  de  marne  et  de  glauconie.  La  craie  est  assez  abondante  dans  la 
nature,  mais  il  parait  que  jusqu’à  présent  on  ne  l’a  encore  observée  que  dans 
le  groupe  de  terrain  ammonéen  que , pour  cette  raison , nous  avons  nommé 
crétacé.  La  craie  sert  comme  pierre  à bâtir  lorsqu’elle  n’est  pas  trop  friable; 
on  l’emploie  aussi  comme  crayon  pour  tracer  des  traits  : on  en  fait  usage  pour 
les  peintures  grossières  ; certaines  variétés  friables  sont  recherchées  pour 
l’amendement  des  terres  et  confondues  avec  la  marne  par  les  cultivateurs. 

5“  Le  tuffeau  est  un  calcaire  plus  ou  moins  friable , d’une  texture  grenue 
passant  à la  texture  grossière,  non  écrivant,  ordinairement  jaunâtre,  quel- 
quefois jaune  verdâtre. 

Fl  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  crétacé , mais  il  n’est  pas  étranger 
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non  plus  aux  terrains  tériaires.  On  l’emploie  comme  pierre  à bâtir,  et  pour 
l’amendement  des  terres. 

6°  Le  calcaire  grossier  a une  texture  très -variable  qui  passe  en  quelque 
manière  de  la  texture  compacte  aux  textures  conglomérées  ; il  est  communé- 
rnemt  fort  impur  ; sa  couleur  ordinaire  est  le  jaunâtre , passant  quelquefois 
au  blanchâtre,  au  brunâtre  et  au  verdâtre.  Son  gîte  principal  est  dans  le 
terrain  tritonien  de  Paris.  C’est  une  pierre  très-favorable  pour  l'architecture 
et  qui  a exercé  une  grande  influence  sur  la  beauté  des  monuments  de  Paris. 

7"  Les  marbriers  italiens  ont  donné  le  nom  de  lumachelle  à un  calcaire 
presque  entièrement  composé  de  débris  de  coquilles,  qui  donne  quelquefois 
des  marbres  remarquables  par  leurs  reflets  nacrés , et  quoique  ce  calcaire  ne 
soit  qu’un  accident  dans  ce  qu'on  appelle  aussi  calcaire  coquillier,  calcaire 
madréporique , calcaire  pseud&morphique , qui  ne  sont  eux -mêmes  que 
des  accidents  qui  se  reproduisent  dans  la  plupart  des  autres  variétés , nous 
avons  cru  devoir  citer  ici  la  lumachelle , parce  que  c'est  une  dénomination 
dont  on  se  sert  souvent  dans  les  descriptions  géognostiques.  C’est  dans  les 
terrains  ammonéens  que  cette  variété  parait  la  plus  fréquente. 

8°  L 'colite  est  un  calcaire  à texture  oolitique,  c’est-à-dire  composée  d’une 
agglomération  de  petits  grains  ou  de  petits  noyaux  de  diverses  grosseurs.  On 
a donné  le  nom  d' oolite  miliaire  à celle  qui  est  formée  de  parties  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  millet,  que  M.  Rouland  considère  comme  étant  de  petites 
coquilles  polythalamacées.  Si  cette  opinion  se  confirme , on  ne  devra  plus 
voir  dans  l'oolite , comme  dans  la  lumachelle , qu’une  texture  organique , et 
les  oolites  à gros  grains  seront  du  calcaire  poudingiforme.  L'oolite  est  princi- 
palement abondante  dans  le  terrain  jurassique,  que,  pour  cette  raison, 
plusieurs  géologistes  nomment  terrain  oolitique.  On  en  faitd'excellenles  pierres 
à bâtir  ; les  parties  qui  se  trouvent  au  jour  ont  souvent  beaucoup  de  tendances 
à se  diviser  en  plaques  que,  dans  certaines  contrées , on  emploie  à couvrir  le» 
toits. 

9*  La  brèche  ou  calcaire  à texture  bréchiforme  n’est , en  général , qu'un 
accident  des  autres  calcaires , et  se  trouve  à peu  près  dans  tous  les  terrains. 
Elle  parait  être  quelquefois  le  résultat  de  la  fracture  d'un  calcaire  préexistant 
dont  les  fragments  ont  été  ensuite  réunis  par  une  pâte , mais  il  parait  que  le 
plus  souvent  sa  texture  provient  du  fendillement  par  retrait  que  les  masses 
ont  éprouvées , et  du  remplissage  de  ces  fentes  par  des  concrétions  calcaires. 
Il  y a des  brèches  dont  on  fait  des  marbres  très -estimés,  telles  sont  celles 
de  Villette-en-Tarentaisc,  de  Seravezxa  en  Toscane,  la  Brocalelle  d’Es- 
pagne, etc. 

10"  Le  calcaire  poudingiforme  est  composé  de  parties  qui  sont  ordinaire- 
mentmoins  liées  que  celles  de  la  brèche, et  il  se  rencontre  moins  fréquemment; 
il  forme  cependant  quelquefois  des  dépôts  considérables  au  pied  des  raonta- 
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fines,  tels  sont  ceux  que  l'on  connaît  sous  le  nom  de  nagelfluh  dans  les  Alpes 
allemandes. 

1 1°  Le  tuf  est  un  calcaire  formé  par  voie  de  concrétion , dont  la  texture 
est  très-variée  ; tantôt  il  constitue  des  masses  qui  sont , en  quelque  manière , 
un  assemblage  de  parties  à texture  strato- compacte,  strato-grenue,  strato- 
lamellaire  et  strato-celluleuse  ; d’autres  fois  il  se  compose  d’un  assemblage 
de  parties  mamelonnées,  fistuleuses,  coraliotdes,  globuleuses,  plus  ou 
moins  adhérentes  entre  elles  et  plus  ou  moins  celluleuses.  D’autres  fois  il 
est  presque  entièrement  terreux  ou  arénacé.  Sa  couleur  est  ordinairement 
le  jaunâtre. 

Le  tuf  appartient  principalement  aux  terrains  modernes,  et  se  forme  encore 
dans  plusieurs  lieux  par  les  matières  que  déposent  certaines  eaux.  Le  tuf 
donne  quelquefois  des  matériaux  de  construction , qui  sont  d'autant  plus 
rçcherchés  qu’ils  réunissent  à beaucoup  de  solidité  une  légèreté  et  une  grande 
aptitude  à prendre  le  mortier  qui  résulte  de  leur  texture  celluleuse.  C’est  à 
une  modification  du  tuf,  connu  sous  le  nom  de  travertin,  et  qui  est  presque 
compacte,  quoique  tubuleuse,  que  les  monuments  de  Rome  doivent  leur 
magnificence. 

12”  Le  calcaire  carbonifère  * est  ainsi  nommé  parce  qu’il  renferme  une 
certaine  quantité  de  carbone  dans  un  état  qui  parait  analogue  à celui  de 
l’anthracite,  ce  qui  lui  donne  une  couleur  bleuâtre,  passant  au  grisâtre  et  au 
noirâtre , et  qui  se  perd  par  la  calcination.  Cette  variété  est  surtout  abondante 
dans  le  terrain  antbraxifère , et  fournit  beaucoup  de  marbres , soit  noirs , 
soit  noirs  et  blancs , soit  gris , soit  gris  et  blancs , gris  et  rouges , etc. 

13”  Le  calcaire  bituminifère  est  imprégné  de  matières  bitumineuses  qui 
manifestent  leur  présence  par  l'odeur  qui  s’exhale,  soit  naturellement,  soit  par 
le  frottement,  soit  par  réchauffement.  Le  bitume  donne  souvent  à cette 
variété  une  couleur  noirâtre,  brunâtre  ou  grisâtre;  d’autres  fois  elle  est 
jaunâtre  et  même  blanchâtre. 

14“  Le  calcaire  fétide  (pierre  de  porc , pierre  puante ) dégage,  par  le 
frottement  et  par  la  percussion , une  odeur  hépatique  très-prononcée  qui  est 
probablement  due  à de  l’acide  hydrosulfurique.  Cette  variété  se  confond 
quelquefois  avec  les  deux  précédentes,  en  ce  que  celles-ci  sont  souvent  fétides; 


* Cette  variété  a été  souvent  confondue  avec  le  calcaire  bituminifère.  C'est  M.  Bouêsnel  qui 
a fait  connaître  en  1810  (Journal  des  Mines) , que  le  marbre  noir  de  Namur  était  coloré 
par  de  l'anthracite  et  non  par  du  bitume.  J'ai  préféré  l'épithète  de  carbonifère  à celle 
d'antbraxifère,  comme  dénomination  minéralogique,  parce  que  j’ai  appliqué  cette  dernière, 
comme  dénomination  géognoslique,  au  terrain  qui  contient  le  plus  fréquemment  cette  variété 
de  calcaire. 

Le  calp  et  le  lucuüiie  me  semblent  pouvoir  être  considérés  comme  appartenant  au  calcaire 
carbonifère. 
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mais  comme  il  y a du  calcaire  fétide  qui  parait  ne  pas  contenir  d'anthracite , 
ni  de  bitume,  on  doit  l’admettre  comme  variété  distincte. 

15°  Le  calcaire  argileux  est  mélangé  de  matières  argileuses  qui  se  déposent 
au  fond  du  vase  lorsqu'on  le  fait  dissoudre  dans  un  acide.  Il  parait  que  l’on 
peut  ranger  dans  cette  variété  les  substances  que  l’on  appelle  pierres  à chaux 
hydraulique , parce  qu'elles  donnent  une  chaux  très  - favorable  pour  les 
constructions  hydrauliques. 

16”  Le  calcaire  siliceux  est  mélangé  de  silex  , qui  s’unit  souvent  très- 
intimement  avec  le  calcaire , et  le  rend  tellement  dur  et  tenace  qu’il  fait  feu 
sous  le  briquet.  Ce  calcaire  est  souvent  compacte , luisant,  de  couleur  blanche 
ou  grise  ; quelquefois  on  voit  le  passage  de  ce  calcaire  au  silex , et  l'on 
distingue  à la  vue  simple  leur  enchevêtrement,  mais  d’autres  fois  le  silex 
est  tout  à fait  invisible  et  ne  se  reconnaît  que  par  une  poudre  insoluble  qui 
demeure  au  fond  du  vase  quand  on  le  traite  par  l'acide  nitrique  ; quelquefois 
le  résidu  siliceux  présente  une  masse  cariée  analogue  à certains  silex  meulières. 
Ce  calcaire  se  trouve  fréquemment  dans  le  terrain  nymphéen  du  bassin  de 
Paris,  notamment  dans  la  Bric. 

17°  On  appelle  ordinairement  calcaire  quartzifère,  celui  qui  contient  des 
grains  de  quartz.  C’est  une  variété  qui  n’a  rien  de  constant , mais  qui  est  très- 
commune  ; la  nature  présentant , presque  partout  où  il  y a du  calcaire , des 
passages  de  celui-ci  aux  roches  quartzeuses,  surtout  au  grès,  au  macigno  et 
au  psammitc. 

18°  On  peut  aussi  indiquer  des  calcaires  feldspathiqm , mélanique, 
pyroxenique,  c’est-à-dire  renfermant  des  cristaux  de  feldspath,  de  niclanitc, 
de  pyroxètie , etc.  *. 


• Ce»  variété»  forment  l'espère  calciphyre  de  M.  Brongniarl,  que  je  n'ai  pas  cru  devoir 
conserver,  parce  que,  s'appliquant  à une  composition  indéterminée,  elle  est  contraire  il  mes 
principes  de  classification,  et  ne  présente  aucun  avantage  pour  les  descriptions  ; car  on  est 
obligé,  pour  indiquer  les  diverses  variétés , de  dire  calciphyre  feldspathique , mélanique  ou 
pyroxètùque,  dénominations  qui  ne  sont  pas  plus  courtes,  et  qui  sont  moins  significatives 
que  celles  rapportées  ci-dessus.  D'un  autre  côté,  il  est  à remarquer  que  le  calcaire  qui  ren- 
ferme ces  minéraux  appartenant  à des  variétés  différentes  de  texture,  celte  circonstance 
s'exprime  plus  facilement  dans  ma  nomenclature  que  dans  l'autre  ; car  on  comprendra  bien 
mieux  ce  que  signifie  calcaire  saccharotde  feldspathique , que  calciphyre  feldspathique 
saccharuidc;  et  cependant  la  texture  du  calcaire  est  souvent  unecirconslance  plus  importante 
dans  l'histoire  de  ces  substances , que  la  nature  des  petits  cristaux  qui  s'y  trouvent 
disséminés. 
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isrtci  H'.  — GLAUCONIE  *. 

1042.  Roche  à base  composée  de  calcaire  et  de  chlorite. 

Formant  des  couches  et  des  amas , à texture  souvent  grenue , d'autres  fois 
compacte,  grossière  ou  arénacée. 

Souvent  friable  ou  meuble;  rarement  tenace. 

Couleur  ordinairement  verdâtre , passant  au  noirâtre , au  jaunâtre  ou  au 
blanchâtre  ; pointillée  de  vert  ou  de  noir. 

La  glauconie  est  souvent  sableuse,  c'est-à-dire,  mélangée  de  grains  de 
quartz , et  elle  passe  alors  au  sable  et  au  grès  chlorité  ou  grès  vert. 

Cette  roche  se  trouve  à peu  près  dans  tous  les  terrains  où  il  y a du  calcaire  ; 
elle  parait  cependant  être  plus  commune  dans  les  terrains  tériaires  et  ammo- 
néens  que  dans  les  autres  groupes. 

espèce  ni».  — CIWJLIN 

1043.  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  calcaire  dominant  et  de 
mica. 

Formant  des  couches,  des  amas,  peut-être  des  filons.  Le  calcaire  a ordi- 
nairement la  texture  saccharoide,  quelquefois  compacte,  le  mica  forme  souvent 
des  veines  ou  des  bandes  minces  ; d’autres  fois  il  est  disséminé  dans  la  masse. 
L’ensemble  delà  roche  est  fréquemment  schistolde,  d’autres  fois  bréchiforme. 

Le  cipolin  est  ordinairement  blanc  avec  des  veines  grisâtres  , d'autres  fois 
il  est  grisâtre,  etc. 

* Je  n’al  conservé  l'espèce  glauconie  que  pour  ne  pas  faire  b ta  méthode  de  M.  Brongniart 
un  changement  qui  n'était  pas  absolument  commandé  par  mon  système  de  nomenclature  ; 
mais  cette  espèce  ne  me  parait  pas  nécessaire  attendu  que  l’on  peut  dire  tout  aussi  bien 
calcaire  chlorilé  que  glauconie  ; cette  manière  de  s'exprimer  a même  l'avantage  de  donner 
les  moyens  de  mieux  faire  connaître  l'ensemble  de  la  roche;  car  tes  dénominations  de 
calcaire  compacte  chlorilé,  de  craie  chloritèe  et  de  calcaire  grossier  chlorité,  feront  plus 
aisément  comprendre  de  quoi  il  s'agit,  que  celles  de  glauconie  compacte,  de  glauconie 
grenue  friable  et  de  glauconie  grossière. 

" Le  nom  de  cipolin  ou  petit  oignon,  est  donné  par  les  marbriers  italiens  a certains 
marbres  traversés  par  des  veines  de  mica  et  de  talc,  dans  lesquels  on  a cru  voir  de  la  res- 
semblance avec  les  enveloppes  des  oignons;  mais  ce  nom  ayant  été  introduit  dans  la  science, 
et  renfermant  avec  l'ophicalce  les  mélanges  phanérogènes  du  calcaire  avec  les  matières 
micaciques  et  talciques,  il  convenait  de  limiter  ces  deux  espèces,  de  manière  que  l'une 
comprit  les  associations  avec  le  mica , et  l'autre  celles  avec  les  silicates  magnésiques.  Or.  la 
dénomination  A'ophicalcc  étant  créée  pour  indiquer  ces  dernières,  il  était  nécessaire  de 
restreindre  le  cipolin  aux  premières,  ce  qui  est  cause  qu'une  partie  des  cipolini  des  marbriers 
pourrait  bien  ne  plus  appartenir  î l'espèce  cipolin,  telle  qu'elle  est  définie  ci-dessus. 
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Il  appartient  en  général  aux  terrains  talqucux  : il  est  souvent  susceptible 
d’un  beau  poli  et  employé  comme  marbre,  et  même  quelquefois  comme 
marbre  statuaire. 


Esrfccz  iv«.  — OPHICALIE. 


1044.  Roche  à base  phanérogène,  composée  de  calcaire  dominant  et  de 
silicates  magnésiques. 

Formant  des  couches , des  amas , peut-être  des  filons  à texture  saccharoïde, 
compacte,  bréchiformc;  quelquefois  les  matières  talciqucs  forment  des 
espèces  de  réseaux  qui  enveloppent  des  noyaux  calcaires  (rès-rapprochés  les 
uns  des  autres. 

La  couleur  des  matières  talciques  est  souvent  verdâtre,  et  celle  du  calcaire, 
blanche  ; quelquefois  celui-ci  est  rougeâtre. 

L’ophicalce  se  confond , d'un  côté , avec  le  calcaire,  et  de  l’autre,  avec  les 
stéaschistes  et  les  ophiolites. 

Elle  appartient  en  général  aux  terrains  talqueux,  et  est  ordinairement 
subordonnée  dans  les  stéaschistes , peut-être  dans  les  ophiolites.  Elle  donne 
des  marbres  estimés,  tels  sont  le  vert  antique , le  marbre  campan,  le 
polzvera,  le  lerancolin,  etc. 

E»Pic«  V*.  — DOLOMIE  (383). 

II"  gekm.  — ROCHES  GIOBERT1QCES. 
espèce  inique.  — GIOBERTITE (389). 

IV*  ORDRE. 

Boches  sulfatées. 

I"  OÏKM.  _ ROCHES  GYPSELSES. 

ESPtcï  i~.  — GYPSE  (344). 
espece  ii«.  — KARSTÉHITE  ( 341  ). 

II*  gei.ee.  — ROCHES  BARYTINIQUES. 
espZce  isiQii.  — BARYTIHE  (350). 

III"  geme.  — ROCHES  CÉLESTINIQUES. 
esVEce  csiqee.  — CÉLEST1NE  ( 346). 
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IV*  gesbe. — ROCHES  ALUNIQUES. 
espèce  CSIQCE.  - ALUNITE  (330  ). 

V'  ORDRE. 

Roches  phosphatées. 

genre  unique.  — ROCHES  APATITIQUES. 
espèce  unique.  — APATITE  (370). 

VIe  ORDRE. 

Roches  fluorurécs. 

genre  unique.  — ROCHES  FLUORINIQCES. 
espèce  unique.  — FLUORINE  (380). 

VIIe  ORDRE. 

Roches  chlorurées. 

gerbe  cMQt'E.  — ROCHES  CHLORUREES  SODIQUES. 
espèce  unique.  — SELMARIN  ( 374). 

DEUXIÈME  CLASSE. 

ROCHES  MÉTALLIQUES. 

Substances  dont  on  peut  retirer  des  métaux  par  les  procédés  métallurgiques 
ordinaires. 

I"  gerbe.  — ROCHES  FERRUGINEUSES. 

espèce  1".  — MARCASSITE  (700). 
espèce  il*.  — SPERKISE  (701). 
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espèce  ni'.  — AIMANT  (707). 
espèce  rv».  — OLIGISTE  (768). 
espèce  v*.  — LIMONITE  (772). 
espèce  vi«.  — SIDEROSE  (784). 

II«  seeee.  — ROCHES  MANGANIQUES. 

espèce  lr».  — ACERDESE  (743). 

ESPÈCE  il».  — RHODONITE  (750). 

UI«  ceebè.  — ROCHES  CUIVREUSES. 
espèce  chique  — CHALKOPYRITE(896). 

IV"  gesrs.  — ROCHES  ZINCIQUES. 

, espèce  i™.  — CALAMINE  (833). 
espèce  il».  - SCITHSONITE  (839). 

TROISIÈME  CLASSE. 

ROCHES  COMBUSTIBLES. 
gehre  crique.  — ROCHES  CHARBONNEUSES. 

espèce  P*.  - ANTHRACITE (417). 
espèce  n».  — HOUILLE  (419). 
espèce  ni®.  — LIGNITE  (431). 

ESPÈCE  IV.  - TOURBE  (433). 
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POIDS  ATOMIQUES  DES  CORPS  SIMPLES 

ET  DE  QEELQCES-CDES  DE  LttJlS  CODBl  SA1SOS5 , AVEC  LIKDICATIOA  DES  riOFOETIONS  DES 
tLtMESTS  DE  CES  DEESltBES. 


NOMS  DES  CORPS. 

FORMCLES. 

POIDS 

DE  L'ATOME. 

POIDS  DE 

ilECTKO- 

POMTIF. 

l’éléieitt 

BLECTKO- 

NBCATXF. 

Acide  arsénieux. 

As 

1240.084 

0.7581 

0.2419 

— arsénique. 

As 

1440.084 

0.6528 

0.5472 

— borique. 

# 

872.409 

0.3122 

0.6878 

— carbonique. 

c 

776.458 

0.2765 

0.7235 

— chromique. 

e 

651.815 

0.5397 

0.4603 

— hydrochloriquc. 

H Cl 

227.566 

0.0274 

0.9726 

— hydrosulfuriquc. 

«s 

213.645 

0.0584 

0.9416 

— manganique. 

Mn 

645.887 

0.5355 

0.4645 

— molybdique. 

Mo 

898.520 

0.6661 

0.3359 

— nitrique. 

# 

677.056 

0.2615 

0.7385 

— oxalique. 

« 

452.875 

0.3376 

0.6624 

— phosphorique. 

# 

892.285 

0.4396 

0.5604 

— scheelique. 

W 

1483.000 

0.7977 

0.2025 

— sulfureux. 

S 

401.165 

0.5015 

0.4985 

— sulfurique. 

S 

501.165 

0.4014 

0.5986 

— tantalique. 

Ta 

2607.450 

0.8849 

0.1151 

— titanique. 

ïi 

503.662 

0.6029 

0.3971 

— vanadique. 

V 

1155.840 

0.7404 

0.2596 

Alumine. 

Al 

642.532 

0.5350 

0.4670 

Aluminium. 

Al 

171.166 

Ammoniaque. 

N IP 

214.475 

0.8254 

0.1746 

Ammonium. 

N H* 

1113.477 

0.7800 

0.2200 

Antimoine. 

Sb 

806.452 

Argent. 

Ag 

1351.607 

Arsenic. 

As 

470.042 

Barium. 

Ba 

856.880 

Baryte. 

Ba 

956.880 

0.8955 

0.1045 

Bismuth. 

Bi 

1330.377 
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FORMULES. 

P01D8. 

DB  l’aTOVB. 

POIDS  DE 

élrctro- 

FOIITir. 

l'élément 

klectro- 
R I I,  A TI  F 

Bisulfure  de  fer. 

FS1 

741.535 

Bore. 

B 

136.204 

Brôme. 

Bf 

489.153 

Cadmium. 

Cd 

696.767 

Calcium. 

Ca 

256.019 

Carbonate  calcique. 

CaC 

632.457 

0.5629 

0.4371 

— cuprique. 

CuC 

772.133 

0.6419 

0.3581 

— ferreux. 

FeC 

715.643 

0.6136 

0.3864 

— magnésique. 

%c 

534.790 

0.4831 

0.5169 

— manganique. 

Mn  C 

722.325 

0.6225 

0.5775 

— plombique. 

PbC 

1670.936 

0.8346 

0.1654 

— sodique. 

Na  G 

667.335 

0.5858 

0.4142 

Carbone. 

C 

76.438 

Cérium. 

Ce 

574.696 

Chaux. 

Ca 

356.019 

0.7191 

0.2809 

Chlore. 

Cl 

221.326 

Chlorure  argentiquc. 

Ag  €1 

1794.258 

0.7533 

0.2467 

— plombique. 

Pb  El 

1737.149 

0.7452 

0.2548 

— sodique. 

Na  €1 

753.548 

0.3966 

0.6034  1 

Chrome. 

Cr 

351.815 

Cobalt. 

Co 

368.991 

Cuivre. 

Cu 

395.695 

Eau. 

« 

112.479 

0.1109 

0.8891 

Étain. 

Sn 

735.294 

Fer. 

Fe 

339.205 

Fluor. 

F 

116.900 

Fluorure  calcique. 

Ca  F 

489.920 

0.5227 

0.4775 

Glucine. 

6 

962.521 

0.6883 

0.5117 

Glucium. 

G 

331.261 

Hydrate  calcique. 

Ca  -ff 

468.498 

0.7599 

0.2401 

— cuprique. 

CulF 

608.174 

0.8151 

0.1849 

— ferrique. 

Fe1  4P 

2294.257 

0.8529 

0.1471 

— magnésique. 

Mgft 

370.832 

0.6967 

0.3053 

Hydrogène. 

H 

6.240 

Iode. 

I 

789.750 
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NOMS  DES  CORPS. 

POKStLES. 

POIDS 

DM  L'ATOME. 

POIDS  DB  L’ÉLÉMENT  | 

ELECTMO- 

poaiTir. 

Ilbctmo- 

nâcATir. 

Iridium. 

Ir 

1333.499 

Lithine. 

L 

180.375 

0.4456 

0.5544 

Lithium. 

L 

80.375 

Magnésie. 

Mg 

258.352 

0.6129 

0.5871 

Magnésium. 

Mg 

158.352 

Manganèse. 

Mn 

345.887 

Mercure. 

«S 

1265.823 

Molybdène. 

Mo 

598.520 

Nickel. 

Ni 

369.675 

Nitrate  potassique. 

kS 

1266.952 

0.4656 

0.5544 

Nitrogène. 

N 

88.518 

Or. 

Au 

1243.013 

Osmium. 

Os 

1244.487 

Oxyde  antimonique. 

«b 

1912.903 

0.8432 

0.1568 

— bismuthique. 

Di 

2960.754 

0.8987 

0.1013 

— céreux. 

Ce 

674.696 

0.8518 

0.1482 

— chromique. 

Dr 

1003.631 

0.7011 

0.2989 

— cobaltique. 

Co 

468.991 

0.7868 

0.2132 

— cuivreux. 

-Cu 

891.390 

0.8878 

0.1122 

— cuivrique. 

Cu 

495.695 

0.7983 

0.2017 

— d’ammonium. 

N«‘ 

526.954 

0.6942 

0.3058 

— ferreux. 

Fe 

459.205 

0.7723 

0.2277 

— ferrique. 

Fc 

978.409 

0.6934 

0.3066 

— ferroso-férrique. 

Fe  Fc 

1418.614 

0.7180 

0.2820 

— raanganeux. 

Mn 

445.887 

0.7757 

0.2243 

— manganique. 

Mn 

991.774 

0.6975 

0.5025 

— niccoüque. 

Ai 

469.675 

0.7871 

0.2129 

— plombiquc. 

Pb 

1594.498 

0.9283 

0.0717 

— stanneux. 

Sn 

855.294 

0.8805 

0.1197 

— sta  unique. 

Sn 

935.294 

0.7862 

0.2158 

— uraneux. 

Ü 

2811.358 

0.9644 

0.0356 

— u panique. 

ti 

5722.715 

0.9476 

0.0524 

— zinciquc. 

Zn 

503.226 

0.8013 

0.1987 

Oxygène. 

0 

100. 

Palladium. 

P 

665.899 
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NOMS  DES  CORPS. 

VO  AM  CLES. 

POIDS 

DI  t'ATOM. 

POIDS  DE 

KLRCTKO- 

ruimr. 

L’ÉLÉMENT 

ÊLBCTRO- 

nécATir. 

Phosphate  plombique. 

Pb  £ 

3681.291 

0.7576 

0.2424 

Phosphore. 

P 

196.143 

Platine. 

Pt 

1233.499 

Plomb. 

Pb 

1294.498 

Potasse. 

R 

589.916 

0.8305 

0.1695 

Potassium. 

K 

489.916 

Rhodium. 

Rh 

651.387 

Scheelin. 

W 

1183.000 

Sélénium. 

Se 

494.583 

Silice. 

Si 

577.312 

0.4804 

0.5196 

Silicium. 

Si 

277.312 

Sodium. 

Na 

290.897 

Soude. 

Na 

590.897 

0.7442 

0.2558 

Soufre. 

S 

201.165 

Strontiane. 

Sr 

647.285 

0.8455 

0.1545 

Strontium. 

Sr 

547.285 

Sulfate  aluminique. 

AI  S1 

2145.829 

0.2993 

0.7007 

— barytique. 

BaS 

1458.045 

0.6563 

0.3137 

— calcique. 

Ca  3 

857.184 

0.4153 

0.5847 

— magnésique. 

Mes 

759.518 

0.3102 

0.6598 

— plombique. 

Pb  § 

1895.665 

0.7356 

0.2644 

— potassique. 

K’S 

1091.081 

0.5407 

0.4593 

Sulfure  antimonique. 

SbS5 

2216.398 

0.7277 

0.2723 

— arficntique. 

AgS 

1552.772 

0.8704 

0.1296 

— arsénique. 

As  S» 

1945.909 

0.4831 

0.5169 

— bismuthique. 

Ri  S5 

5264.249 

0.8151 

0.1849 

— cuivreux. 

CuS 

992.555 

0.7975 

0.2027 

— cuivrique. 

CuS 

596.860 

0.6630 

0.3370 

— cobaltique. 

Co  S 

570.156 

0.6472 

0.5528 

— ferreux. 

FeS 

540.370 

0.6277 

0.5723 

— ferrique. 

Fe  S5 

1281.904 

0.5292 

0.4708 

— inanganeux. 

MnS 

547.052 

0.6323 

0.3677 

— molybdique. 

Mo  S1 

1000.850 

0.5980 

0.4020 

— mcrcurique. 

Hes 

1466.988 

0.8629 

0.1371 

— niccoliquc. 

Ni  S 

570.840 

0.6476 

0.5524 
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NOMS  DES  CORPS. 

FORMULES. 

POIDS 
DB  l’aTOBE. 

POIDS  DB 

KLBCTAO- 

rouriT. 

l’élément 

ÉLECTBO- 

vttikllY. 

Sulfure  plombique. 

PbS 

1495.663 

0.8655 

0.1545 

— stanneux. 

SnS 

936.459 

0.7852 

0.2148 

— zincique. 

Zn  S 

604.391 

0.6672 

0.3328 

Suroxyde  de  manganèse. 

Mn 

545.887 

0.6336 

0.3664 

Tantale. 

Ta 

1153.715 

Tellure. 

Te 

806.452 

Thorine. 

Th 

944.900 

0.8816 

0.1184 

Thorium. 

Th 

844.900 

Titane. 

Ti 

303.662 

Vanadium. 

V 

855.840 

Urane. 

ü 

2711.358 

Yttria. 

Y 

502.514 

0.8010 

0.1990 

Yttrium. 

Y 

402.514 

Zinc. 

Zn 

403.226 

Zirconium. 

Zr 

420.201 

Zircone. 

55r 

1140.401 

0.7369 

0.2631 

FIN. 
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Néoplase;  sa  description,  387. 

Néoplasie;  sa  description  , 408. 

Népbéline;  sa  description,  293;  voy.  Ittné- 
rite , 293. 

Néphrite  ; si  description , 513  ; voy.  Serpen- 
tine , 515. 

Niccol  ides,  400. 

Nickeljarsénical  ; v.  Nickéline,  408.  — arsé- 
nical  antimonifére  ; v.  Antimonickel , 407. 
— arséniaté  ; ».  Nickeloere , 409.  — (pris  ; 
».  Disomose,  407.  — natif;  ».  Harkise, 
400.  — oxydé;  ».  Néoplasie , 408.  —sul- 
furé ; ».  Harkise , 400. 

Nickrllwschlag;  ».  Nickeloere,  409.  . 

NickelblUll) ; ».  Nickeloere,  409. 

Nickéline;  sa  description,  408. 

Nickelglanz  ; v.  Disomose,  407. 

Nickelinulm;  v.  Néoplaste,  408. 

Nickeloere  ; sa  description,  409. 


Obsidian  porphyr.'  ».  Obsidienne,  509. 
Obsidienne  ; sa  description , 509 , v.  Perlitc , 
503. 

Ochrotte;  ».  Cérélile,  503. 

Ocre  ; sa  description,  497. 

Octaédrite  ; v.  Analase,  359. 

Œdelite;  v.  Seolézitc,  287.  Mésotype,  290. 
(Eil  de  cbat;  v.  Quart/,  231. 

Oisanite  ; ».  Anatasc,  359. 

Otivénite;  sa  description,  433. 

Olivcnerz;  v.  Olivénilc,  451 , Aphérèse , 449. 
Olivin;  ».  Péridot,  317. 

Oligiste;  sa  description,  382. 

Ondées  ; sorte  de  pluie , 09. 

Opale;  sa  description,  258. 

Opaljaspis;  ».  Résinite  ferrugineux,  259. 
Ophicalce;  sa  description,  531. 

Ophiolite;  sa  description,  510. 

Opbite;  sa  description,  519;  v.  Serpentine  , 
315. 

Opsimose;  sa  description,  375. 


Nickelspiesglanz  ; ».  Antimonickel,  407. 

Nid;  ce  que  c’est,  130. 

Nierenkies  ; v.  Chalkopyrite,  449. 

Nigrine  ; sa  description , 399. 

Nitrate  calcique;  sa  description,  189,  — so- 
dique;  sa  description,  188. 

Nitre;  v.  Salpêtre,  187.  — calcaire;».  Ni- 
trate calcique,  189.  — cubique;  v.  Nitrate 
sodique,  188. 

Nitrides,  185. 

Nitrogène  ; ta  description,  180. 

Nœuds  des  planètes;  ce  que  c’est,  15.  — de 
la  lune,  25. 

Nontronite;  sa  description,  392. 

Nosiane;  ».  Spinellane,  292. 

Nosine  ; ».  Spinellane , 292. 

Novaculite;  ».  Coticule,  491. 

Noyaux;  ce  que  c’est , 130. 

Nuages;  leur  description  et  leur  cause,  07. 

Nuit  ; ce  que  c’est,  1 1 , 00. 

O 

Oolite;  ta  description,  527. 

Or;  sa  description,  470.  — blanc;  v.Sylvane, 
441.— de  chat;  ».  Mica,  301.—  graphi- 
que; v.  Syl»ane , 441 . — gris  jaunâtre;  ». 
Mullérine,  401.  — musif  natif;  ».  Stan- 
nine,  431. 

Orpiment;  ta  description,  340. 

Ortbite;  sa  description,  304. 

Orthose;  v.  Feldspath,  297. 

Osmides,  408. 

Ottrélite,  520. 

Ouragan  ; sorte  de  vents,  01 . 

Outremer;  sa  description,  294. 

Oxalite;  v.  ilumbolditc,  391. 

Oxavéritc,  331. 

Oxyde  anlimoniquc;  ».  Exilèlc,355.— bisinu- 
tique;  sa  description  , 434.  — ebromique , 
349.— cuivreux;  ».  Ziguéline,  440.  Oraco- 
nise436.— ferroso-ferrique;».  Aimant,  382. 
— manganique  ; ».  Braunilc,  309. 

Oxydes,  178. 
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Pagodlle;  sa  description,  303. 

Paillettes;  ce  que  c’est,  131. 

Palladides,  467. 

Palladium;  sa  description,  467. 

Pallas;  sa  description,  30. 

Panahase;  sa  description,  444. 

Papier  fossile;  v.  Asbcste,  324. 

Paragrêle;  ce  que  c’est,  74. 

Parallèles  célestes  ; ce  que  c'est,  33. 
Paranthine;  T.  Wernérite,  374. 

Parasélènes  ; ce  que  c’est,  78. 
Paratonnerres;  leur  description  et  leurs  ef- 
fets, 81. 

Pargassite  ; T.  Amphibole , 593. 

Parhélies;  ce  que  c’est,  77. 

Paulite;  sa  description,  319. 

Pcchkohle;  v.  Lignite,  341. 

Péchurane;  sa  description , 436 . 

Pcchstein;  v.  Résinitc,  358;  y.  Obsidienne, 
509. 

Pectolite;  sa  description,  530. 

Pegmalitc;  sa  description,  505. 

Péliom,  311. 

Pépérine  ponceuse;  v.  Ponce,  504. 

Péridot;  sa  description,  317.  — oriental; 

V.  Télésie,  337. 

Périgée;  ce  que  c'est,  1 1 . 

Périhélie;  sa  définition,  14. 

Perlglimmcr;  v.  Margarite,  381. 

Perlitc;  sa  description,  503. 

Perlstein;  v.  Perlitc,  503. 

Periklin;  v.  Albite  ,391. 

Pépérine;  6a  description,  535. 

Pépérino;  v.  Pépérine,  535. 

Péroxydc  de  Cobalt;  v.  Suroxyde  de  Cobalt, 
404. 

Pétalite;  sa  description,  390. 

Pétrole  ; sa  description , 335.  — tenace  ; 
v.Malthe,  335. 

Pétrosilex;  v.  Adinoie,  390;  v.  Eurite;  v. 

Leptynile.  — de  Salberg;  v.  Adinoie,  390. 
Pelunzé  ; v.  Feldspath , 397  ; v.  Pegmatitc , 
505. 

Pharmacolile;  sa  description,  347;  v.  Arséni- 
cite,  348. 


Pharmacosldérllc;  sa  description,  396. 

Phillipsite  ; sa  description,  443. 

Pholérite;  sa  description,  307. 

Pbonolite;  v.  Leucosline,  509.  v.  Eurite, 
510. 

Phosphate  aluminique  de  Bourbon , 910.  — 
blanc  de  fer;  sa  description , 388.— bleu  de 
fer  cristallisé;  v.  Vivianite,  589.—  vert  de 
fer;  v.  Dufrénite,  388. 

Phosphore  de  Baudouin;  v.  Nitrate  calciqife, 
189.  — de  Bologne;  v.  Barytline,  303. 

Phosphormangan;v.  Trlpplite,  371. 

Phosphorides,  307. 

Phosphorite;  y.  Apatite,  911. 

Pholizite;  sa  description , 374. 

Pbtanite,  356. 

Phtorure  de  calcium;  v.  Fluorine,  317. 

Physiologie;  sa  définition,  9. 

Physique;  sa  définition,  9. 

Picrosmine,  314. 

Picropharmaeolite,  348. 

Pictitc;  v.  Sphène , 300. 

Pierre  5 chaux;  ,v.  Calcaire,  995.  — à chaux 
hydraulique;  v.  Calcaire  argileux,  539.— 
4 briquet;  v.  Pyromaquc  , 955.  — à fusil; 
y.  Pyromaque,  955. — à Jésus;  v.  Gypse, 
900.—  calaminaire;  v.  Calamine,  413.  — 
calcaire  d'Edelforse,  330.— contre  les  rats; 
v.  Withérite,  939.  — cruciforme;  v.  Stau- 
rotide , 507.  — d'alun  ; v.  Alunite , 195.  — 
d’Arménie;  v.  Azurite,  451.  — d’asperge; 
y.  Apatite,  911.  —de  croix;  v.  Harmotome, 
989;  V.  Staurolide,  307.  — d’étain,  430.  — 
de  Gallinace,  v.  Obsidienne,  509.  — de  ha- 
che; v.  Néphrite,  313.  — rd’llalie;  v.  Ampé- 
lite,  499.— de  Konigsvintcr;  v.  Trachyte, 
508.  — de  Labrador;  v.  Labradorile, 970. 
de  lard;  v.  Pagodite,  309. — de lune;  v. 
Feldspath,  998.  —de  Lydie;  v.  Phtanite, 
357.  — de  paille;  v.  Carpholitc,  304.  — de 
sables;  v.  Grès,  481.  — des  Amazones;  t. 
Feldspath,  397.  — de  sucre;  v.  Albite,  391, 
— de  touche;  v.  Phtanite,  957.  — de  tri- 
pes ; v.  Karslénile , 199.  — du  soleil; 
v.  Feldspath,  398.  — meulière  du  Rhin  ; 
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v.  Téphrlne.— ollalrc;  T.  Ophfoüte.— pierre 
pesante;  v.  Scheclite,  552.— puante;  v.  Ba- 
ry  tine , 205. 

Pikrolile,  316. 

Pimélitc  ; sa  description,  310. 

Pinile;  sa  description,  999.  — de  Saxe. 265. 

Pinguite;  y.  Népbéline,  293. 

Pissapbalte  ; ï.  Malte,  235. 

Pistazite;v.  Tballite,  277. 

PiliUite;  sa  description,  386. 

Planètes;  leurs  caractères  principaux,  8; 
leurs  mouvements,  13;  leurs  apparences, 
16;  leur  densité,  15;  leur  configuration, 
17;Ieurnombre,  17. 

Plaque;  ce  que  c’est  ,120. 

Platine  ; sa  description , 469. 

Platinides,  469. 

Plasme,  253. 

Plâtre;  v.  Gypse,  201. 

Pléonasle;  sa  description,  341. 

Plomb;  sa  description,  416.  — anlimonié 
sulfuré  ; v.  Bournonile , 420.  — arséniaté  ; 
v.  Miraétèse,  426.— blanc  ; v.  Céruse,  424. 

— carhnnalé  ; v.  Céruse , 424.  — carhonalé 
rhomboédrique  ; v.  Léadhillitc , 425.  La- 
narkitc,  425.  — chromé  ; v.  Vauquelinilc , 
428.  — chroma  té;  v.  Crocoïse,  427. — 
corné;  v.  Kérasine,  421. — cuivreux  sul- 
fato  - carbonaté;  v.  Calédonite,  425.  — 
hydro-alumineux  ; v.  Plomb  gomme,  426. 
—jaune;  v.  Mélinose, 428.  — molybdaté; 
v.  Mélinose,  428.  — muriaté;  v.  Kérasine, 
421.—  murio-carbonaté  ; v.  Kérasine,  421 . 
—oxydé  jaune  ; v.  Massicot , 421.— rouge; 
v.  Minium,  422.  — phosphaté;  v.  Pyro- 
morpbite,  423.— rouge  ; v.  Crocoïse,  427. 

— sélénié;  v.  Clausthalie,  417.  — sulfaté; 
v.  Ânglésite,  422.  — sulfo -carbonaté;  v. 
Léadhillitc.  425.  — Lanarkite,  425.  — sul- 
furé; v.  Galène,  418.  — vert;  v.  Pyromor- 
phitc,  423.— vitreux;  v.  Anglésite,  422. 

Plombagine;  v.  Graphite, 220. 

Plomhides,  415. 

Plomgoinmc;  sa  description , 420. 

Pluie;  sa  description  et  ses  causes,  68. — 
rouges.— de  cendres.— de  manne,  etc., 85. 

Poix  minérale;  v.  Malthe,235.  — minérale 
scoriacée;  v.  Asphalte,  236. 


Pôles  célestes;  ce  que  c'est,  59;  leur  hau- 
teur, 54. 

Polybasile  ; sa  description,  444. 

Policliroine;  v.  Pyromorphite,  423. 

Polyhalite;  ses  variétés , 204. 

Polymignilc  ; sa  description,  359. 

Ponce  ; sa  description,  504. 

Porcellanite  ; sa  description,  493. 

Porphyre;  sa  description  ,511.  —argileux; 
v.  Argilophyre , 505.— noir;  v.  Mélaphyre, 
523.  — orbiculairc;  v.  Pyroinéride , 513. 
—vert;  v.  Ophite,  512. 

Potasse  nitratée;  v.  Salpêtre,  187.— sulfatée; 
y.  Aphtalose,  206. 

Polassides,  343. 

Poudingue;  sa  description,  484. 

Poudre  d'argenl;v.  Mica, 301.  — d’or;  voy. 
Mica,  301. 

Pouxiolane;  y.  Pépérine,  523. 

Prase , 252. 

Prehnite;  sa  description,  287. 

Printemps;  ce  que  c’est,  42. 

Prismatiches  phosphoraureskupfer  ; y.  Ypo- 
lème,  449. 

Protochlorurc  de  Mercure  ; v.  Calomel , 458. 

Protoginc  ; sa  description,  507. 

Protoxyde  de  cuivre;  v.  Ziguélinc,  446. 

Proustitc;  sa  description,  463. 

Psaminile;  sa  description,  485. 

Psaturose  ; sa  description , 464. 

Pséphite  ; sa  description,  494. 

Psilomélane , 368. 

Pseudonépbéline , 294. 

Pseudosommitc , 294. 

Pumltc;  v.  Ponce , 504. 

Pycnite  ; sa  description , 332. 

Pyrallolile,315. 

Pyrénéitc  ; v.  Mélanitc,  329. 

Pyrgome  ; y.  Diopside , 321 . 

Pyrite  blanche  arsenicale  ; v.  Mispickcl  380; 
v.  Sperkisc,  379. —capillaire;  v.  llarkise, 
406.  — cuivreuse  ; y.  Chalkopyrile,  442.  — 
hépatique;  v.  Lchcrkise,  379.  — magnéti- 
que; v.  Leberkise , 379.  — martiale  jaune; 
y.  Marcassite,  398.  — Rayonnée;  v.  Sper- 
kise,  379. 

Pyrites,  377. 

Pyrochlore;  sa  description,  362. 
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Pyrodtnalile;  «a  description,  S95. 
Pyrolusilc;  ta  description , 367. 
Pyromaque,  255. 

Pyroméride  ; ta  description,  513. 
Pyromorphite;  sa  description,  423. 
Pyrop,  307. 


Pyrophyllite;  sa  description.  312. 
Pyrophysalite;  v.  Topaze,  331. 

Pyrorlhile,  364. 

Pyrosmalite;  v.  Pyrodmalile,  395. 

Pyroxènc  ; sa  description , 327;  v.  Diops'de , 
321  ; ▼.  Lherzolite,  521. 


Q 


Quartz;  sa  description,  250.  — considéré  Quartzfels;  v.  Quartz,  480. 
comme  roche,  480.  — agate  grossier;  y.  Quartzite;  v.  Quartz,  480. 

Silex  corné,  255.  — agate  molaire;  v.  Meu-  Quecksilber  hornerz;  v.  Calomel  ,458. 

lièrc,  455.— agate  Ihermogéne;  v.  Uyalilc,  Quincytc,  315. 

357.— résinite;  T.  Opale,  258. 


H 


Rædelerz;  v.  Bournonite,  420. 

Rapidolite;  v.  Wernérite,274. 

Rapilli  ; v.  Ponce,  504. 

Raseneisenstein  ; v.  I,imonite,384. 

R.itofkitc ; v.  Fluorine,  217. 

Rauschgelh  ; v.  Orpiment,  340. 
Rauschgelhkies  ; v.  Mispickel,  380. 
Rauschroth  ; v.  Réalgar,  345. 

Rayonnante;  v.  Amphibole , 322.— en  gout- 
tière ; v.  Sphène , 360. 

Rayon  vecteur  ; sa  définition  , 14. 

Réalgar  ; sa  description , 345. 

Réactifs  ; ce  que  c'est,  1 15. 

Redvitriol  ; v.  Hbodalose , 404. 

Réfraction  astronomique;  ce  que  c'est,  35. 
Relée;  v.  Gelée  blanche,  70. 

Reiff;  v.  Gelée  blanche , 70. 

Résine  de  Higbate , 234. 

Résinite;  sa  description,  258;  voy.  Rétinas- 
phalte,234. 

Rélinasphalte ; sa  description,  234. 

Rétinite ; sa  description,  510;  voy.  Rétinas- 
phalte,254. 

Reussine;  sa  description , 204. 

Révolutions  sidérale  et  périodique  des  planè- 
tes ; ce  que  c’est , 18. 

Rhetizit  ; v.  Dislhènc , 265. 

Rhodalosc  ; sa  description , 404. 

Rhodides,  467. 


Rhodocrosite;  v.  Diallngite.  372. 

Rhodolse  ; sa  description , 405. 

Rbodonitc;  sa  description,  373. 

Riemanit;  v.  Allopbane,  269. 

Rocherz  ; v.  Psaturosc , 464. 

Roches  ; leur  définition , 473;  leurs  proprié- 
tés physiques , 473  ; leur  composition,  473; 
leur  classification , 474  ; leurs  descrip- 
tions, 480.  — alléliques,  507.  — aluni- 
ques  , 532.  — ampbiboliques , 518.  — 
apatitiques,  533.  — argileuses,  495.  — 
baryliniques , 531.  — carbonatées , 526. 

— calcareuses , 526.  — célesliniques,  531. 

— charbonneuses , 533.  — chlorurées,  532. 

— combustibles , 533.  — cuivreuses , 533. 

— feldspathiques , 500.  — ferrugineuses , 
532.  — fluoriniques  , 532.  — fiuorurécs , 
532.  — giobcrtiques,531.—  granitiques, 

514.  — gypseuses,  531.  — manganiques, 
532.  — métalliques 532.  — micaciques , 

515.  — phosphatées  , 532.  — pierreuses, 
480.  — pyroxéniques , 521 . — quartzeuses, 
480.  — schisteuses , 488.  — silicatées,  488. 

— silicécs,  480.  — sulfatées,  531.  — tal- 
ciques,  516.  — zinciques,  533. 

Rognons;  ce  que  c’est,  130. 

Roscbgewœchs ; v.  Psaturosc,  404. 

Rosée;  sa  description,  05;  ses  causes, 
08. 
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Ro<él!te , 348. 

Rother  glaskopf;  v . Oligistc , 885. 
Rolhgtllligerz;  v.  Prouslitc,  463.  — Argy- 
rythro»e , 464.  — Margyrite,  465. 
Rolhkufercrz  ; T.  Zigttéline , 446. 

Rothoffite;  v.  Mélanite , 339. 
Rothspiesglauzerz;  v.  Kermès,  655. 
Rubellane  ; sa  description , 307. 

Rubellile  ; v.  Tourmaline , 348. 

Rubicelle;  v.  Rubis,  840. 
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Rubinblende;  v.  Argyry throse , 404.  Prous- 
tiste,  463. 

Rubine d'arsenic;  v.  Réalgar,  345. 
Ruhinglimmer  ; v.  Gœthite , 384. 

Rubis;  sa  description , 340;  v.  Tèlésie,  537. 
— de  Brésil;  v.  Topaze,  531.  — faux; 
v.  Fluorine,  318.— oriental;  v.  Tèlésie, 337. 
Russkobalt  ; v.  Suroxyde  de  Cobalt , 404. 
Rutile  ; sa  description , 558.— lamelliforme  ; 
v.  Brookite , 658. 


S 


Sable;  sa  description,  483.  — feldspalhique; 

v.  Arkose , 480. 

Sagénite  ; v.  Rutile , 358. 

Sahlite  ; v.  Dinpside , 331. 

Saisons  ; ce  que  c’est , 41. 

Salalle  ; v.  Diopside , 331. 

Salam  rubin  ; v.  Tèlésie , 537. 

Salamstcin  ; y.  Tèlésie , 337. 

Salmare;  v.  Selmarin , 314. 

Salmiac;  sa  description  , 315. 

Salpêtre;  sa  description,  187.  — terreux; 

v.  Nitrate  calcique,  189. 

Salzkupfererz  ; T.  AUakamite,  445. 
Sandstein  ; T.  Grès , 481 . 

Sandstone;  y.  Grès,  481. 

Sanguine;  sa  description,  498. 

Sanidine  ; y.  Albite , 391 . 

Saphir;  v.  Tèlésie , 337. 

Saphir  d'eau  ; v.  Cordiérite  ,310. 

Saphir  du  Brésil  ; v.  Tourmaline , 349. 
Saphirine;  sa  description , 335;  v.  Uatlyne, 
303. 

Sappare  ; y.  Disthène , 365. 

Sapparite  ; y.  Disthène , 365. 

Sarcolile;v.  Analcime,  395;  v.  Dydrolile, 
283. 

Sardoine , 353. 

Sassoline  ; sa  description , 343. 

Satellites  des  planètes  ; leurs  caractères  prin- 
cipaux , 5 ; leurs  mouvements , 33  ; leurs 
formes , 23  ; leur  nombre , 33. 

Saturne;  sa  description,  31;  ses  satelli- 
tes^. 

Saussurite;  v.  Albite, 391. 


Savon  de  montagne,  368.  — des  verriers; 

v.  Pyrolusite , 368. 

Scapolite  ; y.  Wernéritc , 274. 

Scapolitc  du  Kaiserthub!  ; v.  Itlnérite , 395. 
Schaalstein  ; v.  Wollastonite , 326. 
Scheelbaryt  ; y.  Scheelite , 552. 
Scheelblcispath  ; y.  Scheelitine , 439. 
Scheelerz;  y.  Scheelite , 353. 

Scbeelides,  551. 

Scheelin  calcaire  ; y.  Scheelite , 553.  — fer- 
ruginé  ; y.  Wolfram , 398. 

Scheelite  ; sa  description , 352. 

Scheelitine;  sa  description , 439. 

Scheirerite  ; sa  description , 337. 
Scberbenkobold  ; v.  Arsenic , 345. 
Schillerstein;  v.  Diallage,  330. 

Schiste;  sa  description, 489.  — aluminifère; 
v.  Ampélite , 492.  — calcarifère  ; y.  Cal- 
schiste,  494.— graphique  ; y.  Ampélite, 492. 

— happant  ; sa  description , 492.  — marno- 
bilumineux;  y.  Calschistc,  494.— micacé; 
y.  Micaschiste,  515.  — tabulaire;  y.  Ar- 
doise , 490.  — tégulaire  ; y.  Ardoise. 

Schistus  fragilis  ; y.  Schiste , 490.  — alurai- 
naris  ; v.  Ampélite,  493. 

Schmelstein ; y.  Dipyre,271. 

Schmirgel;  y.  Émeril,  338. 

Scboharile;  v.  Barytine,  203. 

Scborl  blanc;  y.  Albite,  291.  — néphéline, 
393;  Pycnite,  332.  — bleu;  v.  Disthène, 
265;  y.  Anatase.  359;  y.  Vivianite,  389. 

— cruciforme,  307.— électrique;  v.  Tour- 
maline , 248.  — octaèdre  ; v.  Anatase,  359. 

— prismatique;  y.  Pycnite,  332.  — spa- 

72 


Digitized  by  Google 


566 


TABLE 


tbeux;  v.  Triphanc,  389.  — rouge;  y.  Ru- 
tile, 358.  — tricoté ; T.  Rutile,  358.  — 
vert;  T.  Thallite,  377;  V.  Amphibole, 
333.  — violet;  y.  Axinite,  347. 

Schrifterx  ; v.  Sylvane , 461. 

Schriftgold  ; v.  Sylvane.  461. 

Schriftgranlt;  v.  Pegmatite , 505. 

Schrilllellury  ; y.  Sylvane , 461. 

Schutzite  ; v.  Céleatine  , 361 . 

Schwarzerz  ; y.  Panabase , 444.  — Tennan- 
tite , 445. 

SchwarzgUlligerz ; y. 'Panabase,  444;  Ten- 
nantite , 445;  Psalurose , 464. 

Schwarznickel  ; v.  Néoplasie , 408. 

Schwefelkies  ; v.  Marcassite , 578. 

Schwerleberspath  ; v.  Barytine , 305. 

Sciences  naturelles;  leur  définition,  9.  — 
physiques;  leur  définition , 3. 

Scintillation;  ta  définition , 7. 

Scolexerose  ; ta  description  ,371. 

Scolézite;  ta  description , 387.  — anhydre  ; 
y.  Scolexerose,  371. 

Scorodite  ; sa  description , 397. 

Sélagite;  v.  Diorite,  510. 

Sel  admirable  ; v.  Exanthalose,  306. — amer  ; 
y.  Epsomite,  188.  — ammoniac;  y.  8al- 
miac , 315.  — commun  ; v.  Selmarin  ,314. 

— d’Angleterre;  y.  Epsomite,  198.  — de 
cuisine  ; y.  Selmarin , 314.  — Selmarin  ; sa 
description,  314.  — de  duobus;  v.  Aphta- 
lose,  300.  — d’Eptom;  y.  Epsomite,  198. 

— de  Glauber;  v.  Exanthalose,  306.  — 
de  Sedlitz;  y.  Epsomite , 198.  — de  Tarta- 
rie;  y.  Salmiac,  315.  — digestif  de  Syl- 
viut;  v.  Sylvine,915.— fébrifuge;  y.  Syl- 
yine , 315.  — gemme  ; y.  Selmarin  ,314.  — 
marin  régénéré;  y.  Sylvine,315.  — poly- 
creste  de  Glaser;  v.  Aphtalose,  306.  — 
secret  de  Glauber;  y.  Mascagnine,  907.  — 
volatil  ; y.  Salmiac , 915. 

Selenblei  ; v.  Clausthalie , 417. 

Sélénides,  544. 

Sélénite  ; v.  Gypse , 300- 

Séléniure  argentique;  sa  description,  406. 

Séléniure  de  zinc  ; sa  description , 409.  — de 
cuivre;  y.  Berzéline , 439. 

Selenkupfer;  y.  Berzéline,  439. 

Selmarin;  sa  description  , 314. 


Séméline  ; y.  Sphène , 300. 

Serein  ; y.  Rosée , 65. 

Serpentine;  sa  description,  315;  y.  Marmo- 
lite,  317. 

Sesqui-carbonate  de  Soude;  v.  ürao,  351. 
Sévérité  ; ta  description , 367. 

Sibérite  ; y.  Tourmaline , 348. 

Sidérite  ; v.  Quartz  rubigineux , 353  ; y.  Cor- 
diérite , 510  ; y.  Klaprolhite , 309. 
Sidérochriste  ; sa  description , 488. 
Sidérochritolile  ; sa  description , 508. 
Sidérochrome  ; sa  description , 397. 
Sidéroclepte ; y.  Pcridot,517. 

Sidérose  ; sa  description , 390. 

Signes  du  zodiaque;  ce  que  c’est,  43. 
Silberglanz  ; y.  Argyrose , 465. 

Silberhornerz  ; y.  Kerargyre,  466. 
Silberkupferglanz;  v.  Stromeyérine , 445. 
Silex  ; sa  description , 354.  — concrétionné  ; 
y.  Hyalite,357. 

Silicate  de  zinc  anhydre  ; y.  Willémite  ,413. 
— de  manganèse  ; v.  Marceline,  575;  Rho- 
donite,  375;  Opsimose,  575;  Pholizite, 
574. 

Silice  fluatée  alumineuse  ; v.  Topaze , 531. 
Silicicalce  ; v.  Silex  calcarifère,  350. 
Silicides,  349. 

Sillimanite;  sa  description,  964. 

Sinople  ; y.  Quartz  hématolde , 359. 

Skorza  ; sa  description , 377. 

Smaragd  ; v.  Émeraude , 363. 

Smaragdite;  sa  description,  380. 
Smaragdochalzlt  ; y.  Attakamite,  445. 
Smaltine  ; sa  description , 403. 

Smectite  ; ta  description,  497. 

Smithsonite ; sa  description,  411. 

Soapstone  ; v.  Stéatitc,  514. 

Sodalte;  v.  Eckebergite , 375. 

Sodalite  ; sa  description , 393  ; v.  Ittnérite , 
395. 

Sodides , 543. 

Soleil  ; son  caractère  principal,  1 1 ; son  appa- 
rence , 11  ; ta  distance  de  la  terre , 11  ; son 
action  lumineuse  et  calorifique,  11;  ses 
taches , 1 1 ; ses  mouvements , 19  ; sa  na- 
ture , 13.  — faux  ; y.  Parhélies , 77. 
Solstices;  ce  que  c’e»t,  41. 

Sommervillite  ; v.  ldocrate , 978. 


< 


t 


1 


Digitized  by  Google 


ALPHABÉTIQUE. 


867 


Sommité;  ».  Néphéllno,  295. 

Sordawalite  ; sa  description , 505. 

Soude;  v.  Natron , 250.  — boratée;  ».  Bo- 
rax , 245.  — carhonatée  ; ».  Natron , 250. 

— muriatée;  ».  Selmarin,  214.  — nitra- 
lée;  v.  Nitrate  sodique,  188.  — sulfatée; 
».  Exanthatose , 200. 

Soufre  ; sa  description , 190.— doux  ; ».  Ker- 
mès , 555.  — rouge  ; »,  Réalgar , 345.  • 
Sous-borate  de  soude;  ».  Borax , 245. 
Sous-carbonate  de  soude  ; ».  Natron , 230. 
Sous-phosphate  de  fer;  ».  Dufrénite , 388. 
Sous-sulfate  de  cuivre  ; ».  Brochantite , 447. 
Spargelstein  ; v.  Apatite,211. 

Spath  adamantin;  ».  Andalousite,  301.  — 
boracique;  ».  Boracite,  244.  — calcaire; 
v.  Calcaire , 225.  — cubique  ; ».  Karsté- 
nile,  199.— d’Islande;  ».  Calcaire,  225.— 
en  table;  ».  Wollastonite,  520.  — étince- 
lant ; ».  Feldspath , 297.  — fluor  ; ».  Fluo- 
rine, 217.  — fusible;  ».  Feldspath,  297. 

— perlé;  ».  Dolomie,  224.  — pesant; 
».  Barytine,  202.  — pesant  aéré;  ».  Wit- 
hérite,  228.  — sélénileux;  ».  Gypse,  200. 

Spalheiaensiein  ; ».  Sidérose , 390. 

Spathlger  eisen  blatte  ; ».  Yivianite,  389. 
Speckstein  ;».  Stéatiie , 514. 

Speiskobalt  ; v.  Smatline , 403. 

Sperkise;  sa  description , 379. 

Spessartine  ; ».  Grenat,  305. 

Sphène  ; sa  description  , 300. 

Sphère  céleste;  sa  description , 32;  ses  di- 
verses positions , 33. 

Spbérosidérite ; v.  Sidérose,  390, 
Sphérolite;».  Perlite,  503. 

Spbérotlilbite  ; sa  description , 282. 
Spiesglanxbleien;  ».  Bournonite , 420. 
Spiesglanzocher;  ».  Stibiconise , 356. 
Spiesglanzsilber;  v.  Disc  rase , 402. 

Spilite  ; sa  description , 525. 

Spinellane  ; sa  description , 292. 

Spinéline;  ».  Sphène,  360. 

Spinelle;  sa  description,  540.  — xincifère; 

v.  Gahnite,  414. 

Spinthère  ; ».  Sphène , 300. 

Spodumène  ; v.  Triphane , 289. 
Sprcedglanzerz  ; ».  Psaturose , 404. 

Spuma  lupi  ; v.  Wolfram  , 398. 


Stangenkohle  ; ».  Lignite , 241. 

Stangenltcin  ; v.  Pycnite , 332. 

Stannidcs , 430. 

Stannine;  sa  description , 451. 

Stanzolte;  ».  Andalousite , 301. 

Staurotide;  sa  description , 507. 

Staurolite  ; v.  Staurotide , 507. 

Stéaschiste  ; sa  description , 518. 

Stéatite;  sa  description,  314;  »oy.  Pago- 
dite,  302. 

Steinbélite;  ».  Cordiérile , 310. 

Steinkohle  ; ».  Houille  , 239. 

Steinsalz  ; ».  Selmarin  ,214. 

Stibiconise  ; sa  description,  356. 

Stibine  ; sa  description , 354. 

Stibium  ; ».  Antimoine , 353. 

Stlgmite  ; ».  Perlite , 503. 

Stiernstein  ; ».  Scolézite,  287  ; ».  Mésoty|ie , 
290. 

Slilbite  ; sa  descr.,  281  ; v.  Ueulandite,  285. 

Stilpnosidérite  ; ».  Pittizile , 380. 

Stipite;».  Houille, 239. 

Stralile;  v.  Amphibole,  322. 

Strahlkies  ; v.  Sperkise , 379. 

Strablstein  ; ».  Amphibole , 322. 

Strobstein  ; v.  Carpbolite , 304. 

Stromeyérine  ; sa  description , 443. 

Stromnite,229. 

Strontiane  cnrbonatée;  ».  Strontianite , 229. 
— sulfatée;  v.  Célestine,201. 

Srontianite  ; sa  description , 220. 

Strontides , 342. 

Strontite  ; ».  Strontianite , 229. 

Stylobatc  ; v.  Géblenite , 280. 

Substances  minérales  ; ce  que  l'on  entend  par 
ces  mots , 93. 

Substitution  des  éléments  des  combinaisons  ; 
ce  que  c’est , 104  ; manière  dont  on  peut 
l'envisager,  105. 

Succin  ; sa  description , 233.  — cristallisé  ; 
».  Mellite,  252. 

Succinite;  v.  Mellite, 332;  v.  Grossulaire, 278. 

Sulfate  d’alumine  et  sulfate  alumino-  sodi- 
que; sa  description,  197.  — d’alumine  et 
d’ammoniaque;  v.  Ammonalun,  197.  — 
d’alumine  et  de  cuivre,  195.  — d'alumine 
et  de  manganèse , 195.  — d'urane  ; sa  de- 
scription, 436.  — ferroso-ferrique  ; v.  Néo- 


— ^ -,  

\ 


S 68 


TABLE 


ptose , 587.  — tricuivrique  ; v.  Brochan- 
tite , 447. 

Sulfato-carbonate  de  plomb;  v.  Lanarldte, 
425  ; Calédonite , 435  ; Leadhillite , 435. 

Sulfarsénite  triargentique;  v.  Proustite,  465. 

Sulfide  hydrique  ; v.  Acide  hydrosulfuriquc, 
191.  — hyparsénieux  ; v.  Réalgar,  345. 

Sulfosels;  leurs  caractères  généraux , 190. 

Sulfure  d'argent  et  de  cuivre  ; v.  Stroméyé- 
rine , 445. 


Sulfures  ; leurs  caractères  généraux , 190. 
Sulfurides,  189. 

Sumpfera;  v.  Limonite,  385. 

Suroxyde  de  Cobalt;  sa  description,  404.  — 
de  manganèse;  v.  Pyrolusite,  367. 
Syénite;  sa  description,  506. 

Sylvane;  sa  description,  461  ; voy.  Tellure, 
356. 

Sylvanite  ; v.  Tellure , 550. 

Sylvine;  sa  description , 315. 


T 


Tafeldspath  ; v.  Wollaslonlte,  330. 

Talc,  813;  v.  Marmolite,  317.  — fibreux; 
v.  Pyrophyllite,  313.  — graphiquejv.  Pa- 
godite,  303.— radié;  v.  Pyrophyllite, 313. 

Talc  hydraté  ; v.  Brucite , 343. 

Talkschiefer;  v.  Stéascbiste , 518. 

Talkspath  ; v.  Dolomie , 334. 

Tantale  oxydé;  v.  Columbite,  400;  v.  Baié- 
rine,40t.  — oxydé  itlrifère;  v.  Yllrotan- 
tale,561. 

Tantalides , 360. 

Tantalite  ; v.  Columbite , 400,  ot  Baiérine , 
401. 

Tartre  vitriolé;  v.  Aphtalose,  306. 

Télésie  ; sa  description , 337. 

Tellurblei,  417. 

Tellure;  sa  description , 356.  — auro-argen- 
tifère;  v.  Sylvane,  461.  — auro-plombi- 
fére ; v.  Mullérine,  461  et  417.  — feuilleté, 
417.— graphique  ; v.  Sylvane , 401.— gris  ; 
v.  Mullérine , 461. 

Tellurgold  ; v.  Sylvane , 481. 

Tellurides , 350. 

Tellure  argentique , 460.  — Tellure  de  Bis- 
muth; v.  Bornine , 434. 

Température  de  l'atmosphère  ; ses  varia- 
tions, 51  ; ce  que  c'est  que  les  températures 
moyennes,  51  ; causes  de  ses  variations,  53, 
56;  maximum  et  minimum , 53  ; ses  modi- 
fications selon  les  hauteurs , 56  ; sa  marche 
oscillatoire,  58. 

Tempête,  sorte  de  vents,  61. 

Temps  ; sa  mesure , 38  ; son  équation , 39  ; 
temps  vrai,  39;  temps  moyen,  39. 


Tennantlte;  sa  description,  445. 

Téphrine  ; sa  description , 503. 

Terre  ; sa  description  astronomique , 19.  — 
à foulon  ; v.  Smectite.  — à foulon  du  Ham- 
shire,  366.  — à porcelaine  ; v.  Kaolin.  — 
h pot  ; v.  Argile.  — bitumineuse  feuilletée; 
v.  Dusodyle , 338.  — bleue  ; sa  description, 
389.  — d’Arménie  ; v.  Sanguine , 498.  — 
de  Buccaros  ; voy.  Sanguine , 498.  — de 
Lcmnos;  v.  Sanguine,  498.  — de  Marma- 
rosch  ; v.  Apatite , 311.  — de  pipe  ; v.  Ar- 
gile , 496.  — de  Sienne  ; v.  Ocre , 497.  — 
de  Vérone  ; v.  Cblorite , 310.  — d’ombre  de 
Cologne;  v.  Lignite , 341.  — glaise  ; v.  Ar- 
gile, 496.  — sigillée;  v.  Sanguine,  498. 
— verte  ; v,  Cblorite , 308. 

Terreau  ; sa  description , 343. 

Terrou  ; v.  Griiou , 331. 

Tessélite  ; v.  Apophyllite , 330. 

Tetarline;  v.  Atbite,  391. 

Texture  ; ce  que  c'est , 133. 

Thallite;  sa  description, 377. 

Tharandite;  v.  Dolomie , 334. 

Thénardite ; sa  description, 305. 

Thermantide  ; v.  Porcellanite , 493. 

Tbomsonile  ; sa  description , 388. 

Thoneisenstein  ; v.  Oligiste , 383. 

Thonporpbyr;  v.  Argilophyre,  505. 

Thonschicférjv.  Ardoise,  490. 

Tborides , 335. 

Thorite  ; sa  description  , 360. 

Thulite;  sa  description,  373. 

Thumcrstein  ; v.  Axinile , 347. 

Thumite  ; v.  Axinite  , 347. 


Digitized  by  Google 


ALPHABÉTIQUE.  869 


Tlnkal  ; v.  Borax , 345. 

Tintane  oxydé  ; v.  Rutile,  858;  Brooklte,558. 
— oxydé  ferruginé  ; v.  Nigrine , 399.—  si- 
licéo-calcaire  ; v.  Sphène , 360. 

Tintanides , 337. 

Tintanite  ; v.  Rutile , 358  ; v.  Sphéue , 300. 
Titanschorl;  v.  Rutile  ,358. 

Toadstone  ; v.  Spilite , 535. 

Tonnerre  ; v.  Foudre , 79. 

Topaze  ; sa  description , 331.  — bacciliaire; 
v.  Pycnite,533.—  fausse  ; t.  Fluorine, 317; 
voy . Quartz , 353.  — orientale  ; v.  Cymo- 
phane , 334  ; Télésie , 337. 

Topasfels;  v.  Quartz  en  roche,  481. 
Topazolile  ; v.  Grossulaire,  378. 

Torbérite  ; v.  Chalkolite , 438. 

Torrélite , 393. 

Tourbe;  sa  description , 343. 

Tourmaline;  sa  description , 348. 

Tracby  te  ; sa  description , 508. 

Trapp  ; sa  description , 533. 

Trappite  ; T.  Trapp,  533. 

Trapp  porpbyr;  v.  Mélaphyre. 

Traubenerz  ; v.  Pyromorphite , 433. 

Traulite , 393. 

Traumate  ; y.  Psammlte , 485. 


Craconite;  sa  description,  436. 

Uranate  de  chaux;  v.  Uranite,  437. 
Pranblulhe  ; v.  Uraconise , 436. 
ürane  noir  ; v.  Pécburane , 436.  — oxydé  ; 
v Uranite , 437  ; Chalkolite , 438.  — oxydé 
hydraté;  y.  Craconise,  436.  — oxydulé; 
v.  Péchurane , 43G.  — phosphaté  jaune  ; 
voy.  Uranite,  437.  — phosphaté  vert; 
v.  Chalkolite,  438. 


Travertin  ; v.  Tuf,  538. 

Trass  ; v.  Pépérine , 535. 

Trémotite;  voy.  Grammatlte,  334  ; v.  Edel- 
forse , 336. 

Trihedral  arséniate  of  Copper;  v.  Aphanèse , 
455. 

Trihedral  olivenore  ; v.  Aphanèse , 455. 
Triklasite  ; sa  description , 366. 

Triphane  ; sa  description , 389. 

Tripoli  ; sa  description , 483. 

Trippel;  v.  Tripoli , 483. 

Trippiile  ; sa  description , 571 . 

Trombes  ; ce  que  c'est , 61 . 

Tropiques  célestes;  ce  que  c'est,  53. 

Trôna;  v.  Urao,  331. 

Tubes  fulminaires  ; v.  Fulgurites , 80. 

Tuf;  sa  description,  538.  — basaltique; 

y.  Pépérine , 535. 

Tuffeau  ; sa  description,  530. 

Tungstatede  chaux;  v.  Scheellte,  553.  —do 
fer;  voy.  'Wolfram,  598.  — de  plomb; 
v.  Scheelitine, 439. 

Tungstène  blanc  ; v.  Scheellte , 553. 
Turquoise  ; v.  Calatte , 309. 

Tyrolite  ; v.  Klaprothide , 309. 


U 

üranerz  ; v.  Péchurane , 430. 

Urauglimmer;  v.  Chalkolite , 458. 

Uranides,  435. 

Granité;  sa  description,  437;  v.  Chalkolite, 
438. 

Uranooker;  v.  Péchurane , 436. 

Uranus  ; sa  description , 33  ; ses  satellites,  36. 
Urao  ; sa  description , 331 . 

Urate  calcique  ; v.  Guano,  331. 


V 


Take  ; sa  description , 534.  Variolile  ; sa  description , 513.  — du  Drac  ; 

Vakite  ; v.  Vake , 534.  v.  Spilite , 535. 

Vanadides , 351 . Tauqueiinite  ; sa  description , 438. 

Vapeur;  différentes  significations  de  ce  mot.  Veines;  ce  que  c'est,  139. 

48.— considérée  comme  variété  d'eau,  183.  Vents  ; ce  que  c'est,  59  ; leur  direction  et  leur 


Digitized  by  Google 


670 


TABLE 


propagation , 59  ; leur  étendue  et  leur  du- 
durée,  00.  — constante  ou  alités,  60.  — 
périodiques,  60.  — variables,  61  ; inten- 
sité des  vents,  61  ; causes  des  vents,  01; 
leur  influence  sur  le  climat,  64. 

Vénus;  sa  description,  18. 

Verde  di  Corsica;  V.  Eupbolide , 513  ; Sma- 
ragdite,  180. 

Verglas  ; sa  description  et  tes  causes , 71. 

Verhartcler  thon  ; v.  Argilotite. 

Vermillon;  v.  Cinabre,  457. 

Verre  de  Moscovie  ; v.  Mica , 50 1 . — des  vol- 
cans; v.  Obsidienne,  509. 


Vert  de  montagne;  v.  Malachite , 450. 

Vetla  ; sa  description , 10. 

Vésuvienne  ; v.  Idocrase , 178. 

Vitriol  blanc  ; V.  Gallixinite  ,411.—  bleierz  ; 
v.  Anglésitc,  411.  — de  cuivre,  voy.  Cya- 
nose, 448.  — de  Ooslar;  v.  Galllzinite, 
411. 

Vivianite  ; ta  description , 389. 

Voie  lactée;  ce  que  c’est,  9. 

Voraulite  ; v.  Klaprothite , 109. 

Vulcanlte;  v.  Pyroxène , 317. 

Vulpinite  ; v.  Karsténite , 100. 


\V 


Wagnérlte;  sa  description, 111.  • 

Walkererde  ; v.  Smectite , 497. 

Walmstédite,  113. 

Wasserblel  ; v.  Molybdénite , 350. 
Wasserbleiocker;  v.  Acide  molybdlque,  550. 
Wasserkles  ; v.  Sperkise , 879. 

Wassertalk,  341. 

Wavélite  ; ta  description , 110. 

Webstérite ; ta  description,  193. 

Weich  gcrvœcbs  ; v.  Argirosc , 465. 

Weistcr  markassit;  v.  Calomel,  458. 
Weisserspeiskobalt;  v.  Cobaltine,  401. 
Weisserx;  v.  Mispickel,  380. 

Weisses  golderz;  v.  Muilérine,  461. 
Wei8SgUltigen;  v.  Panabase , 444  ; Tenuan- 
tite,  445. 

Weissile;  sa  description,  311. 
Weitsniekelerx  ; v.  Disomose,  407. 
Weisspiesglanserx  ; v.  Exitéle. 

Weisstellur;  v.  Muilérine,  461. 

Weistein;  v.  Leptynite, 501 , EurltC,  510. 


Weltsylvaneri;  v.  Muilérine,  461. 
Wemerite;  sa  description,  174;  v.  Scoloxe- 
rose,171. 

Wetxschiefer;  v.  Coticule. 

Wiesncri;  v.  Limonite , 384. 

Willemite;  ta  description , 411. 

Willuite;  v.  Grossulaire , 178,  et  Idocrase, 
178. 

Wlsmuth;  v.  Bismuth, 431. 

Wismuthglanx;  v.  Bismutbine , 431. 
Wlsmuthockcr  ; v.  Oxyde  bismuthique , 434. 
Withérile  ; sa  description , 118. 

Wolfart;  v.  Wolfram,  398. 

Wolfram;  sa  description,  398. 

Wolfram  blanc  ; v.  Scheelitc,  351. 
Wollastonite  ; sa  description , 316  ; v.  Edcl- 
forse , 316. 

Woodcopper,  454  et  455. 

Wurfclcri;  v.  Pharmacosidérlte,  396. 
Wurfcldspath  ; v.  Karsténite , 199. 

W urFelstein  ; v.  Boracite  ,144. 


Xénotine;  sa  description , 108. 


Xérasite;  v.  Spilite,  515. 


Y 


Yanolite;  v.  Axinite , 147. 
Yénile;v.Uvalle,328. 


Ypoleime  ; ta  description , 449. 
YUerbile  ; v.  Gadolinite , 261. 


nipili/pf!  hy  ( illü 


ALPHABÉTIQUE. 


Yttria  fluatéc, 560.  — phosphatée;  V.  Xéno- 
tine,  208. 

Yttrides , 335. 

Yttrile;  T.  Gadolinite,  262. 

Z 

Zéagonite;  v.  Gisroondine,  284. 

Zeichen  Schiefer  ; v.  Aropélitc,  492. 

Zénith  ; ce  que  c’est , 53. 

Zéolite;  voy.  Stilbitc,  281;  Sphérostilbite , 
282.  — bleue  ; y.  Outremer , 204.  — cu- 
bique ; ».  Chabasie , 284.  — efflorescenle; 
y.  Laumonite,  285.—  de  Bretagne ;v.Lau- 
monile , 285.  — de  Suède;  y.  Triphane, 
289.  — d'Helletta  ; y.  Apopbylüte , 330.  — 
dure;  y.  Analcime,  295.  —en  aiguille; 
y.  Scolezite,  287;  Mésotype , 296.  — fari- 
neuse, 285.  — radiée;  y.  Mésotype , 296 ; 
Prehnite, 287;  Scoleritc,  287.— rouge, 285. 

Ziegelerz  ; v.  Ziguéline , 446. 

Ziguéline  ; sa  description , 446. 

Zinc  carbonaté;  voy.  SmiUisonite , 411.  — 
oxydé  ; y.  Smilbsonite,  411;  Calamine, 
413.  — rouge,  414.  — sulfaté;  y.  Gallizi- 


871 

Yttrocérite,300. 

Yllrocolumbitte  ; y.  Yttrotantale,361. 
Yttrotantale  ; sa  description,  561. 


nite , 411.  —sulfuré; y.  Blende, 410. 
Zincldende  ; V.  Blende  ,410. 

Zincbluthe;  y.  Zinconise,412. 

Zincidcs , 409. 

Zirconise  ; sa  description  ,412. 

Zincspalh;  y.  Smilbsonite,  411. 

Zinc  vitriol  ; V.  Gallizinite  ,411. 

Zinkénite  ; sa  description , 410. 

Zinkglas;  v.  Calamine,  413. 

Zinnkies;  v.  Stannine,  431. 

Zinnoher;  y.  Cinabre,  457. 

Zircon  ; ta  description , 200. 

Zirconides , 555. 

Zirconite;  v.  Zircon , 260. 

Zodiaque  ; v.  Signes , 43. 

Zoiisilc  ; sa  description , 276. 

Zones;  isothermes,  55.  — isothères  cl  iso- 
chimènes , 55. 


S6,cl6iL* 

FIN. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


i7£/  •’w  i 

• ■ » £®r  ' '’  • 

r BU-.'  ' •■  V»'.  * ' . ’m 

- [9  ; -PI 

